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21065.  — ORDRES  À DONNER  PAR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Pari*,  i"  janvier  »^i4. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  maréchal  Mortier,  <|iii  arrive  en 
ce  moment  à Reims»,  de  se  rendre  à Chaumont  et  à Langres  pur  Chutons. 
Sa  Majesté  désire  que  ses  premiers  coureurs  y arrivent  le  to,  avec  un 
officier  intelligent  qui  en  aura  le  commandement,  et  que  tout  son  corps 
y soit  arrivé  le  i a ou  le  i3.  On  lui  ordonnera  d'envoyer  sur-le-champ 
un  commissaire  des  guerres  pour  préparer  des  vivres,  attendu  qu'un 
grand  rassemblement  de  troupes  doit  avoir  lieu  à Langres. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  à la  division  de  la  jeune  Garde, 
complétée  à 6,000  hommes,  qui  de  Metz  a été  dirigée  sur  Nancy,  de 
continuer  sa  route  et  de  se  rendre  à Epinal  avec  son  artillerie.  Il  est  né- 
cessaire que  lu  division  de  vieille  Garde  qui  est  à Luxembourg  et  que 
l’autre  division  de  la  jeune  Garde  (a'  de  voltigeurs)  soient  prèles  à partir 
également  pour  Epinal,  Mirecourl  et  environs,  aussitôt  que  chacune  de 
ces  divisions  sera  complétée.  Elles  devront  avoir  chacune  leur  batterie, 
lies  divisions  seront  sous  les  ordres  du  général  Curial. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  duc  de  Haguse  de  se  rendre  à 
Colmar,  il  aura  sous  son  commandement,  i°  la  division  du  a'  corps 
d'armée,  forte  de  douze  T"  bataillons,  avec  toute  l’artillerie  qui  y est 
attachée  ; on  complétera  les  bataillons  à 800  hommes  par  tous  les 
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conscrits  qui  arrivent;  9°  les  Jeux  divisions  qui  forment  actuellement  le 
fi'  corps  et  l’artillerie  qui  y est  attachée;  3"  enlin  le  £>''  corps  de  cavalerie, 
le  i*  corps  de  cavalerie  et  toute  l’artillerie  attachée  à ces  corps. 

On  lui  fera  connaître  qu’un  autre  corps  se  réunit  à Epinal  et  un  autre 
à Lan  grès. 

Le  duc  de  Bellune  restera  à Strasbourg;  il  formera,  au  fur  et  à mesure 
que  les  a“  cl  4”  bataillons  arriveront,  les  9'  et  3”  divisions  de  son  corps 
et  l’artillerie  qui  doit  être  attachée  à ces  deux  divisions. 

Tout  ce  qui  est  destiné  pour  renforcer  le  6r  corps  changera  de  route  : 
au  lieu  de  se  diriger  sur  Mayence,  ou  donnera  l’ordre  à tous  ces  renforts 
de  se  diriger  sur  Phalsbourg,  où  le  duc  de  Raguse  leur  enverra  des 
ordres,  suivant  les  circonstances,  pour  le  rejoindre. 

Faire  l'étal  de  tout  ce  qu’il  y a en  roule  pour  le  (ir  corps,  pour  le  1" 
corps  de  cavalerie,  pour  le  5* corps  de  cavalerie,  et  diriger  tout  cela  sur 
Phalsbourg,  excepté  ce  qu'il  y a déjà  sur  Mayence,  qui  viendrait  droit 
sur  Colmar. 

11  faut  également  donner  l’ordre  au  général  commandant  l’artillerie 
de  l’armée  et  au  commandant  des  équipages  militaires  de  diriger  sur 
Phalsbourg  tout  ce  qui  est  destiné  pour  les  a'  et  fi'  corps  d’armée  et  pour 
le  1 " et  le  5'  corps  de  cavalerie. 

Le  major  général  fera  connaître  au  ministre  de  la  guerre  qu’il  faudrait 
que  la  brigade  dite  de  Genève  soit  complétée  avec  tous  Ie9  conscrits  des 
3oo,ooo  hommes  qui  n ont  pas  encore  passé  les  Alpes;  il  faut  en  consé- 
quence en  faire  l’état,  et  choisir  une  position  entre  Genève  et  Lyon  pour 
y former  cette  brigade. 

Ainsi  donc  on  aura  quatre  corps  d’armée  : le  duc  de  Raguse  à Col- 
mar; le  centre  à Epinal,  on  pourrait  y mettre  le  prince  de  la  Moskova; 
le  duc.  de  Trévise  à Langres,  et  le  duc  de  Castiglione  a la  tète  de  la  divi- 
sion qui  couvrirait  Lyon. 

Le  major  général  s'entendra  avec  le  comité  de  défense  pour  partager 
la  frontière  entre  ces  quatre  commandants,  en  ne  morcelant  pas  les  dé- 
partements. 

Voir  où  l’on  placera  le  grand  quartier  général. 
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11  y aurait  à chacune  de  ces  quatre  armées  une  organisation  d'insur- 
rection composée  d'un  général  et  de  plusieurs  ollieiers  supérieurs;  ce 
seraient  des  ollieiers  du  pays  estimés  dans  le  pays. 

Le  général  Berckheim  est  nommé  général  de  l’insurrection  de  l'Alsace. 

Eu  proposer  pour  les  Vosges,  la  Champagne,  la  Franche-Comté,  le 
Jura,  le  Lyonnais,  la  Savoie,  le  Dauphiné. 

Los  généraux  de  l'insurrection  se  tiendront  près  des  généraux  com- 
mandant les  corps;  ils  donneront  des  ordres  pour  l'organisation  par  tiers 
de  la  population  des  villages;  ils  en  formeront  des  compagnies,  nomme- 
ront les  ollieiers,  le  chef  de  bataillon,  donneront  des  ordres  pour  sonner 
le  tocsin,  et  formeront  des  corps  de  partisans  dont  ils  nommeront  les 
chefs  et  auxquels  ils  donneront  des  patentes  de  partisans. 

Il  y aura  quatre  corps  de  gardes  nationaux  : le  major  général  verra 
le  ministre  de  la  guerre;  Sa  Majesté  a déjà  ordonné  une  levée  de  3o.ooo 
hommes  qui  doivent  se  réunir  à Meaux  et  à Nogent.  Le  ministre  de  l'in- 
térieur propose  d'en  former  une  autre  de  3o,ooo  hommes  pour  Epinal, 
une  de  10,000  hommes  pour  Colmar,  enfin  une  de  ao.ooo  hommes 
pour  couvrir  Lyon  et  le  Dauphiné. 

Voir  les  ministres  pour  proposer  un  projet  d'ordre  et  d’instruction 
pour  les  insurrections. 

On  discutera  s’il  convient  que  les  départements  habillent  les  gardes 
nationaux. 

La  grande  affaire  sera  les  fusils.  Il  faudra  avoir  soin  de  donner  des 
moules  de  balles  pour  des  fusils  de  chasse,  ou  même  faire  fondre  une 
grande  quantité  de  petites  balles  pour  les  insurgés. 

Le  major  général  remettra  un  tableau  où  la  tête  de  ces  quatre  armées 
soit  formée. 

L Empereur  a ordonné  la  formation  d'une  réserve  à Paris  formée  de 
dix-huit  bataillons,  dont  six  sont  déjà  à Paris;  on  en  donnera  le  comman- 
dement au  général  Gérard.  Cette  réserve  sera  sous  les  ordres  du  due  de 
Trévise;  elle  servira  à couvrir  la  grande  route  de  Langrcs. 

D'apres  la  inuiutf.  Dépôt  du  la  giiurrr. 
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21056.  — ORDRES. 

Paris,  a junior  181  A. 

La  vieille  Garde  se  réunit  à La  il  grès,  où  elle  sera  du  10  au  90.  C'est 
également  sur  Chaumont  et  Langres  que  je  réunis  la  division  de  réserve 
et  les  deux  divisions  de  la  Garde  qui  se  réunissent  à Paris,  ce  qui  for- 
mera bientôt  une  armée  de  4o,ooo  hommes.  C’est  aussi  à Kpinal  que  je 
veux  réunir  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  à Luxembourg 
et  les  deux  divisions  de  voltigeurs  qui  sont  à Metz.  C'est  à Colmar  que 
je  veux  réunir  le  a'  et  le  6e  corps  d'armée,  ainsi  que  les  i,r  et  5*  eorps 
de  cavalerie. 

J'aurai  donc  une  armée  dont  la  gauche  serait  à Colmar,  et  qui  serait 
dès  aujourd'hui  d une  vingtaine  de  mille  hommes  d'infanterie  et  de 
6,ooo  hommes  de  cavalerie;  le  duc  de  Raguse  la  commanderait.  Le  gé- 
néral Berckheim  commanderait  l’insurrection;  on  y joindrait  les  batail- 
lons de  gardes  nationales  qu’on  lèverait  et  tous  les  insurgés.  Il  faudrait 
me  faire  connaître  quand  cette  armée  pourrait  être  réunie  à Colmar. 

Le  duc  de  Bellunc  resterait  à Colmar  pour  former  les  a*  et  3*  divi- 
sions de  son  corps,  et  veillerait  à la  défense  des  places.  La  i"  division 
serait  détachée  avec  le  duc  de  Raguse.  Le  général  Grouchv  commanderait 
la  cavalerie.  Le  général  Curial  commanderait  le  corps  d'Epinal.  On  me 
ferait  connaître  l'officier  qui  commanderait  la  a'  division. 

Si  les  trois  divisions  de  la  jeune  Garde  étaient  complètes,  ellesdevraicnt 
faire  plus  de  ao,ooo  hommes.  Le  duc  de  Trévise  commanderait  à Lan- 
gres; il  aurait  la  vieille  Garde  et  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  une 
division  de  réserve  de  celles  qui  se  forment  à Paris  et  que  commanderait 
le  général  Gérard,  et  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde.  11  aurait  également 
la  division  Barrois  et  la  division  Jloyer,  qu'on  fera  revenir  de  Lille  et  de 
Bruxelles  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Le  4'  corps  se  formera  en  avant  de  Lyon , sur  la  route  de  Genève.  11 
se  composera  des  dix-huit  bataillons  qui  devaient  former  la  réserve  de 
Genève,  et  qui  se  réuniront  à Lyon  et  à Grenoble.  On  les  complétera  par 
tous  les  conscrits  qui  devaient  aller  en  Italie. 
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Garde » nationale».  — J'ai  déjà  ordonné,  par  mon  décret  d’avant-hier, 
la  formation  de  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales,  pour  être  réunis 
à Nogcnt  et  à Meaux.  Ils  formeront  la  réserve  de  l'armée  qui  est  à Lan- 
gres.  Il  faudrait  également  lever  dans  les  a',  3e  et  4”  divisions  militaires 
10,000  hommes,  qui  serviraient  de  réserve  au  corps  qui  se  réunit  à 
Epinal.  On  en  lèverait  également  en  Alsace  pour  servir  de  réserve  à 
l'armée  de  Colmar. 

La  plus  grande  dilliculté  à tout  cela,  ce  sont  les  subsistances.  Il  fau- 
drait que  le  ministre  directeur  établit  des  magasins  à Epinal , à Langres 
et  sur  toute  la  ligne. 

Il  faudrait  faire  faire  beaucoup  de  moules  pour  des  balles  de  fusil 
de  chasse,  afin  que  l’artillerie  puisse  couler  beaucoup  de  balles  de  ce 
calibre. 

Voir  le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  pour  éta- 
blir des  magasins  à Epinal,  à Langres  et  sur  toute  la  ligne. 

D’ajiri*  rorifkwL  Dépôt  d*  U fj*i*rre. 

21057.— Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Paris,  a jamier  i8ift. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  ordre  qu'il  soit  formé  un  nouveau 
bataillon  au  a'  léger,  nu  4'  léger  et  au  1 5'  léger;  un  7'  bataillon  au 
39'  léger;  un  3'  au  1 35e;  un  au  t55',  cl  qu'on  complète  les  trois  ba- 
taillons du  1 1 3'.  Donnez  ordre  que  tous  ces  bataillons  soient  formés 
dans  la  journée  de  demain.  On  pourra,  en  conséquence,  réduire  les  0" 
bataillons  à deux  compagnies. 

La  1”  division  de  la  réserve  de  Paris  sera  composée  de  la  manière 
suivante  : 

1"  brigade:  deux  bataillons  du  99'  léger,  commandés  par  le  colonel; 
un  du  ta'  léger,  un  du  1 5'  léger,  commandés  par  un  major;  un  du 
9'  léger,  un  du  4*  léger,  commandés  par  un  major. 

a'  brigade  : un  bataillon  du  3a'  de  ligne,  un  bataillon  du  58', 
commandés  par  un  major;  un  bataillon  du  i35',  un  bataillon  du  t55'. 
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commandés  par  un  tnajor;  trois  bataillons  du  t i3%  commandés  par  le 
colonel. 

Total  de  la  division,  treize  bataillons. 

Jeudi,  6,  je  passerai  la  revue  de  cette  division. 

Elle  sera  commandée  par  un  général  de  division  et  par  deux  généraux 
de  brigade.  Il  y sera  attaché  deux  batteries  d'artillerie. 

Il  est  inutile  que  le  1 i3‘,  (pii  est  à Orléans,  vienne  à Paris;  il  rejoin- 
dra la  division  en  droite  ligne  à Troycs. 

Aussitôt  que  j’aurai  passé  cette  division  en  revue,  elle  se  réunira  à 
Aogenl. 

La  «i'  division  se  réunira  à Troycs.  Elle  sera  composée  du  ac  batail- 
lon du  5e  loger;  du  4'  bataillon  du  ‘•3''  léger,  qui  restera  à Auxonne; 
du  a‘  bataillon  du  i 38",  qui  est  à Laval;  du  a’  bataillon  du  i 4a',  qui  est 
au  Mans;  du  a'  bataillon  du  i 44',  qui  est  à Châlons  et  sc  réunira  à 
Auxonne;  du  4e  bataillon  du  i5e  de  ligne;  du  a’  et  du  4'  bataillon  du 
7 o'  de  ligne;  du  4*  bataillon  du  86':  du  t"  bataillon  du  d'un 
bataillon  du  a 6' de  ligne;  d'un  bataillon  du  8a';  d’un  bataillon  du  66'; 
d'un  bataillon  du  tsi';  du  3'  bataillon  du  i»a';  des  3'  et  4*  bataillons 
du  i”  de  la  marine  et  d'un  bataillon  du  3'  de  la  marine. 

Total,  dix-huit  bataillons:  ce  «pii,  avec  les  treize  de  la  i"  division, 
fera  trente  cl  un  bataillons. 

Il  faut  donner  l'ordre  à ces  bataillons  qu'au  fur  et  à mesure  qu'ils  se- 
ront formés  ils  se  dirigent  surTroves. 

Vous  remarquerez  que  ces  bataillons  ont  tous  leur  régiment  à la 
Grande  Armée.  Chaque  bataillon  rejoindra  son  régiment  à la  Grande 
Année,  quand  la  réserve  sera  dissoute  et  que  l'ennemi  aura  été  chassé 
du  territoire.  L organisation  de  l'armée  de  ri'serve  n'est  donc  qu  une 
manière  de  faire  passer  ces  bataillons  à leur  destination,  puisque  pres- 
«pie  tous  passent  aux  environs  de  Paris  et  de  Troves  pour  se  rendre  à 
l'armée. 

Du  aq  décembre  au  4 janvier,  il  arrive  4,ooo  hommes  à Troves, 
Orléans.  Soissons.  béarnais  et  Rouen.  J'avais  d'abord  eu  le  projet  de  les 
arrêter  et  de  les  diriger  sur  Meaux;  mais  aujourd’hui  je  contremande  en 
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partie  cette  disposition.  Les  âoo  hommes  du  les  aâo  du  a6r,  les 
aâo  du  8ar,  total  1,000  hommes,  qui  sont  arrivés  à Troyes  le  39  dé- 
cembre, y resteront,  et  vous  ferez  partir  d'Orléans  le  cadre  du  4'  batail- 
lon du  1 i3%  qui  se  rendra  à Troyes,  pour  recevoir  ces  1,000  hommes, 
qui  y seront  incorporés.  Les  cadres  du  i3a',  du  a6'  cl  du  8ar  retour- 
neront à leurs  dépôts. 

Les  5oo  hommes  du  1 4 1‘,  les  aâo  hommes  du  a6*  et  les  aâo  hommes 
du  8a%  qui  arriveront  à Orléans  le  4 janvier,  seront  incorporés  dans  le 
1"  et  le  3'  bataillon  du  1 1 3*".  Ces  incorporations,  avec  ce  qui  existe 
déjà  dans  les  cadres,  compléteront  les  trois  bataillons  du  1 1 3'.  Ces  trois 
bataillons  se  réuniront  à Troyes  sous  le  commandement  du  colouel,  et 
feront  partie,  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  de  la  1 " division. 

Quant  aux  1,000  hommes  qui  sont  arrivés  à Soissons  le  3 1 décembre, 
aux  5oo  qui  arrivent  à Beauvais  le  4 janvier,  aux  aâo  qui  arrivent  à 
Beauvais  le  9 et  aux  aâo  qui  sont  arrivés  à Rouen  le  99  décembre,  ils 
continueront  leur  route  pour  leurs  corps,  savoir  : ceux  des  9'  et  ti'  corps 
sur  F'halsbourg,  pour  de  là  être  dirigés  sur  Strasbourg  et  Colmar:  ceux 
du  4'  sur  Mayence,  et  ceux  du  1 1*  sur  Maastricht. 

N Al'OLtOV. 

D'aprè»  la  copie.  Dépôt  tin  la  guerre 


21058.  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MISISTDE  DS  l.'ISTÉflIEIR  , À PARIS. 

Car».  * jâu»ier  iSii. 

Le  préfet  de  Vesoul,  après  s'en  être  allé  mal  à propos,  rat  revenu  à 
Vesoul;  il  y était  le  3i  à six  heures  du  soir.  Donnez-lui  ordre  d'organiser 
la  garde  nationale  et  de  tenir  la  ville  à l'abri  de  tous  les  partis  ennemis. 
Faites-lui  connaître  que  de  tous  côtés  les  troupes  sont  en  marche  pour 
former  à Langres  une  armée  de  100,000  hommes;  que  déjà  3o,ooo  v 
seront  du  10  au  1a,  lesquels  pousseront  sur-le-champ  une  avant-garde 
sur  Vesoul.  Qu'il  nomme  des  ollicicrs  du  pays  pour  faire  des  partisans, 
et  qu'il  organise  la  levée  en  masse. 

D'aprèi  U minai*.  Archive*  de  l'Empire. 
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21059.  — AU  VICE-AMIRAL  DIC  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris,  3 janvier  »8t4. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  l'équipage  de  la  flottille  d’Anvers  est  néces- 
saire sur  la  flottille;  cela  est  incontestable.  Dès  lors,  vous  ne  mettrez  en 
armement,  lorsque  la  saison  arrivera,  que  les  vaisseaux  que  vous  pour- 
rez armer.  Mais  aucune  mesure  ne  sera  nécessaire  à cet  égard  d'ici  au 
mois  de  mars,  et  alors  vous  pourrez  prendre  mes  ordres,  Jusqu'à  cette 
époque  toute  disposition  serait  inutile. 

Je  désire  que  l'Oder  et  la  Perle  puissent  profiler  de  l’hiver  pour  sortir 
de  Dunkerque,  l'aire  une  croisière  et  rentrer  dans  quelques-uns  de  nos 
ports. 

Si  le  Diadème  peut  se  rendre  cet  hiver  à Brest,  cela  sera  avantageux. 

Quant  à Toulon,  j’y  ai  vingt  vaisseaux  et  dix  frégates.  Je  désire  main- 
tenir mes  vaisseaux  en  armement,  et,  s’il  est  nécessaire,  je  préférerais 
désarmer  six  frégates,  parce  que  vingt  vaisseaux  et  quatre  frégates  obli- 
geront l'Angleterre  à tenir  dans  la  Méditerranée  une  armée  navale  con- 
sidérable, tandis  que  six  frégates  de  plus  ou  de  moins  ne  feront  rien, 
puisqu'il  ne  s'agit  pas  de  sortir. 

Je  ne  vois  pas  d inconvénient  à désarmer  trois  frégates  à Brest. 

Je  ne  change  rien  à l'escadre  de  Bocheforl. 

Ainsi  j'aurai  à Anvers  trois  ou  quatre  vaisseaux  armés  et  le  reste 
prêt  à l’être,  puisqu'en  cas  de  paix  continentale  ou  de  changement  heu- 
reux dans  les  alTaires  les  équipages  de  la  flottille  monteraient  sur  les 
vaisseaux;  à Cherbourg,  quatre;  à Brest,  cinq,  et  six  dans  le  cas  où 
le  Diadème  pourrait  y arriver;  à Hochefort.  quatre  en  rade;  à Toulon, 
vingt  en  rade;  total,  trente-sept. 

Vous  pouvez  diminuer  le  nombre  des  bâtiments  légers  ou  frégates, 
selon  que  vous  le  jugerez  nécessaire. 

D'afut*  In  minut*.  Archive*  d*  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —1814. 


9 


21060.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN.  DIC  DE  VALMY, 

r.OMMVSDAVT  SlI'KBIKin  UES  U*.  3"  ET  II'  MVISIOXS  UIUT1II1ES.  » METZ. 

Paris . 3 jantM>r  1 8 1 S . 

Mon  Cousin,  la  v ieille  Carde  se  rend  à Langres,  où  elle  sera  arrivée 
le  1 o.  Je  réunis  là  une  année  de  80,000  hommes.  Mon  intention  est  que 
les  trois  divisions  de  la  Garde  qui  sont  à Metz,  savoir  les  deux  divisions 
de  voltigeurs  et  la  division  de  vieille  Garde,  se  réunissent  à Epinal.  Une 
division  de  jeune  Garde  doit  déjà  être  complétée  à G, 000  hommes;  elle 
a dù  partir  de  Sarrelouis  pour  Nancy.  Faites-lui  continuer  sa  route  sur 
Epinal.  Il  faut  que  cette  division  ait  ses  deux  batteries  ou  seize  pièces 
de  canon,  ses  ambulances  et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Cette  divi- 
sion restera  en  réserve  à Epinal.  Aussitôt  que  la  a'  division  sera  complé- 
tée à G, 000  hommes,  elle  devra  se  rendre  à Epinal;  et  aussitôt  que  la 
division  de  vieille  Garde  qui  est  à Luxembourg  sera  complétée  à G, 000 
hommes,  elle  devra  également  se  rendre  à Epinal.  Le  général  Curial 
ira  alors  prendre  le  commandement  de  ces  trois  divisions.  Elles  doi- 
vent avoir  cinq  batteries  ou  quarante  bouches  à feu,  pièces  de  G et 
ohusiers;  plus  deux  batteries  de  ta,  ou  seize  pièces,  et  deux  batteries  à 
cheval, ou  douze  pièces  de  canon;  total,  soixante-huit  bouches  à feu.  Trois 
compagnies  d’équipages  militaires,  chacune  de  quarante  caissons,  avec 
les  ambulances,  doivent  leur  être  attachées.  Il  y aura  donc  à Epinal, 
sous  les  ordres  du  général  Curial,  une  division  de  voltigeurs  de  G, 000 
hommes,  une  deuxième  division  de  voltigeurs  de  6,000  hommes,  et  une 
division  de  vieille  Garde  de  6,000  hommes;  total,  1 8,000  hommes. 

Il  y aura  de  plus  à Metz  les  quatre  3"  bataillons  de  la  1"  division  et 
les  quatre  3”  de  la  a',  qui  pourront  encore  contenir  G, 000  hommes.  Ces 
bataillons  rejoindront  leurs  régiments  à fur  et  mesure  qu’ils  seront  com- 
plétés. ce  qui  portera  la  réserve  d’Epinal  à a/1,000  hommes. 

J’ai  donné  l’ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  rendre  à Colmar;  il  réunira 
provisoirement  sous  ses  ordres  trois  divisions  ou  «4, 000  hommes  d’in- 
fanterie, 6,000  chevaux  et  une  soixantaine  de  pièces  de  canon.  Le  duc 
de  Gellune  restera  à Strasbourg.  Faites  filer  avec  activité  sur  Strasbourg 

Ufll  « 
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lous  les  9“  el  3"  bataillons  qui  appartiennent  au  a'  corps,  où  le  duc  de 
Rellune  les  organisera.  Faites  aussi  diriger  par  Phalsbonrg  sur  Colmar 
tout  ce  qui  va  rejoindre  le  6*  corps;  cela  ne  doit  plus  aller  à Mayence. 

Indépendamment  de  la  vieille  (larde  à pied  et  à cheval,  qui  sera 
rendue  le  to  à Langres,  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise,  je  fais  di- 
riger successivement  des  troupes  sur  ce  point,  et  je  les  porterai  de  là  sur 
Vesoul.  J'aurai  alors  trois  corps  d'armée  qui  me  mettront  à même  de  faire 
lever  le  siège  de  lîellort  et  de  Huningue  et  de  secourir  Besançon. 

J'ai  ordonné  que  l’Alsace,  les  Vosges,  le  Doubs,  le  Jura  se  levassent 
en  masse,  el  j’ai  nommé  des  généraux  |>our  commander  ces  levées  en 
masse.  J'ai  ordonné  qu’on  organisât  partout  les  gardes  nationales  de 
l’Alsace,  des  Vosges  et  du  Jura.  J'ai  ordonné  que  Metz,  Luxembourg 
et  Sarrelouis  fussent  armés.  Ne  retenez  aucunes  troupes  de  tout  ce  qui 
appartient  nu  a' et  au  6*  corps,  qu’il  est  urgent  d'organiser. 

N*poi.éo>. 

D’aprèi  l'original  cumin,  par  M le  duc  dre  Valmy 


2106t.  — DÉCRET  SlIR  LA  LEVÉE  EN  MASSE. 

Palais  de*  Tuilerie*,  ■>  janvier  i8i4. 

Article  premier.  Sont  nommés  commandants  de  la  levée  en  masse 
des  départements  ci-après  : 

Bas-Rhin,  le  général  C, bonard; 

Haut-Rhin,  le  général  de  division  Berckheim; 

Vosges,  le  général  Beurmann; 

Montblanc,  le  général  de  division  Dessaix; 

Isère,  le  général  de  division  Marchand; 

Côte-d'Or,  le  général  Veaux; 

Jura,  le  général  Préval; 

Doubs,  le  général  Moncey; 

Haute-Saône,  le  général  Lemaire. 

Art.  2.  Les  généraux  commandant  les  levées  en  masse  seront  assis- 
tés d'un  comité  composé  de  deux  ou  trois  habitants,  soit  civils,  soit  mili- 
taires, qu’ils  désigneront  de  concert  avec  les  préfets. 
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Art.  3.  Les  généraux  commandant  les  levées  les  organiseront  dans 
les  villages  et  dans  les  communes;  ils  organiseront  des  corps  francs;  ils 
donneront  des  commissions  de  partisans  pour  se  porter  sur  les  flancs 
et  sur  les  derrières  de  l'ennemi;  enfin  ils  prendront  toutes  les  mesures 
propres  à nuire  à l’ennemi. 

Art.  4.  Ils  pourront  faire  des  proclamations  et  donner  des  ordres  qui 
seront  exécutés  dans  tous  les  arrondissements  de  leur  département. 

Art.  3.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  Dépôt  «le  la  game. 

21062. — AU  GÉNÉRAL  CAI’UINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À PARIS. 

Paru,  A janvier 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  j’approuve  que  M.  la  Besnardière  soit 
chargé  du  portefeuille. 

Je  pense  qu’il  est  douteux  que  les  alliés  soient  de  bonne  loi,  et  que 
l’Angleterre  veuille  la  paix;  moi,  je  la  veux,  mais  solide,  honorable.  La 
France  sans  ses  limites  naturelles,  sans  Ostende,  sans  Anvers,  ne  serait 
plus  en  rapport  avec  les  autres  étals  de  l’Europe.  L’Angleterre  et  toutes 
les  puissances  ont  reconnu  ces  limites  à Francfort.  Les  conquêtes  de  la 
France  en  deçà  du  Rhin  et  des  Alpes  ne  peuvent  compenser  ce  que  l’Au- 
triche, la  Russie,  In  Prusse  ont  acquis  en  Pologne,  en  Finlande,  ce  que 
l’Angleterre  a envahi  en  Asie.  La  politique  de  l’Angleterre,  la  haine  de 
l’empereur  de  Russie  entraîneront  l’Autriche.  J’ai  accepté  les  hases  de 
Francfort,  mais  il  est  plus  probable  que  les  alliés  ont  d’autres  idées. 
Leurs  propositions  n’ont  été  qu'un  masque.  Les  négociations  une  fois  pla- 
cées sous  l’influence  des  événements  militaires,  on  ne  peut  prévoir  les 
conséquences  d'un  tel  système. 

Il  fnul  tout  écouter,  tout  observer.  Il  n’est  pas  certain  qu'on  vous 
reçoive  au  quartier  général  ; les  Russes  et  les  Anglais  voudront  écarter 
d avance  tous  les  moyens  de  conciliation  et  d’explication  avec  l’empereur 
d'Autriche,  il  faut  tâcher  de  connaître  les  vues  des  alliés,  et  me  faire 
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connaître  jour  par  jour  ce  (pic  vous  apprendrez,  afin  de  me  mettre  dans 
le  cas  de  vous  donner  des  instructions  que  je  ne  saurais  sur  quoi  baser 
aujourd'hui.  Veut-on  réduire  la  France  à ses  anciennes  limites?  C'est 
l'avilir.  On  se  trompe,  si  on  croit  que  les  malheurs  de  la  (juerre  puissent 
Caire  désirer  à la  nation  une  telle  paix.  Il  n'est  pas  un  cœur  français  qui 
n'en  sentit  l'opprobre  au  bout  de  six  mois,  et  qui  ne  la  reprochât  au  gou- 
vernement  assez  lâche  pour  la  signer. 

L’Italie  est  intacte;  le  vice-roi  a une  belle  armée.  Avant  huit  jours 
j'aurai  réuni  de  quoi  livrer  plusieurs  batailles,  même  avant  l'arrivée  de 
mes  troupes  d'Espagne.  Les  dévastations  des  Cosaques  armeront  h>s  habi- 
tants et  doubleront  nos  forces.  Si  lu  nation  me  seconde,  l’ennemi  marche 
à sa  perle.  Si  la  fortune  me  trahit,  mon  parti  est  pris  : je  ne  tiens  pas 
au  troue.  Je  ri  avilirai  ni  la  nation,  ni  moi,  en  souscrivant  à des  condi- 
tions honteuses. 

Il  faut  savoir  ce  que  veut  Metlernich.  Il  n’est  pas  de  l'intérêt  de  l’Au- 
triche de  pousser  les  choses  à bout;  encore  un  pas,  et  le  premier  rôle  lui 
échappera. 

Dans  cet  étal  de  choses,  je  ne  puis  rien  vous  prescrire.  Flornez-vous 
pour  le  moment  à tout  entendre  et  à me  rendre  compte.  Je  pars  pour 
l'armée.  Nous  serons  si  près  que  vos  premiers  rapjiorls  ne  seront  pus 
un  retard  pour  les  affaires.  Envoyez-moi  fréquemment  des  courriers. 

Napolkok. 

D'iqirè*  In  copie.  Archive»  des  affaire»  étrangère» 


21063.  — INSTRUCTIONS  POUR  LE  DUC  DE  VICENCE. 

4 janvier  tfli  4. 

L'Empereur  a en  Hollande  les  forts  Lassalle,  Moriaud,  Caffarelli  et 
l'Ecluse,  qui  depuis  trois  ans  ont  coûté  |5  millions,  et  qni  sont  en  par- 
fait état. 

L'escadre  est  dans  le  Nieuwe-Diep ; l'amiral  Ver  Huell , resté  fidèle,  oc- 
cupe les  forts  avec  garnison  française  et  des  vivres  pour  dix  mois.  Si  on 
rendait  les  forts,  l'escadre  devrait  revenir  à la  Frauce.  Ce  point  est  très- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".  — 1814. 


13 


important  pour  les  Anglais,  puisqu'il  est  la  clef  de  la  Hollande  et  qu'il 
empêche  d'entrer  dans  le  Zuiderzee. 

La  France  possède  encore  N nard  en  aux  portes  d'Amsterdam,  Gorcum 
sur  la  rive  droite  du  Waal.  Flessingue,  Terveere  et  autres  forts  dans  l’ile 
YValcheren  ont  de  fortes  garnisons  et  sont  inexpugnables. 

IJerg-op-Zoom , Bois-le-Duc,  Anvers  et  autres  places  sont  approvision- 
nées et  ont  des  garnisons. 

En  Italie,  on  a l’a  Ima  nova,  Mantoue  et  Alexandrie,  qui,  depuis  quinze 
ans,  ont  coulé  ôo  millions. 

Il  y a à Venise  des  vaisseaux  à la  France  et  au  royaume  d'Italie;  ils 
doivent  revenir  à l'un  et  à l’autre. 

Après  avoir  établi  ce  que  la  France  occupe  en  Hollande,  en  Flandre 
et  en  Italie,  on  passe  à l’intérêt  quelle  doit  prendre  à chacun  de  ces  pays. 

L indépendance  entière  de  l'Italie  est  le  premier  intérêt  de  la  France, 
v compris  même  Rome  et  Gênes.  Dans  cet  état  de  choses,  l’Autriche 
aurait  jusqu'à  l'isonzo.  La  frontière  de  France  en  Piémont  suivrait  la  crête 
des  Alpes  par  le  col  de  Tende,  Saint-Jacques  et  Savone.  Le  reste  serait 
à l'Italie.  On  doit  penser  que  cet  arrangement  conviendrait  à l'Angle- 
terre et  à la  Russie. 

Si  l'Autriche  veut  aller  jusqu'à  l'Adige,  il  faut  conserver  Mantoue  à 
l'Italie,  et  le  Piémont  à la  France  jusqu’à  la  Sesia,  avec  Gênes  et  une 
ligne  qui  comprenne,  s’il  est  possible,  la  Spczia.  Celte  question,  étant 
maritime,  intéresse  faihlemen!  l'Autriche,  qui  ne  doit  pas  y mettre  de 
l'opposition. 

Quant  à la  Hollande,  le  premier  intérêt  serait  qu'elle  restôtà  la  France; 
le  second,  quelle  soit  république  sans  stathouder  avec  son  ancienne 
organisation;  le  troisième,  quelle  ait  plutôt  un  stathouder  qu'un  roi,  et 
de  toutes  manières  un  gouvernement  qui  n’ait  aucune  liaison  de  famille 
avec  l'Angleterre. 

Dans  tous  ces  articles  des  préliminaires  ou  de  la  paix  définitive,  il  faut 
stipuler  les  intérêts  de  tous  les  Hollandais,  Espagnols,  Polonais,  Alle- 
mands, etc.  qui  se  sont  attachés  à la  France,  afin  qu  ils  ne  puissent  être 
recherchés. 
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Ko  signant  dos  préliminaires  qui  arrêtent  les  hostilités,  il  faut  être  le 
moins  précis  possible,  puisqu'on  a tout  à gagner  du  temps. 

Les  termes  vagues  de  1 indépendance  de  la  Hollande  dans  les  limites 
à la  droite  du  courant  d'eau  de  Goreum  seraient  une  bonne  formule. 

Il  faut  suivre  le  même  principe  pour  l'ilalie,  sans  fixer  les  Alpes  ni  lu 
mer,  puisqu'on  aurait  par  là  tout  avantage  pour  avoir  lu  Spezia  à la  fin 
des  négociations. 

Il  faut  faire  valoir  près  des  alliés  l'avantage  qu’ils  auraient  à évacuer 
le  territoire  français,  comme  le  seul  moyen  de  calmer  l'exaltation  de  la 
nation  , de  ralentir  ses  armements  et  ses  levées,  et  d’ùter  par  là  au  gou- 
vernement le  prétexte  d'opérer  la  levée  en  masse. 

Si  l'Italie  est  reconnue  indépendante,  l'Empereur  lui  donnera  Gorfou. 
Gela  doit  convenir  aux  Busses  et  aux  Anglais. 

Si  l'Autriche  a Venise,  on  préfère  donner  Corfou  à Naples,  à moins 
que  l’Autriche  ne  préfère  le  payer. 

- Il  ne  doit  pas  être  question  de  l'ile  d'Elbe,  qui,  comme  la  Corse,  doit 
restera  la  France. 

Il  faut  conserver  Lucqucs  à la  princesse  Elisa. 

Si  l’on  ne  peut  faire  autrement,  on  laissera  replacer  le  Pape  à Borne; 
mais  il  faut  qu'il  reconnaisse  le  concordat  du  a 5 janvier  i8i3  et  les 
arrangements  fuils  depuis  en  France  pour  le  clergé. 

Il  faut  constater  la  volonté  que  l'Italie  soit  indépendante.  On  est  prêt 
à céder  pour  cela  depuis  le  versant  du  mont  Cenis. 

Si  l'ilalie  devait  être  partagée,  la  Toscane  devrait  être  donnée  au  roi 
Joseph. 

Si  on  ne  laissait  pas  nu  roi  de  VYestphalic  ses  étals  en  Allemagne,  il 
faudrait  lui  donner  une  indemnité  en  Italie.  La  principauté  et  les  biens 
que  l’Empereur  y a donnés,  et  que  les  traités  ont  reconnus,  ne  peuvent 
faire  une  question.  La  rédaction  devra  la  décider  quand  on  en  sera  là. 

Tout  cela  rentre  dans  les  bases  de  Francfort  que  l'Empereur  a accep- 
tées. Ce  qui  serait  demandé  au  delà  est  donc  repoussé  par  le  fait  même 
quelles  ont  été  offertes  par  tous  les  cabinets  et  même  par  l’Angleterre. 
Sans  Mnyence  et  sans  Anvers  la  France  ne  serait  plus  qu'une  puissance 
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du  second  ordre,  ce  qui  n'est  pas  dans  l'intérêt  de  l'Autriche  et  ce  que 
sa  politique  ne  soutiendra  donc  pas. 

Les  chances  les  plus  malheureuses  de  la  guerre  ne  feraient  jamais 
consentir  l'Empereur  à ratifier  ce  qu'il  regarderait  comme  un  déshon- 
neur, et  la  F1’ rance  comme  un  opprobre. 

Frétai  et  les  relations  futures  de  l'Espagne  et  de  la  Hollande  et  l'état 
de  Saint-Domingue  font  attacher  peu  d'importance  aux  colonies.  LAn- 
glcterre  n’a  que  cela  à rendre;  les  dédommagements  doivent  donc  se 
trouver  sur  le  continent. 

11  faut  constater  que  l’on  tâchera  de  délivrer  le  territoire  français  par 
un  armistice. 

On  pourra  témoigner  à l’empereur  d’Autriche  que  Sa  Majesté  ne  lui  a 
pas  écrit  parce  quelle  aurait  été  obligée  d’écrire  aux  autres  souverains. 

On  doit  envoyer,  le  plus  souvent  possible,  des  officiers  ou  des  cour- 
riers, et  écrire  même,  dans  les  occasions  importantes,  par  l’estafette  de- 
puis nos  avant-postes  s'il  y a quelques  heures  à gagner. 

Napoléov. 

D'aprè*  l’original.  Archive»  dm  affaire»  étre/igère*. 


21064.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DK  LA  GIKIIRF,  À PARIS. 

Paru,  5 janvier  iftii- 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  préfet  du  Léman  que  vous  avez 
reçu  sa  lettre  du  3o;  que  vous  l’avez  mise  sous  mes  yeux;  que  j’ai  été 
surpris  de  le  voir  se  plaindre  de  ce  que  cette  belle  France  n’est  pas  dé- 
fendue, lorsqu’il  est  le  premier  à abandonner  son  poste;  que  si,  en  vrai 
magistrat,  il  était  resté  dans  Genève,  avait  requis  la  garde  nationale  de 
joindre  scs  efforts  à ceux  de  la  troupe,  avait  secondé  le  commandant  et 
s’était  enfermé  avec  la  garnison  dans  la  place,  Genève  serait  dans  ce 
moment  le  boulevard  de  l'Empire;  mais  qu'ayant  quitté  deux  fois  la  ville, 
n’ayant  pas  même  requis  la  garde  nationale,  il  a déserté  son  poste  et 
trahi  tous  ses  devoirs. 

D’aprè»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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21065.  — NOTE  POU!  LE  MIC  DE  FELTRE, 

MtMSTRE  UE  U 4.1  ERRE,  À PARIS. 

Pari»,  6 janvier  181  ü. 

il  faudrait  envoyer  un  officier  du  génie  avec  des  fonds  |>our  mettre 
l.angres  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Envoyé*  aussi  nn  des  généraux  que  vous  m'avez  proposés  pour  com- 
mander à l.angres  et  y organiser  les  gardes  nationales  de  la  ville. 

Il  faut  former  les  cohortes  des  gardes  nationales  des  environs,  les 
mettre  en  activité  et  les  réunir  là  avec  une  douzaine  de  pièces  de  canon 
pour  armer  la  ville. 

Il  faudrait  connaître  le  nombre  de  fusils  de  chasse  (|ue  l'on  a;  il  doit 
y en  avoir  dans  beaucoup  d'endroits.  Il  faudrait  en  envoyer  pour  armer 
les  gardes  nationales  de  ce  département  et  de  celui  des  Vosges.  Si  on 
n'avait  pas  de  fusils  de  chasse,  on  pourrait  disposer  de  quelques  autres 
fusils  pour  Langres,  car  ce  point  est  important. 

On  réunirait  à Langres  la  gendarmerie  de  \esoul  et  des  départements 
qu'occupe  l'ennemi , de  manière  qu’il  y ail  là  une  force  pour  repousser 
les  partis  ennemis. 

Aussitôt  (juc  faire  se  pourra,  on  occupera  Port-sur-Saône. 

Ecrivez  au  général  commandant  à Dijon  et  nu  comte  de  Ségur  qu’on 
doit  garder  tous  les  ponts  de  la  Saône,  Pour  cela,  il  faut  en  connaître  le 
nombre,  charger  les  gardes  nationales  de  couvrir  ces  ponts  par  des 
tambours  en  palissades,  de  préparer  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  briller 
au  besoin , et  de  fermer  les  villages  de  manière  qu’ils  soient  à l'abri 
des  partis.  Les  gardes  nationales  doivent  garder  tous  les  ponts,  depuis 
Mâcon  jusqu'à  Port-sur-Saône. 

Réitérez  les  ordres  pour  mettre  Auxonne  à l'abri  d'un  coup  de  main. 
Je  suppose  que  vous  y avez  placé  un  bon  commandant. 

On  m’assure  qu’il  y a dans  cette  place  quatre-vingts  pièces  de  canon. 
On  pourra  en  retirer  pour  tous  les  ponts  de  la  Saône  et  donner  deux 
pièces  aux  gardes  nationales  chargées  de  les  défendre.  On  trouvera  des 
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canonniers  et  des  officiers  d'artillerie  retirés  dans  la  Côte-d'Or  et  la 
i 8*  division. 

Il  faudrait  savoir  en  quel  dial  se  trouve  la  fabrique  d'armes  de  Tulle, 
en  Corrèze,  et  la  mettre  en  activité,  si  elle  n'y  est  pas.  Il  serait  à désirer 
qu'on  pût  avoir  des  fabriques  d'armes  en  Bretagne  et  en  Normandie.  On 
peut  tirer  bon  parti  de  In  fabrique  d'armes  île  Versailles,  qui  doit  faire 
aujourd'hui  peu  d'armes  de  luxe. 

Il  conviendrait  de  retirer  les  prisonniers  qui  se  trouvent  à Verdun. 

J'approuve  qu'on  arme  avec  quelques  pièces  de  gros  calibre  les  cita- 
delles des  trois  places  de  la  Meuse,  Verdun,  Sedan  et  Mézières;  qu'on 
garnisse  l’enceinte  de  ces  trois  villes  de  quelques  pièces  de  campagne  et 
qu’on  les  mette  à l'abri  d'un  coup  de  main,  comme  l’a  proposé  le  comité 
de  défense. 

D'apri»  U minute.  Arrime*  de  l'Empire. 

2 1 006.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  UfcStRAI..  A Mills. 

Pim,  6 janvier  iHiA. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bellune  mon  mécontentement 
de  ce  que  de  Colmar  il  a porté  son  corps  sur  les  hauteurs  de  Saverne, 
dégarnissant  ainsi  toutes  les  Vosges  et  découvrant  Kpinal;  qu'il  était  bien 
plus  convenable  que  de  Colmar  il  se  rendit  sur  In  col  d'Epinal;  que  le 
col  de  Saverne  se  trouve  gardé  par  la  place  de  Phalsbourg,  tandis  que. 
par  Kpinal,  Nancy  se  trouve  entièrement  découvert.  S'il  est  toujours  du 
côté  de  Saverne,  donnez-lui  ordre  de  filer  sur  Nancy. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  dans  la  journée  pour 
se  rendre  à Nancy,  et  d’y  prendre  le  commandement  de  la  division  de 
la  jeune  Ganle  et  de  toutes  les  troupes  qui  sont  de  ce  côté,  afin  de  garder 
Nancy,  de  reprendre  Kpinal,  qui  n’est  occupé  que  par  de  la  cavalerie,  et 
de  contenir  l ennemi  de  ce  côté. 

Napoléov. 

ft’aprè*  l'original  mmm  p*p  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

mil.  3 
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21067.  — AU  BARON  DE  LA  BOl  ILLERIE, 

TRESORIER  GENERAL  DE  Li  COLRONNB  ET  Itl  DOMAIN  K EXTRAORDINAIRE,  À PARIS. 

Paris,  6 janvier  l«iS. 

Vous  ave*  lir«?  huit  millions  du  trésor  pour  la  Garde:  je  vous  autorise 
à en  retirer  quatre  autres,  ce  qui  fera  douze.  J'écris  au  grand  maréchal 
en  conséquence. 

Vous  pouvez  donc,  dans  la  journée  de  demain,  payer  le  neuvième 
million  sur  la  distribution  qu'en  fera  le  général  Drouot. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  remettra  ta  millions  d'ordonnances,  et 
vous  me  remettrez  un  rapport  sur  la  manière  d’en  faire  effectuer  le  rem- 
boursement par  le  trésor. 

D1 «pré*  la  munit*.  Àrthi»«  do  l'Empire. 


21068.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  7 janvier  i Si 

J’avais  désiré  (pie  le  général  Gérard  commandât  lu  réserve  de  Paris. 
Je  ne  sais  où  est  ce  général.  Il  faut  donc  me  trouver  un  autre  général  de 
division  et  deux  généraux  de  brigade  qui  soient  à Paris  et  que  je  ferai 
partir  avec  la  division  de  réserve  pour  prendre  position  à Nogenl. 

(jette  division  doit  être  ainsi  composée  : 

brigade:  un  bataillon  du  a'  et  un  du  4e  léger,  commandés  par 
un  major;  un  bataillon  du  ts*  et  un  du  i f>'  léger,  commandés  par  un 
major;  deux  bataillons  du  sq*  léger,  commandés  par  le  colonel  du  ré- 
giment; 

sr  brigade  : un  bataillon  du  3ec  de  ligne  et  un  du  58",  commandés 
par  un  major;  un  bataillon  du  i3.V  et  un  du  i55°,  commandés  par  un 
major; 

3°  brigade  : trois  bataillons  du  t 13".  commandés  par  le  colonel. 

Total  de  la  division,  treize  bataillons. 

Il  faut  diriger  de  suite  un  général  de  division,  un  adjudant  comman- 
dant, deux  généraux  de  brigade  (le  colonel  du  i i 3'  commandera  la 
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3e  brigade),  un  commandant  d'artillerie,  un  o (licier  du  génie,  un  com- 
missaire dps  guerres. 

Quand  les  deux  batteries  d'artillerie  seront-elles  prêles? 

Il  faut  aussi  attacher  à la  division  une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses 
outils,  une  ambulance  de  quatre  caissons. 

Mon  intention  est  de  réunir  celle  division  à Nogent  et  à Troyes,  les 
deux  premières  brigades  à Nogent  et  la  troisième  à Troyes. 

Il  faudrait  faire  partir  le  plus  tôt  possible  les  quatre  bataillons  qui 
sont  le  plus  en  état,  quand  même  ils  seraient  de  brigades  différentes. 
Il  faut  commencer  demain  à faire  tirer  à poudre  et  après-demain  à la 
cible,  cl  cela  par  toute  la  division.  Ils  partiront  d'ici  avec  quatre  paquets 
de  cartouches.  Il  serait  donc  nécessaire  que  les  ordres  soient  donnés  à 
Nogent  pour  préparer  le  logement  et  les  vivres  de  ces  troupes. 

J'aurai  besoin  avec  cette  division  d’un  général  de  cavalerie  et  d'un 
millier  de  chevaux. 

Donnez  l'ordre  au  général  Nansouty,  à qui  je  l'ai  dit  verbalement,  de 
se  rendre  à Versailles  demain,  pour  passer  la  revue  de  la  cavalerie  et 
organiser  un  millier  de  chevaux. 

I.e  général  (îérard  commandera  les  deux  divisions. 

Il  faut  désigner  le  général  qui  partira  avec  l’avant-garde. 

D'ftprèt  (original.  DéquH  de  la  gaerrr 

21069.  — AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  Dl  TRÉSOR  Pt'DLIC,  \ PARIS. 

Pari»,  7 jamriir  t Ri  6. 

Monsieur  le  Comte  Mollien.  j'ai  quelque  inquiétude  pour  la  suide.  Je 
la  vois  monter  à des  sommes  énormes  : je  crains  qu'il  n'y  ail  îles  abus. 
Des  personnes  me  disent  que  depuis  la  suppression  du  directoire  des 
revues  et  depuis  que  le  trésor  paye  tout  sans  contrôle,  en  conséquence 
d’un  décret  qu'on  m'a  fait  signer  depuis  quelque  temps,  les  abus  sont 
devenus  énormes;  que  les  inspecteurs,  n’étant  plus  contrôlés  que  par  les 
ministres,  c’est-à-dire  par  les  bureaux,  ne  font  plus  leur  devoir  pour 
faire  leur  cour  à tout  le  monde.  V ous  devez  avoir  à la  trésorerie  des  per- 

3. 
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sonnes  qui  ont  une  opinion  à cet  egard;  faites  une  enquête  sérieuse  sur 
ect  objet,  et  faites-moi  connaître  l'opinion  de  la  trésorerie.  On  est  dans 
l'opinion  que  le  mal  est  très-grand,  au  point  qu'il  peut  en  résulter  la 
différence  de  ao  millions  de  francs  pour  l’état.  Il  faudrait  à la  tête  des 
inspecteurs  aux  revues  et  du  contrôle  de  la  trésorerie  des  gens  d'un  grand 
caractère,  qui  ne  s'éloignassent  jamais  des  dispositions  des  lois  et  qui 
pussent  ramener  les  inspecteurs  qui  s'éloigneraient  de  leur  devoir.  On 
prétend  que  cela  a existé  lors  du  directoire  des  revues  et  de  l'espèce  de 
contrôle  qu’exerçait  le  trésor;  qu'enlin.  depuis  qu’on  a levé  ces  deux 
barrières,  les  abus  ont  fait  de  grands  progrès. 

, Napoléox. 

D'apié*  rV,p»j;ih«l  mtatii  par  M“  la  romleaM)  Mullit-h. 


21070.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DK  KKLTRE, 

MINISTRE  OR  1.4  GUKRRB,  À PARIS. 

Paris,  8 janvier  (8i4. 

Ecrivez  à Ions  les  généraux  qui  commandent  l'insurrection  que  tous 
les  douaniers,  gardes  champêtres,  (fardes  forestiers,  gendarmes,  et  tous 
les  militaires  réformés  ou  pensionnés,  sont  sous  leurs  ordres  et  doivent 
être  employés  par  eux  selon  les  besoins;  qu'ils  se  fussent  donner,  par  le 
receveur  des  domaines,  l'état  des  gardes  forestiers,  et,  par  le  payeur  du 
trésor,  l'état  des  officiers  réformés  et  retraités. 

D'*fwè*  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

21071— MJ  VICK-AMIIUL  DUC  DECHUS» 

MINISTRE  DE  I.A  MARINE.  À PARIS. 

Paris,  8 jamior  1 81  V. 

to,6oo  fusils  existent  encore  dans  les  magasins  de  la  marine  ou  à 
bord  des  vaisseaux  à Cherbourg,  Lorient,  Brest.  Roehefort.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  mettiez  ces  fusils  à la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre,  afin  qu’ils  soient  expédiés  de  suite  sur  Paris. 

P’ijtfè*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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21072  — Al'  MARÉCHAL  KELLERMANNi,  DUC  DE  VA1.MY, 

■ omniDiM  m l'Cmui  nus  a',  3"  tt  4'  Divisions  mur  unes,  à iiktz. 

Paris,  8 janrier  i8tî. 

Mon  Cousin,  je  donne  ordre  que  In  a'  division  de  In  jeune  Garde,  qui 
est  à Luxembourg,  se  rende  à Metz,  et  de  Iù  à Nancy.  Celle  division,  eu 
passant  & Metz,  y sera  complétée  à 6,ooo  hommes,  et  les  hommes  pren- 
dront chacun  leurs  quatre  paquets  de  cartouches;  elle  devra  avoir  avec 
elle  sa  batterie  de  canons.  De  Nancy,  celle  division  devra  continuer  sa 
route  sur  Langres,  où  le  duc  de  Trévise  se  trouvera  le  i î avec  la  vieille 
Garde,  cavalerie  et  infanterie.  Je  donne  ordre  qu'on  fasse  partir  de  Paris 
i,ooo  hommes  pour  Langres,  où  ils  renforceront  cette  division.  Le 
prince  de  la  Moskuva  est  parti  pour  Nancy.  Il  prendra  le  commande- 
ment de  la  jeune  Garde  qui  se  trouve  de  re  coté  et  organisera  la  défense 
des  Vosges  de  manière  à s'y  maintenir.  J’ignore  encore  ce  que  lait  le 
duc  de  ISellune. 

Je  donne  ordre  que  tous  les  dépôts  de  la  Garde,  de  cavalerie  et  d in- 
fanterie, autres  que  les  bataillons  de  voltigeurs  qui  doivent  se  compléter 
à Metz,  soient  dirigés  sur  Paris,  afin  de  désencombrer  Metz. 

Tout  ce  que  vous  avez  dirigé  sur  Phalsbourg  |H>ur  le  fi"  corps,  il  faut 
le  diriger  actuellement  sur  Sarrebruek,  où  est  arrivé  le  6e  corps. 

Comme  on  ne  communique  plus  avec  Mayence,  tous  les  conscrits  qui 
vous  arrivent  pour  cette  place,  vous  pouvez  les  donner  au  général  Curial, 
qui  les  fera  habiller  et  armer  pour  en  compléter  sa  division;  et,  du  mo- 
ment que  cette  division  sera  portée  à 6,ooo  hommes,  il  la  dirigera  éga- 
lement sur  Nancy,  pour  garder  les  Vosges,  sous  les  ordres  du  prince  de 
la  Moskova. 

Il  doit  vous  arrivera  Metz  beaucoup  de  détachements  pour  le  a' corps. 

Nafoléok 

D'apnée  l*origir*al  rouira  p»r  M le  duc  de  Vulmy 
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21073.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  HE  U Gl'ERRE,  \ TARIS. 

Paris,  9 janvier  181  A. 

Est-il  vrai  qu'à  Saint-Etienne  il  y ait  n,ooo  fusils  qui  ne  sont  pus 
parfaits,  mais  qui  pourraient  servir?  Je  suppose  que  vous  ne  laissez  de 
fusils  nulle  part,  mais  qu'à  mesure  qu'ils  sont  en  étal  vous  les  dirigez 
sur  Paris  et  sur  les  points  où  ils  sont  nécessaires. 

D'api  è*  U muni  le.  Arrimes  de  l'Empire. 


21074. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl  ERIK  F,  À PARIS. 

Pu  ri»,  9 janvier  1 8 1 0, 

Il  faudrait  faire  diriger  sur  Yinceiiues  toute  la  partie  du  matériel  de 
l'artillerie  de  campagne  qui  n'est  pas  attelée,  et  qu'on  pourrait  craindre 
de  voir  séparée  de  Paris,  si  l'ennemi  dépassait  Metz. 

Il  faut  également  faire  sortir  de  Bayonne  et  réunir  du  côté  d'Orléans 
toute  l'artillerie  de  campagne  qu'on  pourrait  tirer  de  llavonne.  de  la 
Bretagne  et  du  Poitou. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ces  deux  objets. 

Faites  aussi  venir  sur  la  Pire  l'artillerie  de  campagne  qui  se  trou- 
verait inutile  dans  les  places  du  Nord,  afin  qu’il  y ait  toujours  à Paris  et 
dans  les  environs  des  moyens  de  défense. 

D'jprê*  U miaule.  Archiva  de  l'Empire. 

21075.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G l ERRE,  À PARIS. 

Pirri,  9 janvier  i8i4. 

Il  faudrait  diriger  sur  Lyon  deux  ou  trois  batteries  de  campagne  pour 
servir  aux  troupes  et  aux  gardes  nationales.  Faites-moi  connaître  d'où 
on  pourrait  les  tirer.  Il  doit  y en  avoir  à Grenoble  et  à Valence. 

S'il  est  vrai  que  l'ennemi  n’ait  laissé  que  6oo  hommes  à Genève,  il 
faudrait  tâcher  de  rentrer  dans  cette  place. 

D'sprê»  !«  minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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21076.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  KELTRE, 

UIMSTIIK  DR  Ll  (URIIRR,  i PMIS. 

Car»,  9 jans irr  i H i S 

Adresse/,  l’ordre  au  général  Dejean,  mon  aide  de  camp,  qui  est  à 
Nancy,  de  prendre  le  commandement  de  toutes  les  levées  de  la  Lorraine 
et  de  les  organiser. 

Je  vous  ai  écrit  hier  d’envoyer  un  uflicier  général  à Chaumont  pour 
v prendre  le  commandement  de  toutes  les  levées  de  la  Haute-Marne.  Je 
voudrais  également  nommer  un  officier  pour  les  levées  du  département 
de  la  Marne,  à Millions.  J’en  voudrais  nommer  également  pour  chacun 
des  dé|>artemcnts  qui  sont  entre  Metz,  Ijingres  et  Millions. 

D'après  la  minute.  Archive*  Hn  l'Empire. 


21077.  AU  ROI  JOSEPH* 

I PARIS. 


Parts,  tu  janvier  ifci  6. 


Mon  Frère , j’ai  fait  mettre  à l'ordre  du  Palais  que  vous  seriez  dé- 
sormais annoncé  sous  le  titre  de  Roi  Joseph,  et  la  Heine  sous  celui  de 
Reine  Julie,  avec  les  honneurs  et  de  la  manière  usitée  pour  les  princes 
français. 

Je  vous  envoie  une  brochure  que  je  reçois  de  Londres  et  que  le  gou- 
vernement anglais  fait  répandre. 

Je  vous  autorise  à prendre  l’uniforme  des  grenadiers  de  nia  (tarde 
comme  celui  que  je  porte.  Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  ne 
portiez  aucun  Ordre  étranger  et  que  vous  sovez  seulement  décoré  de 
Klrdre  français. 

Faites-moi  passer  l étal  des  personnes  dont  vous  voulez  composer  votre 
maison  ainsique  la  maison  de  la  Heine,  et  indiquez-moi  le  jour  où  vous 
voulez  recevoir  la  cour  et  les  uiilorités. 

. Nvrouiov. 

h’aprè*  l'original  matin.  per  le  cabinet  de  S.  M.  l’Empen-ur 
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21078.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL'C  DK  PELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  (3  CIRAS,  À PARIS, 

Pari»,  10  janvier  i8i4. 

On  m’assure  que  l'on  pourrait  trouver  dans  les  Invalides  7 à 800 
individus  dont  les  ldessures  sont  guéries  et  qui  serviraient  de  bonne 
volonté.  Si  cela  était,  ce  serait  précieux  pour  former  des  sous-ofliciers. 
Ordonner,  au  maréchal  Serurier  de  tenir  secrètement  un  conseil  où  les 
chirurgiens  seront  appelés  pour  avoir  leur  avis. 

On  m’assure  que,  dans  les  vétérans  qui  sont  à Paris,  on  pourrait 
trouver  aussi  bon  nombre  d’individus  qui  pourraient  servir  comme  sol- 
dats et  comme  sous-officiers.  Chargez  le  général  Hulin  de  voir  cela.  Si 
cela  était,  je  m’en  servirais  dans  la  formation  de  six  nouveaux  régiments 
de  la  jeune  Garde  que  je  vais  mettre  sur  pied.  Il  me  faudrait  54o  ser- 
gents et  1,080  caporaux. 

D’tprèft  U minute.  Aicbivc»  ilr  l'Empire. 

21079.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  LA  G l EURE,  A PARIS. 

Pari»,  t o janvier  i8iA. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres 
pour  l’organisation  des  gardes  nationales  de  Metz,  Thionville  et  Sarre- 
louis,  qui  doivent  aider  à la  défense  de  ces  places.  J'ai  ordonné,  par 
mon  dernier  décret,  de  former  dans  les  a%  3*  et  !t'  divisions  douze  ba- 
taillons. Ordonnez  sans  délai  que  quatre  bataillons  de  la  ar  division 
militaire  se  rendent  à Luxembourg,  deux  de  la  3'  à Metz,  deux  de  la 
!>’  division  à Metz,  deux  de  la  4'  à Thionville. 

D’ajirv»  l.i  mirmlr.  Archive»  «le  l'Empire. 

21080.  — AL'  PRINCE  DE  NEt  CIIÀTEL  ET  DE  W AGRAM, 

VliJOR  GbOuL,  i PVilS. 

P.ri.,  10  jdn\ irr  iSi'i. 

La  division  du  général  Dufour,  qui  est  la  première  de  la  réserve  qui 
se  forme  à Paris,  est  composée  de  treize  bataillons. 
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Un  bataillon  du  3a*  de  ligne,  un  du  58',  commandés  par  un  major; 
un  du  « a' léger,  un  du  99'',  commandés  par  le  colonel  du  99%  formant 
une  brigade  commandée  par  le  général  Jarrv,  sont  partis  le  9 pour 
iNogenl-sur-Seinc,  où  je  suppose  qu'ils  arriveront  le  ta. 

Un  bataillon  du  ac  léger,  un  bataillon  du  4',  commandés  par  un 
major,  sont  partis  ce  malin  pour  \ogent-sur-Seine.  Donnez  ordre  que 
ces  deux  bataillons  s’arrêtent  à Meaux;  et  aussitôt  que  les  bataillons  du 
i35'  et  du  «55'  seront  complétés  4 Paris,  ils  rejoindront  également  à 
Meaux.  Il  faut  qu’un  des  généraux  de  brigade  de  la  division  Dufour  se 
rende  à Meaux  pour  en  prendre  le  commandement. 

Trois  bataillons  du  1 «3*  sont  partis  d'Orléans  pour  Troyes.  Il  faut 
également  envoyer  à Troyes  un  général  de  brigade  pour  en  prendre  le 
commandement. 

Aussitôt  que  le  7'  bataillon  du  ag'  léger  et  le  7"  du  i5'  léger,  l'un 
à lteauvais  et  l’autre  à Paris,  seront  prêts,  ils  se  rendront  4 Nogent-sur- 
Seine. 

Deux  batteries  de  la  ligne,  une  4 cheval  et  une  4 pied,  ce  qui  fait 
quatorze  bouches  4 feu,  sont  parties  de  la  Fère  pour  Nogent-snr- 
Seine. 

Il  est  nécessaire  que  le  générai  Dufour  aille  passer  la  revue  de  ses 
bataillons  et  que  le  général  Gérard  passe  la  revue  de  ceux  qui  sont  4 
Paris,  afin  de  nommer  4 toutes  les  places  vacantes. 

Voyez  les  commandants  des  dépôts  qui  sont  4 Paris,  pour  vous  assurer 
qu'on  a fourni  à ces  bataillons  leur  ambulance  régimentaire.  Voyez  aussi 
le  ministre  de  l'administration  de  lu  guerre  (tour  qu’on  fournisse  4 la 
division  Dufour  les  quatre  caissons  nécessaires.  Un  officier  du  génie  et 
un  officier  d'artillerie  doivent  être  attachés  4 cette  division  et  se  rendre 
4 Nogent-sur-Seine,  où  sera  le  quartier  général  de  la  division. 

Ayez  soin,  i°  que  celle  division  ail  six  caissons  de  cartouches;  voyez 
le  chef  de  bureau  de  l'artillerie  pour  savoir  si  elle  les  a; 

a'  Que  tous  les  hommes  aient  chacun  les  quatre  paquets  de  car- 
touches; 

3°  Enfin,  qu'ils  aient  en  outre  des  cartouches  pour  tirer  4 la  cible. 

mu.  h 
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Mon  intention  est  que,  quelle  que  soit  leur  instruction,  quand  même  ils 
en  seraient  encore  à l'école  de  peloton,  on  les  fasse  tous  les  jours  tirer  à 
la  cible. 

Ayez  soin  que  tous  les  majors  et  chefs  de  bataillon  soient  à leur  poste. 
Assurez-vous  que  les  majors  sont  bons.  S'ils  n'étaient  pas  bons,  il  faudrait 
les  remplacer. 

Napouox. 

D’opfèft  l'original  rnaini  par  Us  cabinet  de  S.  M.  rEmpervur 


21081.—  AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Munn  GK'ubui. . « nsis. 

Pari»,  (ojonovr  iKiA. 

Donnez  ordre,  par  l’estafette  d'aujourd'hui,  au  grand  quartier  général 
de  se  rendre  à Chàlons. 

Donnez  l'ordre  au  général  Ruty  de  diriger  également  sur  Chûlous  tout 
l'équipage  d'artillerie  non  attelé,  ainsi  que  le  parc  de  l'armée. 

Donnez  le  même  ordre  au  commandant  du  génie;  que  la  compagnie 
du  train  et  tout  ce  qu'il  y a du  génie  inutile  dans  la  place  se  dirige  sur 
Châlons. 

D'âpre*  longuial  mm  ufné  rom  ni  par  le  cabinet  de  S.  M.  l’Kiopemur. 


21082.— AL  MARÉCHAL  MORTIER,  DI  C DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  VIEII.LB  CARRE,  À I. A ACRES. 

Paria,  10  janvier  1 8 iV 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  du  commandant  de  lielfort. 
Tâchez  de  lui  faire  savoir  par  des  paysans  qu'il  ait  à tenir  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité,  et  que  tout  se  met  en  mouvement  pour  le  secourir. 

D'apn*  la  minuLt.  Arrhivev  de  l'Empire, 

21083  — Al  MARÉCHAL  MACDONALD,  DIX  DK  T A RENTE, 

COMMANDANT  LE  II'  CORPS,  À OlRLDRK 

Parif,  iu  janvier  iXi4. 

Monsieur  le  Duc  de  Tarenle,  vous  devez  laisser  des  garnisons  dans 
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toutes  les  places,  réunir  à vous  le  général  Sebasliaui  cl  voire  cavalerie 
el  vous  porter  sur  la  Meuse,  manœuvrant  sur  Maestricbt  et  Nam  tir  el  sur 
le  flanc  droit  de  lllûcher,  qui  parait  manœuvrer  sur  la  Sarre. 

Le  duc  de  Raguse  manœuvrera  sur  la  place  de  Metz.  Le  duc  de  Bel- 
lune  et  le  prince  de  la  Moskova  tiennent  les  débouchés  des  Vosges.  Le 
duc  de  Trévise  est  sur  Laugres.  L'Empereur  réunit  en  avant  de  Paris 
une  armée  de  plus  de  100,000  hommes.  De  sorte  que,  si  l'ennemi  négli- 
geait les  places  pour  marcher  sur  Paris,  ce  qui  n'est  pas  probable,  votre 
corps,  celui  du  duc  de  Raguse,  celui  du  duc  de  Bellune,  celui  du  prince 
de  la  Moskova  et  celui  du  duc  de  Trévise  joindraient  l'armée  de  réserve 
avant  l'ennemi. 

Mais  vous  seule?,  combien  il  est  important  d'arrêter  ou  au  moins  «le 
retarder  la  marche  de  l'ennemi  et  de  lui  présenter  toutes  les  chicanes 
jiossibles.  Employez  les  gardes  forestiers,  les  gardes  champêtres,  les 
gardes  nationales  pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à l'ennemi. 

D'»pw»  In  minuit.  Dépôt  <tr  la  guerre. 

21084.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

Mm*TRK  DE  I.A  GIF.RRE,  4 PARIS. 

Pari*,  1 1 janvier  i8l4. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  reçois  votre  lettre  d’aujourd’hui.  Mon 
intention  est  de  faire  de  Paris  une  place  forte.  Si  l'ennemi  effectue  le 
projet  qu'il  annonce  d’y  venir,  je  veux  l'y  attendre,  et  dans  aucun  cas  ne 
ipiitter  Paris.  Ces  bases  convenues,  il  est  nécessaire  «l'établir  aux  Inva- 
lides el  à l'Ecole  militaire  de  grands  ateliers  d artifices,  cl  de  faire  venir 
de  tous  les  côtés  mille  pièces  de  canon  de  campagne,  3oo,ooo  coups 
de  canon  et  1 ■»  millions  de  cartouches.  Il  faut  «|ue  tout  cela  soit  prêt 
dans  les  premiers  jours  de  février. 

Dès  demain  faites  choisir  des  salles  aux  Invalides  el  établissez  un 
atelier  pour  faire  100,000  cartouches  par  jour.  Faites  établir  aussi  un 
atelier  propre  à confectionner  un  grand  nombre  de  coups  de  canon  par 
jour.  Les  menus  objets,  on  les  trouvera  facilement  à Paris;  on  y trouvera 
aussi  du  plomb;  ce  qui  est  nécessaire,  c’est  des  boulets  el  de  la  poudre. 
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l'ignore  la  <|iinnlitc  qu'il  y en  a à Vincennes;  il  faut  aussi  y établir  un 
atelier  d'égale  force. 

Il  doit  y avoir  des  boulets  à la  Fère,  au  Havre,  à Essonne  et  dans  les 
manufartures  de  Rouen;  il  y en  a aussi  sur  les  côtes.  Qu'avant  minuit 
vos  estafettes  partent,  et  que  tout  cela  vienne  en  toute  diligence. 

L’artillerie  se  compose  de  douze  batteries  nécessaires  pour  la  garde 
nationale  qui  défendrait  la  ville,  ce  qui  fait  quatre-vingts  bouches  à feu; 
de  douze  autres  batteries  pour  les  gardes  nationales  des  environs,  ce  qui 
fait  cent  soixante  bouches  à feu;  et  enfin  de  six  cents  pièces  de  canon 
pour  accroître  l’équipage  de  l’armée  que  je  reploierais  sur  Paris. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  il,  que  vous  proposez  de  faire  venir  de 
Metz  fioo  voilures.  Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  pour 
cela  ; réitérez-les  par  estafette  et  par  le  télégraphe,  et  que  tout  cela 
vienne  sur  Vincennes. 

Faites  venir  quatre-vingts  bouches  à feu  qui  sont  à Bordeaux  et  aoo 
caissons;  failes-les  diriger  sur  Tours,  et  de  Tours  en  droite  ligne  sur 
Paris,  |>or  des  relais  continus. 

Les  cinquante-deux  bouches  à feu  et  les  aoo  voitures  à tirer  du 
Poitou,  de  la  Bretagne  et  .de  Cherbourg,  faites-Ies  venir  en  toute  dili- 
gence, ainsi  que  les  soixante  bouches  à feu  à tirer  de  Brest  et  de  Nantes. 
Voyez  ce  qu’on  |>eul  tirer  des  places  du  Nord  sans  affaiblir  les  équipages. 

Il  faut  que  vous  me  présentiez,  indépendamment  de  l'artillerie  atte- 
lée tpii  viendra  à l’armée,  au  moins  huit  cents  pièces  de  canon  de  tout 
calibre.  Je  vous  répète  que  tout  cela  doit  venir  par  relais  continus.  Vous 
ferez  faire  les  harnais  à Paris.  Tous  les  bataillons  d'équipages  militaires 
et  de  l’artillerie  doivent  quitter  la  Moselle  et  les  Ardennes  et  se  rappro- 
cher de  Paris.  Il  doit  y avoir  encore  à Bayonne  des  pièces  inutiles  de  4 et 
d’autres  calibres.  Faites  venir  en  toute  diligence  les  pièces  de  rechange 
inutiles  à la  manutention  journalière  de  Liège,  Saint-Etienne  et  Charle- 
ville.  Accélérez  tous  les  moyens  pour  faire  arriver  des  armes  à Paris; 
étnhlissez-Ies  aux  Invalides  ou  à l'Ecole  militaire. 

Il  faut  une  centaine  de  pièces  de  canon  pour  Lyon.  Faites-les-y  diriger 
de  Perpignan  et  de  Toulouse,  mon  intention  étant  de  faire  à Lyon  une 
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place  d’armes,  d'y  réunir  un  corps  d'armée  el  de  metlre  celte  ville  lout 
à fait  en  étal  de  défense. 

NapoiAo.x. 

D'aprè»  U copie.  Dépôt  do  U guerre. 

21085.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pnri»,  1 1 j»n»irr 

Vous  devez  faire  roployer  sur  la  Fère  et  Paris  toutes  les  compagnies 
d'artillerie  et  cadres  d’artillerie  inutiles  à la  défense  des  places,  alin  que 
cela  me  serve  ici. 

Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Ü'oprti  U minute.  Aretiu»  de  l’Empire. 

21080.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1MSTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Pari»,  1 1 janvier  «8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  l'ennemi  n'ayant  laissé  que  7 à 800 
hommes  dans  Genève,  il  faut  tâcher  de  rentrer  dans  cette  place.  Réitérez 
à ce  sujet  vos  ordres  au  duc  de  Castiglione.  Aussitôt  qu'on  sera  rentré  à 
Genève,  tout  le  corps  de  réserve  se  réunira  sur  ce  point.  On  désarmera 
la  garde  nationale  et  on  emploiera  ses  armes.  On  prendra  en  otage  tous 
ceux  qui  ont  formé  le  gouvernement  provisoire  et  on  les  enverra  en 
France.  Enfin  l’on  armera  et  l’on  approvisionnera  la  ville.  Le  général 
Musnier  y restera  comme  commandant  el  formera  sa  garnison  de  5 à 
6,000  hommes. 

Napoi-éos. 

D'aprè*  la  copte.  Dépôt  tlo  la  jnerre. 

21087.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PARIS. 

Paria,  11  janvier  i8ti. 

Mon  Cousin,  réitérez  l’ordre  au  duc  de  Valmy,  ce  soir  par  estafette 
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i‘l  dpmaiii,  dès  qu’il  fera  jour,  par  le  télégraphe,  de  faire  partir  la  a'  di- 
vision de  la  jeune  (larde  pour  se  rendre  d’abord  à Verdun.  Écrivez— I ni 
qu’il  est  impossible  de  laisser  enfermer  cette  division  dans  une  place; 
qu’il  y a à Thionvillc  des  bataillons  qui  se  forment  avec  des  conscrits; 
qu’enfin  les  cadres  de  douze  bataillons  de  la  jeune  Garde  ne  seraient 
d’aucun  secours  à cette  place. 

Napoléon. 

Il  apn-t  l'original  rniuni.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l’Empereur. 

21088  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MU  OU  fifo/jUL,  \ PARIS. 

Paria,  la  janvier  iSift. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  ollicier  d’état-major  parrourir  toutes  les 
places  de  Flandre,  voir  si  elles  sont  approvisionnées,  armées,  et  quelle 
garnison  elles  ont.  Qu'il  active  partout  Ips  approvisionnements. 

Napoléon. 

IVaprèfl'ongiMl  corn  ni  p»i  le  cabinet  de  S.  M.  l' Empereur. 


‘>1089. — NOTK 

SI  R LA  SITUATION  ACTUELLE  DK  LA  FRANCE. 

Pari» , i a janvier  1 8 1 4 '. 

Il  parait  que  le  général  Rûlow.  avec  une  division  de  milices  anglaises 
que  commande  le  général  Graham,  et  un  corps  de  cavalerie  que  com- 
mande le  général  \\  inzingerode.  se  réunit  sur  Rreda.  Le  but  de  cecorps 
serait  d’envahir  la  Belgique  ou  de  prendre  Anvers:  on  ne  suppose  pas 
qu'il  puisse  avoir  plus  de  30,000  hommes. 

Il  parait  que  le  général  Blücber.  avec  l’armée  de  Silésie,  a débouché 
par  (loblentz.  s’est  porté  sur  Luxembourg,  a jeté  des  obus  sur  Sarre- 
louis,  a passé  la  Sarre  à Sarrebruck  et  marche  sur  Metz.  C.ette  armée  n a 
jamais  été  de  plus  de  60.000  hommes;  on  ne  pense  pas  que  ce  corps 
puisse  être  de  plus  de  Uo  ou  A (>,000  hommes,  vu  la  nécessité  d’obser- 
vpr  Mayence  et  les  pertes  qu’il  a faites,  (le  corps  serait  composé  des  divi- 
sions longeron.  Sac  ken  p(  Aork. 

1 Olfr*  nolo.  ilnltV  janrirr  1H1'/ . #*1  prolvablrnirnt  «lu  lu. 
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Un  troisième  corps  n débouché  par  Bâle;  ii  assiège  Huningue,  Belfort; 
il  doit  masquer  Strasbourg,  Scblesladt,  Landau.  Il  parait  qu'il  a jeté 
une  garnison  de  800  hommes  à Genève.  Il  doit  assiéger  Besançon  et 
contenir  la  Suisse. 

Il  paraît  donc  que  l'ennemi  chemine  par  trois  attaques  principales  : 

L'une,  représentant  son  armée  du  Nord,  qui  était  de  60,000  hommes, 
mais  qui  bloque  Magdeburg,  est  apposée  aux  Danois  et  au  prince  d'Eck- 
raûhl,  qui,  ayant  3o,ooo  hommes  à Hambourg,  ne  peut  en  occuper 
moins  de  io,ooo; 

La  deuxième  attaque  est  formée  par  l'armée  de  Silésie,  composée 
comme  elle  l'était,  mais  qui,  diminuée  par  les  combats  et  les  maladies, 
l’est  encore  par  le  blocus  de  Mayence,  et  doit  observer  Luxembourg, 
Sarrelouis,  Metz,  ou,  si  elle  passe  les  Ardennes,  Mézières,  Sedan: 

La  troisième  attaque  est  faite  par  la  grande  armée  commandée  par 
le  prince  de  Schwarzenberg,  composée  des  corps  de  Gvulai . Klenau , 
Liechtenstein,  Colloredo,  VVrede,  et  l'armée  russe  de  Willgeuslein ; les 
Prussiens  que  commandait  le  général  Kleist,  cl  qui  étaient  à celte 
armée,  sont  restés  à Erfurt;  les  calculs  les  plus  exagérés  ne  portent  pas 
celle  armée  à plus  de  1 00,000  hommes. 

Supposant  l'armée  du  général  Bülovv,  compris  le  blocus  de  Berg- 
op-Zoom  etGorcum,  à 90,000  hommes;  l'armée  du  général  Blûcher, 
compris  les  blocus  de  Mayence,  Luxembourg,  Thionville,  à 60,000; 
l'armée  du  prince  Schwarzenberg  à 100,000,  nous  aurions  en  présence 
180,000  hommes. 

Ce  calcul  doit  être  fort  exagéré,  car  l'ennemi  lui-même,  dans  sa  plus 
grande  emphase,  ne  le  porte  qu  a aoo,ooo  hommes. 

Si  on  ajoute  à ces  forces  96,000  hommes  qu'il  a dû  laisser  devant 
Magdeburg,  4o,ooo  devant  Hambourg,  19,000  devant  Erfurt,  6,000 
à Würzburg,  19,000  enfin  vis-à-vis  Glogau  et  Kûstrin,  total  96,000 
hommes,  cela  ferait  1 00,000  hommes  devant  les  places  au  delà  du  Bliin  : 
l'ennemi  aurait  sous  les  armes  980  à 3oo,ooo  hommes,  sans  com- 
prendre son  armée  d'Italie.  Ou  ne  pense  pas  qu’il  puisse  avoir  davan- 
tage. Les  maladies  ont  fait  plus  de  ravages  dans  son  armée  que  dans 
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la  nôtre;  eux-mêmes  avouent  que  les  batailles  leur  ont  colite  beaucoup 

de  monde. 

On  croit  donc  qu’en  évaluant  l’armée  de  Bülow  à a o . o o o hommes, 
celle  de  Blücber  à 60,000,  celle  de  Schwarzenberg  à 100,000,  on 
accorde  la  réalité. 

L’armée  de  Bftlow,  si  elle  est  de  90,000  hommes,  devra  en  laisser 
A, 000  vis-à-vis  Gorcum,  indépendamment  des  milices  hollandaises, 

9.000  vis-à-vis  Berg-op-Zoom  et  9,000  dans  Itreda.  Il  est  donc  probable 
qu’il  ne  lui  restera  que  19  à 1 5, 000  hommes,  qui  lui  sont  nécessaires 
pour  observer  Anvers.  Il  ne  semble  donc  pas  qu'on  ait  beaucoup  à re- 
douter celui-ci,  si  ce  n'est  des  partis  pour  prêcher  l'insurrection. 

Si  l’armée  de  Blücher  est  de  60,000  hommes,  nombre  probablement 
exagéré,  elle  ne  peut  avoir  laissé  moins  de  90,000  hommes  devant 
Mayence:  Luxembourg,  Sarrelouis,  Thionville  occuperont  une  dizaine 
de  mille  hommes. 

L’armée  du  prince  Schvvarzenberg  devra  laisser  nu  moins  10,000 
hommes  en  Suisse,  dont  le  peuple  n’est  pas  très-bien  disposé,  iâ,ooo 
hommes  devant  Besançon  et  90,000  devant  les  places  depuis  Huningue 
jusqu'à  Landau,  un  corps  devant  Belfort  et  devant  Auxonne.  Ainsi  il  ne 
pourrait  marcher  sur  Langres  et  sur  Nancy  avec  plus  de  5o,ooo  hommes. 

On  suppose  donc  que  les  90  ou  B0.000  hommes  disponibles  du  gé- 
néral Blücher  se  réunissent  aux  5o  ou  60,000  du  prince  de  Schvvar- 
zeuberg  : il  ne  parait  pas  qu’ils  puissent  marcher  sur  Paris  avec  plus  de 

80.000  hommes.  Celte  opération  serait  donc  folle;  mais  il  faut  la  sup- 
poser. 


MOYENS  ÜE  LV  FRANCE. 

Nous  avons  à Walrheren  A.Aoo  hommes;  dans  l’ile  de  Cadzand, 
1,000;  dans  les  forts  de  Bath,  Lillo  et  Liefkenshoek,  1,600;  à Berg- 
op-Zoom,  3,ooo;  à Anvers,  19,000;  dans  les  places  ouvertes,  7/100; 
total,  9g,ioo  hommes.  (Savoir  les  marins  et  tout  ce  qu’on  pourra  se 
procurer  du  i0'  corps.) 

Nous  avons,  en  outre,  dans  les  villes  ouvertes,  à Gand,  «,tjoo  hommes; 
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à Bruxelles,  9,900;  à Tournay,  900:  à Mo  ns,  900:  à Ath,  üoo;  lolal. 
•j.ltoo  hommes. 

Le  général  Maison  sera  donc  disponible  pour  couvrir  la  Belgique 
avec  la  division  Rogu'el,  la  division-  Barrais  et  la  division  de  cavalerie 
de  la  Garde,  ce  qui  lui  fera  un  corps  mobile  de  10,000  hommes,  avec 
lequel  il  peut  couvrir  Bruxelles,  et  au  pis  aller  finir  par  aller  rouvrir 
nos  places  du  Nord. 

Nous  avons  dans  les  places  du  Nord,  savoir  : à Lille,  9,000  hommes; 
à Dunkerque,  800;  à Borgnes,  600:  à Douai,  8,100;  à Coudé,  Ooo: 
à Valenciennes,  9,300;  à Mail  bouge,  800;  à Landrecics,  3,100;  au 
Quesnoy,  600;  à Cambrai,  9,600:  à Bourhain,  600;  à Arras,  9,700; 
à Gravelines,  i,5oo;  à Calais,  700;  à Saint-Omer,  9,900;  à Bruges, 
3,100;  à Ostende,  900;  à 600;  total,  33,700  hommes. 

Le  général  Maison  pourra  donc  s'augmenter  de  beaucoup  de  troupes 
et  être  là  supérieur  à son  ennemi. 

Nous  avons  en  outre,  dans  les  places  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle, 
places  ouvertes  : à Wesel,  6.000;  à Maestricht,  A. 000;  àVcnlo,  1,300: 
à .tôliers,  700:  à Grave,  1,900;  à Bois-le-Duc.  1,000;  à Namur. 
1.700;  à Aix-la-Chapelle,  600:  à Metz,  19,700;  à Luxembourg, 
3,ooo;  à Sarrelouis,  3.700;  à Longwy,  9,000;  à Thionville,  1,800;  à 
liitehe.  1.100. 

Il  y a donc  dans  les  places  de  la  Meuse,  1 6/100  hommes;  entre  Meuse 
et  Moselle.  93.3oo;  total.  39,700  hommes. 

Le  duc  de  Tarante,  avec  le  t"  corps  de  cavalerie  et  tout  ce  qu'il  peut 
réunir,  peut  se  porter  sur  Liège  et  Charlemont.  menacer  le  liane  droit 
du  général  Blüeher,  en  gardant  la  Meuse.  Ce  maréchal . avec  le  général 
Sébastian!,  doit  pouvoir  réunir  une  dizaine  de  mille  hommes  avec  qua- 
rante pièces  de  canon,  et,  si  l'ennemi  marchait  sur  Paris,  il  serait  en 
mesure  d'y  arriver  avant  lui. 

Le  duc  de  Raguse  doit  avoir  une  quinzaine  de  mille  hommes  de  toutes 
armes; 

Le  duc  de  Bellune,  une  douzaine  de  mille  hommes  de  toutes  armes; 

iitit.  5 
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Enfin  le  due  de  T révise,  qui  est  à Langres,  une  douzaine  de  mille 
hommes  de  toutes  armes. 

Ces  quatre  corps,  après  avoir  retardé  l'ennemi,  lui  avoir  disputé  le 
terrain,  si  celui-ci  marche  décidément  sur  Paris,  pourront  arriver  avant 
lui  dans  une  position  devant  Paris,  où  ils  seront  joints  par  une  soixan- 
taine de  mille  hommes,  soit  de  la  Carde,  soit  autres,  et  nous  pourrons 
avoir  une  centaine  de  mille  hommes  à Paris;  on  y joindrait  so,ooo 
gardes  nationales;  enfin  ou  aurait  à Paris  assez  de  Fusils  pour  armer  une 
trentaine  de  mille  hommes. 

On  pourrait  donc  avoir  vers  la  mi-février,  en  avant  de  Paris,  une  ar- 
mée de  130,000  hommes,  en  laissant  une  garnison  de  üo.ooo  hommes 
dans  la  ville. 

Le  mouvement  national  produit  en  Normandie.  Picardie.  Champagne, 
dans  file  de  France,  donne  îles  renforts  considérables. 

Si  les  affaires  d'Espagne  prenaient  une  tournure  définitive  d’ici  à ce 
temps,  nous  aurions  un  poids  immense  dans  la  balance,  qui  ferait  chan- 
ger entièrement  les  allaires  de  l'are:  alors  une  partie  des  quatre  divisions 
de  réserve  formées  à Lyon,  dans  le  Midi,  et  une  partie  de  la  cavalerie 
de  l’armée  d'Espagne,  pourraient  renforcer  l'armée  de  Paris  el  porter 
l'armée  de  Lvnu  à une  trentaine  de  mille  hommes. 

En  tout  état  de  cause.  Il  faut  prendre  les  mesures  convenables,  el 
dans,  aucun  cas  n'admettre  l'abandon  de  Paris. 

Il  faut  donc  faire  venir  entre  Paris  et  la  Loire  tous  les  dépôts,  aliu  de 
les  compléter  à Paris,  tous  les  cadres  îles  soldats  du  train  d équipages 
militaires,  ainsi  que  le  matériel  d'artillerie  non  armé,  aliu  d'avoir  une 
immense  supériorité  d'artillerie  sur  l'ennemi. 

II  faut  compter  sur  soixante  ou  quatre-vingts  pièces  de  canon  pour 
défendre  les  barrières  de  Paris. 

Il  faut  faire  le  relevé  de  la  partie  de  la  muraille  de  Paris  qui  n est 
pas  achevée,  el  commander  en  secret  des  palissades,  chevaux  de  frise  et 
barrières,  qu'on  placerait  de  manière  à fermer  l'enceinte. 

Il  faudrait  faire  reconnaître,  par  des  officiers  du  génie  discrets,  toutes 
les  hauteurs  de  Paris  à occuper,  ainsi  que  les  ponts  de  la  Seine  et  de  la 
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Miirnt),  cl  étudier  la  position  que  <io\ rail  prendre  l'armée.  Par  cc  moyen, 
lu  garde  nationale  de  Paris,  a \ oc  soixante  pièces  de  canon,  assurerait  la 
ville:  la  garde  nationale  de  Saint-Cloud  et  de  Versailles,  les  ponts  de 
Saint-Cloud  et  de  Sèvres;  lu  garde  nationale  de  Meaux,  les  ponts  de 
Meaux.  Corbeil  et  autres. 

I ne  armée  de  t 90,000  hommes,  qui  s’accroîtrait  tons  les  jours,  cou- 
vrirait la  capitale;  peut-être  serait-il  convenable  que  le  munitionnaire 
fit  entrer  secrètement  dans  Paris  jusqu'à  (i  0,000  sacs  de  farine. 

RÉSUMÉ. 

i°  Ne  jamais  faire  aucun  préparatif  pour  abandonner  Paris,  et  s ense- 
velir sous  ses  ruines,  s'il  le  faut. 

9“  Il  faut  faire  venir  par  tous  les  moyens,  et  en  poste,  une  grande 
quantité  de  fusils  à Paris,  les  placera  l’Ecole  militaire,  aux  Invalides  et 
à Vincennes. 

S”  Fuire  venir  les  cadres  qui  se  trouvent  duns  les  places  fortes  et  les 
diriger  sur  Paris,  pour  les  compléter  avec  la  conscription  de  1810  et 
tout  ce  qui  arrivera,  de  manière  qu'il  ne  reste  dans  les  places  qu'autanl 
de  cadres  de  bataillon  qu'on’aura  de  fois  800  bouillies. 

à"  Diriger  toute  la  conscription  et  tous  les  hommes  qui  étaient  desti- 
nés pour  les  pinces  de  la  Moselle  et  des  Ardennes  sur  Pans,  y établir  de 
grands  ateliers  d’habillement,  de  gibernes,  de  sorte  qu’on  puisse  y habil- 
ler une  grande  quantité  de  monde. 

ô”  Réunira  Paris  80  ou  100.000  sacs  de  farine,  de  manière  que  la 
subsistance  de  l'année  et  de  la  ville  y soit  assurée  pendant  quatre  ou 
cinq  mois. 

(i"  Réunira  Paris  un  millier  de  pièces  de  canon,  a ou  3oo,ooo  coups 
de  canon,  8 à 10  millions  de  cartouches,  \ussiliil  que  le  comité  de  dé- 
fense aura  présenté  un  projet  de  défense  pour  Paris  et  que  l'Empereur 
l’aura  adopté,  il  n v aura  plus  d'inconvénient  à entasser  le  matériel  à 
Paris. 

7°  Il  y a à Metz  5 à (îoo  voitures  d'artillerie  : les  faire  diriger  en  toute 
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hiî te  sur  Paris;  on  pourrait  en  commander  au  Havre,  à Cherbourg  el  les 

faire  venir  à Paris. 

8”  Mettre  en  construction  une  cinquantaine  d 'a finis  de  siège  pour 
pièces  de  ai  et  de  i 6.  et  faire  venir  les  pièces  cl  les  nlÏÏits  pour  pouvoir 
en  garnir  les  hauteurs  de  Paris,  en  placer  sur  les  redoutes  et  les  ponts. 
Cela  aurait  un  grand  avantage,  celui  d’être  utile  et  de  produire  un  grand 
effet. 

p"  Connaître  le  nombre  de  toises  de  muraille  qui  ne  sont  pas  termi- 
nées, et,  comme  la  saison  ne  permet  pas  de  l’achever  en  maçonnerie,  on 
commanderait,  à portée,  une  grande  quantité  de  grosses  palissades  pour 
pouvoir  en  peu  de  jours  les  planter. 

10"  Faire  également  une  grande  quantité  de  palissades,  afin  de  pou- 
voir construire  des  tambours  sur  toutes  les  portes,  de  manière  qu'ils 
soient  en  saillie  sur  toute  l’enceinte,  vu  que  la  saison  ne  permet  pas  des 
ouvrages  en  terre. 

Il  faudrait  faire  aussi  des  chevaux  de  frise  qu'on  put  porter  où  l'on 
voudrait,  pour  mettre  les  postes  d'infanterie  à l'abri  de  la  cavalerie. 

i i“  Faire  venir  en  toute  diligence,  dans  toutes  les  directions,  !t o ou 
ôo,ooo  outils;  faire  venir  un  grand  nombre  d'olliriers  des  ponts  et 
chaussées  avec  des  piqueurs  et  tous  les  moyens  de  diriger  des  travaux 
pour  faire  de  Paris  une  place  forte  et  un  arsenal.  Les  ateliers  du  eanal 
de  l’Ourcq  doivent  fournir  beaucoup  de  ressources. 

19°  Il  faut  faire  en  petit  le  même  mouvement  à Lyon , déclarer  qu  on 
ne  laissera  jamais  entrer  l’ennemi  à Lyon,  y former  un  comité  de  dé- 
fense, faire  venir  une  centaine  de  pièces  de  Toulouse  et  de  Toulon  et 
agir  de  la  même  manière. 

i 3°  Il  faut  réunir  au  comité  le  premier  inspecteur  d’artillerie  et  le 
sénateur  Gassendi  : 

Que  le  comité  appelle  le  chef  du  bureau  de  l’artillerie,  le  chef  du 
bureau  du  mouvement  des  troupes,  et  M.  Coslaz,  directeur  des  ponts  et 
chaussées;  que  les  reconnaissances  et  plans  soient  soumis  ù l’Empereur 
et  que  les  dessins  soient  tout  faits  pour  être  misa  exécution,  de  manière 
qu’au  i"  février  nous  soyons  en  mesure. 
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Aussitôt  que  le  plan  sera  adopté,  l'Empereur  le  fera  eonnaiire,  pmi r 
donner  l'impulsion  à la  nation,  et  que  chacun  soit  convaincu  qu'au  fera 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  de  Paris  et  de  Lyon. 

ll'dtir**  l*  Binât*.  Archive*  d*  l'Empire. 

21090.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  césélUI.,  A PARIS. 

Pari»,  1 3 janvier  i Kl  h,  *«  lieurr*  du  mutin. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  par  un  page  l'instruction  à donner  aux 
généraux.  Je  pense  qu'il  est  important  que  vous  l’envoyiez  par  une  esta- 
fette extraordinaire  au  duc  de  Tarente,  et  que  vous  fassiez  connaître  à 
ce  maréchal  que,  si  Blücher  se  divisait  et  envoyait  Saint-Priesl  ou  tout 
a litre  sur  la  Belgique,  alors  il  devrait  s’attacher  à le  contenir  et  à faire 
échouer  l'opération  de  ce  corps. 

Envoyez  aussi  une  nouvelle  copie  de  la  situation  des  ennemis,  parce 
que  vous  verrez  que  dans  votre  minute  il  y avait  hieu  des  erreurs. 

Je  désire  que  cette  estafette  soit  expédiée  avant  le  lever. 

Nvpoiio*. 

D aprvs  l'original  forain  par  h*  calmwt  île  S.  M.  l'Empereur. 


21091.  — INSTRUCTION  GÉNÉRALE 

POE  R 

I.K  CORPS  D’ANVERS,  LES  DUCS  DE  TARENTE,  DE  RAC l SE  ET  DE  BELLUNE, 

LF.  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA  ET  LE  DUC  DH  TRÉVISE. 

Pari*,  |3  janvier  iH»  A. 

L'ennemi  opère  par  trois  masses. 

1.  Il  ne  parait  pas  que  celle  qui  déboucherait  par  Breda,  qui;  com- 
mande le  général  Bi'ilow , puisse  opérer  avec  plus  de  <j  à i o,ooo  hommes. 
Le  général  Maison  est  en  mesure  de  la  contenir  et  de  la  battre, 

‘2.  Le  général  Blücher  commande  toute  l’armée  de  Silésie,  c'est-à-dire 
les  corps  de  Langerou,  York,  Sacken,  toute  la  division  Saint-Priesl.  etc. 
Obligé  de  laisser  so  à sô.ooo  hommes  sur  Mayence  et  sur  le  Rhin,  il  ne 
peut  pas  opérer  avec  plus  de  3o,ooo  hommes.  Il  se  porte  sur  la  Sarre,  et 
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dès  lors  il  a à masquer  Sarrelouia.  S'il  passe  la  Sarre  el  qu'il  se  porte  sur 
la  Moselle,  il  devra  masquer  Luxembourg,  Thionville.  Marsal  cl  Metz. 
Son  corps  sera  à peine  snllisant  pour  toutes  ces  opérations.  Le  due  de 
Itaguse  doit  l'observer,  le  contenir,  manœuvrer  entre  les  places;  et  si, 
par  une  chance  qui  n'est  pas  présumable,  ce  maréchal  était  obligé  de 
repasser  la  Moselle,  il  jetterait  la  division  Durutfe  dans  Metz  el  prévien- 
drait toujours  l'ennemi  sur  le  grand  chemin  de  Paris.  Dans  celle  suppo- 
sition. le  dur  do  Tarente.  qui  réunit  son  corps  sur  la  Meuse,  observerait 
le  flanc  «droit  de  I ennemi,  défendrait  Liège  et  lu  Meuse  el  suivrait  tou- 
jours le  flanc  droit  de  l'ennemi , de  manière  à ne  pas  cesser  de  couvrir  les 
débouchés  de  Paris.  Si.  au  contraire,  Blücher,  après  avoir  talé  la  Sarre, 
se  porte  sur  la  basse  Meuse  pour  menacer  In  Belgique,  le  duc  de  Tarente 
défendra  la  Meuse,  et  le  duc  de  Raguse  suivra  le  flanc  gauche  de  f en- 
nemi pour  observer  ses  mouvements,  le  contenir,  le  retarder  el  lui  faire 
le  plus  de  mal  possible. 

.‘b  L armée  du  prince  Sehvvarzenberg,  avant  besoin  de  90,000 hommes 
pour  son  opération  de  Besancon,  de  90,000  hommes  pour  contenir  la 
Suisse,  de  ao  à aa.ooo  pour  masquer  les  places  d'Alsace,  doit  être  con- 
tenue par  le  corps  du  duc  de  Trévise  à Langres.  par  le  corps  du  prince 
de  la  Moskova  sur  Nancy  et  Kpinal  et  par  celui  du  duc  de  Bellune  sur 
les  Vosges,  (les  trois  maréchaux  doivent  correspondre  entre  eux  ; on  doit 
se  réemparer  des  gorges  des  Vosges.  Ie>  barricader,  y réunir  les  gardes 
nationales,  les  gardes  champêtres,  les  gardes  forestiers  el  les  volontaires; 
et  si  enfin  l'ennemi  pénétrait  en  force  dans  l'intérieur,  ces  trois  corps 
doivent  lui  barrer  le  chemin,  couvrir  toujours  la  roule  de  la  capitale  en 
avant  de  laquelle  I Empereur  réunit  une  année  de  100.000  hommes. 

Telle  est  l'instruction  générale  sur  les  opérations. 

Les  maréchaux  peuvent  faire  des  proclamations  pour  repousser  les 
invectives  des  généraux  ennemis.  Ils  doivent  faire  connaître  «pie  900,000 
hommes  de  gardes  nationales  se  sont  formés  en  Bretagne,  en  Normandie, 
«■n  Picardie  et  dans  les  environs  de  Paris , el  qu'ils  s'avancent  sur  ('.luilons. 
indépendamment  d'une  arin«>e  de  réserve  de  ligne  de  plus  de  100,000 
hommes:  que.  la  paix  étant  faite  avec  le  roi  Ferdinand  el  les  iusurgi'S 
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d Espagne,  nos  troupes  d'Aragon  et  de  Catalogne  sont  en  pleine  marche 
sur  Lyon,  et  celles  de  Itayonnr  sur  Paris:  enfin,  prédire  aux  ennemis 
ijue  le  territoire  sacré  qu'ils  ont  viulé  les  consumera. 

l»prée  l i'iigmal  nu u «igné  connu,  par  le  c.ihinrt  de  S.  SI.  l'Empi  tcxir. 


2109*2.  — Al  PKI  NC  K DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

WVJOR  l,fM;iltl.,  à PARIS. 

Pari* , i II  janvier  i N i i . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  division  Dufour  de  se  porter 
avec  la  brigade  Jarry  à Arcis-sur-Aube,  où  il  réunira  également  les  deux 
huileries  qui  de  la  l'ère  doivent  arriver  à Nogent  le  itl  ou  le  17. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  formé  quatre  régiments  provisoires  de  cavale- 
rie, un  de  cuirassiers,  un  de  dragons,  un  de  chevau-légers  cl  un  de 
hussards  et  de  chasseurs,  île  tous  les  déluchements  qui  doivent  partir  de 
Versailles  et  qui  forment  la  brigade  du  général  Delort. 

Kn  conséquence,  il  sera  nommé  nn  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons 
de  cuirassiers,  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  de  dragons,  un 
colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  de  chevau-légers,  et  un  colonel  et  deux 
chefs  d'escadrons  de  hussards  nu  de  chasseurs,  pour  commander  ces  régi- 
ments provisoires. 

Les  600  chevaux  qui  ont  passé  a la  revue  ce  matin  ou  qui  sont  à Ver- 
sailles commenceront  à former  le  fonds  de  ces  quatre  régiments.  Les 
détachements  que  les  dépôts  de  cavalerie  qui  sont  du  côté  de  Troyes 
pourront  fournir  ne  devront  pas  venir  jusqu'à  Versailles,  à moins  que 
ce  ne  soit  nécessaire  pour  leur  équipement,  et  pourront  rejoindre  direc- 
tement la  brigade  Delort. 

Donnez  ordre  que  ces  600  chevaux  partent  demain  de  Paris  et  de  Ver- 
sailles pour  arriver  le  i5  à Meaux,  où  il  est  nécessaire  que  le  général 
Delort  ait  son  quartier  général,  pour  s'occuper  de  l'instruction  et  de  la 
parfaite  organisation  de  celte  cavalerie. 

il  sera  attaché  une  batterie  d'artillerie  à cheval  à la  brigade  Delort. 
Faites-moi  connaître  de  quelle  batterie  ou  peut  disposer  pour  cette  des- 
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filiation.  Vous  ne  lui  ferez  faire  aucun  mouvement  qu'après  me  l'avoir 

soumis. 

Remettez-moi  l'état  du  mouvement  de  In  division  Dufour,  ainsi  que 
des  liattcries  et  du  génie  de  celte  division. 

N»poi.éo\. 

D'aprs»»  l'originel  euciun.  par  le  cabinet  dr  S.  M.  l'Empereur 


21093.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF  U GUERRE.  À PARIS. 

Pans.  i3  janvier  iHiH 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  nu  prince  llorghese  de  gurder  tou- 
jours à Alexandrie  une  division  de  8,ooo  hommes,  pour  ; former  une 
réserve  et  être  assuré  dans  toutes  les  circonstances  de  la  conservation 
de  cette  place  importante.  Reeommandez-lui  aussi  d'v  faire  entrer  une 
grande  quantité  de  vivres. 

Nvpoléov. 

1.)  apres  la  copie.  Dc|mU  de  U guerre. 


21004.  — Ali  GÉNÉRAL  NANSOUTY, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE.  À PARIS. 

Pari-»,  l3  janvier 

Le  général  Nansouty  verra  les  bureaux  de  la  guerre,  et  trouvera  ci- 
jointe  ( organisation  qu'on  m'avait  soumise  pour  la  formation  de  deux  divi- 
sions de  envalerie  qu'on  devait  former  à \ ersailles.  J'avais  décidé  que  tout 
ce  qui  se  trouve  dans  la  i " division  militaire  fût  monté  sans  délai  par  les 
soins  des  départements,  afin  de  profiler  de  tous  les  hommes  qui  seraient 
à \ ersailles.  Je  vois  que,  depuis,  on  a fait  diriger  sur  Versailles  1.900 
hommes  à pied  qui  se  trouvaient  à Juliers,  et  prescrit  de  les  répartir 
entre  les  différents  régiments,  sans  songer  à quels  régimenLs  ils  apparte- 
naient. Cette  mesure  me  parait  très-vicieuse.  Il  y a dans  ce  moment  déjà 
arrivés  à Paris  près  de  Ooo  chevaux;  il  faut  les  diriger,  connue  je  l ai 
ordonné,  sur  Meaux  et  en  former  autant  de  régiments  qu'il  y a d'armes 
différentes  : un  de  cuirassiers,  un  de  dragons,  un  de  chevau-légers.  un  de 
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chasseurs  et  de  hussards.  Nommez  des  colonels  et  des  chefs  d'escadrons 
pour  les  commander,  sans  comprendre  les  1,900  hommes  de  Juliers. 
Ces  régiments  sont  portés  pour  avoir,  avec  leurs  dépôts,  3,a3o  hommes. 
Il  faudrait  savoir  si  ces  hommes  sont  des  hommes  disponibles  et  quels 
ordres  le  ministre  de  la  guerre  leur  a donnés.  Pour  ces  3,a3o  hommes 
il  n’y  a que  i,oà3  chevaux.  Il  fautsavoirsi  ces  i,o43  chevaux  sont  dis- 
ponibles, savoir  si  tout  ce  qui  est  porté  dans  la  case  des  chevaux  aitr  dé- 
pit» est  disponible.  On  proposait  de  lever  3 , h o o chevaux:  il  faut  savoir 
les  mesures  qu’on  a prises  pour  lever  ces  3,/ioo  chevaux;  je  sais  que  les 
mesures  ont  été  prises  pour  avoir  le  harnachement  à Paris.  Quand  je  serai 
instruit  de  tout  ce  qui  a été  fait  et  de  ce  qui  est  en  mouvement,  je  verrai 
ce  qu'il  y aura  à faire.  le  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  les  1 ,300  hommes 
qui  arrivent  de  Juliers  soient  montés  à Versailles,  si  l’on  a pris  des  me- 
sures pour  les  remontes  et  le  harnachement  à Versailles.  Mais  il  faut  avoir 
l’état  des  officiers  et  sous-officiers  qui  sont  dans  ces  1,900  hommes  el 
connaître  à quels  régiments  ils  appartiennent,  11e  voulant  rien  ôter  à aucun 
régiment.  Ils  seront  censés  venir  à Versailles  comme  on  vient  à un  dépôt 
de  remonte.  Quand  je  saurai  St  quels  régiments  ils  appartiennent , je  sta- 
tuerai sur  ce  qui  doit  être  fait  de  ces  1 ,aoo  hommes.  Mais,  en  0|>érant  sur 
les  3,93o  hommes,  il  faut  connaître  quels  sont  les  cadres  que  chacun  de 
ces  régiments  a à son  dépôt,  et  pour  cela  il  faut  prendre  connaissance 
de  chaque  régiment,  de  ce  qu’il  a conservé  aux  escadrons  de  guerre  et  de 
re  qu'il  a envoyé  au  dépôt.  Il  faut  avoir  là  des  cadres  définitifs  de  com- 
pagnie ou  d'escadron,  mon  intention  étant  de  leur  faire  joindre  leurs 
régiments  aussitôt  que  faire  se  pourra.  Presque  tous  les  dépôts  de  cavalerie 
étaient  sur  le  Rhin,  la  Meuse,  la  Moselle,  en  Alsace  et  en  Franche-Comté. 
Il  faut  faire  un  travail  général.  Partie  de  ces  dépôts  a été  enfermée  dans 
les  places  qui  sont  déjà  bloquées;  cela  est  sans  remède.  Partie  a été 
dirigée  sur  d’autres  lieux,  partie  est  en  Champagne,  en  Bourgogne  et 
encore  en  Lorraine.  Il  faut  me  présenter  un  travail  pour  faire  venir  tous 
ces  dépôts  derrière  Paris,  ce  qui  conduira  à un  coup  d’œil  général  sur 
toute  notre  cavalerie  , régiment  par  régiment. 

Le  9'  corps  de  cavalerie  a été  formé  à une  seule  division.  J’ai  donné 
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le  même  ordre  au  i"  corps;  je  11e  sais  pas  s'il  a été  exécuté.  Il  me 
paraîtrait  donc  nécessaire  que  le  géuéral  Nansoulv  prit  des  rensei- 
gnements et  nie  fit  un  rapport  géuéral  de  la  cavalerie.  J'ai  requis  beau- 
coup de  chevaux;  011  a fait  des  marchés  pour  d'autres  : il  faut  savoir  où 
cela  en  est.  Toutes  les  mesures  qui  ont  été  prises  se  trouvent  contrariées 
par  le  mouvement  des  dépôts.  Il  est  donc  nécessaire  de  centraliser  tout 
cela  dans  un  point  connue  Versailles  et  de  substituer  à l'administration 
des  corps  une  administration  centrale  à Paris. 

Quant  à 1 armée  d'Espagne,  tous  les  dépôts  sont  dans  le  Midi;  il  nv 
a rien  à changer.  Les  régiments  sont  restés  dans  le  Midi.  Je  vois,  par 
l’état  qu'on  m'a  remis,  qu’on  a tiré  3 .900  hommes  de  ces  différents 
dépôts  pour  Versailles;  qu’on  y a envoyé  1,19V  hommes  de  ceux  qui 
viennent  de  Juliers,  ce  qui  est  une  mesure  fausse.  Il  faut  donc  joindre  ces 
1,19V  hommes  aux  1,900  de  la  1 " division,  ce  qui  fait  9,3aV  hommes 
qui  arrivent  de  Juliers.  il  faut  connaître  à quels  régiments  ils  appartien- 
nent. comme  j'ai  dit  ci-dessus.  Quels  ordres  a-t-011  donnés  aux  3,900 
hommes  des  régiments  d'Espagne?  Sont-ils  déjà  en  route  pour  Versailles? 
V viennent-ils  habillés? 

Les  chevaux  existant  aux  dépôts  étaient  au  nombre  de  9,000;  on  en 
porte  3,ooo  à lever.  Quelles  mesures  a-t-on  prises?  Enfin  est-on  sur. 
aux  dépôts  d'Espagne,  d’avoir  des  cadres  complets,  car  la  cavalerie  sans 
cadres  offre  peu  d’espérance?  Il  ne  faut  rien  conlremander  de  ce  qu'on 
a fait,  mais  il  faut  que  le  général  Nansoulv  prenne  des  renseignements 
bien  positifs,  pour  m’en  rendre  compte.  J’ai  donné  l’ordre  que  la  moitié 
de  la  cavalerie  de  l’armée  d'Espagne  se  remlit  à Orléans.  Peut-être 
serait-il  avantageux  de  laisser,  pour  incorporer  dans  ce  qui  resterait  en 
Espagne,  ce  qu’on  tirerait  des  dépôts;  je  déciderai  là-dessus  aussitôt  que 
j'aurai  connaissance  de  cette  opération. 

Il  y a à l’armée  le  3'  corps  de  cavalerie,  dont  les  détachements  qui  le 
composent  appartiennent  à l'armée  d Espagne.  Ces  dépôts  se  divisent  en 
deux  : ceux  qui  font  partie  de  régiments  qui  d'Espagne  vont  venir  a 
Paris;  ceux-là.  on  leur  fera  rejoindre  leurs  régiments,  aussitôt  que  faire 
se  pourra:  d’autres  appartiennent  à des  régiments  qui  restent  «V  l’armée 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  181  A.  AS 

d'Espagne;  il  sera  convenable  de  les  incorporer  définitivement  dans  le 
•('  corps,  où  il  y a de  bons  cadres.  Le  général  Nnnsontv  prendra  aussi 
connaissance  de  tous  les  colonels,  majors  et  chefs  d’escadrons,  pour 
savoir  s'ils  existent,  ainsi  que  de  tons  les  cadres,  compagnie  par  compa- 
gnie, et  où  existent  ces  cadres. 

Pour  les  selles,  une  grande  quantité  de  selles  est  à Charlemnnt.  Je 
m’étais  refusé  à ce  qu’on  les  fit  venir  à Versailles;  mais  dans  la  position 
actuelle  c'est  une  mesure  convenable,  non-seulement  pour  ces  harna- 
chements ainsi  que  pour  les  bottes  et  habillements  qui  appartiennent  à 
l'administration  de  la  guerre,  de  venir  à un  dépôt  central,  à Versailles. 
Tout  ce  qui  appartient  aux  corps  suivra  les  dépôts  en  arrière  de  Paris, 
pour  n'avoir  plus  à se  déplacer. 

Cuiraulen.  (Cavalerie  réunie  à Versailles.)  — Le  8*'  de  cuirassiers 
doit  avoir  un  escadron  ou  deux  compagnies,  a3o  hommes;  le  4 ’ cuiras- 
siers, s3o,deux  compagnies;  le  7',  3oo.  deux  compagnies;  le  1 4',  180, 
deux  compagnies,  et  le  i3',  »4o,  deux  compagnies;  ce  qui  fera  cinq 
escadrons  ou  dix  compagnies:  ce  qui  ferait  une  belle  brigade  de  cuiras- 
siers ou  un  régiment  provisoire  de  cuirassiers  de  1,900  hommes.  Il  faut 
y nommer  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons. 

Le  8'  de  cuirassiers,  les  4e  et  7' qui  sont  déjà  arrivés,  se  rendront  à 
Meaux,  où  le  colonel  et  un  chef  d'escadrons  les  rejoindront.  L'autre  chef 
d'escadrons  se  rendra  à Versailles  pour  attendre  le  i3'  et  le  i/r. 

Dragon».  — Le  a'  dragons  doit  fournir  quatre  compagnies  ou  deux 
escadrons,  600  hommes.  Ce  régiment  étant  à Provins,  il  sera  inutile  de 
le  faire  venir  à Versailles. 

Le  17e  dragons  doit  fournir  quatre  compagnies  ou  5oo  hommes; 
le  4'  dragons,  deux  compagnies  ou  s4o  hommes;  le  1 4'  dragons,  quatre 
compagnies  ou  38o  hommes.  Ce  régiment  provisoire  se  réunira  égale- 
ment à Meaux.  Il  faut  lui  nommer  un  colonel  de  dragons  et  deux  chefs 
d'escadrons.  Le  colonel  de  dragons  se  rendra  à Meaux,  où  le  5'  de  dra- 
gons se  porte  aujourd'hui. 

Cherau-légers.  — Le  «"  chevuu-légers  doit  fournir  deux  compagnies; 
le  a%  deux  compagnies;  le  â*,  deux  compagnies;  le  9',  deux  compagnies  : 
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le  3',  deux  compagnies;  le  6',  une  compagnie:  ce  qui  fera  un  régiment 
provisoire  de  chevau- légers.  Nommer  un  colonel  cl  deux  chefs  d'es- 
cadrons. 

Chasseur».  — Le  3°  de  chasseurs  était  à Joinville  et  le  ih'  à Joignv  ; 
il  serait  inutile  de  les  faire  venir  h Versailles.  Il  faudrait  tirer  des  trois 
autres  dépôts  qui  sont  à Troves  de  quoi  compléter  un  régiment  pro- 
visoire. 


CAVALERIE  VENANT  D'ESPAGNE. 

Dragons.  — i a'  dragons,  deux  escadrons  ou  quatre  compagnies; 
j (>'  . deux  escadrons  ou  quatre  compagnies;  a i \ un  escadron  ou  deux 
compagnies;  afic,  un  escadron  ou  deux  compagnies;  a 7',  un  escadron 
ou  deux  compagnies;  ce  qui  fait  un  régiment  provisoire  de  dragons  de 
l'armée  d'Espagne,  de  quatorze  compagnies. 

Cavalerie  légère.  — 5e  chasseurs,  deux  escadrons  ou  quatre  compa- 
gnies; 1 3e,  deux  escadrons  ou  quatre  compagnies;  19',  deux  escadrons 
ou  quatre  compagnies;  10e,  un  escadron  ou  deux  compagnies;  9'  hus- 
sards, deux  escadrons  ou  quatre  compagnies;  19e,  deux  escadrons  ou 
quatre  compagnies,  ce  qui  fait  un  régiment  provisoire  de  cavalerie  lé- 
gère. Désigner  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  pour  chacun  de  ces 
deux  régiments  provisoires  de  l'armée  d’Espagne. 

P'apiét  lu  minnti*.  Dépôt  «J<  Ia  guerre 

21095.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAND  VlRIvCHAI.  DD  PALUS,  \ PARIS. 

Piii-H , |3  jllltiel 

Je  vous  envoie  une  note  du  conseiller  d'étal  Costa/.  Vous  y verrez  que 
la  partie  de  Paris  qui  n'a  pas  de  murailles  se  monte  à 4no  toises.  Il 
faut  donc,  sous  quelque  prétexte,  faire  préparer  sur-le-champ  des  corps 
d'arbres  pour  des  palissades  qu'on  pourrait  placer,  lorsque  le  moment 
serait  arrivé,  en  avant  de  la  pnlanquc  actuelle,  (pii  est  faible.  11  faut  aussi 
commander  la  quantité  de  palissades  nécessaires  pour  faire  un  tambour 
aux  trente  principales  portes  et  pour  condamner  les  autres.  Enfin  il  faut 
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préparer  un  bon  nombre  de  ehevaux  de  frise  pour  pouvoir  les  employer 
où  il  sera  nécessaire.  Tout  cela  doit  se  faire  sans  que  les  ouvriers  se 
doutent  de  l'usage  auquel  on  le  destine. 

In  miflole.  Archivi?*  d*  l'Empir*. 

*21096.  — A M.  DE  LA  BESNARDIÈRE, 

CHARGÉ  DL  PORTEFEUILLE  DES  RELATIONS  EATÉllIEl  RES , \ PARIS. 

Paris,  i 3 jamur  t8ii. 

Je  vous  envoie  deux  lettres1,  une  du  duc  d'Utrante  et  une  du  vice-roi. 
pour  être  jointes  aux  pièces  du  portefeuille  de  Naples. 

D'après  la  miaula.  Ardtives  do  rEmpirv. 

21097. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DK  FKLTRE. 

MINISTRE  DR  LA  GIRRRB,  \ PARIS. 

Paris,  i'i  jomirr  lütlk. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  je  donne  ordre  au  major  général  d envoyer 
le  général  Montbion  à Gallons  pour  y former  un  dépôt  d'état-major. 

Donner,  ordre  que  la  levée  en  masse  s'exécute  dans  les  départements 
des  Ardennes,  de  la  Marne  et  de  la  Meuse. 

Donner,  ordre  que  les  dix-huit  bataillons  de  la  réserve  qui  arrivent 
à Troves  en  janvier  et  dans  les  quinre  premiers  jours  de  février  accé- 
lèrent leur  marche  et  brûlent  les  petites  étapes. 

Accélérer  par  tous  les  moyens  l’arrivée  des  fusils  et  des  munitions  à 
Paris. 

Envoyer  une  estafette  extraordinaire  au  duc  de  Dalmatie  et  au  duc 
d Albufcra. 

Réitérer  au  duc  de  Dalmatie  les  ordres  de  faire  partir  la  moitié  de 
sa  cavalerie,  d'accélérer  sa  marche  et  de  diriger  en  outre  sur  Paris 
i a.ooo  hommes  de  ses  meilleures  troupes  par  différents  chemins  et  eri 
poste.  Faites-lui  connaître  que  l'ennemi  est  sur  la  Moselle  et  à Ycsoul. 
Vous  ordonnerez  également  au  duc  île  Dalmatie  de  se  mettre  lui- 
mème  en  marche  avec  toute  son  armée,  en  ne  laissant  que  ce  qui  sera 

1 G**  feltns  annonçaient  la  défection  do  Murat. 
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nécessaire  pour  former  rideau,  et  de  se  porter  sur  la  Loire  aussitôt  que 
les  premiers  bruits  qui  nous  sont  parvenus  de  la  ratification  du  traité  de 
\ nlenray  par  les  Espagnols  seront  pleinement  confirmés. 

Par  l'estafette  extraordinaire  que  vous  expédierez  au  duc  d'Albufera , 
donnez-lui  ordre  de  diriger  une  division  de  8 à 10,000  hommes  de  son 
armée,  en  poste,  et  les  deux  tiers  de  sa  cavalerie  sur  Lyon,  et  de  se 
préparer  à se  mettre  lui-méme  en  marche  avec  le  reste  de  son  armée, 
aussitôt  qu'il  aura  la  nouvelle  que  le  traité  a été  ratifié  en  Espagne. 

N IPOLbOV 

D'après  la  copie.  Défait  de  La  guerre. 

21098.  — AI  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAM»  MARECHAL  M PILAIS,  À PARIS. 

Paris,  1 h janvier  1 8 a 'a. 

Dirigez  mes  chevaux  sur  Châlous. 

D’afirvf  la  inimité.  Archive*  d*  rEtnptre 

21099.  — ORDRES  Al  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paris,  iA  janiu*r  181&. 

Envoyer  une  estafette  au  général  Maison  pour  lui  dire  qu'il  ait  soin 
de  jeter  un  coup  d’œil  attentif  sur  Oslende  et  Nieuport  et  d'en  assurer 
les  garnisons:  que  l’Empereur  s'en  rapporte  à son  zcle  et  a sa  prudence 
pour  faire  tout  ce  que  les  circonstances  pourront  exiger. 

Expédier  l'ordre  au  général  Curial,  qui  est  à Metz,  de  se  rendre  à 
Châlons-sur-Marne,  pour  y prendre  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  qui  sv  trouvent,  soit  de  la  Carde,  soit  de  la  ligne,  artillerie,  etc. 
d’activer  l’instruction . de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi. 

Écrire  au  ministre  de  la  guerre  de  désigner  mi  ollicicr  |K>ur  com- 
mander la  levée  en  masse  dans  les  Ardennes:  en  désigner  également  un 
pour  le  département  de  la  Marne. 

Ecrire  an  général  sénateur  Bcurnonville.  qui  commande  dans  les  Ar- 
dennes, pour  la  levée  en  masse. 

Écrire  demain  au  préfet  deChâlons  pour  la  levée  eu  masse,  pour  qu'il 
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ait  ii  réunir  les  anciens  militaires  du  département,  former  des  corps  francs 
et  mettre  tout  en  mouvement  et  en  armes  pour  la  défense  du  pays. 

indépendamment  de  la  lettre  que  j'écrirai  aux  préfets,  écrire  au 
ministre  de  l’intérieur  pour  qu'il  leur  écrive  directement. 

Ordre  au  général  qui  commande  les  deux  bataillons  qui  sont  à Meaux 
d'en  partir  demain  malin  pour  se  rendre  à Châlons-sur-Marne. 

Lettre  au  ministre  de  la  guerre  pour  lui  faire  connaître  que  l'intention 
de  l’Empereur  est  qu'il  donne  l'ordre  aux  dix-huit  bataillons  de  la  ré- 
serve, qui  doivent  arriver  dans  le  courant  de  janvier  et  février  à Troves. 
d'accélérer  leur  marche  en  hrôlanl  les  séjours. 

D'eprès  U minute.  DépM  dlo  U tfneriv 

21100.  — ORDRES  DICTÉS  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paria,  iG  janvier  îKifr. 

Le  ministre  de  la  guerre  remettra  un  état  de  situation  de  l'armée 
de  Lyon.  Elle  se  compose  d'une  brigade  de  dix-huit  bataillons,  dite 
Hnerve  de  Genève.  Dans  ces  dix- huit  bataillons  l'Empereur  a incor- 
poré, de  la  levée  des  3oo,oon  hommes,  ao,ooo'conscrits,  qui  étaient 
destinés  pour  Alexandrie. 

Il  faut  donc  remettre  l’état  de  cette  armée  ainsi  augmentée,  et  pro- 
poser de  créer  de  nouveaux  bataillons  aux  dépôts  des  corps  qui  se  trouvent 
avoir  trop  d'honunes  pour  les  cadres  des  bataillons  existants.  Ces  30,000 
hommes  d'augmentation  dans  ces  dix-huit  bataillons  ont  dû  exiger,  de  la 
part  de  l'administration  de  la  guerre,  de  nouvelles  mesures  pour  l'ha- 
billement, et  de  la  part  du  ministère  de  la  guerre,  de  nouvelles  mesures 
pour  l'armement.  H faut  connaître  les  mesures  qu’a  prises  le  ministre 
de  l'administration  de  lu  guerre  et  savoir  si  Sa  Majesté  peut  compter 
avoir  ces  bataillons  habillés;  dons  le  cas  contraire,  on  prendrait  des 
mesures  à Lyon. 

Sa  Majesté  avait  ordonné  que  plusieurs  bataillons  de  Marseille  et  de 
Toulon  se  rendissent  à Alexandrie  pour  accroître  la  réserve  d'Alexandrie. 
Ces  bataillons  ne  doivent  pas  être  partis.  Il  faut  leur  envoyer  par  estafette 
l'ordre  de  partir  en  toute  diligence  pour  Lyon,  et  accroître  l’armée  de 
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Lyon  tle  loua  les  batai lions  que  I on  peut  tirer  de  la  8'  division  militaire, 
île  la  i'  ou  de  la  g%  quelque  destination  qu'aient  pu  avoir  ces  bataillons 
dans  les  projets  de  novembre  et  de  décembre. 

L'armée  de  Lyon  sera  donc  composée,  par  aperçu  (en  remettre  l'étal 
exact),  de  dix-huit  bataillons  de  la  réserve  de  Genève;  de  dix  ou  douze 
autres  bataillons  qu'il  paraîtrait  nécessaire  à l’Empereur  de  créer,  afin 
qu'ils  puissent  contenir  les  so.ooo  conscrits,  prélevés  des  3oo.ooo 
hommes  et  que  Sa  Majesté  a donnés  à ces  corps;  de  cinq  ou  six  batail- 
lons qui  étaient  destinés  à la  Grande  Armée  ou  à l'armée  d'Alexandrie: 
de  dix  ou  douze  bataillons  de  la  division  de  réserve  de  Nîmes.  Cela  for- 
ment une  quarantaine  de  bataillons;  ce  qui.  joint  aux  quinze  ou  vingt 
bataillons  de  gardes  nationaux  destinés  à l'armée  de  Lyon  par  le  décret 
du  (i  janvier,  à la  division  de  8 ou  5,000  hommes  de  l'armée  de  Cata- 
logne et  aux  deux  tiers  de  la  cavalerie  de  cette  armée,  qui  se  rendent 
à Lyon,  formera  une  armée  de  premier  ordre,  dont  on  remettra  l’état  à 
l'Empereur. 

Leduc  deCasliglione,  les  généraux  Marchand.  Dessaix,  Poncet.  Mus- 
nier,  le  général  qui  commande  la  division  de  Nîmes,  seront  les  géné- 
raux employés  à celte  armée. 


Le  major  général  prendra  au  ministère  de  la  guerre  l’étnt  de  situation 
de  la  réserve  de  Bordeaux,  de  celle  de  Montpellier,  de  celle  de  Toulouse, 
de  celle  de  Nîmes. 

Le  major  général  engagera  le  ministre  de  la  guerre  à expédier  des 
ordres  pour  que,  douze  heures  après  leur  réception,  c'est-à-dire  le  1 G ou 
le  \ ~.  tous  les  conscrits  habillés,  armés,  qui  se  trouvent  à la  division 
de  Bordeaux,  soient  placés  dans  autant  de  bataillons  qu'il  y a de  fois 
600  hommes. 

Ainsi,  s'il  y a déjà  A, 000  conscrits,  comme  on  le  pense,  on  en  com- 
plétera six  bataillons  bien  habillés,  bien  armés,  et  on  les  mettra  en 
marche  sur  Paris. 

Si  ces  hommes  n’étaient  ni  armés  ni  habillés,  on  les  habillerait  et 
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armerait  dans  le  plus  bref  délai,  et,  dès  qu'il  y aura  un  bataillon  prêt, 
bien  armé,  bien  babillé,  il  partira  pour  Paris;  cl  successivement  les 
autres  bataillons. 

Faire  sentir  ail  général  IHuillier  l'importance  de  la  promptitude  de 
ce  mouvement  pour  couvrir  la  capitale. 

Il  faut  avoir  les  itinéraires  de  ces  bataillons  pour  pouvoir  changer 
leur  route,  si  cela  était  nécessaire. 

Il  faut  demander  au  général  l'IIuillier  lu  situation  des  cadres,  alin  de 
ronnailre  combien  il  y aura  de  cadres  qui  n'auront  pas  de  conscrits. 

Faire  connaître  le  nombre  de  cadres  que  l'armée  d'Espagne  a dirigés 
sur  Bordeaux;  on  croit  que  c’est  dix.  Bordeaux  devait  recevoir  10,000 
hommes;  cela  compléterait  donc  tous  les  cadres.  Mais  le  général  d'IIastrel 
assure  que  le  général  I Huillier  ne  recevra  pas  plus  de  0,000  hommes; 
si  cela  était,  il  y aurait  des  cadres  de  reste.  Il  serait  important  de  faire 
le  travail  ici  et  de  le  faire  vérifier  par  les  généraux  sur  les  lieux,  à Bor- 
deaux, à Toulouse,  à Mmes,  à Montpellier,  afin  de  diriger  sur  Paris  tous 
les  cadres  qui  n’auront  pas  de  couscrits. 

On  fera  la  même  opération  pour  la  division  qui  est  à Nîmes,  hormis 
qu’on  la  dirigera  sur  Lyon. 

Il  ne  sera  rien  fait  à la  division  qui  est  à Toulouse  ni  à celle  qui  est 
à Montpellier;  on  en  demandera  seulement  la  situation. 

Indépendamment  des  ordres  à envoyer  par  estafette  à midi,  il  faudra 
celle  nuit  expédier  un  oflicier  d'état-major  avec  une  instruction  détaillée 
et  les  étals  des  quatre  divisions  de  réserve  de  Bordeaux,  de  Toulouse, 
de  Nîmes,  de  Montpellier. 

Cet  oflicier  ira  à Bordeaux,  vérifiera  la  situation  de  la  division  de 
réserve  et  fera  exécuter  les  mesures.  Il  rendra  compte  de  la  situation  des 
choses.  De  là  il  se  rendra  à Mines  pour  la  même  opération.  Il  verra,  en 
passant  à Toulouse  et  à Montpellier,  l'état  de  situation  des  divisions  de 
réserve  dans  res  deux  places.  Il  reviendra  ensuite  sur-le-champ  à Paris. 

Napoléon. 

D’apres  U eojii«\  Dépôt  de  la  guern- 
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21101. — At  PRINCE  DE  METTERNICH, 

WniSTHK  Mt  IFFIIK  KTIUUiKBr.S  PAITMCHI '. 

Paris,  1 6 janvier  i8|4. 

Prince,  les  relards  qu'éprouve  la  négociation  ne  sont  do  fait  ni  de  la 
France  ni  de  l'Autriche,  et  ce  sont  néanmoins  la  France  et  l'Autriche 
qui  en  peuvent  le  plus  souffrir.  Les  armées  alliées  ont  déjà  envahi  plu- 
sieurs de  nos  provinces.  Si  elles  avancent,  une  bataille  va  devenir  inévi- 
table, et  sûrement  il  entre  dans  la  prévoyance  de  l'Autriche  de  calculer 
et  de  peser  les  résultats  qu'aurait  celte  bataille,  soit  qu  elle  fût  perdue 
par  les  alliés,  soit  qu  elle  le  fût  par  la  France. 

Ecrivant  à un  ministre  aussi  éclairé  que  vous  l'êtes,  Prince,  je  n'ai  pas 
besoin  de  développer  ces  résultats.  Je  dois  me  borner  à les  faire  entre- 
voir, sûr  que  leur  ensemble  ne  saurait  échapper  à votre  pénétration. 

Les  chances  de  la  guerre  sont  journalières.  A mesure  que  les  alliés 
avancent,  ils  s affaiblissent,  pendant  que  les  années  françaises  se  ren- 
forcent, et  ils  donnent,  en  s'avançant,  un  double  courage  à une  nation 
pour  qui  désormais  il  est  évident  qu  elle  a ses  plus  grands  et  ses  plus 
chers  intérêts  à défendre.  Or  les  conséquences  d'une  bataille  perdue  par 
les  alliés  ne  pèseraient  sur  aucun  d eux  autant  que  sur  l’Autriche,  puis- 
qu’elle est  en  même  temps  la  puissance  principale  et  première  entre  les 
alliés  et  l une  des  puissances  centrales  de  l'Europe. 

En  supposant  que  la  fortune  continue  d'être  favorable  aux  alliés,  il  im- 
porte sans  doute  à l'Autriche  de  considérer  avec  attention  quelle  serait 
la  situation  de  l'Europe  le  lendemain  d'une  bataille  perdue  par  les  Fran- 
çais au  cœur  de  la  France,  et  si  un  tel  événement  n’entraînerait  pas  des 
conséquences  diamétralement  opposées  à cet  équilibre  que  l'Autriche 
aspire  à établir,  et  tout  à la  fois  à sa  politique  et  aux  affections  person- 
nelles et  de  famille  de  l'empereur  François. 

Enfin  l'Autriche  proteste  quelle  veut  la  paix  : mais  n est-ce  pas  se 
mettre  en  situation  de  ne  pouvoir  atteindre  ou  de  dépasser  ce  but.  que 

1 Celle  lellre.  qui  Fui  adressée  par  le  due  de  Viceuee  au  plènipMlentiaire  autrirliim.  h b date  de 
Cbâti  lion-sur- Seine  *5  janvier,  avait  été  dictée.  4 Paris,  par  TErujiereur.  dès  le  16  janvier. 


Digitized  by  Google 


— . 1 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814.  51 

de  continuer  les  hostilités,  quand  de  part  et  d'autre  on  veut  arriver  à 
une  lin? 

Toutes  ces  considérations  m'ont  conduit  à penser  que,  dans  la  posi- 
tion actuelle  des  armées  respectives  et  dans  celte  rigoureuse  saison  , une 
suspension  d'armes  pourrait  être  réciproquement  avantageuse  aux  deux 
parties. 

Elle  pourrait  être  établie  par  une  convention  en  forme  ou  par  un 
simple  échange  de  déclarations. 

Elle  pourrait  être  limitée  à un  temps  fixe  ou  indéfini,  avec  la  con- 
dition de  ne  lu  pouvoir  faire  cesser  qu'en  se  prévenant  tant  de  jours 
d'avance. 

Cette  suspension  d'armes  me  semble  dépendre  plus  particulièrement 
de  l'Autriche,  puisqu'elle  a la  direction  principale  des  affaires  militaires. 

Et  j'ai  pensé  que,  dans  l'une  et  l'autre  chance,  l'intérêt  de  l’Autriche 
était  que  les  choses  n'allassent  pas  plus  loin  et  ne  fussent  pas  poussées  à 
l'extrême. 

C'est  surtout  celle  persuasion  qui  me  porte  à écrire  aujourd'hui  con- 
fidentiellement à Votre  Excellence. 

Si  je  m’étais  trompé,  si  cette  démarche  absolument  confidentielle 
devait  rester  sans  effet,  je  dois  prier  Votre  Excellence  de  la  regarder 
comme  non  avenue. 

Vous  m'avez  montré  tant  de  confiance  personnelle,  et  j'en  ai  moi- 
même  une  si  grande  dans  la  droiture  de  vos  vues  et  dans  les  nobles  sen- 
timents qu'en  toutes  circonstances  vous  avez  exprimés,  que  j'ose  espérer 
qu’une  lettre  que  cette  confiance  a dictée,  si  elle  ne  peut  atteindre  son 
but,  restera  entre  Votre  Excellence  et  moi. 

D'oprô»  lu  ni  imite  Artbitvl  deu  • flair**  étrangère* 

21102.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVACRAM. 

HAiOIt  UfSkSIL,  't  l’ASIS. 

Paris,  »7  jaorier  iRifi. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  donner  ordre  ou  ministre  de  la  guerre  d'armer 
Trnves,  Vitrv,  Soissons.  Assurez-vous  demain,  avant  la  parade,  que  les 
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dispositions  nécessaires  ont  été  prises,  et  du  nom  des  ollieicrs  a envoyer 
dans  ces  pinces. 

Ordonnez  au  général  Monthion  et  au  général  llogniat  de  mettre  Clin- 
Ions  à labri  d’un  coup  de  main.  S'il  y a à Cbùlons  des  olliciers  du  génie 
et  d'artillerie  dont  on  puisse  disposer,  que  l’on  en  envoie  sur-le-champ  à 
Vilry  pour  accélérer  et  surveiller  les  travaux. 

.l’aurai  demain  parade  à dix  heures,  et  je  ferai  partir,  après  la  pa- 
rade, beaucoup  de  troupes  pour  Chiliens. 

Il  est  nécessaire  que  vous  parliez  demain  soir  pour  vous  rendre  dans 
cette  ville.  Assurez-vous  que  les  ordres  que  j'ai  donnés  pour  l'approvi- 
sionnement de  Oullons  et  pour  l'établissement  des  ateliers  de  mnnulen- 
lion  sont  exécutés.  Envoyez,  par  l'estafette  de  ce  soir,  copie  de  mon  ordre 
sur  cet  objet  au  général  llogniat  et  à l'intendant  général  Marchant.  Il 
est  nécessaire  que  ces  ateliers  et  les  magasins  soient  placés  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne.  Quand  j'ai  parlé  de  Chàlons,  j'ai  compris  les  fermes 
et  les  villages  qui  ne  sont  qu’à  une  lieue  de  celte  place  et  qui  seront 
jugés  convenables  à l'établissement  de  ces  ateliers  de  manutention.  Or- 
donnez que  Chàlons  soit  mis  à l’abri  d'un  coup  de  main  et  en  tel  étal 
que  je  puisse  défendre  cette  place;  faites  abattre  les  arbres  qui  seront  né- 
cessaires pour  former  des  palissades;  qu'on  n épargne  rien.  S'il  se  trouve 
à Chàlons  un  oflicier  du  génie  qu'on  puisse  envoyer  à Soissons,  qu'on  le 
fasse  partir  sur-le-champ. 

Faites  reconnaître  par  des  olliciers  d'état-major  tous  les  ponts  qui 
sont  sur  la  Marne,  depuis  Vilry  jusqu’à  Charenton. 

Ordonnez  l’organisation  de  la  garde  nationale  à Arcis-sur-Aube,  afin 
qu'elle  serve  à la  garde  du  pont. 

Faites  connaître  aux  différents  généraux  que  vous  vous  rendez  à Chil- 
iens et  que  mon  quartier  général  ne  lardera  pas  à y être  transporté. 

Recommandez  au  duc  de  Trévise,  duns  le  cas  où  l’ennemi  serait  trop 
en  force  et  qu'il  ne  pût  pas  tenir  à Langres.  de  faire  évacuer  toutes  les 
pièces  qui  sont  dans  cette  place  sur  Vitry  et  sur  Troves,  et  île  se  ra|>- 
procher  lui-même  de  Cbùlons,  mais  lentement  et  seulement  autant  que 
cela  serait  nécessaire. 
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Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  que  je  vais  porter  mon  quartier 
général  sur  ChAlons. 

J'ignore  où  est  le  général  Ruly.  Je  suppose  qu’il  n’est  pas  loin  de 
ChAlons  et  qu’il  aura  transporté  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne  tous  les 
équipages  du  parc.  Il  est  nécessaire  de  prendre  de  promptes  mesures 
pour  atteler  toutes  les  pièces  de  canon  qu’il  amène.  Il  est  très-important 
qu’il  y ait  cinq  cents  pièces  à ChAlons.  Faites-moi  connaître  si  tout  le 
grand  quartier  général  est  à ChAlons.  Il  est  nécessaire  que  les  généraux 
Kulv  et  Itognint,  l'intendant  général  Marchant  et  le  payeur  s'y  rendent 
sur-le-champ,  pour  pouvoir  donner  tous  les  renseignements  qui  pour- 
raient être  demandés. 

MapolAon. 

U’npirt  l'original  rowin  par  It*  rnldnel  Jo  S.  M,  l'Eiiiprreur 

*21103.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE» 

UIMNTRF.  I»K  I.»  Cl  F.  lui  F,  i PARIS. 

Paris,  17  jamirr  181t. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  la  Ilamclinaye, 
qui  doit  commander  la  •>'  division  de  la  réserve,  de  partir  demain  pour 
se  rendre  à Troyes;  il  y trouvera  le  3'  bataillon  du  1 92e,  qui  est  fort  du 
700  hommes.  Il  recevra  dans  peu  de  jours  un  autre  bataillon  du  1 ai',  et 
successivement  d’autres  bataillons. 

Il  prendra  le  commandement  des  troupes  et  fera  mettre  sur-le-champ 
la  ville  à l'abri  d'un  coup  de  main.  Il  formera  et  exercera  la  garde  na- 
tionale. 

Vous  enverrez  avec  lui  un  officier  du  génie  pour  faire  aux  portes  les 
travaux  nécessaires  pour  mettre  la  ville  à l’abri  des  Cosaques  cl  des 
troupes  légères. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  venir  en  poste  six  pièces  de  canon 
avec  leurs  caissons;  elles  seront  servies  par  des  canonniers  gardes  na- 
tionaux qui  seront  formés  a Troyes.  Faites  en  sorte  que  ces  pièces  et  un 
dépôt  de  3on,ooo  cartouches  soient  à Troyes  avant  le  a A. 

Nous  nommerez  un  autre  général,  de  ceux  qui  sont  à Paris,  pour 
aller  prendre  le  commandement  de  Vitry.  Vous  lui  donnerez  un  officier 
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du  génie  et  un  officier  d'artillerie.  Il  requerra  les  gardes  nationales,  les 
gardes  forestiers,  les  gardes  champêtres  et  les  hommes  de  bonne  volonté. 
Il  fera  couper,  partout  où  il  sera  nécessaire,  les  arbres  qui  devront  être 
convertis  on  palissades,  pour  mettre  la  ville  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Dirigez  six  pièces  de  campagne  sur  \ itrv,  et  ordonnez,  pour  les  servir, 
la  formation  d'une  compagnie  d'artillerie  de  gardes  nationales,  (pii  sera 
composée  de  tous  les  anciens  canonniers  qu'on  pourra  réunir. 

Faites  partir  dans  lu  unit  un  officier  général  ]iour  commander  à Sois- 
sons.  Donnez-lui  un  officier  du  génie  et  un  officier  d'artillerie.  Il  aura  les 
mêmes  ordres  pour  mettre  la  place  en  état  de  défense. 

Faites  diriger  du  Nord  huit  ou  dix  pièces  avec  leurs  caissons  surSois- 
sons,  et  faites-y  réunir  un  dépôt  de  3oo,ooo  cartouches. 

Il  est  important  que  res  deux  points,  qui  doivent  flanquer  la  droite 
et  la  gauche  de  l'armée,  soient  en  bon  état  et  à l'ahri  d'un  coup  de  main. 

Je  fais  partir  de  lu  cavalerie,  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  pour 
dotions,  où  je  compte  porter  incessamment  mon  quartier  général. 

Napoléon. 

n’npnèt»  la  «<>p«e  IVjiùl  du  la  giirrrv. 


211  OA.  — AU  COMTE  I>E  MONT  AU  VET, 

MIMSTflK  DK  LMVrKIllElR,  À PAUIS. 

Pari*.  17  janvier  i8i4. 

J'ai  ordonné  à un  général  de  se  rendre  à Troyes.  Lu  général  se  rendra 
également  à Soissons,  et  un  à \itry.  J'ai  ordonné  la  mise  en  état  de  ces 
trois  places.  Vous  écrirez  aux  préfets,  sous-préfets  et  maires  qu'ils  doivent 
rester  dans  ces  places  et  seconder  par  tous  les  moyens  possibles  l'orga- 
nisation de  la  garde  nationale  urbaine,  de  celle  des  environs,  et  la  mise 
en  état  de  défense  de  ces  trois  places. 

Je  porte  mon  quartier  général  è (Huilons. 

Il  est  nécessaire  que  ces  places  soient  à l’abri  d'un  coup  de  main. 
J'y  envoie  des  cartouches  et  de  l'artillerie.  Il  faut  qu'on  y forme  trois 
compagnies  d'artillerie,  en  appelant  les  officiers  et  soldats  qui  ont  servi 
dans  celte  arme,  pour  servir  les  pièces  urbaines. 
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Faites  comprendre  l’importance  de  cela  aux  préfets.  Qu'ils  prennent 
les  mesures  nécessaires;  qu’ils  ne  se  laissent  arrêter  par  rien,  et  qu’on 
travaille  avec  la  plus  grande  activité  à faire  ce  qui  est  convenable. 

D’nprés  la  rainiile.  Archive*  île  l'Empire. 

21105.  — AU  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELLUNK, 

comuxDAnT  i. k j'  cours,  » voip. 

IV».  ! 7 janvier  ,8i  V. 

Monsieur  le  Duc  de  Rellune,  l’Empereur  désapprouve  que  vous  ayez 
abandonné  Nancy.  Sa  Majesté  vous  ordonne  de  ne  pas  quitter  la  Mo- 
selle sans  vous  battre.  Elle  trouve  que  vous  avez  fatigué  vos  troupes 
par  de  grandes  marches,  et  que  vous  avez  donné  de  l’audace  à l’ennemi 
en  évacuant  sans  raison.  Cela  oblige  le  duc  de  Raguse  et  le  duc  de  Tré- 
\ise  à faire  également  un  mouvement  rétrograde;  cela  amène  l’ennemi 
sur  nous,  et  fait  le  plus  grand  tort  à nos  affaires. 

On  est  surtout  très-peine  de  voir  que  vous  ayez  évacué  Nancy  devant 
de  la  cavalerie  sans  avoir  attendu  l’infanterie. 

Le  prince . > ice-connélablc , tiinjut  gi{n'*r«l . 

Alexandre. 

D’apré»  la  minute  Dépdl  de  la  guerre. 

211 00.  — Ali  GÉNÉRAL  DLLALLOY. 

commandant  l'artillerie  de  la  garde*  à paris. 

P«r»A,  lÿ  janvier  181V 

Je  vais  porter  mon  quartier  général  à Châlons-sur-Marne. 

Les  deux  batteries  de  la  division  du  général  Rollembourg  partent 
demain.  Donnez  ordre  que  les  batteries  qui  sont  à la  Eère  se  rendent  en 
droite  ligne  à C, hélons.  Remettez-moi  un  état  qui  inc  fasse  bien  connaître 
la  situation  de  l’artillerie.  Vous  m’avez  envoyé  un  résumé  qui  fait  con- 
naître le  lieu  où  sont  les  batteries,  mais  qui  n’indique  pas  In  quantité 
de  pièces,  de  caissons,  de  rechanges,  de  chevaux,  de  soldats  du  train 
et  de  canonniers. 

Je  compte  avoir  à Chàlons,  t*  les  deux  batteries  qui  partent  avec  la 
division  Rollembourg;  a”  les  deux  batteries  qui  sont  avec  la  a' division: 
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3°  les  deux  batteries  qui  sont  avec  la  i"  division;  4"  les  deux  batteries 
à cheval  qui  viennent  de  Metz;  »°  les  trois  batteries  de  la  Fère. 

Si  celle  du  maréchal  Mortier  n’est  pas  partie,  laites-la  rester  sur 
(Huilons.  Le  maréchal  Mortier,  qui  nous  rejoindra,  se  trouvera  avoir 
deux  batteries  de  ia,  trois  à cheval,  deux  de  vieille  (larde. 

Je  dois  avoir  à Cliàlons.  avant  le  a h janvier,  cent  soixante  bouches  à 
feu. 

Le  reste  de  l’artillerie  de  lu  Garde  sera  une  batterie  d’artillerie  à che- 
val et  quatre  batteries  a pied,  total  cinq  batteries  ou  trente  bouches  à 
feu.  avec  le  général  Hogucl  au  nord. 

J’aurai  donc  cent  soixante-six  pièces  de  canon  à Châlons.  11  est  impor- 
tant que  ces  cent  soixante-six  pièces  de  canon  aient  un  approvisionne- 
ment simple,  mais  qu’il  v ait  à Yincennes  un  double  approvisionnement. 
Faites-moi  connaître  combien  vous  avez  de  cartouches.  Présentez-moi 
un  rapport  sur  tout  cela. 

Donnez  ordre  qu’à  Cliàlons  tout  parque  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne. 

D’jfirê»  la  Himulr  Archives  ik  l'tlnipirr. 

21107.  — A El  GÊNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À VÉRONE. 

l'iris,  1 7 jsntier  i Ri  A. 

Mon  Fils,  vous  aurez  su  par  les  différentes  pièces  qui  ont  été  publiées 
tous  les  efforts  que  j’ai  faits  pour  avoir  lu  paix.  J'ai  depuis  envoyé  mon 
ministre  des  relations  extérieures  à leurs  avant-postes.  Ils  ont  différé  de 
le  recevoir,  et  cependant  ils  marchent  toujours. 

Le  duc  d’Otrante  vous  aura  instruit  que  le  roi  de  Naples  se  met  avec 
nos  ennemis.  Aussitôt  que  vous  en  aurez  la  nouvelle  officielle,  il  me 
semble  important  que  vous  gagniez  les  Alpes  avec  tonte  votre  armée.  Le 
cas  arrivant,  vous  laisseriez  des  Italiens  pour  la  garnison  de  Mantoue  et 
autres  places,  ayant  soin  d’emmener  l’argenterie  et  les  effets  précieux  de 
ma  Maison,  et  les  caisses. 

Nafouok 

D'apnri  la  rapt*  rom  ai  par  S.  A-  I.  M**  In  duclsn»  de  Lnirblenberg 
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21108.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGIIESE, 

«01  V«»V«I  I 8MUL  UI»  DKPAIrmtRATS  Al;  UF.Ll  UES  AU>IS,  À TIBIA. 

Pari»,  17  janvier  i8i4. 

Mon  Cousin , je  vous  ai  déjà  mandé  de  retenir  en  Piémont  les  troupes 
que  vous  avez,  pour  être  assuré  de  la  garnison  d’Alexandrie.  Retenez 
aussi  tous  les  conscrits  qui  n’auraient  pas  dépassé  Plaisance  et  seraient 
destinés  pour  la  Toscane  et  Home;  faites-les  incorporer  dans  les  bataillons 
qui  sont  à Alexandrie.  Donnez  le  même  ordre  à Gènes,  pour  qu’on  re- 
tienne tout  ce  qui  longerait  la  Rivière  pour  aller  en  Toscane.  Il  esl  pré- 
férable à tout  d’avoir  une  bonne  réserve  à Alexandrie. 

Nvnoiiox. 

Dapr«!»  l'original  connu,  par  II.  le  marquis  Guarani  di  San -Giorgio. 


*21 109.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE, 

MIMSTIU:  DE  L4  GGBBRE,  4 PARIS. 

Paria,  t H janvier  1816. 

L'ordre  que  vous  avez  donné  au  général  d'Aboville  d’envoyer  de  l'ar- 
tillerie à Soissons  est  bien;  mais  l’ordre  que  vous  avez  donné  nu  général 
Ruty  ne  vaut  rien;  j'ai  besoin  de  toute  son  artillerie  de  campagne  : don- 
nez-lui contre-ordre. 

On  a envoyé  à Troves  des  pièces  de  U sans  boulets;  c'est  assez  bête. 
L'officier  d’artillerie  qui  a fait  cela  doit  être  sévèrement  puni. 

L'artillerie  est  mal  guidée.  On  m'assure  qu’on  a laissé  1 00,000  coups 
de  canon  de  campagne  dans  Mayence,  de  sorte  qu'on  en  est  aujourd'hui 
dépourvu.  C’est  la  faute  du  général  Ruty.  En  évacuant  l’artillerie  sur 
Metz,  on  devait  évacuer  les  munitions.  H faut  prendre  des  mesures  pour 
faire  venir  eu  toule  diligence  à Paris  des  pièces  et  des  munitions. 

A ous  11e  m avez  pas  rendu  complexes  mesures  prises  pour  confectionner 
des  cartouches  à balles  et  à boulet.  Il  en  faut  au  moins  ton  à 900,000. 
Tous  nos  porls  doivent  être  pleins  de  mitraille.  Les  boulets  de  fi  sont 
ceux  dont  se  sert  la  marine;  si  la  terre  en  manquait,  la  marine  pourrait  en 
fournir.  Mais  comment  laFère.  Douai.  Amiens,  Abbeville  en  seraient-ils 

WH.  R 
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dépourvus?  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Il  me  faudra  3oo,ooo  coups 
do  canon  sous  bien  peu  de  temps;  il  me  faudra  aussi  des  cartouches.  On 
me  dit  qu’il  commence  è en  arriver  à Vincennes. 

En  général,  je  ne  vois  pas  qu’on  ail  l’activité  qu’exigent  les  circons- 
tances. Pour  les  ateliers  d’armes,  les  ordres  ne  sont  pas  donnés  conve- 
nablement à la  situation  des  choses.  Dans  ce  moment,  le  transport  des 
fusils  de  Saint-Etienne  à Auxonne  est  une  absurdité.  On  m'assure  qu’il 
Y a à Charleville  96,000  fusils,  et  à Liège  160,000  bois  de  fusil  qui 
pourraient  être  utilisés.  Il  faudrait  avoir  un  comité  d'artillerie  comme 
le  génie  a un  comité  de  défense,  lequel  prendrait  tous  les  jours  con- 
naissance des  progrès  de  l’ennemi  et  de  nos  convois  qui  sont  en  route, 
et  donnerait  des  ordres. 

Les  transports  doivent  se  faire  aussi  par  tous  les  moyens  et  de  toutes 
les  manières. 

D'ipm  In  minute.  Archive*  de  PEoipm*. 

21110.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  «HERBE.  A PARIS. 

Part*.  1 H janvier  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  écrive*  au  général  Maison  que  je  ne  com- 
prends point  sa  correspondance.  Pourquoi  ne  vous  a-t-il  pas  fait  con- 
naître l’ennemi  qu’il  a devant  lui,  et  pourquoi  a-t-il  pris  l'épouvante  sans 
raison  ? Il  ne  rend  aucun  compte,  de  sorte  que  je  ne  sais  que  par  la  ma- 
rine et  la  police  les  affaires  du  1 1,  du  t 9 et  du  i3,  et  le  dernier  état 
des  choses.  Demandei-lui  les  circonstances  de  tous  ces  combats,  à quels 
régiments  ennemis  il  a eu  affaire,  et  comment  tout  s’est  passé.  Dites-lui 
que  rien  ne  porte  è penser  qu’il  y ait  là  des  forces  considérables;  que,  s’il 
avait  réuni  ses  moyens  sur  Anvers,  il  aurait  chassé  l’ennemi  au  delà  de 
Breda;  qu'au  lieu  de  cela  il  alarme  Hi  Belgique  et  enhardit  l’ennemi  par 
sa  contenance  timide. 

Ecrive*  aussi  à M.  de  Pontécoulant 1 que  j’ai  vu  avec  peine  que,  peu- 
' Le  aviateur  Pontéoouhint.  conimi»#ire  extraordinaire  en  misêion  darw  le  Non!. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814. 


5'J 


dant  son  voyage  h Anvers,  il  n’a  fait  qu'accréditer  aussi  beaucoup  de 
mauvaises  nouvelles;  que  sa  contenance  est  de  même  tro|>  timide;  que,  le 
général  Maison  étant  revenu  devant  Anvers  et  le  duc  de  Tarente  étant 
sur  la  Meuse,  il  n’y  avait  aucune  raison  de  craindre  pour  la  Belgique; 
enfin  que  tout  cela  est  d’une  faiblesse  déplorable. 

Napoléon. 

D'aptn*  lu  copie.  Ifc-pél  de  la  guerre 

21111.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  M EURE,  À PARIS. 

Pan»,  18  janvier  l8i4. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 6.  Vous  dites  que  vous  faites  venir  qua- 
rante-cinq compagnies  d’artillerie,  dont  trente  à pied  et  quinze  à che- 
val. Je  ne  comprends  rien  à cette  lettre.  Toute  cette  artillerie  doit  rester 
au  parc,  à Châlons,  pour  servir  les  trois  cents  pièces  de  canon.  En  géné- 
ral, il  me  semble  que  l’artillerie  saisit  mal.  La  direction  du  dépôt  est 
sur  Vincennes  et  Paris.  Les  compagnies  qui  viendraient  des  côtes  de 
l'Océan  ou  de  l'armée  d'Espagne  peuvent  se  diriger  sur  Paris;  mais 
toutes  celles  qui  viennent  du  côté  de  l’armée  doivent  rester  à Châlons, 
au  parc. 

Il  faut  enfin  m’organiser  cent  soixante  pièces  de  la  Garde  et  trois  cent 
quarante  de  (aligne,  de  manière  que  j’aie  cinq  cents  pièces  à Châlons. 
Les  pièces  y sont.  Les  caissons,  on  en  fait  à Paris,  il  y en  a sur  les 
côtes,  et  je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  pour  les  faire  venir. 
Les  soldats  du  train  doivent  exister  à Douai  et  autres  lieux. 

J’attends  un  rapport  sur  les  mesures  à prendre  pour  les  chevaux. 
Trois  cents  pièces  de  canon  avec  un  approvisionnement  simple  n’exigent 
pas  plus  de  1,900  voitures  ou  6 à 7,000  chevaux.  Il  faut  aussi  avoir  un 
double  approvisionnement  dans  des  caisses  non  attelées,  qu’on  aurait  à 
Vincennes  et  qu'on  ferait  arriver  en  poste  et  par  relais  pour  remplacer 
nos  consommations. 

Si  à Leipzig  j'avais  eu  3o,ooo  coups  de  canon  le  18  an  soir,  je  serais 
aujourd’hui  le  maître  du  monde. 
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Pour  trois  cents  pièces,  il  me  faut  3 ou  ioo.ooo  coups  de  canon. 
Je  ne  sais  pas  si  l’artillerie  s’est  sérieusement  occupée  de  cela.  Sur  ces 
3oo,ooo  coups,  je  suppose  qu'il  en  existe  100,000  confectionnés  dans 
les  caissons  entre  la  Garde  et  la  ligne;  c’est  donc  900  à 960,000  coups 
qu’il  faudrait  se  procurer.  En  supposant  l'un  portant  l’autre  à 3 livres 
de  poudre,  cela  ferait  700,000  livres  de  poudre;  Essonne  et  la  marine 
doivent  les  fournir. 

lïaprfo  lu  minute-  Archive  d*  l'Empire 

21 112.  — AU  PRINCE  1)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PARIS. 

P»rw,  18  janvier  181S. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Baguse  qu’il  tienne  le  plus  de  temps 
qu'il  pourra  sur  Metz,  et  qu’il  vous  fasse  connaître  quelle  est  la  force 
d’York  et  de  Sacken.  Beaucoup  d'habitants  et  de  militaires  doivent  les 
avoir  vus  passer  et  avoir  des  idées  sur  l’endroit  où  ils  sont  et  sur  leurs 
forces, 

NxroLÙox. 

D »!**■*  r»râg»n*l  co nom  par  1*  eabinnt  do  S.  M.  TEmporrar 


21113.  — NOTES. 

Paris.  1 8 janvier  181V 

Soissons.  — Il  y a aujourd’hui  à Soissons  Rio  hommes  de  gardes  na- 
tionales; à la  fin  de  janvier  il  y en  aura  plus  de  6,000.  Qui  est-ce  qui  les 
commandera?  Les  majors  sont-ils  h Soissons? 

11  faudrait  des  fusils. 

Il  serait  satisfaisant  d'avoir  à Soissons,  le  98  janvier,  3, 000  hommes 
armes,  avec  trois  pièces  de  canon. 

Il  faut  me  faire  connaître  les  généraux  qui  commandent  la  1 " et  la 
1 5e  brigade,  qui  se  rendent  à Soissons. 

Béitérer  des  ordres  pour  former  une  compagnie  d’artillerie  de  gardes 
nationales  et  y envoyer  du  canon.  B faudrait  que  cela  fût  prêt  le  9 4. 

Msvux.  — Il  faudrait  un  général  de  brigade  pour  commander  le  camp 
de  Meaux;  il  faut  le  désigner  sur-le-champ. 
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Il  y aura  à Meaux,  le  3 février,  3,ooo  hommes  de  gardes  nationales. 

Il  faut  former  une  compagnie  d'artillerie  pour  cette  hrigade  du  Cal- 
vados, en  prenant  des  olliciers  retirés  en  Normandie.  Il  faudra  lui  donner 
six  pièces  de  canon. 

Troyes.  — Il  y aura,  le  G février,  à Troyes  6,ooo  hommes  de  gardes 
nationales;  ce  qui,  avec  les  six  pièces  île  canon  ordonnées,  ferait  une 
force.  Il  faut  désigner  sur-le-champ  un  général  de  brigade  pour  com- 
mander ce  corps.  Il  est  important  de  désigner  sur-le-champ  des  généraux 
et  d'organiser  des  compagnies  d'artillerie. 

Il  devra  y avoir  à Soissons  une  division  de  î A,ooo  hommes,  qui  sera 
commandée  par  un  général  de  division,  deux  généraux  de  hrigade,  un 
adjudant  commandant  et  huit  majors. 

Celte  division  aura  une  compagnie  d’artillerie  et  six  pièces  de  canon. 

Il  y aura,  avant  le  3 février,  8,ooo  hommes  existant  à Soissons,  ce 
qui  est  assez  satisfaisant. 

Ce  total  général  des  trois  camps  de  Soissons,  de  Troyes  et  de  Meaux 
sera  de  aâ,ooo  hommes,  ce  qui  supposerait  toujours  une  ressource 
de  tfi  à i 8,ooo  hommes,  à qui  il  faudrait  îG  à 18,000  fusils.  Si  on 
pouvait  les  armer  avec  des  fusils  de  chasse,  ce  serait  une  chose  utile. 

Il  est  important  que  les  généraux  qui  seront  désignés  soient  capables 
d'animer  ces  troupes  d'un  bon  esprit. 

D'aprèl  la  copie.  Dcpùt  île  U giicrrv. 


21114.  — NOTES. 

Flirts*  ifl  janvier  i8i4. 

r Le  64'  est  à Besançon;  il  ne  faut  donc  pas  y compter, 
a"  Les  i"  et  6a'  de  ligne  ont  deux  bataillons  dans  le  Midi,  à Toulouse 
cl  Marseille;  ces  deux  bataillons  sont  destinés  pour  l’armée  d'Alexandrie, 
mais  on  pourrait  les  destiner  pour  la  réserve  de  Lyon.  Si  Lvon  est  occupé 
par  I ennemi,  il  faut  désigner  le  point  où  la  réserve  doit  se  réunir. 
Serait-ce  à Grenoble,  à Chambéry  ou  à Vienne,  flanquant  ainsi  Genève, 
couvrant  Grenoble  et  Avignon,  et  menaçant  Genève  et  Lyon?  Il  fan- 
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(Irait  alors  que  les  généraux  se  tinssent  à Chambéry  et  à Vienne,  et 
qu'une  division  lût  placée  sur  la  route  de  Lvon  à Paris. 

3*  Les  quatre-vingts  bouches  à feu  devront  être  dirigées  sur  Avignon , 
d'où  elles  auront  leur  retraite  assurée  sur  Toulon. 

I.a  division  de  Mmes  pourrait  venir  sur  Vienne;  il  faut  promptement 
faire  cette  organisation. 

f,e  vrai  chemin  pour  rentrer  à Lyon  est  de  se  tenir  sur  la  route  de 
Chambérv  et  de  Vienne.  Puisque  la  retraite  de  l'ennemi  est  sur  la  Suisse, 
en  menaçant  Bourg,  l’ennemi  ne  peut  pas  tenir  sur  Lyon. 

K il  fin  Grenoble  et  Chambéry,  toutes  les  places  du  Dauphiné,  les  com- 
munications assurées  avec  Avignon,  Marseille  et  Toulon,  celles  assurées 
avec  Alexandrie,  Gênes  et  Turin  et  avec  l'armée  d'Italie  qui  va  se  rap- 
procher des  Alpes,  forment  un  système. 

Il  faudrait  cependant  organiser  une  division  sur  la  route  de  Paris,  et 
faire  garder  Pont-Saint-Esprit. 

A”  Les  gardes  nationales  se  divisent  naturellement  en  deux,  celles 
des  et  8'  divisions  sur  Grenoble.  Chambéry  et  Vienne,  et  celles  des 
i 5'  et  9 i*  divisions  sur  les  routes  de  Paris  par  Mâcon  et  Tarare. 

Les  deux  premières  forment  1 9,000  hommes,  les  deux  secondes 
1 11, 000. 

Envoyer  d'abord  les  instructions  au  maréchal  Augereau. 

Il  faut  après  cela  faire  cette  division. 

Le  maréchal  Augereau  organisera  les  gardes  nationales  des  là*  et  »i* 
divisions  sur  MAcon  et  Tarare;  il  organisera  aussi  une  division  de  ligne. 

Le  général  Marchand  aura  les  gardes  nationales  des  7'  et  8'  divisions 
et  la  plus  grande  partie  du  reste. 

Il  est  probable  que  le  but  du  général  Marchand  et  du  maréchal  Auge- 
reau sera  de  rentrer  à Lyon,  et  qu'aussilot  qu’on  aura  5 à 6,000  hommes 
ou  y rentrera;  alors  ces  deux  armées  n'en  feront  qu'une. 

Il  faut  envoyer  un  général  d'artillerie  au  duc  de  Castiglione.  C'est 
parce  qu’il  n’y  avait  pas  de  général  d'artillerie  qu'on  a évacué  Lyon.  Il 
aurait  fait  venir  de  Toulon  et  de  Besançon  de  l'artillerie  en  poste,  et  huit 
ou  dix  pièces  de  canon  auraient  donné  une  grande  supériorité  è notre 
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infanterie.  Il  faut  donc  faire  partir  un  général  d'artillerie  en  poste  et  lui 
donner  des  instructions  pour  procurer  de  suite  de  l'artillerie  au  duc  de 
Castiglione.  11  faut  me  faire  connaître  d’où  l’on  peut  la  tirer;  ce  sera  pro- 
bablement de  Toulouse.  Il  est  bien  important  que  quelques  pièces  vien- 
nent de  suite  en  poste. 

Il  faut  donner  au  duc  de  Castiglione  et  au  général  Marchand  la  plus 
grande  latitude  pour  nommer  aux  emplois  et  organiser  les  bataillons. 

L'Empereur  ne  s’oppose  pas  à ce  que  le  prince  Borgbese  fasse  revenir 
sur  Feuestrelle  et  Briançon  tous  les  fusils  dont  il  n'a  pas  besoin:  cela 
serait  même  utile  dans  le  cas  de  l’évacuation. 

P'aprè*  la  copie.  Défait  du  la  gitan*. 

21115.— Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAfîRAM. 

MAJOR  GlfrélttL,  À PARIS. 

Paria,  19  janvier  181 V 

Mon  cousin , on  ne  peut  plus  rien  concevoir  à la  conduite  du  duc  de 
Bellune.  Arrive!  aux  avant-postes  avant  demain  malin,  ao;  assurez  la 
défense  de  la  Meuse;  donnez  le  commandement  au  meilleur  général. 
Joignez-y  la  division  de  jeune  Garde.  Renvoyez  le  duc  de  Bellune;  donnez 
le  commandement  de  tout  au  duc  de  Raguse,  et  restez  jusqu'à  ce  que  le 
duc  de  Raguse  ait  pris  toutes  les  mesures  pour  la  défense  de  la  Meuse  et 
pour  se  battre. 

\apolkov. 

D'nprw  l’original  comnt  par  le  c*h>nel  de  S.  M.  l'Enipcreuj . 


*21116.  — NOTES. 

Paru,  19  janvier  1N1& 

L'ennemi  n’a  passé  la  Meuse  qu'avec  de  la  cavalerie;  il  faut  l'attaquer 
et  reprendre  cette  ligne.  Si  cela  n'était  pas  possible,  et  que  l'on  dût  se 
reployer,  le  duc  de  Raguse  défendrait  l'arrivée  de  l’ennemi  sur  ChAlons 
en  lui  disputant  la  route  de  Verdun  à Cbàlons. 


1 Unie  présumée. 
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Le  fine  de  Bellitnc  et  le  prince  île  la  Moskova  prendraient  la  position 
de  Vitry-le-François,  où  ils  se  battraient. 

Dans  cette  position,  le  duc  de  Raguse  formerait  la  gauche,  le  duc  de 
Uellunc  et  le  prince  de  la  Moskova  le  centre , le  duc  de  Trévise  la  droite. 

Le  général  Dufour  est  à Arcis-sur-Aube  avec  quatre  bataillons  et  seize 
pièces  de  canon. 

Le  duc  de  Trévise  est  ù Gbaumont  avec  les  deux  divisions  de  vieille 
Garde,  la  cavalerie  de  vieille  Garde  et  la  brigade  du  général  Rourmont, 
composée  de  trois  bataillons  du  i i 3'.  Deux  bataillons  aux  ordres  du 
général  Curial  sont  à Gluilons;  trois  bataillons  couchent  le  î y à Meaux, 
se  dirigeant  sur  Cbâlons. 

La  division  de  jeune  Garde  commandée  par  le  général  Hottembourg 
est  également  en  marche,  se  dirigeant  sur  Ghâlons;  tout  cela  avec  un 
train  d’artillerie  de  quarante  pièces. 

Le  général  de  la  llamelinayc  est  à Troyes,  où  deux  bataillons  doivent 
déjà  être  rendus. 

Tout  le  parc  d’artillerie  qui  est  attelé,  on  qui  peut  l’être  avec  les  che- 
vaux que  l’on  attend,  doit  rester  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne.  Tous 
les  équipages  militaires  qui  sont  attelés  doivent  rester  pour  le  service  de 
l’armée. 

Tous  les  dépôts  de  cavalerie  doivent  être  dirigés  entre  Versailles  et 
Rouen,  d’après  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  suivre  la  roule  directe  de  Ghâlons  à Paris. 

Si  les  événements  devenaient  pressants,  il  faudrait  envoyer  demander 
si  l’on  peut  compter  sur  les  Polonais  qui  sont  à Reims;  alors  on  les  ferait 
venir  à Ghâlons. 

Faire  fermer  les  brèches  de  l’enceinte  de  la  ville;  la  mettre  à l’abri 
d’un  coup  de  main:  faire  mettre  des  tambours  aux  portes;  établir  des 
batteries  pour,  en  cas  de  besoin,  se  servir  de  la  ville  comme  tète  de 
pont. 

h'oprta  l'origmal  ciMiitn.  par  le  cabinet  de  S.  M.  rEmpcrvur- 
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21117.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DIX  DE  TRÉV1SE, 

COHIIlXDtXT  U VIEILLE  LI1ILK,  A DII-SUB-IUIE. 

Pars,  19  jantier  iftil. 

Mon  Cousin,  la  s'  division  de  jeune  Carde  a couché  il  Saint-Omer; 
elle  doit  être  aujourd'hui  1 g à Chiliens.  Rourmont.  qui  commande  trois 
bataillons  du  1 13'  et  qui  se  trouve  à Troves,  doit  être  en  marche  pour 
y arriver.  Faites  reconnaître  les  roules  sur  Arcis  et  sur  Vitry.  Le  général 
Dufour  a quatre  bataillons  et  seize  pièces  à Arcis.  Le  prince  de  Neuchâtel 
part  aujourd'hui,  et  l'Empereur  ne  tardera  pas  à se  rendre  à Châlons. 
Envoyez  des  espions  pour  connaître  la  situation  de  l’ennemi. 

On  vous  avait  envoyé  1,000  fusils:  que  sont-ils  devenus?  Ne  les  prodi- 
guez pas  à des  hommes  qui  ne  voudraient  pas  en  faire  un  bon  usage. 
Il  vaut  mieux  les  envoyer  à Troves  pour  armer  les  gardes  nationales  qui 
arrivent  du  Poitou  et  de  la  Touraine. 

D'après  lu  minute.  Archivai  de  l'Empire. 

2!  1 18.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

Pari»,  a 0 janvier  i$i4. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre.je  vous  ai  ordonné  de  former  six  brigades 
de  cavalerie  de  réserve;  deux,  sous  les  ordres  du  général  Pajol,  doivent 
se  réunir  à Melun;  et  quatre,  sous  les  ordres  du  général  Rordesoulle, 
doivent  se  réunir  à Meaux.  Il  parait  que  tout  cela  n'est  pas  bien  en- 
tendu, puisque  je  vois  aujourd’hui  se  diriger  sur  Meaux  des  détache- 
ments qui  devraient  se  diriger  sur  Melun. 

Vous  allez  recevoir  un  décret  que  je  viens  de  prendre  pour  désigner 
les  régiments  qui  doivent  concourir  à la  formation  de  chaque  brigade. 
Envoyez-le  sans  délai  aux  généraux  Nansoulv,  Rordesoulle  et  Pajol.  ainsi 
qu’au  général  Roussel,  à Versailles.  11  résulte  de  ces  dispositions  qu’il 
y aura  demain  à Meaux  le  fonds  de  quatre  brigades,  ce  qui  fera  un 
millier  de  chevaux,  et  à Melun  le  fonds  de  deux  brigades,  ce  qui  fer» 
fioo  chevaux. 

>»■■•  9 
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Il  est  nécessaire  <|uc  tous  les  détachements  qui  sont  aujourd'hui  à 
Meaux  et  qui  appartiennent  aux  brigades  de  Melun,  tel  que  celui  du 
.")*  de  dragons,  parlent  de  Meaux  demain  de  bonne  heure  pour  se  rendre 
à Melun.  Il  est  nécessaire  également  qu'on  dirige  sur  Melun  une  batterie 
d'artillerie  à cheval,  qui  marchera  avec  celte  cavalerie,  afin  qu'elle  puisse 
surveiller  tous  les  ponts  de  la  Seine. 

Il  faut  aussi  que  vous  donniez  ordre  que  le  détachement  du  a a*  de 
chasseurs,  celui  des  6%  17'  et  1 U"  de  dragons,  qui  sont  ici  A Paris.au 
lieu  de  se  rendre  à Meaux,  se  rendent  à Melun;  que  vous  nommiez  un 
général  de  brigade  qui  sera  rendu  demain  à Melun  pour  en  prendre  le 
commandement,  et  que  vous  désigniez  deux  colonels  et  quatre  chefs  d'es- 
cadrons pour  y être  employés.  Enfin  vous  donnerez  ordre  au  général 
Pajol  de  porter  son  quartier  général  à Melun  et  de  prendre  connaissance 
de  tous  les  ponts  sur  la  Seine,  depuis  Paris  jusqu’à  Troyes,  ainsi  que  de 
ceux  sur  l'Aube. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  supprimer  la  selle  des  chcvau- 
légers.  (jette  selle  est  plus  coûteuse,  et  tant  de  modèles  différents  com- 
pliquent l'administration  sans  nécessité;  il  n'y  a aucune  raison  d'avoir 
pour  la  cavalerie  légère  trois  modèles  de  selles  différents.  Donnez  ordre 
au  magasin  général  qu’on  fournisse  indistinctement  aux  chcvau- légers, 
aux  hussards  et  aux  chasseurs  des  selles  de  ces  différentes  armes,  de  sorte 
qu'il  n'en  résulte  aucun  retard  dans  le  départ  des  détachements. 

Donnez  ordre  au  général  Roussel  de  faire  prendre  tous  les  chevaux 
que  laisseraient  les  hommes  qui  entreraient  aux  hôpitaux  et  de  les  donner 
à des  hommes  des  mêmes  régiments,  s’il  est  possible,  ou  à tous  autres, 
afin  d'avoir  toujours  le  plus  d'hommes  montés  et  de  n'avoir  aucun  em- 
barras à Versailles. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  de  demain  et  dans  tous  les  journaux 
que  le  général  Roussel , qui  est  à la  tète  du  grand  dépôt  de  cavalerie  de 
\ ersailles,  reçoit  tous  les  chevaux  qui  lui  sont  présentés  et  les  paye  comp- 
tant, savoir:  les  chevaux  de  cuirassiers,  A tel  prix;  ceux  de  dragons,  de 
cavalerie  légère  et  d'éclaireurs,  à tel  prix;  mettez-y  la  taille  et  l’âge  re- 
quis. Donnez  des  facilités  pour  l'âge  pendant  tout  le  temps  que  les  chevaux 
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marquent,  et  ayez  soin  d'envoyer  cet  avis  à tous  les  ordonnateurs,  com- 
missaires des  guerres,  commandants  de  département  et  otliciers  de  gen- 
darmerie, pour  qu’ils  le  fassent  connaître  aux  cultivateurs,  et  que  partout 
ceux  qui  mènent  des  chevaux,  soit  de  fournisseurs,  soit  de  particuliers, 
sachent  que  les  chevaux  qu'ils  conduiront  à Versailles  seront  reçus  et 
payés  comptant,  pourvu  toutefois  qu'ils  aient  les  qualités  requises. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  nu  bureau  du  mouvement  le  relevé 
de  ce  que  chaque  dépôt  pourra  fournir,  en  cadres,  hommes  et  chevaux, 
à chaque  brigade.  Si,  en  conséquence  de  cet  état,  il  y a des  mouvements 
d'hommes  montés  à faire  faire,  soumettez-en  le  projet  a mon  appro- 
bation. 

Nvpoléon. 

D'aprc*  la  coptr.  Dépôt  de  U guerre. 

21119.  — Al  COMTE  D\R(J« 

MINISTRE  DIRECTEUR  UE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  MEURE,  À PARIS. 

Paris,  u o janvier  181Û. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  parait  que  le  sieur  de  Nauteuil.  adminis- 
trateur des  messageries,  a en  ce  moment  un  assez  grand  nombre  de 
chevaux  de  son  établissement  dont  il  peut  disposer  pour  un  autre  service. 
Faites  venir  cet  administrateur  et  passez  avec  lui  un  marché  pour  qu'il 
se  charge  d’établir  des  relais  de  Paris  à (Huilons  et  retour.  Ces  relais 
seront  employés  an  transport  des  troupes,  munitions  d’artillerie,  vivres, 
blessés,  malades,  etc.  Les  chevaux  n'iront  qu'au  double  pas,  et  les  voi- 
tures, ayant  un  mouvement  continu,  mettraient  trente  à trente-six  heures 
ii  faire  celte  route. 

Napoléon. 

D'aprc»  la  copie  comiu.  par  .11.  le  comte  Darn. 

21120.  — Al’  GÉNÉRAL  MAISON, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS.  À LOUVAIN. 

Pnrii,  ao  janvier  »8ifi. 

Dans  (absence  du  prince  de  Neuchâtel,  qui  s’est  porté  aux  avant- 
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postes,  Sa  Majesté  m'a  chargé  de  la  correspondance  avce  les  généraux 
commandant  les  corps. 

J'ai  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  vos  lettres  des  is,  i3,  i.">,  i fi 
et  i y janvier.  Sa  Majesté  a vu  avec  peine  la  belle  occasion  que  vous  avez 
manquée  de  remporter  une  victoire  importante  sur  l'ennemi,  de  déblo- 
quer (iorciim  et  d'attirer  à vous  les  /i,5oo  hommes  qui  sont  dans  celte 
place  et  qui  désormais  seront  inutiles. 

Vous  avez  disséminé  vos  troupes;  si  le  général  Boguet  s'était  trouvé 
le  i i à lloogstraeten  avec  la  brigade  Avniard  et  toute  sa  division  réunie, 
il  n'est  pas  douteux  qu'il  eût  battu  l'ennemi  complètement;  et  depuis,  si. 
lorsque  vous  avez  attiré  à vous  la  division  Barrois,  le  i 4 , vous  aviez  con- 
tinué à pousser  l'ennemi,  vous  l'auriez  complètement  battu  et  obligé  à 
se  replier  sur  Brcda. 

Sa  Majesté  n 'approuve  point  le  projet  d'une  ligne  de  vingt  lieues:  cela 
est  bon  pour  la  contrebande,  mais  ce  système  de  guerre  n'a  jamais  réussi. 

Le  projet  de  vous  retirer  sur  Lille  et  d'abandonner  toute  la  Belgique 
est  d'autant  plus  funeste  que  les  bataillons  qui  devaient  composer  votre 
armée  ont  été  retenus  dans  les  places.  Vous  avez  de  fausses  idées  sur 
les  forces  de  l'ennemi  dans  le  Mord.  Le  général  Bfilnvv  n'a  que  is.ooo 
hommes.  Il  n v a dans  toute  la  Hollande,  v compris  les  Anglais,  que 
a. i.ooo  hommes,  dont  S,oou  devant  Bcrg-oit-Zoom , ô,ooo  devant  (lor- 
rum,  Deventer  et  Naarden,  partie  devant  le  llelder,  partie  en  gurnison 
dans  Breda.  Vous  n avez  pas  été  attaqué  par  plus  de  10,000  hommes; 
vous  pouviez  en  réunir  ao.ooo,  écraser  l'ennemi  et  remporter  une  vic- 
toire éclatante.  Au  lieu  de  cela,  vous  avez  compromis  des  corps  qui  ne 
s en  sont  tirés  que  par  leur  intrépidité. 

Le  duc  de  Tarcnte  est  a Maastricht  et  à Liège , observant  l'avant-garde 
des  troupes  qui  assiègent  Mayence  et  qui  s'étendent  sur  Trêves. 

Vous  n'avez  donc  d'autre  parti,  pour  défendre  Anvers  et  la  Belgique, 
que  de  réunir  toutes  vos  troupes  sur  Anvers,  comme  l’Empereur  vous 
I avait  déjà  fait  dire  par  le  major  général , en  tenant  de  fortes  avant- 
gardes,  l'une  sur  la  route  de  Turnhout  (Lier  est  trop  en  arrière),  et 
l'autre  sur  la  route  de  Hoogstraelen. 
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Dan»  cette  situation,  la  Belgique  ne  court  aucun  danger,  et  vos  troupes 
sont  toujours  réunies.  Jamais  l'ennemi  ne  se  jettera  sur  la  Belgique  tant 
que  vous  pourrez  vous  placer  entre  lui  et  Breda,  et  que  vous  pourrez 
marcher  sur  Gorcum.  Le  corps  de  Bülow  n’a  qu’un  but,  c'est  de  couvrir 
le  siège  de  cotte  place  importante.  Celte  position  en  avant  d'Anvers,  en  oc- 
cupant par  des  avant-gardes  des  postes  à quatre  ou  cinq  lieues  en  avant . 
est  la  seule  qui  assure  la  Belgique  contre  toutes  les  troupes  qui  vien- 
draient par  la  ligne  d’opération  de  WillemsLad,  Breda  et  Bois-le-Duc. 

Quant  aux  troupes  qui  pourraient  passer  la  Meuse  entre  les  places  de 
Grave,  de  Venlo  ou  de  Juliers,  elles  sont  loin  de  vous;  vous  n'avez  du 
moins  rien  à en  craindre.  Avant  de  s’aventurer,  elles  viendront  se  réunir 
au  général  Biilow  pour  vous  battre  devant  Anvers,  vous  jeter  dans  la 
ville  et  vous  empêcher  de  tenir  la  campagne. 

Dans  le  projet  que  vous  avez  discuté  pour  occuper  une  grande  ligne, 
vous  n'avez  rien  contre  une  manœuvre  de  liane;  et,  si  l'ennemi  débouche 
par  la  Meuse  sur  votre  droite,  votre  ligne  sera  tournée.  Ce  projet  n’cal 
point  raisonnable.  Il  ne  faut  point  abandonner  la  Belgique  sans  avoir 
livré  bataille,  et  vous  ne  pouvez  livrer  bataille  que  devant  Anvers,  où 
vos  forces  seront  réunies.  Vous  devez  même  faire  concourir  à votre  plan 
la  garnison  de  Berg-op-Zoom , qui  organisera  un  corps  mobile  de  9,000 
hommes  avec  deux  pièces,  pour  marcher  dans  la  direction  de  Tlmlen  et 
VAillemstad,  et  occuper  aiusi  le  corps  anglais. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  vous  rectifiiez  sur-le-champ  votre 
plan  de  campagne;  que  vous  choisissiez  à une  ou  deux  lieues  d'Anvers 
une  bonne  position,  sur  laquelle  vous  [missiez  replier  vos  avant-gardes 
et  vos  corps  isolés  et  livrer  bataille. 

Si  enfin  les  forces  de  l'ennemi  devenaient  telles  que  vous  crussiez  ne 
pouvoir  livrer  bataille,  vous  n'aurez  qu’une  lieue  de  retraite  à faire  pour 
vous  trouver  sous  les  murs  d'Anvers. 

Vous  pouvez  réunir  de  90  à ad.ooo  hommes,  v compris  la  garnison 
d’Anvers  et  le  détachement  actif  et  mobile  de  la  garnison  de  Berg-op- 
Zoom.  L’ennemi,  obligé  d’observer  Deventer,  Gorcum,  Naarden , Berg- 
op-Zoom,  est  loin  de  pouvoir  vous  opposer  de  pareilles  forces. 
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Pour  compléter  ce  projet,  vous  devez  tenir  des  corps  mobiles,  infan- 
terie et  cavalerie,  lancés  fort  loin  sur  votre  droite,  qui  empêchent  les 
partisans  de  pénétrer  dans  la  Belgique;  mais  ces  partis  doivent  être  en 
observation  et  ne  jamais  passer  In  nuit  où  iis  ont  vu  coucher  le  soleil. 

Ce  n'est  que  par  un  projet  ferme,  bien  concerté,  et  de  la  décision, 
qu'on  garde  les  provinces. 

I.es  gardes  nationales  de  la  Belgique  doivent  mettre  les  villes  à l'abri 
de  quelques  partis  de  Cosaques. 

Faites  rejoindre  les  bataillons  destinés  au  1"  corps,  car  l'Empereur 
a besoin  de  la  division  Bnrrois  pour  couvrir  Paris.  Tout  en  vous  disant 
de  réunir  vos  forces  sur  Anvers,  il  serait  cependant  convenable  de  diriger 
la  division  Barrois  sur  Mons,  si  vous  n'étiez  pas  trop  pressé,  comme 
tout  porte  à le  penser,  afin  qu'on  puisse,  au  besoin,  la  diriger  sur  Paris. 
Envoyez  des  officiers  dans  les  places  du  Nord,  pour  faire  rejoindre  huit 
ou  dix  bataillons  du  t"  corps,  qui  remplaceront  la  division  Barrois. 

Levez  des  chevaux  dans  la  Belgique,  de  gré  ou  de  force,  pour  monter 
tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à pied. 

Dans  ce  projet,  vous  ne  devez  vous  séparer  d'Anvers  quautant  que 
l'ennemi  manœuvrerait  devant  vous  avec  do  ou  4o,oou  hommes,  ce  qui 
en  nécessiterait  plus  de  60,000  de  son  côté. 

Général  Bebtriv». 

P.  S.  Vous  sentez  bien,  mon  Général,  que  cette  lettre  est  dictée  pur 
l'Empereur. 

D'npnr*  U minute.  Bibliothèque  impériale. 

*21 1*21.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

Pan*.  janvier  1&1&. 

Je  reçois  les  lettres  du  duc  de  Dalmatie,  du  i5  et  du  17,  que  vous 
m'avez  envoyées.  Je  n’en  comprends  pas  le  contenu.  Il  ne  parle  que  du 
mouvement  de  A, 000  homme» de  cavalerie.  Or,  par  ma  lettre  du  1 h de 
ce  mois,  je  vous  ai  dit  qu'il  devait  mettre  en  mouvement,  outre  la  moitié 
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«le  sa  cavalerie,  un  corps  de  io  à 19,000  hommes-d'infanterie,  el  le  di- 
riger en  poste  sur  Paris.  Ces  troupes  devraient  déjà  arriver.  Faites-moi 
connaître  la  lettre  cpie  vous  avez  écrite  au  duc  de  Dalmatie  à cet  égard. 
De  même  pour  le  duc  d'Albufera  : ce  n’est  pas  seulement  la  moitié  de  sa 
cavalerie,  mais,  en  outre,  une  division  de  8 à 10,000  hommes  d'infan- 
terie qu’il  a dû  faire  partir  en  poste  sur-le-champ  pour  Lyon. 

D'après  In  minatn.  Archive*  Av  l'Empim. 


2 1 1 22.  — AU  GÉNÉRAL  DROllOT, 

AIDE*  MAJOR  DE  LA  GARDE  IMPERIALE,  À PARIS. 

Pur»,  ai  janvier  i8i4. 

Monsieur  le  Général  Drouot,  j’ai  ordonné  la  formation  de  six  nouveaux 
régiments  de  la  Garde  sous  les  n"  1 h , 10,  i(i,  17,  18  et  19  de  volti- 
geurs et  de  tirailleurs.  On  ne  formera  d’abord,  comme  je  l’ai  ordonné, 
que  les  1 h'',  1 5"  et  1 6''.  Ces  régiments  doivent  recevoir  tous  les  volon- 
taires qui  voudraient  entrer  dans  la  jeune  Garde.  Demandez  à la  secré- 
tairerie  d’état  le  décret  que  j’ai  pris  hier,  et  qui  sera,  d’ailleurs,  aujour- 
d'hui dans  le  Moniteur;  et  faites  qu'à  midi  il  y ait  un  bureau  établi  à l'Ecole 
militaire  pour  recevoir  les  volontaires,  et  qu'il  y ait  aussi  un  oflirier  de 
la  Garde  à chaque  bureau  de  mairie  à Paris  pour  recevoir  également 
les  volontaires. 

N vpotéoiv. 

O’jprvM  l'original.  DdpAl  de  la  guerre. 


21123.  — ORDRE. 

Paria,  14  janvier  1 8» h 

Le  général  comte  liertruml  se  rendra  chez  le  minisire  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre  avec  la  lettre  ci-jointe  du  major  général. 
Il  verra  que  nous  n'avons  rien  à Chàlons:  que  l'armée  v mourrait  de 
faim;  qu'un  même  département  doit  fournir  à l'année  et  aux  places.  Il 
s assurera  que  l’on  a fait  partir  des  farines,  des  bœufs,  des  fourrages 
et  des  avoines.  L'argent  des  compagnies  qui  doivent  nourrir  l'armée 
existait  à Chàlons.  On  assure  qu'il  n'y  a personne  au  quartier  général. 
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Voir  la  mauvaise  situation  de  la  caisse  de  l'armée.  Les  deux  millions 
de  traites  sur  Arras  ou  Lille  ne  peuvent  servir  à grandchose  à l'armée. 

D'sfirto  l'original  mici  tigrvé  BibUotliàqnc  impérial*. 

21124,  — AL  GÉNÉRAL  D'HAST  R EL, 

DIRECTEUR  HP.  U CONSCRIPTION  MILITAIRE,  À PARIS. 

Pana,  **  janvier  iSi'j. 

Il  paraît  tpie  la  division  de  réserve  de  Bordeaux  n'avait  au  so  janvier 
(jue  3,ona  hommes  pour  dix  bataillons;  que  les  bataillons  du  a*  d in- 
fanterie légère  et  du  3 IC  de  ligne  sont  partis  et  que  la  conscription  des 
3oo.ooo  hommes  ne  fournira  pas  suffisamment  pour  compléter  les  quatre 
divisions  do  Bordeaux.  Toulouse,  Nîmes  et  Montpellier.  Il  serait  donc 
convenable  de  lever  la  conscription  de  1 8 1 5 duns  les  vingt-quatre  dé- 
partements du  Languedoc,  et  de  donner  tout  cela  pour  compléter  les 
quarante  bataillons  de  ces  quatre  divisions. 

D'apnr»  U mioul*  Archive*  de  l'Empire 


21125. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FKLTRE. 

MINISTRE  DE  l.t  (il  EURE.  À PARIS. 

Pari*.  *3  janvier  »8i&. 

Il  serait  convenable  de  former,  avec  les  militaires  de  l'hôtel  des 
Invalides,  deux  compagnies  d'artillerie,  en  prenant  non-seulement  les 
canonniers,  mais  les  Invalides  les  plus  forts.  Il  faut  former  chaque 
compagnie  de  190  hommes  et  mettre  à la  tête  des  olliriers  d'artillerie. 

Si  l'on  peut,  on  formera  quatre  compagnies. 

On  leur  donnera  quatre  batteries  ou  trente-deux  pièces.  Ces  compa- 
gnies seront  appelées  Compagnies  il’urlillene  de  la  garde  nationale  de  Pane. 
(d  seront  chargées  de  sa  défense.  On  les  placera  aux  différentes  barrières. 
Vous  pourriez  charger  un  des  sénateurs  qui  sont  à l’aris  de  s'occuper  de 
la  formation  de  ces  compagnies,  soit  Lespinasse,  soit  Lamartillière  ou 
Gassendi;  celui  qui  serait  désigné  portera  le  titre  de  Commandant  de  f ar- 
tillerie de  la  garde  nationale  de  Paris. 
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Voyez  combien  on  peut  former  de  compagnies  d'artillerie,  et  faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Chargez  le  général  Chasseloup  de  l'organisation  du  génie  de  la  garde 
nationale  et  de  s’occuper  de  ce  qui  regarde  la  deïense  de  Paris. 

Faites-moi  connaître  quand  les  chevaux  de  frise . les  barrières  et  les 
palissades  que  j'ai  ordonnés  seront  placés. 

Ces  généraux,  conjointement  avec  le  duc  de  Conegliano  et  le  général 
Hulin,  seront  chargés  de  la  défense  de  Paris. 

la  minute.  Archives  Je  l'Empire. 

21126.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE , DUC  DE  FELTRE, 

IIIMSTIIK  DE  LA  GIF.HRE,  À PARIS. 

P*m,  *3  janvier  iKiA. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  tenez  la  main  à ce  que  les  six  bouches  à 
feu  et  les  cartouches  que  vous  avez  annoncées  pour  le  général  de  la 
Hamelinaye,  à Troyes,  lui  arrivent.  Ces  six  bouches  à feu  doivent  être 
servies  par  les  canonniers  de  la  garde  nationale  de  Troves. 

Faites  connaître  à ce  général  qu’il  doit  de  plus  avoir  une  batterie  de 
huit  bouches  à feu  attelées,  qui  doit  servir  avec  sa  division  et  lui  arriver 
le  a il  ou  le  a5,  en  passant  par  Arcis-sur-Aube. 

Faites-lui  passer  eu  poste  i.ooo  fusils,  de  manière  qu'il  les  ait 
demain. 

11  est  très-important  qu'il  réunisse  à Troyes  de  la  gendarmerie  et  se 
mette  en  correspondance  avec  les  troupes  du  général  Veaux,  qui  sont  à 
Auxerre  et  sur  Joignv,  afin  de  retarder  la  marche  de  l'ennemi.  Faites-lui 
connaître  que  le  général  Bordesoulle  sera  arrivé  demain  ai  à Nogent- 
sur-Seine  avec  i,ooo  chevaux  et  six  pièces  d’artillerie  à cheval:  qu'il 
corresponde  avec  lui:  que  les  opérations  vont  commencer  et  que  nous 
allons  prendre  1'oiïensire;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu  i!  se  maintienne  à 
Troyes,  et  qu’il  fasse  connaître  au  général  Bordesoulle  tout  ce  qu’il  y a 
de  nouveau  à Bar-sur-Aube  et  à Auxerre. 

Napoléon. 

D ipre*  la  copie  Déprit  Je  (4  guerre. 

«ATM.  IO 
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21127.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À CBiLOüB. 

P«ri$.  *3  j4B»i'rr  iRift. 

Je  reçois  votre  lettre  «lu  ai  au  soir.  Je  serai  le  aô  au  matin  à Chà- 
lons. 

Notre  armée  s'est  renforcée  à Lyon , et  l'ennemi  s’en  est  éloigné. 

Des  patrouilles  ennemies  sont  entrées  à Châlillon-sur-Seine,  venant 
«le  Langres. 

Le  a 4 doit  arriver  à Chdlons  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  avec 
2/100  hommes  à cheval  de  la  Garde,  y compris  le  i"  de  lanciers,  qui  est 
arrivé  à Heinis  le  ail  et  rejoindra  le  a 4 le  général  Lefebvre-Desnoëttes  à 
(iliàlons.  Je  donne  ordre  à ce  général  de  prendre  deux  batteries  à cheval 
de  la  Garde  à (iliàlons.  Il  prendra  sous  ses  ordres  la  division  Rollein- 
bourg,  de  la  jeune  Garde,  qui  arrive  à (iliàlons  le  a 4,  les  bataillons  du 
a*  et  «lu  A1'  léger  qui  sont  à (iliàlons,  la  brigade  du  général  Ilelair  qui  y 
arrive  le  a4,  composée  des  i f>',  ■35*'  et  t 55%  et  seize  pièces  de  canon: 
ce  qui  fait  cinq  bataillons  «le  la  division  Dufour. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  sera  donc  à Vitry  le  a5  avec  a.ioo 
chevaux,  8,ooo  hommes  d'infanterie  et  vingt-huit  pièces  de  canon.  Il 
prendra  en  outre  avec  lui  soixante  pièces  de  canon,  appartenant  à la 
Garde,  qui  doivent  se  trouvera  (iliàlons,  et  entre  autres  les  deux  batle- 
ries  de  i s;  ce  qui  portera  alors  son  artillerie  à quatre-vingt-huit  pièces 
de  canon. 

Je  serai  à Vitry  en  même  temps  que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes 

Mon  intention  est  que  la  a'  division  de  jeune  Garde,  qui  est  avec  le 
duc  de  Roguse,  vienne  avec  le  prince  de  la  Moskova;  je  vous  en  ai  déjà 
donné  l'ordre  hier;  de  sorte  que  le  prince  de  la  Moskova  aura  «leux  divi- 
sions ou  environ  16,000  hommes  et  trente-deux  pi«*ces  de  canon. 

Le  général  Gérard  est  à Brienne  avec  sept  bataillons  ou  environ 
5,ooo  hommes  et  huit  pièces  de  canon. 

Le  «lue  de  Trévise  est  à Bar-sur-Auhe  avec  9,000  hommes  de  vieille 
Garde,  a. ion  chevaux  et  soixante  pièces  de  canon. 
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En  réunissant  donc  les  deux  divisions  du  prince  de  la  Moskova,  la 
Iroupe  du  général  Gérard,  la  division  Rottem bourg,  le  général  Lefcbvre- 
Desnoëtles,  le  duc  de  Trévise.  je  compte  avoir  une  trentaine  de  mille 
hommes  d'infanterie,  5,ooo  chevaux,  cent  quatre-vingt-huit  bouches  à 
feu.  J'aurai  de  plus  les  10,000  hommes,  les  6,000  chevaux  du  duc 
de  Bellune,  les  1 '1,000  hommes  d’infanterie  du  duc  de  Raguse,  ses 
h, 000  chevaux,  ses  soixante  bouches  à feu.  Je  me  trouverai  donc  avec 

00  à 60,000  hommes  d’infanterie,  19  à ii,ooo  de  cavalerie,  trois 
cents  bouches  à feu,  c’est-à-dire  avec  une  armée  de  80.000  hommes. 

Il  faut  que  tout  cela  ait  ses  cartouches  et  du  pain,  car  dès  le  96  je 
veux  reprendre  l’oiïensive  et  porter  le  désordre  dans  toutes  les  colonnes 
ennemies. 

Faites-moi  connaître  au  juste  l étal  de  situation  de  tous  les  corps. 

D'âpre  la  minute.  Arehirc*  de  l'Empire 

21 128.  — INSTRUCTIONS  POUR  LE  CAPITAINE  CAR  AMAN* 

oppicieh  ponixmAi'CE  i>e  l'emperei  n , à paris. 

Paru,  janvier  181  V 

Carainan  partira  dans  la  journée  pour  se  rendre  à Chàlons.  où  il 
m’attendra.  Il  portera  la  lettre  ci-jointe  nu  général  Ruly,  et,  s’il  y trouvait 
quelque  chose  d’obscur,  il  se  le  ferait  expliquer  par  Gourgaud.  Le  géné- 
ral Lefebvre- Desnoëtles  arrive  demain  ai  à Chàlons  avec  la  division 
Rottembourg,  avec  la  brigade  composée  des  trois  bataillons  des  1 à', 

1 3 5"  et  1 65",  que  commande  le  général  de  brigade  Relair,  enlin  avec 
deux  batteries  à pied  de  la  ligne  et  avec  les  deux  batteries  de  la  Garde 
de  la  division  Rottembourg. 

Le  général  Lefebvre  prendra  à Chàlons  le  bataillon  du  9'  et  celui  du 
V d infanterie  légère,  qu’il  mettra  sous  les  ordres  du  général  Relair,  si 
ces  deux  bataillons  ne  sont  pas  commandés  par  un  général  de  brigade; 
et  ce  général  se  mettra  en  marche  le  96  pour  Vitrv  avec  les  i.too 
hommes  de  cavalerie  qu  il  mène  avec  lui,  avec  les  600  hommes  de  cava- 
lerie que  commande  le  général  Dautancourt,  etqui  sont  à une  journée  en 
arrière  (Caraman  rencontrera  ce  régiment  et  l’engagera  à accélérer  sa 
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roule  afin  de  pouvoir  coucher  le  a 5 cuire  Chàlons  et  Yilrv),  avec  le  i" 
de  lanciers  polonais  de  la  Garde,  qui  doit  arriver  le  99  à Reims.  Garaman 
s'assurera  que  le  "(finirai  Belliard  lui  a envoyé  l’ordre  de  se  rendre  à 
Chùlons;  delà,  ce  régiment  continuera  sa  roule  pour  se  rendre  à Yitry. 
sous  les  ordres  du  général  Lefehvre-Desnoëtlcs,  qui,  par  ce  moyen,  aura 
avec  lui,  le  9 5,  à Vilry,  9,ioo  hommes  de  cavalerie,  la  division  Rollem- 
hourg,  qui  est  forte  de  neuf  bataillons,  et  les  cinq  bataillons  de  la  bri- 
gade du  général  Belair  de  la  division  Dufour;  ce  qui  lui  fera  quinze  ba- 
taillons d’infanterie,  faisant  à peu  prés  8 à 9,000  hommes,  et  9/100  de 
cavalerie.  Il  aura  l'artillerie  suivante  : deux  batteries  d’artillerie  à cheval 
de  la  (îarde,  qu’il  prendra  à Chàlons  pour  le  service  de  sa  cavalerie; 
deux  batteries  de  la  division  Roltemhourg,  qui  sont  avec  cette  division; 
deux  batteries  de  la  ligue  qui  sont  avec  la  brigade  Belair;  deux  batteries 
de  s 9 de  la  Garde,  que  le  général  Lefebvre  prendra  à Chàlons,  et  en 
général  tout  ce  qu'il  y a de  l’artillerie  de  la  Garde  à Chàlons;  ce  qui  fera 
au  moins  soixante  bouches  à feu  de  la  Garde  et  vingt-six  de  la  ligne. 

I/C  général  Ruty  doit  avoir  soixante  et  douze  bouches  à feu  au  parc, 
ayant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  servir:  il  les  organisera  de  manière 
qu’elles  puissent  partir  le  9S  pour  se  rendre  à Vilry;  ce  qui  ferait  cent 
cinquante-huit  bouches  à feu  que  le  général  Lefebvre  aurait  autour  de 
Yilrv. 

Du  reste,  on  évacuera  de  Chàlons  tout  ce  qui  ne  peut  pas  être  attelé 
et  ne  peut  passerrir,  pour  l’envoyer  à Yincennes,  où  cela  sera  organisé. 

Garaman  verra  le  général  Bclliard,  le  général  Lefebvre  et  le  général 
Ruty.  et  leur  communiquera  ces  instructions.  Il  dira  à mon  officier  d’or- 
donnance Pnilhon  de  se  rendre  à Yitry  pour  y voir  la  situation  de  la 
place,  activer  la  construction  des  fours  et  la  formation  des  magasins. 
Garaman  et  Pailhou  feront  réunir  à Chàlons  cl  à Yitry  le  plus  de  pain 
qu’il  sera  possible.  Caraman  s'informera  en  route  où  sont  les  convois 
de  farine  cl  de  bœufs  qui  arrivent  à Chàlons.  Il  rencontrera  en  route 
ùoo  harnais  qui  sont  partis  depuis  le  18;  ils  doivent  arriver  le  a5.  Il 
prendra  des  mesures  au  lieu  où  il  les  rencontrera  pour  qu’ils  arrivent 
1p  a T*.  Le  9i,  il  a été  envoyé  ùoo.ooo  cartouches  à la  Ferté-sous- 
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Jouarre;  le  as,  il  en  a été  envoyé  600,000  autres;  aujourd'hui  011  en 
envoie  encore  200,000;  ce  «gui  fera  un  million  de  cartouches.  Les  cais- 
sons vides  ont  dii  partir  de  ('.hâtons.  Il  faut  activer  ce  mouvement  afin 
que  les  cartouches  arrivent  le  plus  tôt  possible. 

Nvpoi.éox. 

P.  S.  Dans  les  soixante  et  douze  bouches  à feu,  il  est  nécessaire  de 
conserver  les  deux  batteries  de  1 a , en  les  composant  chacune  de  six 
pièces  de  1 a sans  obusiers.  Les  autres  batteries  de  division,  soit  à cheval, 
soit  à pied,  seront  composées  de  quatre  pièces  de  fi  et  deux  obusiers 
de  a 6. 

D'uprè*  (original  «wnm.  par  M.  tf  «iu«  de  Caraman. 

21129.  — AU  CAPITAINE  LAMEZAN, 

OPPlCIKft  IPORTtOSSA>CB  DE  L'EMPEREUR . À PARIS. 

Paris,  janvier  tHi*. 

Partez  sur-le-champ  pour  vous  rendre  par  le  plus  court  chemin  à 
Nogcnt-sur- Seine.  Vous  y arriverez  demain  de  bonne  heure.  Faites-moi 
connaître  si  on  a travaillé  à une  manutention,  s'il  y a des  magasins,  si 
les  généraux  Bordesoulle  et  Pajol  sont  arrivés  avec  leur  cavalerie,  1*11 
quand  on  les  attend.  Expcdicz-moi  de  Nogenl  une  estafette  avec  tous 
les  renseignements  que  vous  aurez,  et  continuez  votre  route  sur  Arcis- 
sur-Aube  et  Brienne. 

Vous  trouverez  à Brienne  le  général  Gérard  : diles-lui  que  je  serai  le 
s5  à midi  à Vitry;  qu’il  se  tienne  prêt  à partir;  qu'il  se  procure  du  pain 
pour  plusieurs  jours:  que,  s'il  a quelque  nouvelle  de  l’ennemi,  il  111e 
I expédie  ù Chdlons,  où  je  serai  à la  pointe  du  jour  le  a5,  ou  à Vitry. 
où  je  serai  le  9 5 à midi;  mais  qu'il  ne  compromette  pas  la  nouvelle  de 
mon  arrivée;  que  j’ai  à peu  près  80,000  hommes  dans  ma  main;  que  je 
voudrais,  le  96,  tomber  sur  le  lieu  où  il  y a de  l'infanterie  ennemie, 
pour  écraser  quelque  corps. 

Vous  direz  la  même  chose  au  duc  de  T ré  vise,  que  le  aâ  à la  pointe 
du  jour  je  serai  à Chdlons,  et  le  aï»  à midi  à Vitry  ; qu’il  soit  prêt  à 
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partir:  qu'il  ail  à se  procurer  pour  quelques  jours  île  vivres,  mon  in- 
tention étant  île  réunir  mes  troupes  et  île  marcher  à l'ennemi.  \ovez 
vous-méme  quels  corps  d’infanterie  le  maréchal  a devant  lui,  et  quelles 
nouvelles  on  a de  l’enneuii.  Il  s'agit  de  tomber  bien  réunis  sur  quelque 
corps  ennemi  et  de  le  détruire.  Soyez  arrivé  à Vitry  le  9 5 pour  me  donner 
des  nouvelles.  Ne  vous  compromettez  pas.  Dans  le  cas  où  il  y aurait  des 
Cosaques,  allez  à cheval  de  village  en  village  et  ne  vous  laissez  pas 
prendre.  Que  le  duc  de  Trévise  fasse  mettre  des  relais  de  chevaux  de 
paysans  de  Bar-sur-Aube  à Vitrv.  s'il  ny  a pas  de  relais  de  poste,  afin 
que  le  aô  il  puisse  recevoir  mes  ordres  pour  le  46. 

P.  S.  Si  les  généraux  Bordesoulle  et  Pajol  ne  sont  pas  arrivés  quand 
vous  passerez  à Nogent,  laissez-y  une  lettre  pour  eux,  pour  qu'ils  en- 
voient un  officier  en  toute  diligence  à Ornions  et  à Vitry  pour  me  faire 
connaître  qu'ils  arrivent,  avec  combien  de  monde  et  s'ils  ont  leurs  batte- 
ries. Becommandez  bien  au  duc  de  Trévise.  au  général  Gérard  et  aux 
autres  généraux  de  tenir  la  nouvelle  de  mon  arrivée  très-secrète. 

D'aprrt  la  mmote  Artbi»«  de  l'Empire 

21 1 30.  — AL'  GÉNÉR  AL  COMTE  RI  TY, 

COMMANDANT  L’ ARTILLERIE  DE  l.’ARHÉE.  \ CIIAl.ONs. 

Pari*.  *3  janvier  |H»$. 

Le  parc  doit  fournir,  pour  le  complet  des  équipages  de  l’armée  en 
Champagne,  cent  soixante  et  quatorze  bouches  à feu.  Elles  doivent  exis- 
ter eu  ce  moment  à votre  parc;  en  outre,  vous  avez  dù,  daprès  les  ordres 
du  ministre  de  la  guerre  en  date  du  9 1,  envoyer  à Yincennes  soixante- 
quatre  bouches  à feu,  dont  vingt-sept  sans  affûts.  Vous  avez  dû  aussi  en- 
voyer à la  Ferlé-sous-Jouare  69  caissons  vides,  pour  s'v  charger  de 
cartouches  d'infanterie,  et  fio  autres  caissons  à la  Fère,  pour  s'y  char- 
ger de  munitions;  de  sorte  que  vous  devez  avoir  969  voitures  et  cent 
soixante  et  quatorze  bouches  h feu.  Mais,  pour  l'organisation  complète 
de  cent  soixante  et  quatorze  bouches  à feu,  il  faut  que  les  chevaux,  les 
caissons,  les  canonniers  attendus  soient  disponibles.  Il  me  parait  donc 
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convenable  que  vous  envoyiez  promptement  à Vincennes  toutes  les 
bouches  à feu  et  voitures  inutiles  que  vous  avez  à votre  parc,  et  que  vous 
n'y  conserviez  que  soixante  et  douze  bouches  à feu,  que  vous  attellerez 
et  approvisionnerez  bien.  Le  général  Neigre  prendra  des  meslires  pour 
organiser  et  approvisionner  le  plus  promptement  possible  les  cent 
deux  bouches  à feu  que  vous  allez  renvoyer  à Vincennes.  Il  y aura  donc 
à farinée  quatre  cents  bouches  à feu  attelées  et  approvisionnées,  savoir: 
la  Garde, cent  soivante-six;  les  quatre  batteries  parties  le  aa  de  Douai, 
trente-deux;  les  quatre  batteries  de  la  réserve  du  général  Gérard,  vingt- 
huit;  les  deux  batteries  à cheval  des  généraux  Pajol  et  Bordesoulle, 
douze;  les  batteries  des  corps  d'armée,  quatre-vingt-dix;  et  enfin  les 
soixante  et  douze  que  vous  allez  organiser  au  pare.  Ges  soixante  et  douze 
bouches  à feu,  ou  douze  batteries,  forment  un  total  de  388  voitures 
dont  les  attelages  sont  assurés,  puisque  vous  avez,  d'après  votre  situation 
du  ao  janvier,  i.aoo  chevaux  du  train,  et  que  vous  allez  en  recevoir 
1,000  de  Laon.  Vous  avez  envoyé,  pour  prendre  ces  derniers,  sou 
soldats  du  train,  et  le  ministre  donne  l'ordre  de  faire  partir  avec  ces 
chevaux  800  autres  soldats  du  train  qui  sont  au  dépôt  de  Laon.  Ainsi 
vos  60  caissons  de  la  Père  reviendront  attelés,  et  même  une  partie 
de  ces  chevaux  vous  ramèneront  les  munitions  disponibles  il  la  Père. 
L'excédant  de  vos  chevaux  devra  être  employé  à atteler  les  caissons 
d infanterie  que  vous  avez  envoyés  en  chargement  à la  Ferlé.  Quant  au 
personnel  nécessaire  pour  ces  soixante  et  douze  bouches  à feu  de  votre 
parc,  voici  quels  sont  vos  moyens  : vous  avez  sept  compagnies  d'artillerie 
à cheval,  fortes  de  3o3  hommes,  et  neuf  compagnies  d'artillerie  à pied  (v 
compris  les  quatre  compagnies  de  pontonniers),  fortes  deyaa  hommes. 
Mou  intention  est  que  vous  complétiez  les  compagnies  à cheval  à 80 
hommes  et  celles  à pied  à jo  hommes,  en  faisant  passer  les  hommes  d une 
compagnie  dans  une  autre;  de  sorte  qu'au  lieu  de  seize  compagnies  que 
vous  avez  en  ce  moment  vous  n’en  aurez  plus  que  trois  à cheval  et  dix  à 
pied,  que  vous  emploierez  au  service  des  douze  batteries  du  parc.  Les 
cadres  qui,  après  ces  revirements,  deviendront  disponibles,  seront  ren- 
voyés à Vincennes.  Les  corps  d’armée  ont  plus  de  compagnies  d’artillerie 


KO 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !".  — 18U. 
qu'il  ne  leur  en  faut,  d'après  le  noinlire  de  batteries  qu'ils  ont;  il  faudra, 
aussitôt  qu'il  y aura  possibilité,  faire  la  même  opération  qu'au  parc,  cest- 
à-dire  compléter  les  compagnies  nécessaires,  une  par  batterie,  à 70 
hommes  pour  l'artillerie  à pied  et  80  pour  l'artillerie  ù cheval,  et  ren- 
voyer à Vincenncs  tous  les  cadres  devenus  disponibles.  Ils  seront  com- 
plétés et  employés  au  service  des  cent  deux  bouches  à feu  à organiser  à 
Vincenues,  pour  compléter  l’équipage  de  l'armée  à cinq  cents  bouches  à 
feu.  Mon  intention  est  que  vous  11e  perdiez  pas  un  moment  pour  débar- 
rasser Châlons  de  toutes  les  voilures  inutiles  à l'organisation  des  douze 
batteries  que  je  veux  avoir  au  parc. 

O'aprè»  la  minute.  Ai-cWt»*  de  rKmpir*. 

21131.—  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BELLIARD. 

tlM-IItlOlt  Ch*ÉnAI.,  À CIIALOJS. 

Pari» , *3  janvier  1 8 1 'j 

Mon  officier  d'ordonnance  Commun,  qui  est  parti  il  y a une  heure, 
vous  communiquera  les  dispositions  que  j'ai  prises  pour  l’artillerie,  et 
porte  une  lettre  pour  le  général  Ruly. 

Le  général  Lefebvrc-Desnoêtlcs  et  le  général  Rottembourg  arrivent 
demain  si  à Clullons  avec  1,800  hommes  de  cavalerie  et  8,000  d'in- 
lanterie. 

Le  t’r  régiment  de  lanciers  polonais  de  ma  Garde  arrive  demain  si  à 
Reims.  Ecrivez  à ce  régiment  de  [tresser  sa  marche  sur  Châlons.  Envoyez 
ù la  rencontre  du  général  Lefebvre  pour  qu’il  fasse  dire  à la  cavalerie 
qui  vient  derrière  lui  d’activer  également  sa  marche. 

Mon  intention  est  de  partir  demain  au  soir  et  d'ètre  le  90  à midi  à 
\ itry,  où  le  général  Lefebvrc-Desnoêtlcs,  avec  son  infanterie,  sa  cava- 
lerie, toute  l'artillerie  de  In  Garde,  toute  l’artillerie  de  la  ligne  attelée 
(la  ligne  doit  avoir  soixante  et  douze  pièces |.  arrivera  en  même  temps. 

Je  compte,  le  36,  prendre  l'offensive. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Itellune  se  sera  maintenu  a Ligny  ou  a 
Saint-Dizier;  que  le  prince  de  la  Moskova,  avec  la  1"  et  la  9'  division 
de  jeune  Garde  sera  aux  environs;  que  le  général  Gérard  est  à Rrienne, 
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et  le  duc  de  Tréviso  sur  Rar-sur-Aube.  Je  réunirai  toutes  ces  forces  el 
je  tomberai  sur  le  premier  corps  ennemi  qui  sera  à portée. 

Tâchez  qu'a  mon  arrivée  à Cbâlons  el  à Vitry  je  trouve  (les  rensei- 
gnements qui  me  fassent  connaître  où  il  y a de  l'infanterie  ennemie,  alin 
de  pouvoir  combiner  mon  mouvement  el  lui  tomber  dessus. 

En  général,  le  duc  de  Raguse  doit  se  tenir  prêt  à remonter  la  Meuse. 

Faites  connaître  au  prince  de  Neuchâtel  mon  arrivée  et  la  nécessité 
que  je  trouve,  le  a5  à midi,  tous  les  renseignements  possibles  à Vitry. 
Tenez  secrète  la  nouvelle  de  mou  arrivée.  Ne  compromettez  pas  vos  dé- 
pêches, pour  qu'il  n'y  ait  rien  de  pris  et  qu'on  ne  se  doute  pas  que  j'arrive. 
Nous  pouvez  écrire  en  chiffre,  ou  faire  dire  verbalement  par  un  officier 
d’état-major  ce  qu'il  importe  que  le  prince  de  Neuchâtel  sache.  Tâchez 
qu’à  mou  arrivée  vous  puissiez  me  dire  ee  qui  se  passe  à Soissons,  s'il  y 
est  déjà  arrivé  quelques  gardes  nationales,  quelques  bataillons  de  la 
ligne  el  du  canon.  Faites  faire  du  pain  de  toutes  les  manières  possibles; 
faites-en  faire  à Vitry,  et  qu'on  s'en  procure  partout  pour  quatre  jours. 

NvpoUox. 

D «prés  l'original  corntn.  p*r  le  cubittel  de  S.  M l'Empereur 

21132.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  l*K  U «DEMI,  \ PARIS. 

Paris,  rr4  janvier  i8iü. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  deux  divisions  du  duc  de  Dalmatie  sont 
parties  le  ao  et  viennent  en  poste;  elles  peuvent  être  ici  dans  cinq  ou 
six  jours. 

Il  serait  important  que  vous  envoyiez  sur  la  roule  un  officier  de  gen- 
darmerie avec  des  directions  de  vous  aux  différents  préfets,  pour  tout 
préparer  pour  le  transport  de  ees  troupes.  Ecrivez  également  aux  com- 
missaires ordonnateurs  pour  qu'ils  se  rendent  chez  les  préfets  el  sous- 
préfets,  afin  d'y  prendre  les  dispositions  convenables  pour  que  ces 
troupes  arrivent  promptement.  Le  salut  de  la  capitale  en  peut  dé- 
pendre. 

Heinellcz-moi  un  étal  à colonnes  qui  me  fasse  connaître  la  marche  de 
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celte  colonne  ainsi  que  la  marche  de  la  division  de  cavalerie,  afin  que  je 
sache  tous  les  jours  où  les  prendre. 

Je  désire  que  le  duc  de  Dnlmatie  attire  à lui  la  division  de  Toulouse 
pour  remplacer  les  i-),ooo  hommes  qu'il  a fait  partir. 

Namolko.v. 

D'après  U topie.  Dëp-M  d«  U gtjorpc. 

21133.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK!!,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DF.  LA  61  ERRE,  À P%HIS. 

Pêr»,  *4  j«n»ior  181*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  faut  faire  placer  une  étape  à Hrie-Comte- 
Hoberl.  alin  qu’on  puisse  aller  directement  de  Paris  a \ogent-sur-Scine 
sans  passer  par  Melun. 

Donnez  l’ordre  au  général  Colbert  de  partir  aujourd’hui , i”  avec 
i,3oo  hommes  de  cavalerie  de  la  Garde;  a*  qoo  hommes  de  cavalerie 
dea  dépits  de  Versailles  qui  ont  paru  aujourd’hui  à la  parade;  3°  un 
bataillon  de  vieille  Garde  (chasseurs  et  grenadiers  ) fort  de  3oo  hommes: 
4*  deux  bataillons  de  la  division  Roltenibourg,  forts  de  1,900  hommes: 
5*  un  bataillon  du  ôc  d’infanterie  légère. 

Le  général  Charrière  commandera  res  quatre  bataillons,  sous  les  ordres 
du  général  Colbert.  Celui-ci  aura  donc  une  colonne  de  4 à 5, 000  hommes. 
Il  les  mènera  en  règle,  et  le  tout  sera  sous  ses  ordres.  Il  aura  soin  que 
les  hommes  (infanterie  et  cavalerie)  soient  pourvus  de  cartouches. 

Il  arrivera  le  36  à NogenUsur-Seine;  il  v trouvera  le  général  Pajol;  il 
lui  remettra  toutes  les  troupes  qui  appartiennent  à ses  deux  brigades. 
Le  général  Bordesoulle  devant  être  à Arcis-sur-Aube,  le  général  Colbert 
gardera  sous  ses  ordres  les  troupes  du  général  Bordesoulle.  Il  recevra, 
avant  le  a6,  l'ordre  de  son  mouvement  pour  le  37. 

Le  général  Pajol,  moyennant  les  ôoo  hommes  qui  partent  aujourd’hui 
avec  le  général  Colbert,  se  trouvera  avoir  à peu  près  1 a & 1 ,000  chevaux 
et  six  pièces  d’artillerie  légère.  Il  a pour  instruction  de  pousser  des  partis 
sur  Troycs  et  d'avoir  la  surveillance  de  tous  les  points  depuis  Nogenl 
jusqu'à  Corbeil.  K11  attendant,  il  tiendra  toutes  ses  troupes  réunies  à 
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Nogent  et  à Pont-sur- Yonne,  l'ennemi  ne  paraissant  encore  se  diriger 
i|ue  sur  la  route  de  Troyes. 

Mais  il  devient  important  de  faire  partir  le  aG  un  millier  d'hommes 
de  cavalerie  des  dépôts  de  Versailles,  sous  les  ordres  d'un  général  de 
brigade  qui  se  dirigerait  sur  Pont,  ferait  occuper  les  ponts  de  Mon- 
lereau.  de  Nemours  et  de  Melun.  Il  serait  sous  les  ordres  du  général  Pajol 
el  se  lierait  avec  lui. 

Parce  moyen,  les  deux  grandes  routes  de  Troves  el  d Auxerre  seraient 
couvertes;  celle  de  Troves  le  serait  par  le  général  de  la  Hainelinayc. 
qui , s'il  était  forcé,  aurait  ordre  de  se  retirer,  avec  de  l'infanterie  et  de 
l’artillerie,  sur  Pont  et  Nogent-sur-Seine. 

Tout  ce  <|ui  esta  Auxerre  et  gui  se  reploieruit  sur  les  ponts  de  Morel 
el  de  Nemours  aiderait  à garder  ces  deux  ponts. 

I.a  cavalerie  d'Espagne,  gui  arrive  à Orléans,  devrait  avoir  ordre 
d'activer  sa  marche,  si  les  circonstances  devenaient  urgentes;  cl  d'Orléans 
elle  se  porterait  sur  Fontainebleau,  et  de  là,  selon  les  événements,  sur 
Nogent. 

Il  arrive  à Tours  deux  bataillons,  du  a*  d'infanterie  légère  et  du  éti' 
de  ligne,  gui  viennent  de  Ilordeaux;  il  faudrait  les  diriger  sur  Orléans 
et  de  là  sur  Fontainebleau. 

Moyennant  ce.  toutes  les  avenues  de  Paris  se  trouveraient  gardées. 

Je  f nuise  que,  indépendamment  d'un  général  de  brigade  de  cavalerie 
gui  se  rendrait  à Pont,  il  faudrait  nommer  un  général  de  division  d'infan- 
terie pour  se  rendre  à Montercau  el  y prendre  le  commandement  de 
toute  la  ligne  entre  Montereau  el  la  Loire. 

Donnez  l'ordre  au  générai  de  division  Pacthod  de  partir  aujourd'hui 
pour  se  rendre  à Montercau.  Il  organisera  les  gardes  nationales  de 
Pont,  Montereau  et  Fontainebleau. 

Faites  partir  demain  un  général  de  brigade  de  cavalerie  de  Versailles 
et  son  à 3oo  chevaux,  gui  iront  prendre  position  à Pont  et  à Montereau. 
Ce  général  fera  faire  à la  tète  du  pont  de  Pont  un  tambour  en  palis- 
sades, pour  que  fio  hommes  \ puissent  repousser  îles  partis  de  cavalerie 
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On  reunira  successivement  i Montereau,  Pont  el  Moret  une  brigade 
de  cavalerie  légère. 

H est  nécessaire  qu’il  parte  demain,  et  après  demain  4 G , de  Versailles 
1,000  chevaux,  que  le  général  distribuera  sur  les  différents  points.  Au 
i"  février  on  fera  partir  un  autre  millier  de  chevaux.  Tout  cela  sera  sous 
les  ordres  du  général  Pajol,  qui,  dans  le  cas  où  l'ennemise  présenterait 
parla  route  de  Sens,  porterait  son  quartier  général  à Montereau.  ayant 
sa  gauche  à N’ogenl-sur-Seine  el  sa  droite  à Moret  et  à Nemours.  Le  gé- 
néral Puclhod  et  le  général  de  cavalerie  que  vous  allez  faire  partir 
demain  seraient  sous  ses  ordres. 

Il  faudrait  organiser  une  batterie  d’artillerie  légère,  qu'on  enverrait 
avec  cette  cavalerie  pour  la  défense  des  ponts  de  Montereau.  de  Moret  el 
de  Nemours. 

Les  six  pièces  d’artillerie  du  général  Pajol  se  porteront  également 
sur  les  différents  points  qui  seraient  menacés. 

Faites-moi  connaître  toutes  les  cohortes  de  gardes  nationales  qui 
arrivent  d'au  delà  de  la  ladre,  les  bataillons  qui  arrivent  de  Bordeaux, 
enfin  toutes  les  troupes  qui  arrivent  de  ln  Loire  pour  la  réserve  de  Paris, 
ulin  de  les  diriger  d Orléans  sur  Montereau.  Moret  el  Nemours,  pour 
couvrir  Fontainebleau. 

Napoléox. 

D’après  b «ojim1.  IWpiM  de  la  guçrrr . 

21134.— INSTRt  OTIONS  POt  R LE  ROI  JOSEPH. 

Pam,  •*li  janvier 

Le  roi  Joseph,  en  qualité  de  mon  lieutenant  général,  commandera  la 
garde  nationale  de  Paris,  comme  je  la  commandais.  Il  transmettra  ses 
ordres  au  maréchal  duc  île  Conegliano.  qui,  en  sa  qualité  de  major  gé- 
néral , les  expédiera. 

la;  Uni  commandera  les  troupes  de  la  i"  division  militaire  et  expédiera 
ses  ordres  au  général  Hulin,  commandant  cette  division. 

Il  donnera  ses  ordres  au  général  Ornano,  commandant  la  Garde  à 
cheval,  la  Garde  à pied  et  l’artillerie  de  la  Garde.  Ce  général  les  fera 
exécuter. 
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Il  est  lion  que  les  (rois  chefs  île  service  militaire  se  rendent  tous  les 
jours  chez  le  Roi. 

Le  maître  des  requêtes  A I lent . major  du  génie,  sera  placé  à la  tête  du 
bureau  du  Roi  et  chargé  de  l’expédition  de  tous  ses  ordres.  Il  suivra  tous 
les  détails  de  la  correspondance  de  l'armée,  tout  ce  qui  est  relatif  à l'or- 
ganisation de  la  garde  nationale  et  à la  défense  de  Paris  et  des  environs. 

Le  Roi  aura  avec  lui  quatre  aides  de  camp,  les  généraux  Strolz,  Leea- 
pitaine,  Espert  et  Tascher,  et  quatre  officiers  d'ordonnance,  ceux-ci  lieu- 
tenants ou  capitaines,  pour  expédier  et  porter  ses  ordres.  Il  se  servira 
d'ailleurs  des  huit  capitaines  adjoints  de  la  garde  nationale  pour  tout  ce 
qui  est  relatif  à l'expédition  des  ordres  de  la  garde  nationale. 

Garde  nationale.  — La  garde  nationale  de  Paris  est  composée  de  douze 
légions.  J’ai  ordonné  qu’il  fût  formé  douze  compagnies  de  canonniers, 
trois  à l’Ecole  polytechnique,  quatre  ou  six  aux  Invalides,  et  les  trois  ou 
quatre  autres  dans  la  garde  nationale.  Ces  douze  compagnies  pourront 
servir  chacune  six  pièces  de  canon,  ce  qui  fait  soixante  et  douze  pièces  de 
canon.  Les  hallerics  servies  par  l’Ecole  polytechnique  seront  les  mieux 
soignées,  parce  qu'ellessont  susceptibles  d’aller  à trois  ou  quatre  lieues  de 
Paris  et  de  faire  un  service  brillant.  Il  y a a l’Ecole  un  colonel  de  la  Garde 
qui  organisera  ces  trois  compagnies;  je  pense  qu’elles  doivent  l’être  dans 
la  journée  de  demain , ainsi  que  les  Invalides.  Il  faudra  faire  aller  ces 
compagnies  à Vincenncs,  où  il  y a un  polygone,  alin  quelles  tirent 
quelques  coups  de  canon  pour  s'exercer.  J'ai  nommé  le  général  Drouot 
commandant  de  l’artillerie  de  la  garde  nntionale;  c’est  un  officier  d’une 
très-grande  distinction.  Le  colonel  Villantrovs  sera  directeur  général  du 
parc.  On  trouvera  des  officiers  d'artillerie  retirés  qu’on  pourra  employer 
selon  les  circonstances. 

La  grande  difficulté  pour  la  garde  nationale  est  les  armes;  nous  n en 
avons  pas.  On  essaye  dans  ce  moment  l’établissement  d’un  atelier  pour 
la  garde  nationale.  Elle  doit  s'armer  de  tous  les  fusils  de  chasse  qu’on 
pourra  trouver. 

Le  génie  de  la  garde  nationale  sera  commandé  par  le  général  Chas- 
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J'ai  ordonné  qu'on  fit  dos  chevaux  de  frise  et  des  palissades  pour  fer- 
mer les  barrières  de  Paris.  Il  y a à Paris  Irente  barrières  principales:  en 
v envoyant  deux  pièces  de  canon  pour  chacune,  elles  se  trouveraient  à 
I abri  de  toute  insulte  de  troupes  légères.  Sur  ces  trente  barrières,  il  n'y 
en  a guère  qu'une  partie  qui  puissent  être  exposées,  Paris  étant  trop 
grand  pour  que  l’ennemi  puisse  présenter  des  troupes  légères  à toutes 
les  barrières,  à moins  qu’il  n'ait  des  forces  bien  considérables. 

Troupes  de  h" ne.  — J’ai  donné  l'ordre  au  ministre  de  la  guerre,  et  il 
faut  le  réitérer,  que  tous  les  généraux  d’infanterie,  de  cavalerie  et  d'ar- 
tillerie qui  ne  sont  pas  employés  en  ce  moment  se  rendent  à Paris  pour 
\ recevoir  du  service  selon  les  circonstances. 

Trente  cadres  île  bataillon  se  rendent  de  différents  points  sur  Paris 
pour  y être  sous  l'inspection  du  général  Fririun,  qui  doit  les  faire  habil- 
ler par  le  magasin  général,  les  armer  et  en  former  une  réserve  île  trente 
bataillons  qu’il  complétera  avec  des  conscrits  de  1 8 i 5. 

Il  y a aux  environs  de  Paris  plus  de  soixante  5"  bataillons  ou  dépôts, 
qui  offrent  de  grandes  ressources  en  officiers,  et  successivement,  a me- 
sure que  les  hommes  sortiront  des  hôpitaux  ou  rejoindront,  ces  dépôts 
auront  un  certain  nombre  d'hommes  disponibles. 

Carnlerie.  — Il  y a à Versailles  un  dépôt  central  où  I on  doit  monter 
i S.ooo  hommes;  ce  dépôt  est  sous  le  commandement  du  général  Itous- 
sel.  Jusqu'à  celle  heure  le  dépôt  a fourni  1,000  hommes  tous  les  trois 
ou  quatre  jours,  il  peut  en  fournir  a.ooo  d'ici  au  i"  février;  de  sorte 
que,  dans  les  dix  premiers  jours  de  février,  on  pourra  avoir  7 à 8,000 
hommes  à cheval;  et.  comme  la  plus  grande  partie  des  dépôts  de  rava- 
lerio  vient  autour  de  \ ersailles,  cela  fournira  un  grand  nombre  d'officiers 
à employer  utilement  avec  celte  cavalerie. 

Artillerie.  — De  tous  les  points  des  côtes  l'artillerie  se  dirige  sur 
Paris,  qui  est  le  principal  point  qui  doit  fournira  l'armée.  Quatre-vingt-dix 
ou  cent  pièces  arrivent  de  Chiffons,  quatre-vingts  arrivent  de  Bordeaux, 
d'autres  de  différents  points.  J’ai  ordonné  à la  marine  de  former  à Cher- 
bourg quatre  compagnies,  composées  de  matelots-canonniers,  qui  vien- 
dront à Paris  avec  des  officiers  de  marine. 
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Garde  impériale.  — Il  y a à Paris  les  cadres  de  Ironie  bataillons  de  la 
Garde,  qui  doivent  recevoir  t 8,000  conscrits.  J'ai  ordonné  qu'on  tint  tou- 
jours à la  caserne  Eugène  et  à la  caserne  Napoléon  quatre  de  ces  ba- 
taillons, complétés  à ûoo  hommes,  lesquels  feront  le  service  de  l’inté- 
rieur du  Palais  et  formeront  une  réserve  pour  se  porter  partout  où  il 
sera  nécessaire. 

Quand  les  bataillons  partiront  pour  l'armée,  ils  seront  complétés  à 
lioo  hommes,  mais  de  manière  qu'il  reste  toujours  quatre  bataillons 
complets  pour  le  service  de  Paris. 

Il  y a une  compagnie  de  chasseurs  et  une  compagnie  de  grenadiers, 
faisant  environ  3oo  hommes,  qui  feront  le  service  île  l'intérieur  du 
Palais. 

Le  général  Charpentier,  qui  commande  une  division  de  ces  trois  ba- 
taillons, sera  ici  disponible  a Paris  avec  deux  généraux  de  brigade.  Le 
général  Charpentier  est  un  homme  vigoureux  à la  guerre. 

Cavalerie  de  la  Garde.  — Il  y a à Paris  de  quoi  organiser  3, 000 
hommes  de  cavalerie  de  In  Garde.  J'ai  chargé  le  général  Ornano  des 
détails  de  l'organisation  et  de  la  surveillance  de  tous  les  dépôts.  J'ai  or- 
donné à Ornano  de  fournir,  tous  les  jours,  tous  les  hommes  disponibles, 
de  manière  qu'ils  puissent  partir  en  une  demi-heure  de  temps.  Je  suis 
certain  que  demain  il  y aura  000  hommes  de  montés,  et  qu'avant  le 
1"  février  il  y aura  plus  de  1,300  hommes  disponibles. 

I rtilleric  de  la  Garde.  — Le  général  d'Aboville  commande  l'artillerie 
de  la  Garde.  J'ai  ordonné  qu'on  complétât  les  vétérans  de  la  Garde  qui 
sont  a l'Ecole  militaire,  de  manière  qu'ils  puissent  servir  huit  pièces, 
line  batterie  d'artillerie  à cheval  et  une  à pied,  qui  viennent  d'Espagne, 
arrivent  demain; j’ai  ordonné  qu’on  les  retint  et  qu'on  organisât  chaque 
batterie.  La  Garde  aurait  donc  vingt-deux  pièces  de  canon  prèles  à 
agir. 

Le  général  Deriol  a le  commandement  dos  dépôts  de  la  Garde.  J'ai 
donné  le  commandement  général  au  général  Ornano,  de  sorte  qu  en  cas 
d'alarme  il  arrive  au  Palais  avec  sa  cavalerie,  ayant  toujours  une  avant- 
garde  de  »,ooo  hommes  d'infanterie,  de  i,5oo  à 3, 000  chevaux,  selon 
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li-  moment,  et  vingt-deux  pièces  de  canon,  pour  se  porter  aux  environs 
de  Paris. 

Il  y a à Paris  i oo  gendarmes  d'élite  et  800  gendarmes  de  la  Ville,  ce 
qui  fait  (joo  hommes  d'élite  à cheval.  Il  faut  donc  éviter  de  mettre  en 
activité  la  garde  nationale,  ce  qui  causerait  de  l'embarras  et  serait  poul- 
ies citoyens  une  fatigue  inutile. 

Par  la  réunion  de  ces  moyens,  le  gouvernement  est  toujours  le  maître 
de  Paris;  car,  en  cas  d'événement,  on  ferait  faire  le  service  du  Palais  par 
les  cadres  des  trente  bataillons  de  la  Garde.  Chaque  cadre  étant  de  100 
hommes,  rien  que  ces  cadres  formeraient  3, 000  hommes  d'élite. 

I.n  Garde  aura  donc  toujours,  eu  cavalerie,  infanterie  et  artillerie, 
plus  de  8 à 10,000  hommes  à Paris.  Il  y aura  toujours  plus  de  qô  à 3o 
cadres  de  bataillon  dans  les  environs  de  Paris,  puisque  les  dépôts  af- 
lluent  sur  Paris.  En  réunissant  tout  cela  en  compagnies  d'officiers  cl  en 
compagnies  de  sous-ofliciers  dans  des  cas  urgents,  le  Gouvernement  ral- 
lierait autour  de  lui  plus  de  3o,ooo  hommes. 

Il  n’y  a donc  rien  a Paris  qui  puisse  contrarier  la  volonté  du  Gouver- 
nement. 

Dans  une  circonstance  urgente,  ce  sera  une  véritable  ressource  que 
de  faire  venir  aux  différentes  barrières  les  9 ou  3oo  hommes,  officiers, 
sous-ofliciers,  soldats  cl  tambours  qui  composent  chaque  dépôt  et  qui 
sont  placés,  ou  vont  l'étre,  à trois  ou  quatre  jours  de  Paris. 

Situation  de  Paris  dans  le  moment  actuel.  — L armée  est  censée  à Chà- 
Ioiis,  Vilrv  et  Bar-sur-Auhe. 

L'ennemi  n'a  point  l'air  de  menacer  du  côté  de  Soissons  et  des 
Ardennes. 

Du  côté  des  places  du  Nord,  il  n'a  pas  encore  la  Belgique. 

Tout  le  mouvement  de  l'ennemi  est  sur  Langres,  Saint-Dizier  et 
Dijon. 

Le  mouvement  de  l'ennemi  par  Saint-Dizier  et  Langres  est  contenu 
par  l'année;  celui  par  Dijon  n'est  pas  contenu. 

Il  y a,  de  Dijon  à Paris,  une  route  par  Troves  et  une  route  par  Sens. 

A Troves.  il  y a le  général  de  la  Hamelinaye  avec  trois  ou  quatre 
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bataillons,  douze  pièces  d'artillerie,  et  on  v réunit  une  division  de  gardes 
nationales. 

Par  la  route  qui  passe  par  Sens,  le  sénateur  Ségur  et  le  général  Veaux 
se  reploient  avec  assez  peu  de  troupes.  Le  général  Pajol,  avec  t,5oo 
hommes  de  cavalerie  cl  une  batterie  d’artillerie  légère,  est  a Nogent- 
sur-Seine.  Il  est  chargé  de  garder  les  ponts  de  Nogent,  de  Montèrent! 
et  de  Melun.  Ces  j,f»oo  hommes  doivent  être  augmentés  tous  les  jours 
par  ce  que  peut  fournir  le  dépôt  de  Versailles.  Il  est  donc  de  lu  plus 
grande  importance  que  le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  ne 
laisse  pas  ce  dépôt  manquer  de  selles  ni  d’effets  de  harnachement,  car  il 
peut  fournir  jusqu'à  3,000  hommes  par  jour. 

J'ai  ordonné  de  faire  partir  demain  de  Versailles  un  général  de  bri- 
gade avec  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  au  dépôt  de  cavalerie,  pour  se 
rendre  à Pont-sur-Vonne,  et  après-demain  on  fera  partir  les  hommes 
nécessaires  pour  compléter  cette  brigade  à t ,000  hommes.  La  position 
de  Pont  couvre  le  pont  de  Montereau.  Celte  brigade  occupera  Monlereau 
et  Nemours.  J’ai  ordonné  que  le  général  de  division  Pacthod  partit  pour 
Montereau,  organisât  les  gardes  nationales  de  Montereau  et  des  villes 
voisines  et  qu'on  fil  un  tambour  en  avant  du  pont  de  Pont. 

Je  ne  suppose  pas  qu'il  puisse  arriver  par  celle  route  plus  que 
quelques  partis  de  cavalerie.  J’ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de 
réunir  quelques  bataillons  de  gardes  nationales  et  de  ligne  qui  arrivent 
d’au  delà  de  la  Loire,  entre  autres  trois  qui  viennent  de  bordeaux,  pour 
les  diriger  d'Orléans  sur  Montereau  et  Fontainebleau. 

Enfin  le  général  Pajol  a l'ordre,  si  l’ennemi  pénétrait  par  la  route  de 
Sens,  de  se  porter  sur  Pont,  Montereau  et  Moret. 

Il  est  à espérer  que  le  général  Pajol,  qui  a déjà  1,000  chevaux, 
pourra  en  avoir  3 ou  iooo,  d'ici  au  t"  février.  /i,ooo  cavaliers  de  la  di- 
vision Trelliard  avec  deux  batteries  d’artillerie  légère  arrivent  à Orléans 
le  8 février.  J’ai  donné  ordre  que  d'Orléans  on  les  dirigeât  sur  Fontai- 
nebleau et  Pont. 

Deux  divisions  de  G. 000  hommes  d'iulanterie  de  l'armée  d Espagne 
ont  pris  la  poste  le  ao;  on  n'a  pas  encore  leur  itinéraire  : on  les  poils- 
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sera  également  d’Orléans  sur  Montereau,  où  ils  seront  à même  de  pro- 
téger Paris  et  de  rejoindre  l’armée. 

Enfin  il  y aura  toujours  à Paris  une  réserve  de  'i  à â.ooo  hommes  de 
la  Garde,  qui  pourront  toujours  se  porter  sur  les  points  où  des  patrouilles 
ennemies  auraient  passé. 

Il  est  probable  que  l'effet  du  mouvement  que  je  vais  faire  fera  replier 
tous  les  partis  ennemis.  L’ennemi,  d’ailleurs,  n’est  entré  que  le  20  avec 
(i.ooo  hommes  à Dijon. 

Tous  les  soins  des  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  doivent  donc  être  d’organiser  rapidement  lu  cavalerie  de  Ver- 
sailles. 

J’ai  fait  remettre  un  million  au  général  Houssel  pour  payer  comptant 
tous  les  chevaux  qu’on  amène  au  dépôt.  Le  général  Roussel  étant  un  bon 
général  de  cavalerie,  il  sera  bon  de  le  mettre  à la  tète  d’une  division 
active.  Lorsqu'il  y aura  a, 000  chevaux  à Pont  et  Montereau,  il  faudra 
l’envoyer  en  prendre  le  commandement  sous  les  ordres  du  général  Pajol, 
et  donner  l’inspection  du  dépôt  nu  général  Préval. 

Tontes  ces  mesures  me  paraissent  suffisantes  pour  maintenir  l'ennemi 
éloigné  de  Paris  et  assurer  la  tranquillité  de  la  capitale. 

Le  lloi  doit  passer  tous  les  jours  des  revues  à dix  heures  du  matin, 
ou,  du  moins,  tous  les  deux  ou  trois  jours.  Il  fera  venir  à ces  revues 
tous  les  détachements  de  la  cavalerie  de  Versailles  qui  partiront,  toute 
la  cavalerie  de  la  Garde  disponible,  toutes  les  batteries  qu'on  organise 
et  tous  les  bataillons,  au  fur  et  à mesure  qu’ils  se  compléteront.  Les 
conscrits  arrivent  à Paris  à raison  île  3 ou  'loo  par  jour.  Il  est  probable 
que  la  lexée  de  181  f>,  qui  a lieu  en  ce  moment,  les  fera  arriver  plus 
nombreux. 

Tous  les  cadres  de  la  Garde  seront  logés  dans  Paris;  et , par  la  circons- 
tance que  tout  se  centralise  sur  Paris,  il  se  trouvera  v avoir  aux  environs 
de  Paris  une  quantité  considérable  d'officiers  et  sous-officiers  de  tontes 
armes. 

Ainsi  donc  il  y a deux  routes  de  Paris  à Dijon  : celle  de  Troyes  est 
gardée  a Troyes  par  le  général  de  la  Hamelinaye  avec  trois  bataillons  et 
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quatre  pièces  de  canon,  et  à Sens  par  le  général  Veaux  avec  un  millier 
d'hommes  qui  se  retirent  de  Dijon. 

Ce  débouché  est  gardé  eu  deuxième  ligne  par  le  général  Pajol  à Mon- 
tereau  et  par  une  brigade  de  cavalerie,  qui  commence  à se  former  de- 
main et  qui  va  se  porter  sur  les  ponts  de  Monlereau  et  de  Morel. 

Enfin  j'ai  mandé  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  arriver  en  toute 
diligence  d'Orléans  sur  Monlereau  les  troupes  qui  arrivent  au  delà  de  la 
Loire,  et  qui  seront  sous  les  ordres  du  général  Parlhod.Ces  troupes  cou- 
vriront Fontainebleau,  et  le  général  Pacthod  commanderait  alors  toute 
la  ligne. 

D’iqiri*  IVipéditinti  originale  c«ibiii  pnr  !*•«  Iit-riln  r*  do  r*ii 

21135.-  AI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  Vt  AO  RAM. 

MAJOR  ctllui,  À CIIÂLOVS-Sin-MUIM:. 

C.bilon*4i>r.M*nie,  atijnnvMr  i8i4,  neuf  heurt*  «lit  nniliii. 

Mon  Cousin,  il  est  fâcheux  que  le  duc  de  liellune  ait  évacué  Snint- 
Dizier:  s’il  y eût  été  de  sa  personne  avec  son  corps  d'armée  réuni,  il 
nous  aurait  conservé  ce  point  important.  J'avais  donné,  de  Paris,  l’ordre 
de  garder  ce  point:  or  ce  n'est  pas  avec  une  arrière-garde  qui  est  prête 
à partir  qu'on  garde  une  position. 

Mon  intention  est  d’attaquer  demain;  en  conséquence,  j’ai  fait  donner 
l’ordre  au  général  Ricard  de  se  porter  sur  Vitry.  Recommandez  au  din- 
de Raguse  de  presser  l'exécution  de  ce  mouvement.  J'ai  donné  ordre  au 
général  Lefebvre  et  à la  division  Roltembourg  de  se  mettre  en  route 
aujourd'hui  pour  Vitry.  Le  prince  de  la  Moskova  doit  prendre  le  com- 
mandement de  la  i"  cl  de  la  a'  division  de  jeune  Garde.  J’ai  fait  partir 
600  hommes  ce  matin  pour  renforcer  la  a'  division  de  jeune  Garde;  cela 
doit  porter  ces  divisions  à 7,000  hommes.  Allez  reconnaître  le  terrain  et 
prenez  une  position  militaire  en  avant  de  Vitrv,  la  plus  rapprochée  qu'il 
sera  possible  de  Saint-Dizier,  de  manière  que  nous  puissions  toujours  à 
volonté  rétrograder  sur  ('.huions  ou  passer  la  Marne  à \itrv. 

Vitry,  ayant  une  enceinte,  servira  toujours  de  télé  de  pont.  Fuites 
travailler  à réparer  lu  coupure  qu'a  faite  le  débordement,  afin  qu'on 
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puisse  passer.  Quelques  chevalets  et  quelques  madriers  ne  sont  pas  si  dif- 
ficiles à trouver,  et  Vitry  doit  offrir  quelques  ressources.  D'ailleurs,  vous 
n'aviez  pas  appelé  la  compagnie  du  génie  qui  est  ici;  je  lui  donne 
l'ordre  de  se  rendre  à Vitry;  mais,  comme  elle  vous  arrivera  lard,  servez- 
vous  des  moyens  que  vous  avez  sous  lu  main.  J'ai  donné  ordre  au  din- 
de Trévise  et  nu  général  Gérard  de  se  porter  sur  Vitry. 

Il  faut  avoir  des  renseignements  sur  ce  que  les  ennemis  ont  à Saint- 
Dizier  : qui  les  commande,  dans  quel  nombre  ils  sont.  S'il  n’y  a que  9 5 
à do. 000  hommes,  nous  pourrons  les  battre,  et,  si  nous  réussissons  dans 
cette  opération,  cela  changerait  tout  l'état  des  affaires.  Si,  ou  contraire, 
on  les  laissait  se  concentrer,  nous  n'aurions  plus  de  chance  pour  nous. 
Donnez  l’ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  porter  avec  tout  son  corps  à la 
position  militaire  la  plus  rapprochée  possible  de  Saint-Dizier,  et  que  l’on 
se  pelotonne  de  suite  derrière  lui,  afin  d’attaquer  demain  matin. 

Vvpoléov. 

P.  S.  Je  viens  de  dicter  au  général  Bertrand,  sur  la  position  que  doit 
prendre  l'armée  aujourd'hui,  un  ordre  qui  développe  davantage  ce  que 
je  vous  dis  dans  cette  lettre. 

Faites  prendre  h Vitry  9 à 3oo, 000  bouteilles  de  vin  et  d'eau-de-vie. 
afin  qu’on  en  fasse  la  «listri billion  à l’armée  aujourd'hui  et  demain.  S'il 
n'v  a pas  d'autre  vin  que  du  vin  de  Champagne  en  bouteilles,  prenez-le 
toujours;  il  vaut  mieux  que  nous  le  prenions  que  l'ennemi. 

Daprèf  l'ivn/in.»!  fMimn,  par  k cabinrt  de  S.  M.  PEapamr. 

21 130.  — ORDRE. 

< Aidions -siir-Manw*.  «fi  janvier  181  * , iK’uf  h’^ire»  tnii*  (jiiaitu. 

L'Koipereur  ordonne  que  le  duc  de  Bellune  prenne  sur-le-champ  po- 
sition le  plus  près  possible  de  Saint-Dizier,  à cheval  sur  la  route  de  Saint- 
Dizier  à Vitry,  s'appuyant  la  droite  à la  Marne,  près  des  postes. 

Le  duc  de  Baguse  prendra  position  une  demi-lieue  ou  une  lieue  en 
arrière  du  duc  de  Bellune.  à cheval  sur  le  grand  chemin. 

Le  prince  de  la  Moskova , avec  la  ■"et  la  a*  division  de  la  jeune  Garde, 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1814. 


93 

prendra  position  à une  demi-lieue  ou  une  lieue  en  arrière  du  duc  de 
Ragusc,  à cheval  sur  la  route. 

Le  général  Lefebvre,  avec  sa  cavalerie,  et  la  division  du  général  Rol- 
lembourg,  prendront  position  en  avant  de  Vilry  et  derrière  le  prince 
de  la  Moskova , & cheval  sur  la  route. 

Le  quartier  général  impérial  sera  ce  soir  à un  village  derrière  le  duc 
de  Reilune. 

On  annoncera  à formée  que  l'intention  de  l’Empereur  est  d'attaquer 
demain  l'ennemi. 

Tous  les  bagages  inutiles  doivent  être  renvoyés  entre  Vilry  et  Châlons. 
L inspection  des  armes  doit  être  faite;  le  soldat,  pourvu  de  cartouches. 

L’artillerie  doit  parquer  avec  les  brigades  en  manœuvre  de  guerre. 

Des  mesures  seront  prises  pour  faire  une  distribution  de  pain  et  d eau- 
de-vie;  on  les  prendra  à Vilry,  ou  en  quelque  lieu  qu'on  en  trouve. 

On  travaillera  à mettre  en  état  la  position  de  Vilry.  Les  huit  pièces 
qui  sont  arrivées  à Vilry  seront  placées  sur  les  remparts,  de  manière  que 
cela  serve  de  réduit  à la  position.  Les  portes  seront  palissadées  et  les 
ponts  de  la  Marne  seront  mis  en  état,  afin  d'assurer  le  passage  du  duc 
de  Trévise  et  du  général  (iérard,  qui  doivent  arriver  à Vilry. 

Des  locaux  seront  préparés  pour  les  ambulances. 

On  fera  reconnaître  la  rivière  de  l'Ornain;  on  s'assurera  du  pont  de 
la  route,  du  pont  de  Vitry  - le— Brûlo , et  on  en  fera  construire  un  troi- 
sième, celte  position  devant  être  la  position  de  retraite. 

Napolkov. 

b'upré»  l'original  routai  par  I*  cabinet  Ae  S.  U.  l'Empereur. 

*2 1137.  — INSTRUCTION 

roi  II  L’omet KR  PORDOmNCS  C-iRlW  IN. 

Vitry-le-Krançmg,  «0  janvier  iüi4. 

Caraman  partira  sur-le-champ:  il  ira  reconnaître  l'Ornain.  Il  verra 
si.  dans  sa  situation  actuelle,  celte  rivière  a des  gués;  il  reconnaîtra  tous 
les  ponts  depuis  la  Marne  jusqu'à  Heiltz-l'Kvèque.  sur  une  branche,  et 
jusqu'au  Buisson,  sur  l'autre  branche;  de  sorte  que  je  puisse  passer 
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l’Ornain  sur  trois  colonnes,  nia  gauche  au  Buisson , mon  centre  sur 
Vitry  ou  Changy,  et  ma  droite  sur  la  chaussée.  Je  suppose  que  l’Ornain, 
étant  dans  ce  moment  très-gros,  n 'offre  aucun  gué,  et  que  cela  sera  une 
fort  bonne  ligne.  Caraman  prendra  auprès  des  gens  du  pays  des  rensei- 
gnements, de  manière  à prolonger  jusqu'à  Revigny  les  renseignements 
que  procurera  sa  reconnaissance. 

Il  verra  les  maires,  les  forestiers;  il  enverra  des  hommes  du  pays  se 
renseigner  à IJar  sur  ce  qu'il  y a de  nouveau,  avec  ordre  de  venir  rendre 
compte  au  quartier  gc'néral  à Vitry  : il  promettra  force  récompenses  et 
pourra  même  leur  donner  quelques  napoléons:  qu’il  en  envoie  de  chaque 
village  où  il  passera. 

Il  est  probable  que,  l'ennemi  étant  à Sainl-Dizier,  il  aura  de  la  cava- 
lerie à Revigny;  il  faut  savoir  quelle  espèce  de  troupes,  et  s’il  v a du 
canon  et  de  l’infanterie. 

Nvpoléov. 

D'vpré»  f original  romtii.  par  M.  le  dur  aie  Caramnn 


*1138.— Al'  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELLl  NE, 

i.iiMiMMtAM  LK  ‘T  CORPS , 4 TlltfcBl.KlfO.YT. 

Viln-le-Fnn{uit,  j(i  janvier  iHlfi,  qnalrr  heure*  aprèft  midi. 

Je  suis  arrive  à Vitry.  Je  me  rendrai  à votre  quartier  général  avant 
le  jour. 

Le  major  général  vous  aura  envoyé  l'ordre  de  formée.  Tout  est  eu 
colonne  entre  Vitry  cl  votre  avant-garde.  Il  est  nécessaire  que  demain, 
à la  pointe  du  jour,  vous  soyez  en  bataille.  Je  ne  suppose  pas  que  l'en- 
nemi marche  sur  Vitry,  le  plan  général  de  ses  opérations  paraissant  être 
de  se  porter  sur  la  roule  de  Troyes.  Cependant,  s’il  marchait  sur  Vitrv, 
d no  pourrait  être  qu’avantageux  de  le  laisser  un  peu  déboucher,  pour 
le  rejeter  ensuite  dans  Saint-Diiier. 

Tâchez  de  savoir  s’il  a filé  sur  le  pont  de  Saint-Dizier  et  ce  qu’il  fait. 

Le  colouel  Bernard,  mon  aide  de  camp,  qui  a traversé  tout  le  corps 
de  Rlücher,  les  a estimés  n’élre  pas  plus  de  ao  à aô,ooo  hommes.  Ils 
n’ont  que  trente-six  à quarante  pièces  de  canon.  Si  l’on  pouvait  demain 
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engager  ce  corps  et  le  bien  rosser,  cela  aurait  une  grande  iniluence  sur 
toutes  les  affaires;  car  l’ennemi  est  très-disséminé  : 30,000  hommes  sont 
devant  Besançon;  1 5, 000,  dans  la  direction  de  Lyon  ; if>,ooo,  à Dijon: 
do, 000  sont  sur  Chaumont;  ils  ont  du  monde  devant  Huningue,  Stras- 
bourg. Mayence;  ils  sont  disséminés  dans  toutes  les  directions. 

Comme  la  route  est  couverte  d’artillerie,  faites  bien  vos  dispositions. 

Faites  faire  un  petit  croquis  de  Saint-Dizier  selon  que  vous  l'avez 
reconnu,  afin  qu’à  mon  arrivée  je  puisse  voir  comment  l’attaquer. 

Nous  pourrons  écraser  l’ennemi  par  une  immense  supériorité  d’artil- 
lerie. Je  pense  faire  jouer  demain  trois  Cents  pièecs. 

ffipdl  la  0» illtlle  Archive»  tic  l’ Empire. 

21 139.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

WIMSTIIK  l)K  LA  CI. F.IlfIF. , À PÂlIIS. 

Vitrj-k’- François,  37  janvier  iëi  \ , cinq  ligures  «lu  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  avez  dirigé  en  toute  diligence  sur 
Soissons  plusieurs  bataillons  destinés  aux  corps  d'armée  et  qui  se  trou- 
vaient dans  les  places  du  Nord:  ces  différents  bataillons  forment  un  corps 
de  4 à â,ooo  hommes  : il  faut  ordonner  que  ces  bataillons  continuent 
leur  route  pour  Chàlons. 

Ma  vieille  Carde  a eu  une  affaire  le  a4  à Bar-sur-Aube:  elle  a battu 
dA  à dfi.000  hommes. 

Depuis,  le  duc  de  Trévise  s'est  rapproché  de  Troycs. 

L'estafette  du  *6  n’est  pas  encore  arrivée,  de  manière  que  je  n’ai  pas 
encore  de  nouvelles  depuis  mon  départ. 

Je  trouve  partout  de  la  lionne  volonté.  S'il  v avait  âo  à lio.ooo  armes 
à donner,  on  aurait  du  monde. 

Il  faut  réorganiser  le  plus  promptement  possible  nos  sapeurs.  Je  n’ai 
absolument  aucuns  moyens  du  génie.  Le  général  Lerv  n’est  pas  encore 
arrivé.  Il  faillirait  m’envoyer  ce  colonel  du  génie  que  vous  m'avez  pré- 
senté comme  venant  d'Espagne  et  d’autres  ofliciers  du  génie,  car  l’armée 
n'en  a pas. 

Activez  le  plus  qu'il  sera  possible  l'organisation  de  lu  cavalerie  de 
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\ ersailles,  afin  de  réunir  le  plus  de  monde  qu'on  pourra  sous  les  ordres 
du  général  Pajol. 

La  vieille  Garde  a tiré  10,000  coups  le  ai.  Il  faudrait  pouvoir  les 
remplacer  le  plus  tôt  possible.  Dieu  sait  combien  nous  en  tirerons  au- 
jourd’hui! 11  faut  donc  envoyer  le  plus  possible  de  munitions  à Châlons. 

IWoi.éov. 

D'aprùt.  la  copie.  l>é|xM  de  la  guerre. 

21140.  AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉV1SE, 

COMMANDANT  U VIRILI.K  GAIlItK , AC  PONT  DE  LA  GlILLOTIMIE. 

Viiry-lo-Fnitifoi*.  117  janvier  iKi  V 

Mon  Cousin,  nous  attaquons  aujourd'hui  Saint-Dizier,  où  il  paruit  que 
se  trouve  l'armée  du  général  lîlücher.  Vous  n’aurez  reçu  les  ordres  pour 
vous  approcher  de  Vilry  qu'hier  au  soir  afi,  et  il  parait  que  vous  n'aurez 
pu  passer  que  par  Troyes.  J'aurais  voulu  vous  voir  passer  par  Kosay. 
votre  mouvement  par  Troyes  devant  y attirer  l'ennemi.  Comme  vous 
n'aurez  pu  partir  que  le  97,  je  suppose  que  celle  lettre  vous  trouvera  au 
pont  de  la  Guillotièrc,  que  vous  vouliez  défendre;  il  parait  donc  conve- 
nable que  vous  gardiez  ce  pont  jusqu'à  ce  que  nous  connaissions  l'issue 
de  la  journée  d'aujourd'hui,  puisque  vous  11'ètes  plus  tenu  d'y  concourir 
en  rien.  Si  vous  vous  apercevez  que  l'ennemi  recule  devant  vous,  vous 
pourrez  remareber  en  avant  pour  reprendre  votre  position  de  Har-sur- 
Vube,  d'où  notre  jonction  sera  plus  facile  par  lu  roule  directe.  Si.  au  con- 
traire, celle  lettre  vous  trouvait  déjà  sur  Arcis,  et  que  vous  n'eussiez  rien 
à craindre  d'imminent  pour  Troyes,  il  faut  continuer  votre  mouvement 
sur  Vilry. 

Le  général  Bordesoulle,  avec  un  millier  d'hommes  de  cavalerie,  doit 
se  trouver  à Arcis-sur-Aube,  où  se  rend  le  général  Colbert.  Il  est  im- 
portant qu'ils  vous  gardent  ce  pont.  par  où  vous  pouvez  communiquer 
avec  nous.  Selon  ce  qui  se  passera  aujourd'hui  et  les  nouvelles  que 
nous  apprendrons  à Saint-Dizier,  et  ce  que  fera  l'ennemi,  nous  pren- 
drons un  parti. 

D'a|>ré»  Mut  «igtic  mtïirii  par  eabiurt  dr  8.  M.  ntopcfwr. 
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21141.  — Aü  GÉNÉRAL  CLARKE,  DÉC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  A PARIS. 

Saint- -*8  janvier  i8irj. 

Dans  la  journée  du  a6  je  guis  arrivé  à Vilry.  Le  97  je  me  suis  porté 
sur  Saint-Dizier,  que  l'ennemi  occupait;  je  l'en  ai  chassé.  On  lui  a pris 
quelques  pièces  de  canon,  tué  quelques  hommes  et  fait  quelques  pri- 
sonnière. J'ai  appris  ici  que  Blücher  avec  30,000  hommes  s'élail  |x>rté 
sur  Briennc,  où  il  arrive  aujourd'hui.  J'ai  coupé  la  ligne  d’opération  et 
fait  occuper  Bar,  el  je  pars  aujourd'hui  pour  me  porter  en  queue  de  Blü- 
cher. S'il  lient,  il  serait  possible  qu'il  v eût  une  affaire  demain  à Brienne. 

Le  duc  de  Trévise  doit  être  sur  Arcis-sur-Aube. 

D après  U minute.  Archivas  «lu  l'Empire. 

21142.  — Al)  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  , À MONTI  Eli  ENDER. 

Monlit-remli-r,  99  janvier  181  S,  quatre  heure*  du  malin. 

Mon  Cousiu , donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  mettre  son  artillerie 
sur-le-champ  en  mouvement,  pour  se  porter  sur  Longeville  et  du  côté  de 
Maizières,  afin  d'avoir  du  temps  pour  faire  filer  l'armée.  Il  serait  néces- 
saire de  faire  partir  au  jour  son  corps  d'armée  pour  se  diriger  sur  Mai- 
zières, afin  d'avoir  promptement  des  renseignements  sur  ce  qui  se  passe 
à Troyes,  à Brienne  et  du  côté  d’Arcis.  En  se  mettant  en  mouvement  à 
six  heures  et  demie  ou  sept  heures,  le  général  Milhaud  arrivera  de  très- 
bonne  heure  à Manières,  où  commence  la  chaussée.  Il  est  donc  conve- 
nable de  faire  arriver  le  plus  tôt  possible  l'artillerie  dans  cette  position. 
Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Bellune  fasse  reconnaître  le  lieu  uù  se 
trouve  aujourd'hui  l'infanterie  ennemie  qui  a passé  par  Edaron  et  qui 
est  évaluée  à 3 ou  ù,ooo  hommes.  Cette  infanterie  a passé  par  Kclaron, 
Giffaumonl,  Bailly,  Chàlillon  ctChavanges.  Une  fois  qu'on  aura  reconnu 
la  situation  de  cette  infanterie,  l'intention  de  l'Empereur  est  de  manœu- 
vrer pour  l'envelopper. 

D'aprèe  V originel  cunun-  par  le  robinet  de  S.  VI  t'Kmpcirut  Ni  PUl.KOS , 

uvu.  i3 
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211  A3.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DI  HESME, 

COMM15IMNT  1.1  3*  lui  15101  t.'IM'15T£IIIK  («’  COIIO-) , i V ,155V. 

Monh.-f'-.i.l.r,  ..J  j.mo  't  1 5 1 V 

Monsieur  le  Général  Duliesme,  j ni  donné  ordre  à la  division  llrichede 
partir  à six  heures  du  malin  pour  se  rendre  entre  Sommcvoire  el  Doule- 
vant,  pour  intercepter  la  roule  de  Joinville  à Bar-sur-Aube  et  de  Joinville 
à Briennc.  Je  suppose  qu'elle  doit  y être  déjà.  Envolez  votre  cavalerie 
el  deux  ou  trois  pièces,  si  vous  en  avez,  pour  appuyer  celle  division  el 
communiquer  avec  elle.  Portez-vous  sur  Doulevanl  pour  appuyer  cette 
reconnaissance,  et  emparez-vous  entièrement  de  la  route  de  Joinville  à 
Bar  et  de  Joinville  à Brienne.  Je  donne  ordre  au  duc  île  Baguse  de  se 
rendre  à Vassv  avec  son  corps.  Je  ne  suppose  pas  qu'il  v soit  avant  midi. 
Nous  serez  sous  ses  ordres.  Gomme  il  a 9,000  hommes  de  bonne  cava- 
lerie, il  vous  appuiera.  Si  vous  quittez  Vassv,  vous  pourrez  y laisser  un 
bon  commandant  et  la  garde  nationale  sous  les  armes.  Envoyez  la  divi- 
sion Briche  pour  couvrir  la  communication  avec  Brienne.  Je  serai  à dix 
heures  à Maizières.  I.a  colonne  qui  a passé  par  Sninl-Dizier  a tout  entière 
débouché  sur  l'Aube.  Faites  prévenir  le  duc  de  Baguse  de  tous  vos  mou- 
vements, el  envoyez-moi  des  nouvelles.  Si  j’ai  besoin  de  vous,  je  vous  en- 
verrai des  ordres  du  côté  de  Soulaines.  Occupez  en  force,  s'il  n'y  a pas 
d inconvénient,  des  postes  entre  Brienne  et  Soulaines,  afin  que  les  enm- 
municalions  soient  faciles. 

D'aprêe  U ram u te.  Archive*  «te  l'Empire. 


il  144.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  BAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  COUPS,  \ fi JU NT-MZIEII. 

Motilicrendor,  ty  janvier  161  4,  liuit  l»c»irr*  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  dégel  continue  à force.  Nous  nous  en  tirerons  encore 
aujourd’hui;  mais  celte  nuit  il  ne  faut  plus  espérer  rien  faire  pnsser 
par  la  traverse.  Je  vous  ai  donc  fait  donner  l’ordre  de  vous  porter  à 
Nassy.  doù  vous  surveillerez  votre  arrière-garde,  qui  est  à Sainl-Dizier: 
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vous  v réunirez  toute  votre  artillerie  et  vous  protégerez  la  route.  Eli  un 
clin  d’œil  vous  pourriez  de  là  vous  porter  sur  Brienne,  si  cela  était  né- 
cessaire. Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  ipic  vous  passiez  la  journée 
à Vassy.  Aussi  bien  je  suis  fort  incertain  de  tout  ce  «pii  se  passe.  Le  gé- 
néral Duhesme  reçoit  l’ordre  de  se  porter  sur  Doulcvant.  Il  se  mettra  en 
communication  avec  vous  : il  vous  soutiendra,  et  vous  le  soutiendrez.  Il 
sera  sous  vos  ordres  pendant  le  temps  qu’il  sera  ainsi  détaché.  Vous  pour- 
rez le  placer  ce  soir  à Doulcvant  ou  un  peu  plus  près  de  Soulaines,  afin 
de  le  rapprocher  de  Rncnne  et  d'observer  Bar-sur-Aubc.  Je  pense  que 
vous  devez  jeter  toute  votre  cavalerie  avec  celle  du  général  Duliesinc  sur 
Bar-sur-Aube,  Joinville  et  Brienne, 

Hier  *8,  on  a entendu  une  forte  canonnade  sur  Troves.  Celle  pré- 
sence de  si  grandes  forces  au  débouché  de  Bar-sur-Aube  imposera  à 
l'ennemi.  On  m’assure  d’ailleurs  qu’il  y a encore  une  colonne,  des 
parcs  et  des  bagages  qui  marchent  sur  la  roule  de  Joinville  à Bar-sur- 
Aube. 

En  résumé,  portez-vous  le  plus  lot  possible  à Vassy:  prenez  le  comman- 
dement depuis  Sainl-Dizier,  où  est  votre  arrière-garde,  jusque  du  côté  de 
Brienne;  faites  observer  Joinville  et  Bar-sur-Aube,  et  emparez-vous  entiè- 
rement de  la  communication  de  l'ennemi.  Le  général  Duhesme  est  sous 
vos  ordres.  Eu  quelque  lieu  que  vous  trouve  cette  lettre,  envoyez  un 
aide  de  camp  au  galop  au  général  Duhesme  pour  lui  donner  vos  ordres. 
Ne  quittez  ni  Sai nl-Dizier  ni  Doulcvant  sans  ordre.  Organisez  la  garde 
nationale  de  Donlevant,  de  Vassy  et  de  Saint-Dizier,  et  mettez  toutes  les 
communes  en  armes. 

Je  me  rends  à Maizières.  où  je  serai  probablement  à dix  heures.  De 
là  je  verrai  ce  qui  se  sera  passé.  Toute  la  colonne  ennemie  qui  a déjà 
passé  à Saint-Dizier  a déjà  filé  sur  l'Aube.  A-t-elle  été  sur  Arcis?  A-t-elle 
passé  l’Aube?  C’est  ce  que  je  ne  sais  pas. 

Ce  malin,  a six  heures,  la  division  Briche  (de  dragons)  a eu  ordre 
de  se  porter  sur  Donlevant.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  selon 
les  circonstances,  vous  pouvez  vous  porter  avec  toutes  vos  troupes  sur 
Donlevant  ou  ailleurs.  Vous  vous  réglerez  vous-méme  sur  ce  que  vous 
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apprendrez  de  i'enneiui.  Dans  tous  les  cas,  laissez  un  oflicier  pour  com- 
mander militairement  à Vassv  et  à Snint-Dizier,  et  surtout  envovez-moi 
des  nouvelles. 

Mettez  un  poste  à Kclaron  pour  qu’il  n’y  passe  plus  aucune  voiture 
et  qu'elles  remontent  toutes  à Vassy . 

Nw'oi.Éov. 

D’aprè*  l’oii^inal.  MpAt  A « U gnrrrr. 

21145. — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIKISTni:  DES  CULTES,  K PARIS. 

Biiemie,  3o  janvier  i8ii. 

Monsieur  le  Comte  Bigot,  j’ai  promis  à la  commune  d'Eclaron,  près 
Saiul-Dizier,  de  faire  reconstruire  son  clocher,  qui  a été  brillé  par  le  feu 
du  ciel.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  faire  celle  dépense  sur 
les  fonds  de  réserve  existant  à la  caisse  d’amortissement. 

Nvpolko.v. 

D'npr«*  l'original  cainm.  p»r  M**  la  barutiuc  de  Nougarède  de  Kay  et. 


21146. — ORDRES. 

Brierme,  3o  janvier  i#i  4 , neuf  heurt»  pt  demie  tin  *wr. 

l/i  major  général  fera  partir  pour  Troyes,  dans  la  nuit,  un  postillon 
que  doit  lui  donner  le  maître  de  poste  et  qui  a la  Légion  d’honneur.  Il 
portera  une  dépêche  pour  le  duc  de  Trévise.  Il  doit  arriver  dans  la  nuit 
même  à Troyes.  Si  le  duc  de  Trévise  n'y  est  plus,  il  donnera  sa  lettre  au 
commandant  de  la  place  et  fera  connaître  les  nouvelles  de  ce  pays-ci  au 
préfet  et  au  maire. 

Voici  la  substance  de  la  lettre  que  le  major  général  écrira  au  duc  de 
Trévise  : -Le  quartier  général  est  à Hrienne;  nous  occupons  les  ponts  de 
Dicnville,  de  Brienne-la-Vieille  et  de  Lesmont.  Nous  avons,  hier  sq, 
battu  l’ennemi;  nous  lui  avons  fait  des  prisonniers;  nous  l’avons  chassé 
de  R rien  ne.  et  nous  le  poursuivons  sur  Bar-sur-Aube.  Donnez-nous  de 
vos  nouvelles,  nous  n’en  avons  pas  depuis  le  38.  Poussez  des  partis 
pour  communiquer  avec  nous,  afin  de  pouvoir  agir  ensemble  et  de  con- 
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cert.  Envoyez-nous  l'état  des  troupes  et  des  gardes  nationales  qui  sont 
arrivées  à Troyes.  ■> 

Le  major  général  enverra  copie  de  ces  nouvelles  par  un  ollicier,  qui 
partira  dans  la  nuit,  du  bataillon  qui  est  à Lésinent;  cet  ollicier  prendra 
des  renseignements  sur  sa  roule. 

On  assure  que  le  général  Colbert  est  parti  pour  Chôlons.  Le  major 
général  lui  enverra  en  toute  diligence  un  courrier  à Sommesous,  pour 
qu’il  se  dirige  sur-le-champ  sur  Brienne.  Le  major  général  écrira  en  outre 
au  général  Itnrdesnulle,  à Arcis-sur-Aube,  pour  qu'il  envoie  à la  rencontre 
du  général  Colbert  et  le  fasse  diriger  sur  Brienne. 

Le  major  général  donnera  ordre  aux  gardes  d'honneur  qui  sont  ici  de 
partir  demain  à la  pointe  du  jour  pour  le  pont  de  Lcsinonl.  où  le  géné- 
ral Defrance  prendra  position  et  se  mettra  en  communication  avec  Arcis- 
sur-Aube  et  Troyes. 

Le  major  général  fera  connaître  au  postillon  légionnaire,  que  le  maître 
de  poste  de  Brienne  lui  donnera,  qu’il  est  nécessaire  qu'il  soit  de  retour 
le  plus  tôt  possible  demain  3i,  pour  nous  apporter  des  renseignements 
sur  ce  qui  s’est  passé  cl  ce  qui  se  passe  à Troyes. 

Napoléon. 

b'aprèt  l'ofijijinal  roinm.  j»r  le  (utbiiirt  de  S.  M.  rBmp^rrar. 


21147.  — Ai:  «01  JOSEPH, 

UEt'TCN  INT  CSS lill U DU  l.'KAI i'KKM  R , À PAMS. 

Brv-nn-,  S i jamier  i Ni  A. 

Mon  Frère,  vous  m’écrives  que  le  général  Ornano  n’a  pas  d’argent. 
Le  paveur  m’a  instruit  que  le  douzième  million  avancé  à la  Carde  par 
mon  trésor  a été  distribué  depuis  mon  départ  de  1a  manière  suivante: 
Aoo.ooo  francs  a la  cavalerie,  aoo.ooo  aux  grenadiers  à pied,  sôo.ooo 
aux  chasseurs  à pied,  70,000  à l’artillerie,  3 0,0 00  aux  équipages. 
Le  baron  la  Bouillerie,  ayant  reçu  cette  distribution,  a dû  la  payer. 
Si,  par  un  événement  quelconque,  cette  distribution  ne  lui  était  pas 
parvenue,  vous  présenteriez  cette  lettre  à la  Bouillerie,  qui  payerait  re 
million,  ainsi  qu’il  est  dit  ci-dessus. 
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l’roposez-moi  la  distribution  d'un  treizième  million,  mais  prévenez 
Ornano  qu’il  doit  prendre  garde  à ses  quartiers-maîtres;  je  crois  qu'ils 
me  volent. 

• Napoléon. 

P.  S.  Le  treizième  million  vient  d'ètre  réparti  par  le  général  Drouot. 

D'après  l'tu  igiiîol  rumen,  pur  l<*  cabinet  de  S.  N.  ITtopmar. 


21148. — 4LT  COMTE  D’HAUTERIVE, 

« H tltt. F.  DF  L'INTÉRIM  DD  MINISTÈRE  DES  RELATIONS  ENTÉRIEt  RES , À PARIS. 

llri?nne,  3i  janvier  idiA. 

Monsieur  d llaulerive,  vous  voudrez  bien  expédier  snr-le-cliamp  la 
dépêche  que  vous  avez  faite  pour  M.  Durand  cl  le  décret  que  vous  avez 
préparé  pour  rappeler  tous  les  officiers  français  qui  sont  au  service  «le 
Naples,  en  recommandant  à M.  Durand  de  lie  les  employer  qu’à  l'extré- 
mité. Vous  m enverrez  ce  décret  pour  que  je  le  signe.  Kn  attendant,  vous 
pouvez  en  certifier  conforme  l’expédition. 

Napoléon. 

D'après  In  copir.  Archives  di*  iflàirct  étrnugérr». 

21 1 49. — Al  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Rrtcnnc.  3t  janvier  181  A. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  j'approuve  fort  ce  qu'a  fait  le  général 
Miollis,  de  donnerdes  passe-ports  à l'ancien  directeur  Barras  pour  revenir 
en  France:  mais  je  désapprouve  ce  que  vous  avez  fait  pour  l'empêcher  de 
rentrer.  Du  moment  que  l'Italie  est  menacée,  il  est  tout  à fait  convenable 
qu'il  rentre  dans  l'intérieur  pour  n'étre  pas  dans  le  cas  d'ètre  pris  par 
l'ennemi.  J'approuve  donc  qu'il  se  rende  à Montpellier  ou  à Nice,  comme 
ions  le  jugerez  convenable.  Il  ne  faut  pas  l'exposer  à être  pris. 

IVnprvs  la  minute  Archive*  de  l'Empire. 
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21150.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DK  FKLTRE, 

MINISTRE  DP.  LA  CIRRRR,  À PARIS. 

Bricnnr,  3i  janvier  tHifr. 

J'ai  eu  une  affaire  fort  chaude  le  ay  à ltricnne.  J’ai  attaqué  toute 
l’armée  du  maréchal  Blücher  et  du  général  Sacken,  forte  de  3o,ooo 
hommes  d’infanterie  et  de  beaucoup  de  cavalerie.  Je  les  ai  attaqués  avec 
i o,ooo  hommes,  au  moment  même  où  je  venais  de  faire  une  forte 
marche.  J’ai  eu  le  bonheur  de  m’emparer,  dès  le  commencement  de 
l'affaire,  du  château  qui  domine  tout.  Comme  l'attaque  n'a  commencé 
qu'une  heure  avant  la  nuit,  on  s’est  battu  toute  ht  nuit.  Blücher  a été 
battu;  on  lui  a fait  5 à 6oo  prisonniers,  tué  ou  blessé  .1  à à,ooo 
hommes,  et  il  a été  obligé  de  rappeler  tous  ses  partis  qui  s’avançaient 
du  côté  de  Paris,  pour  se  replier  sur  Bar-sur-Aube.  Hier,  je  l’ai  re- 
conduit dans  celte  direction  pendant  deux  lieues,  (accompagnant  par 
des  salves  de  quarante  pièces  de  canon.  Notre  perle  est  évaluée  à 1,1100 
hommes.  Les  généraux  Forestier  et  Baste,  de  la  jeune  Carde,  ont  été 
tués.  Le  général  Lefebvre-Desnoëltes,  qui  commandait  la  cavalerie  de 
la  Garde,  a été  blessé  d'un  coup  de  baïonnette,  en  chargeant  avec  son 
intrépidité  ordinaire.  Le  général  Dccous,  de  lu  jeune  Garde,  a été  blessé. 
Si  j'avais  eu  de  vieilles  troupes,  il  aurait  été  possible  de  mieux  faire 
et  d’enlever  tous  les  parcs  et  bagages  que  j’ai  vus  défiler  devant  nous  et 
que  mon  mouvement  instantané  a forcé  Blücher  de  rappeler  d'Arcis-sur- 
Aube.  Si  Brienne  avait  pu  être  occupé  plus  tôt,  tout  serait  en  notre  pou- 
voir; mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  et  avec  l'espèce  de  troupes 
qu'il  faut  manier,  il  faut  se  tenir  heureux  de  ce  qui  est  arrivé. 

Nous  avons  pris  position  à deux  lieues  en  avant  de  Brienne,  la  droite 
à l'Aube,  la  gauche  au  bois,  nous  maintenant  entre  l’Aube  et  la  Marne: 
le  duc  de  Trévise  à Troycs  et  le  duc  de  Tarente  sur  la  Marne.  Je  prends 
pour  pivot  Arcis-sur-Aubc.  .Mon  quartier  général  continuera  jusqu'à  nou- 
velle circonstance  à rester  à Brienne. 

J'approuve  que  vous  ayez  rappelé  ce  général  qui,  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin,  m'a  montré  qu'il  n’était  qu'un  imbécile. 

D'aprè*  U mimile.  Arcfaitc*  do  l'Empire 
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21151.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  U Gl  El!  Il  K , A PARIS. 

Bripnnp , 3 1 jamiir  iki  4. 

Monsieur  le  Duc  île  Fellre,  le  général  de  la  Ilamclinaye  m'a  fait  con- 
naître qu'il  a déjà  /i.ooo  lin  ni  mes  à Troyes.  Il  serait  bien  important  de 
com|iléter  ses  troupes. 

•le  désire  fort  savoir  ce  qu’il  y n au  camp  de  Montereau.  Le  duc  de  Tré- 
Yise,  voyant  qu  Arcis-sur-Aube  était  évacué  par  lllficber,  s’était  porté  sur 
Arcis,  et  en  cela  il  a très-bien  fait;  mais  je  lui  ai  envoyé,  depuis,  l'ordre 
de  revenir  à Troyes,  où  il  arrivera  ce  soir  à six  heures.  Ainsi  il  y aura  à 
Troyes  la  valeur  d'une  vingtaine  de  mille  hommes. 

Si  la  roule  de  Sens  n’est  pas  menncée,  il  serait  bien  important  que 
le  général  Pajol  appuyât  de  Nogenl  sur  Troyes. 

J’attends  avec  impatience  les  deux  divisions  de  l’armée  d'Espagne;  ce 
qui,  avec  les  quatre  bataillons  venus  de  Bordeaux,  doit  former  lü.ono 
hommes.  Quand  arrivent-ils  à Montereau?  Ont-ils  leurs  généraux,  leurs 
ambulances  régimentaires,  leurs  chirurgiens,  leurs  ambulances  de  divi- 
sion, enfin  leur  artillerie?  Comme  ils  viennent  en  poste,  je  suppose  qu'ils 
u ont  aucuns  chevaux.  Ils  auront  amené  leur  personnel  du  train  et  des 
canonniers.  Il  est  bien  important  de  leur  donner  leurs  quatre  batteries. 
Quand  les  divisions  de  cavalerie  de  l’armée  d'Espagne  arriveront-elles 
à Montereau?  Il  v avait  beaucoup  de  bataillons  de  la  réserve  qui  devaient 
arriver  à Troyes  : où  sont-ils? 

J'attache  de  l'importance  à compléter  à 8,000  hommes  la  division 
Ilamelinave.  Il  devait  y avoir  à Troyes  un  rassemblement  de  gardes 
nationales,  je  crois  dix  ou  douze  bataillons  : où  cela  en  est-il?  quels  sont 
les  majors  qui  commandent  ces  bataillons?  quels  sont  les  généraux  de 
brigade  et  de  division  qui  les  commandent? 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  tous  les  bataillons  de  gardes  nationales 
de  la  t”  division  devaient  se  réunir  à Melun  et  à Montereau  : quand  v 
seront-ils  réunis?  Quand  ceux  qui  doivent  venir  à Meaux  seront-ils  réunis? 
Enfin  quand  seront-ils  réunis  à Soissons?  Mon  intention  est  que  ceux  de 
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Soissonsse  rendent  à Chiliens,  ceux  de  Meaux  à Nogent-sur-Seine  et  ceux 
de  Melun  à Monlereau;  ceux  de  Troyes  resteront  à Troyes.  Il  ne  Tant 
ordonner  aucun  mouvement  qu'au  préalable  ces  bataillons  ne  soient 
armés  et  capables  de  quelque  défense. 

Je  suppose  qu’enûn,  à Paris,  les  muuitions  et  les  fusils  commencent 
à arriver. 

Y a-t-il  à Troyes  3oo,ooo  cartouches?  Vous  en  sentez  l'importance.  Il 
y a déjà  4,ooo  hommes;  il  faut  donc  qu'il  y ait  des  cartouches. 

faites  voir,  par  le  bureau  du  mouvement,  ce  qu'on  peut  tirer  des  dif- 
férents dépôts,  et  dirigez  tous  les  détachements  sur  Sézaune. 

Les  remontes  de  Versailles  vont-elles? 

Le  duc  de  Tarente  est  à (limions. 

Yilry  est  en  étal  de  défense;  je  pense  qu'il  y faudrait  plus  de  six  pièces. 
Le  dégel  rend  à la  place  tous  les  moyens  de  défense  que  lui  donnent  ses 
fossés  pleins  d’eau  : il  faudrait  donc  v placer  douze  pièces.  Envoyez-v  un 
vieil  oflicier  du  génie  et  un  vieil  officier  d’artillerie  pour  y commander: 
vous  en  avez  en  retraite,  envoyez-lcs  là. 

Les  généraux  llordesoulle  cl  Pajol  me  mandent  qu’ils  n'ont  encore 
aucun  colonel  : cela  est  bien  important;  envoyez  des  colonels  et  des  chefs 
d’escadrons,  comme  je  vous  l’ai  mandé. 

Le  général  Dordcsoulle  n'a  que  i,aoo  hommes  : il  serait  urgent  que 
tout  ce  qu’il  y a à Monteront!,  appartenant  à Dordcsoulle,  allât  le  re- 
joindre. 

Je  crois  vous  avoir  autorisé  à placer  deux  pièces  de  canon  à Melun, 
deux  à Monterenu.  deux  à Nogent  et  deux  à Montargis,  s’ils  voulaient 
s'en  servir. 

La  solde  ne  se  pavant  plus  exactement,  il  est  nécessaire  que  toutes  les 
troupes  qui  sont  à Troyes.  Nogent,  Chàlons,  etc.  soient  sur  le  pied  de 
guerre.  Causez  de  cela  avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre, 
qui  donnera  une  décision. 

Nvpoléox. 

D'«pN*  lu  copiu.  DùjkM  de  ta  guerre. 
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21152.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  I)IC  DE  FEI.TRK, 

IIISISTRE  UE  U fi  !' ERE  F , il  PARIS. 

Hrienite,  3i  janvier  181 4. 

Il  ue  faut  pas  envoyer  A Chàlons  plus  de  munitions  qu'il  n'en  fuul 
pour  approvisionner  les  caissons  qui  sont  attelés,  puisqu'il  est  probable 
que  désormais  ma  ligne  d'opération  sera  directement  sur  Paris,  par 
Arcis-sur-Aube  et  Nogent.  La  grande  affaire  est  donc  d’avoir  une  grande 
quantité  de  munitions  à Paris,  de  remplacer  tout  ce  que  la  vieille  Garde 
a tiré  à Bar-sur-Aube,  et  enfin  de  remplacer  ce  que  nous  avons  tiré  le  ap 
à Brienne. 

Faites-moi  connaître  votre  situation  sous  ce  point  de  vue  au  i"  février. 

D’tiprrt  lu  minute  Archive»  <1#  l'Krupire. 

*21153. — \t  GÉNÉRAL  BARON  Gl  YOT, 

COMMANDA  NT  LA  *T  DI  VISIO*»  DE  CAVALERIE  DE  I.A  CARDE,  À BRIENNE, 

Brienn**,  3i  janvier  i*ii. 

J'ai  reçu  votre  rapport  de  Brienne.  J ai  appris  que  la  vieille  (larde  a 
quitté  hier  Troyes.  Je  lui  ai  donné  ordre  d’y  rentrer.  Envoyez  pour  savoir 
si  l'ennemi  se  rapproche  de  Troyes,  et  faites  savoir  au  duc  de  Trévise 
que,  s’il  est  nécessaire,  toute  l'armée  ira  à son  secours.  Communiquez 
avec  lui.  sinon  avec  des  troupes,  du  moins  avec  des  gens  du  pavs. 

D'upri-v  ln  minute.  Arehi™»  de  l'Empif 

>1151  — 41'  PRINCE  DK  NEUCHATEL  ET  DE  UAGR4M, 

U unit  fiÜVFRU , > BRIFVIE. 

Srieun.,  3t  jun.n-,  iRi'i.  i„nl  I ...*J i — . 'lu  malin 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  de  laisser  le  à"  corps  avec  le 
3e  de  cavalerie  à Sainte-Menelioiild,  pour  protéger  Chillons.  Vilry  et 
avoir  l'œil  sur  tout  ce  qui  se  passe  sur  les  Ardennes  et  Heinis,  et  de  se 
porter  avec,  le  a'  corps  de  cavalerie  et  le  i T corps  d'abord  sur  ChA- 
lons.  Il  recevra  ensuite  des  ordres  pour  sa  direction  ultérieure.  Si  Yitn 
était  menacé,  il  serait  autorisé  h marcher  dessus.  Recommandez -lui 
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de  faire  connaître  tout  ce  que  les  ennemis  ont  du  côté  de  Verdun  et  des 
Ardennes. 

I)'aprés  U minute-.  Archive»  de-  l'Empire. 

21155.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«MOI  GKVKitlL,  À brikvm:. 

Brîmn*.  3l  janvier  1 8 1 S . raidi. 

Mon  Cousin,  les  3oo  Polonais  qui  sont  à \ ilrv  sous  les  ordres  du  comte 
Pac  cl  les  marins  de  la  Garde  ont  dô  recevoir  l’ordre  d’en  partir;  s’ils  ne 
l’ont  pas  reçu,  doonez-le-leur. 

Donnez  ordre  que  les  deux  bataillons  du  cj'  et  du  10'  de  voltigeurs 
qui  sont  à ChAlons  se  dirigent  sur  Bricnne. 

Bemettez-moi  l’état  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  à Chiliens  et 
à Vilry,  afin  que  je  désigne  celles  qui  doivent  nous  rejoindre.  Il  sera  bon 
d’en  former  deux  colonnes.  Voyez  le  général  d’artillerie  pour  qu’il  pro- 
fite de  la  marche  de  ces  deux  colonnes  pour  faire  venir  toutes  les  mu- 
nitions et  effets  d’artillerie  qui  seraient  à Vilry  et  à ChAlons  et  dont  il 
aurait  besoin. 

Donnez  ordre  que  toutes  les  compagnies  d’équipages  militaires  qui 
sont  à ChAlons  et  à Vitry  soient  chargées  de  pain  et  de  farine  et  dirigées 
sur  Brienne  par  la  ligne.  Le  6'  corps  doit  avoir  deux  compagnies  d’équi- 
pages, le  i 1*  corps  une.  le  a'  corps  une  et  le  quartier  général  six. 

Ecrivez  à l’intendant  que  j’ai  demandé  des  effets  de  campement  A 
Paris,  mais  que  je  n’ai  pas  donné  l’ordre  de  les  faire  venir  nulle  part.  Il 
faut  qu’on  les  garde  à Paris  pour  s’en  servir  au  fur  et  à mesure  qu’on  en 
aura  besoin. 

Napoléon. 

b*pK!«  l'original  cnaim  par  le  rnbinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21156.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  ti  EN  KH  Al. , A BR  1ER  RC. 

Rrirnnr,  3i  janvier  t N 1 & , aprv»  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'on  continue  avec  la  plus  grande  acli- 


108 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


181  4. 


vile  à tncllre  Châlons  et  Vitry  en  état  de  défense,  surtout  Vitry.  La  cir- 
constance des  glaces  va  passer,  et  des  fossés  pleins  d eau  sont  une  bonne 
défense.  Il  faut  établir  aux  portes  des  ponts-levis  et  des  tambours  en 
avant.  11  faut  faire  établir  un  tambour  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne, 
afin  qu'on  soit  maître  des  deux  ponts  qui  sont  en  avant  de  Vitry.  Enfin 
il  ne  faut  rien  épargner  pour  mettre  cette  place  et  les  deux  ponts  en  étal 
de  défense  et  à l'abri  de  tout  événement. 

Donnez  ordre  au  général  Ilordesoulle  de  faire  faire  des  tambours  et 
autres  ouvrages  nécessaires  pour  mettre  Areis-sur-Auhe  à l'abri  d'un 
coup  de  main. 

Napoi.éo*. 

D’apres  Confinai  enaim.  par  In  rabiurt  de  S.  M.  l'Empereur. 


21157.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM. 

MAJOR  GÉMIRAI. . À RHIRWS, 

HHeonc,  Si  janvier  |8|S,  une  faevire aprè* midi. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  duc  de  llaguse  de  porter  son  corps  d'ar- 
mée sur  Lesmont  et  de  laisser  un  corps  d’arrière-garde  à Maizières.  Arrivé 
à Lesmont,  il  trouvera  le  pont  établi.  Il  le  fera  consolider  et  jettera  de 
la  cavalerie  et  de  l’infanterie  sur  la  rive  gauche,  en  poussant  une  avant- 
garde  sur  Pinev.  Réitérez  au  duc  de  llaguse  l'ordre  de  ne  rien  laisser  di- 
riger par  Montiérender  ; mais  il  faut  que  les  malades,  les  convois,  etc. 
se  portent  sur  Ciiùlons,  par  la  rive  gauche  de  la  Marne.  Mandez-lui  (pie 
des  reconnaissances  envoyées  jusqu'à  Soulaines  n'ont  [joint  rencontré 
l'ennemi;  qu'il  a pris  l’alarme  bien  facilement;  que  nous  avons  battu 
l’ennemi  à Rrienne.  et  que  nous  sommes  à mi-chemin  de  Bar-sur-Aube. 

D'nprèü  l'original  lion  signe  coin  ni  par  1*  tebinet  dk*  S.  M.  l'Empereur. 

21158.  — Al’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AC  RAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À BIIIF.YNK. 

Brirnn** . 3 1 inmrwT  i H 1 

Mon  Cousin,  renvoyez  à Sainl-Dizier  l’inspecteur  des  forêts.  Faites-lui 
connaître  qu'il  est  possible  que  l'ennemi  y soit,  et  qu’il  prenne  ses  pré- 
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cautions  eu  conséquence;  qu'il  fasse  connaître  à Saint-Dizier  que  nous 
avons  battu  l'ennemi  à llrienne;  qu'il  était  fort  de  plus  de  3o,ooo 
hommes,  et  recommandez-lui  surtout  de  faire  en  sorte  de  nous  donner 
fréquemment  des  avis  sur  les  forces  que  les  ennemis  pourraient  montrer 
du  côté  de  Saiut-Dizier. 

Napoléon. 


Dapri*  loriginal  corain.  par  l<*  e*bir»el  ilo  S.  M.  VBapmar. 


21159. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM» 

MAJOR  GÉNÉfUL,  \ BRIRV1R. 

Brien  ne.  3i  janvier  i H « 4. 

Mou  Cousin,  j’approuve  que  le  grand  quartier  général  se  rende  à 
Arcis-sur-Aube,  ainsi  que  les  grandes  réserves  d’artillerie  et  les  parties 
du  magasin  d'habillement  qui  sont  à Chàlons.  J’approuve  également  que 
la  ligne  d'étape  de  Paris  soit  établie,  comme  vous  le  proposez  dans  votre 
rapport,  ainsi  que  pour  la  ligne  de  llrienne  à Vitry.  11  faudra  nommer 
un  commandant  à Margerie  et  y former  un  petit  magasin  de  vivres.  Quant 
à la  ligne  de  Brienne  à Chàlons,  il  faudrait  voir  si  l'on  ne  pourrait  pas 
la  diriger  en  droite  ligne;  je  crois  que  cela  se  peut.  D’Areis-sur-Aube  à 
Chàlons,  la  première  étape  sera  à Sominesous.  Il  est  important  d'avoir 
une  route  directe  de  Brienne  à Chàlons. 

Napoléon, 

D’iifirv»  rtmgiiial  rodai»,  pur  le  eablnel  do  S.  M.  l'Empereur. 


21160.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIRL'1  ENANT  ClÏNKflAI.  HR  L’RMPKRRUH,  À PARIS. 

Brienne,  3i  janvier  181*.  au  soir. 

Mon  frère . vous  aurez  vu  par  le  bulletin  les  événements  qui  se  sont 
passés.  L'affaire  de  llrienne  a été  fort  chaude.  J’v  ai  perdu  3,ooo  hommes. 
Lenneini  y a perdu  h a ô.ooo  hommes.  J'ai  poursuivi  l'ennemi  à mi- 
chemin  de  llar-sur-Aube.  J'ai  fait  réparer  les  ponts  de  l’Aube  qui  avaient 
été  brûlés.  Encore  un  moment,  et  le  général  Blücher  et  tout  son  étal- 
major  eussent  été  pris.  Le  neveu  du  chancelier  île  Hardenberg  a été  pris 
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à côté  d eux.  Ils  étaient  à pied  et  ne  savaient  pas  <ptc  j’étais  à l’armée. 
Depuis  ce  combat  de  Brienne,  nos  armées  sont  en  grande  réputation  cher 
les  alliés.  Ils  ne  croyaient  plus  à l'existence  de  nos  armées. 

J'ai  lieu  de  croire,  quoique  je  n’en  aie  pas  la  certitude,  que  le  duc 
de  Vicence  est  arrivé  au  quartier  général  des  empereurs,  à Chaumont. 
Celte  affaire  de  Brienne,  la  position  de  nos  armées  et  l’opinion  qu’on 
en  a pourraient  accélérer  la  conclusion  de  la  paix.  Il  est  convenable  que 
les  journaux  montrent  Paris  dans  l’intention  de  se  défendre,  et  beau- 
coup de  troupes  comme  y arrivant  de  tous  côtés. 

J'ai  donné  l'ordre  qu’on  fit  partir  de  Paris  une  colonne  de  1,000  à 
i.eoo  chevaux  de  la  Garde,  deux  pièces  de  canon,  trois  ou  quatre  cais- 
sons d’infanterie  et  3 à 4,ooo  hommes  de  la  jeune  Garde;  ce  qui  ferait 
une  colonne  do  U à ô.ooo  hommes.  On  y joindrait  une  compagnie 
d'équipages  militaires  de  la  Garde,  s'il  y en  avait  une  de  formée.  Cette 
colonne  se  dirigera  sur  Nogenl-sur-Seine . où  elle  attendra  de  nouveaux 
ordres. 

Le  duc  de  Trévise  avait  évacué  Troves  pour  se  porter  à Arcis-sur- 
Aube,  mais  je  lui  ai  fuit  donner  l’ordre  de  revenir  à Troyes.  et  il  y est 
arrivé  ce  soir  à sept  heures.  Il  est  bien  important  d’augmenter  le  plus 
tôt  possible  la  division  qui  esté  Troyes. 

Napoléon. 

fïuprr*  l'expéilitKin  originale  manu.  par  la  famille  du  roi  Joseph 


2116!.  — AU  PRINCE  DE  NEIXHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉR  AL , À BHIFNNE. 

Rrienne,  3i  janvier  1816,  wuf  bmin*  «lu  M»tr. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  qu  York  a débouché  de  Bar-sur- 
Aube  sur  Vitry,  Sainl-Diiier  et  Cbùlons;  qu'il  s’annonce  comme  ayant 
beaucoup  de  forces,  mais  qu’il  nu  que  3 à fi.ooo  hommes  de  la  lond- 
wohr  prussienne;  que  nous  en  avons  fait  prisonniers  une  vingtaine  dans 
une  charge  de  cavalerie  à Bar;  qu’il  lâche  de  marcher  sur  lui  et  de  le 
battre,  et  qu’il  protège  Chàloiis  et  A iln . 

Faites-lui  connaître  que  ao.ooo  hommes  d'élite  arrivent  le  i"  février 
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à Monlereau,  et  <|iir  nous  avons  battu  ici  Blücher,  qui  occupait  le  châ- 
teau de  llrienne;  que  nous  l'cn  avons  chassé  de  vive  force:  que  nous  lui 
avons  tué  beaucoup  de  monde,  et  qu’il  s’est  retiré  sur  Bar-sur-Atibe;  que 
son  armée  se  compose  du  corps  de  Blücher,  du  corps  de  Sarken  et  des 
meilleures  troupes  d’York;  qu'elle  a été  repoussée  par  l'Empereur,  qui 
commandait  en  personne,  et  qui  l'a  l’ait  attaquer  seulement  par  10  à 
1 9,00a  hommes,  au  moment  où  l'ennemi  arrivait  à Brienne. 

D'après  la  miiHilü.  Archive»  de  f Empire. 

31169.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERIli:,  À PARIS. 

Ilneaiiv,  3i  janvier  1H1I,  au  anir. 

Monsieur  le  Duc.  de  Feltre,  j'ai  ordonné  que  les  évacuations  de  blessés 
et  de  malades  auraient  lieu  par  Brienne.  Dampierre  et  Sézonne.  Donne/, 
ordre  que  les  étapes  soient  formées  sur  celte  ligne.  l)e  Chùteau-Thiem 
les  malades  seront  dirigés  sur  Compïègne,  Beauvais,  Meaux , etc. 

Voici  les  dispositions  de  la  journée  : Le  général  de  la  liamelinave  a 
Vooo  hommes  à Troyes  el  douze  pièces  de  canon;  il  est  important  qu’il 
ait  Boo.ooo  cartouches.  Il  importe  également  que  cette  division  Ha- 
melinaye  soit  complétée:  elle  doit  l’étre  par  les  gardes  nationaux  qui 
doivent  d'abord  se  réunir  à Monlereau  el  qui  étaient  destinés  pour 
Troyes.  et  par  le  reste  des  bataillons  qui  devaient  former  le  camp  de 
Troyes. 

Le  duc  de  Trévise  avait  abandonné  Troyes,  ayant  vu  que  Blürher 
meuarail  Arcis;  je  lui  ai  donné  ordre  de  retourner  à Troyes;  il  v est  ar- 
rivé ce  soir  3l,  à six  heures.  Je  ne  sais  pas  si  ce  maréchal  a remplacé 
les  deux  mille  coups  de  canon  qu'il  a tirés  le  ait  à Bar-sur-Aube.  Faites 
diriger  des  munitions  d'artillerie  sur  Xogenl-sur-Seine  pour  v être  à sa 
disposition. 

J ni  ordonné  que  le  général  Defrance.  avec  i.soo  hommes  de  gardes 
d'honneur,  el  le  général  Gérard . avec  douze  bataillons  et  dix-huit  bou- 
ches a feu,  le  général  Maurin.  avec  tioo  hommes  de  la  division  Bordo- 
smdle  el  qunlre  pièces  d artillerie  légère,  se  rendissent  à l'inev.  Le  duc 
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île  T révise  aura  donc  dans  la  main  la  vieille  Garde,  cavalerie,  infanterie 
et  artillerie,  c’est-à-dire  ia,ooo  hommes,  et  le  général  Gérard  avec  la 
division  Humelinaye,  1 9.000  hommes. 

J'ai  ordonné  au  général  Pajol,  si  la  route  de  Sens  n'était  pas  sérieu- 
sement menacée,  de  diriger  deux  ou  trois  bataillons  d’infanterie,  soit 
gardes  nationaux  ou  autres,  trois  pièces  d'artillerie  légère  et  5 ou  600 
chevaux,  total  3, 000  hommes,  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade, 
à Mérv  ou  à Mesgrigny;  le  duc  de  Tréviso  pourrait  les  réunir  en  cas 
d’événement. 

11  me  tarde  beaucoup  de  compléter  la  division  Hamelinaye  et  d'aug- 
menter les  moyens  du  général  Bordesoulle  et  du  général  Pajol , afin  que 
le  duc  de  Tréviso  ait,  à Troyes,  une  quarantaine  de  mille  hommes  dans 
la  main , ce  qui  le  mettrait  à l'abri  de  toute  espèce  d'événement.  Faites- 
moi  connaître  tout  ce  que  le  camp  de  Montercau  peut  fournir  prompte- 
ment pour  cet  objet. 

Je  pense  qu’il  est  fort  important  de  renvoyer  au  général  Bordesoulle 
tout  ce  qui  lui  appartient  et  qui  aurait  été  momentanément  dirigé  sur 
la  3" brigade  du  général  Pajol,  formée  à Versailles,  et  qui  a dû  se  réunir  à 
Pont  et  à Montercau,  sur  l’Yonne.  Les  trois  bataillons  partis  de  Bordeaux 
devraient  être  arrivés  à Monlcreau.  Le  général  Pajol.  sous  les  ordres 
de  qui  ils  sont,  les  pourrait  prendre  pour  la  colonne  de  Mesgrigny. 

Il  ne  faut  plus  envoyer  de  vivres  à Chàlons;  il  y en  a suffisamment, 
ainsi  que  des  munitious  et  de  l'artillerie.  Je  préfère  que  cela  vienne  sur 
Nogent,  Arcis-sur-Aubc  et  Séiannc. 

Je  désire  avoir  une  roule  d'Arcis-sur-Aube  à Paris,  laquelle  ne  passe 
pas  l'Aube  : or  la  route  de  Nogent  passe  l'Aube.  Je  désire  qu’il  y en  ail 
une  qui  d'Arcis  aille  à Sézanne  et  de  là  à la  Ferté-sous-Jouarre . par  Châ- 
teau-Thierry. Faites  reconnaître  les  routes  par  des  ingénieurs  géographes, 
et  faites  envoyer  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  |>our  réparer  les 
ponts  et  améliorer  cette  route  le  plus  qu'il  sera  possible. 

Comme  la  navigation  de  Paris  à Nogent-sur-Seinc  est . je  crois,  rapide 
et  favorable,  beaucoup  de  choses  pourraient  être  embarquées  de  Paris 
pour  Nogent,  et  pareillement  de  Nogent  pour  Paris. 
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Pour  vous  compléter  le  détail  de  la  position  de  l'armée,  je  dois  vous 
dire  cjue  la  division  Hicard  occupe  Dienville.  Le  duc  de  Bcllune  est  en 
avant  du  village  de  la  Rothière.  Le  duc  do  Raguse  est  à Soulaines.  J'ai 
mon  avant-garde  à Manières,  et  le  reste  de  mes  troupes  est  ù Rrienne. 
J'ai  sur  fÀube  le  pont  de  Dienville,  celui  de  Brienne-la-Vieille,  celui 
de  Lesmont  et  celui  d’Àrcis.  Le  duc  de  Tarente  couvre  Ch  liions  et  Vitry, 
dont  la  possession  nous  assure  un  bon  pont  sur  la  Marne  et  un  point 
d'appui  (|u'il  est  de  la  plus  haute  importance  d'avoir. 

Lorsque  les  deux  divisions  de  l'armée  d'Espagne  seront  arrivées  à 
Montereau  et  que  je  pourrai  les  pousser  sur  Troyes,  ainsi  que  le  complé- 
ment de  la  réserve , je  regarderai  les  affaires  à peu  près  comme  assurées. 
Toutefois,  le  général  Pajol  doit  toujours  rester  à Nogent  ou  à Montereau 
pour  s'occuper  de  la  partie  la  plus  importante  de  scs  fonctions,  qui  est 
d’éclairer  Paris  contre  toute  espèce  de  partis. 

.Nous  avons  ici  beaucoup  de  cadres.  En  dirigeant  donc  tous  les  déta- 
chements de  conscrits  habillés  et  armés  sur  Nogent,  et  en  m'eu  donnant 
avis,  je  pourrais  les  employer  à compléter  tous  ces  cadres  et  améliorer 
beaucoup  la  situation  de  formée. 

Le  géuéral  York  est  reveuu  sur  Sainl-Dmer  avec  Wittgenstein. 

La  cavalerie  légère  du  duc  de  Raguse  a eu  une  échaufTourée,  où  elle  a 
perdu  une  centaine  d'hommes. 

Tenez-moi  bien  au  fait  de  la  marche  des  divisions  d’Espagne,  de  la 
division  de  cavalerie,  des  moyens  que  vous  avez  pris  pour  leur  procurer 
de  l'artillerie,  et  de  la  marche  des  bataillons  de  gardes  nationales  et  de 
ligne  sur  les  différents  points. 

Pressez  le  duc  d'Albufera  d’envoyer  des  troupes  à Lyon;  car,  aussi- 
tôt que  le  duc  de  Casliglione  aura  dans  la  main  j ou  8,000  hommes,  il 
pourra  rallier  tout  ce  qui  est  dans  le  Dauphiné  sur  Genève;  ce  qui  fera 
une  forte  diversion  dans  les  flancs  de  l ennemi. 

Napoléov. 

D'après  la  ««pie.  W-pôt  de  I*  guerre. 
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21163. — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

SINISTRE  DE  LA  Gt'lâlRE,  i RADIS. 

Brit-mir,  i#fim(r  iHiV, 

Monsieur  In  Duc  de  Fellre,  vous  recevrez  un  ordre  du  jour  relatif 
aux  communications  de  l’armée.  C’est  à Sétanrie  que  le  grand  quartier 
général  et  le  payeur  doivent  être  établis;  c'est  sur  Sézanne  que  vous 
devez  diriger  tous  les  officiers  envoyés  à l'armée,  les  convois  d’artille- 
rie, les  convois  d'habillements,  tous  les  hommes  isolés,  et  enfin  tous  les 
convois  de  vivres  qui  partent  de  Paris. 

Donnez  ordre  que  tous  les  convois  qui  seraient  en  marche  de  Clnllons. 
qu’ils  soient  à Épernav,  à Château-Thierry  ou  à la  Ferlé,  se  dirigent  sur 
Sézanne,  tant  les  convois  de  vivres  que  ceux  d'habillements  et  ceux  d’ar- 
tillerie. La  ligne  d'opération  passant  de  Sézanne  à la  Ferté-sous-Jouarre, 
c'est  à la  Ferté-sous-Jouarre  et  à Meaux  qu’on  doit  former  des  magasins 
centraux.  Envoyez  de  Paris  un  ingénieur  pour  mettre  Sézanne  à l’abri 
de  la  cavalerie,  si  cela  est  possible.  Faites  partir  du  camp  de  Meaux  un 
bataillon  de  garde  nationale  pour  former  la  garnison  de  Sézanne.  En- 
voyez un  officier  du  pays  pour  organiser  la  garde  nationale  de  la  ville 
et  celle  des  environs. 

Donnez  les  ordres  pour  que  des  étapes  soient  établies  sur  la  roule 
de  la  Ferté-sous-Jouarre  à Sézanne  et  sur  la  roule  d’Arcis.  \oycz  le 
ministre  des  finances  pour  que  des  postes  soient  sur-le-champ  établies 
pour  le  service  des  estafettes  et  des  courriers  de  l’armée,  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  Sézanne  et  \reis  à Hanierupt,  Domina  clin  et  Itosnay.  mon  in- 
tention étant  d'avoir  une  communication  par  la  rive  droite  de  l’Aube, 
indépendamment  de  celle  de  la  rive  gauche.  Voyez  le  conseiller  d élai 
Costaz  pour  qu’il  envoie  des  ingénieurs  des  |ionls  et  chaussées  et  fasse 
des  fonds  pour  réparer  les  ponts  et  raccommoder  les  chemins  autant  que 
possible. 

Faites  étudier  le  pays  par  le  comité  de  défense  pour  que,  s’il  y a des 
ruisseaux,  ou  fasse  deux  débouchés  au  lieu  d’un. 
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Noyé*  !e  ministre  de  l'intérieur  pour  que  le  sous-préfet  de  l'arrondis- 
sement dont  Sézanne  fait  partie  se  rende  à Suzanne. 

D’apr*,  In  ropie.  ISÿpiM  de  I,  emjprt.  N VPOLÉOX. 

21164.  — AU  BARON  MARCHANT, 

I.VTESDIIIT  ObStltAL  RE  l.'IRMLt.  i nitlE.VVK. 

Brienne.  i"  fctrirr  i8iA. 

1.  ordre  du  jour  que  vous  allez  recevoir  vous  fera  connaître  que  mon 
intention  est  que  le  centre  de  l'administration  soit  établi  à Sézanne.  La 
route  de  l'armée  doit  être  de  Brienne  et  Arcis-sur-Aube,  sur  la  rive  droite, 
par  Dummartin,  Ramcrupl  cl  Sézanne,  la  Ferté-sous-Jouarre,  Meaux  et 
Paris.  Tout  ce  qui  est  en  route  de  Paris  à Limions.  on  ce  qui  était  destiné 
à Paris  pour  l'armée,  doit  se  diriger  sur  Sézanne.  La  ligne  des  magasins 
sera  donc  désormais  établie  ainsi  : Sézanne,  magasin  central;  la  Ferté- 
sous-Jouarre  et  Meaux,  magasins  de  derrière;  Arcis-sur-Aube,  magasin 
avuncé. 

Les  blessés  et  les  malades  doivent  être  dirigés  sur  Sézanne;  de  là 
on  les  dirigera  sur  Cbftteau-Tliierry , Epernay  et  la  Ferté-sous-Jouarre, 
d'où  on  les  dirigera  sur  Soissons,  Compiègne,  etc. 

Toutes  les  administrations  doivent  rester  à Sézanne.  Les  magasins 
d'habillements  qui  viendraient  pour  l'armée  doivent  être  dirigés  sur  Sé- 
zanne, de  même  que  les  dépôts  d'équipages  militaires  et  tout  ce  qui  tient 
à l’armée. 

Bien  ne  doit  passer  sur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  par  la  roule  d'Arci» 
à Brienne , que  d'après  un  ordre  spécial  de  moi. 

Les  magasins  de  Vitry  et  de  Chàlons  sont  encombrés.  Faites  faire  du 
pain  dans  ces  deux  villes  et  dirigez-le  en  droite  ligne  sur  Brienne,  de 
Chalons  par  la  route  des  Romains,  et  de  Nilry  par  Margerie. 

Donnez  ordre  qu'on  fasse  du  pain  biscuité, qui  puisse  durer  vingt  jours, 
à Meaux,  la  Ferlé-*ous-Jouarre,  Château-Thierry  et  Epernay;  et  que  ces 
convois  de  pain  soient  dirigés  sur  Sézanne  pour  rejoindre  l'armée.  Je 
préfère  au  biscuit  le  pain  biscuité,  lequel  est,  je  crois,  plus  facile  à faire 
et  moins  coûteux. 
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Dirigez  sur  Brienne  el  Sézanne  une  partie  îles  avoines  inutiles  à Châ- 
lons  el  à Vitry. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour 
l'organisation  des  hôpitaux  à Sézanne,  Château-Thierry,  la  Ferté-sous- 
Jouarre  el  dans  la  direction  de  la  Picardie.  Il  ne  faut  pas  que  les  malades 
passent  à Paris,  non  plus  que  les  blessés. 

Dns  fours  doivent  être  construits  à Meaux  el  à la  Ferté-sous-Jouarre; 
faites-en  construire  également  six  à Sézanne  et  six  à Arcis. 

Donnez-moi  la  note  de  ce  que  vous  avez  à Châlons  d’eiïels  d'habille- 
ment et  dirigez-lcs  sur  Sézamic. 

Demandez  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  la  note  de  ce 
qui  est  à Paris  dans  le  magasin  central  ; tout  cela  arriverait  par  Sézanne. 

Laissez  à Châlons  et  à Vitry  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  troupes  qui 
s'y  réunissent  et  pour  la  défense  de  ces  deux  places. 

J'ai  demandé  qu’on  établisse  des  postes  de  Sézanne  à Brienne  et  de 
Sézanne  à la  Ferté-sous-Jouarre.  J'ai  demandé  aussi  que  le  sous-préfet 
île  l'arrondissement  dont  Sézanne  fait  partie  se  rende  à Sézanne;  écrivez 
à cet  égard  au  préfet. 

r>‘a|Mct  la  minute  ildunt  de  l'Empire 


il  165.  — ORDRE. 

Brienne.  i*  février  iKi^. 

Article  premier.  Tous  les  ofliciers  du  génie,  toutes  les  compagnies  de 
sapeurs,  de  mineurs  et  de  marins  de  la  Carde  seront  réunis  au  quartier 
général,  ainsi  que  les  pontonniers. 

Art.  2.  Chaque  compagnie  de  sapeurs  et  de  mineurs  aura  son  cais- 
son d’outils. 

Art.  3.  La  compagnie  du  train  sera  complétée. 

Art.  4.  On  complétera  aux  pontonniers  ce  qui  leur  est  le  plus  néces- 
saire pour  réparer  un  pont  el  eu  jeter  un. 

Art.  5.  Il  sera  détaché  des  ollicicrs  du  génie  et  des  compagnies  de 
sapeurs  aux  différentes  divisions  d armée,  selon  les  circonstances. 

Art.  6.  La  place  de  Vitry  sera  mise  dans  le  meilleur  état  de  défense. 
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Les  generaux  du  génie  el  de  l’artillerie  se  concerteront  pour  accroître 
l'armement,  à mesure  que  les  travaux  amélioreront  la  place. 

A ht.  7.  Troyes,  Chàlons  et  Arcis-sur-Auhe  seront  mis  à l’abri  d’un 
coup  de  main. 

Aht.  8.  Il  sera  également  travaillé  à mettre  en  état  de  défense  tous 
les  ponts  d’ici  à N agent  et  de  Nogenl  à Melun,  le  pont  de  Pont-sur- 
Yonne  et  tous  les  ponts  sur  le  canal  de  Briare,  depuis  cl  y compris  celui 
de  Moret  jusqu’à  la  Loire.  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  travaux,  depuis 
N’ogent  jusqu  a la  Loire,  sera  traité  directement  par  le  ministre  de  la 
guerre,  qui  chargera  le  général  Chasseloup  de  la  surveillance  et  direction 
de  ces  travaux,  et  lui  donnera  à cet  effet  les  fonds  nécessaires. 

A défaut  d’officiers  du  génie,  on  se  servira  d'ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées. 

Art.  9.  Le  général  Lery  fera  connaître  les  fonds  dont  il  a besoin  pour 
les  travaux  des  places  de  Chàions,  de  Vitrv,  de  Troves  et  des  autres  forti- 
fications de  campagne. 

Aiit.  10.  Il  sera  établi  deux  tambours  au  pont  de  Lesmonl,  afin  qu’un 
petit  nombre  d’hommes  puissent  tenir  ce  pont  à l’abri  de  la  cavalerie,  et 
avoir  le  temps  de  le  brûler,  si  les  circonstances  le  requéraient. 

Aiit.  II.  Le  général  Lery  fera  reconnaître  une  position  derrière  ta 
petite  rivière  de  Voire,  qui  passe  à Bosnay.  On  reconnaîtra  tous  les  ponts 
qui  sont  sur  cette  rivière,  afin  de  les  brûler  en  cas  d'événement.  On  ne 
garderait  alors  que  le  pont  de  Bosnay,  qui  sera  couvert  par  une  palanque. 
On  pratiquera  des  chcmius  pour  monter  sur  la  hauteur. 

Art.  12.  Il  sera  reconnu  un  emplacement  pour  jeter  un  pont  sur 
l’Aube,  derrière  l'embouchure  de  la  Voire. 

Art.  13.  On  reconnaîtra  toutes  les  positions  de  cette  ligne,  depuis 
l’embouchure  de  la  Voire  dans  l’Aube,  jusqu'à  la  Marne  du  côté  de 
Vitry. 

Art.  1 4.  Notre  major  général  fera  les  disjiosilions  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

l'original  eu  mm  f«r  k rokiinH  de  S.  M.  l'Empereur 
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21166.  — ORDRES. 

ftri<>nn«-lc-GKâlc*u,  i"  février  181A,  nmf  heure»  du  *oir. 

Ordre  d'évacuer  Ions  les  malades  dans  la  nuit.  On  chargera  les  cais- 
sons des  équipages  militaires,  les  voitures  vides  du  pays  qui  ont  apporté 
des  vivres,  et  enfin  toutes  les  voitures  ou  charrettes  qu’on  pourra  se 
procurer. 

Ordre  d’évacuer  les  farines  et  eaux-de-vie  qui  peuvent  être  à Brienne; 
elles  doivent  être  parties  avant  une  heure  du  matin. 

Donner  l’ordre  qu’on  distribue  le  pain  et  l’eau-de-vie  pour  deux  jours 
à tout  le  monde. 

Donner  l’ordre  au  général  Gérard,  au  duc  de  Belluue,  au  duc  de  Ita- 
guse,  au  général  Grouchy  de  faire  évacuer  sur-le-champ  derrière  Brienne 
tous  les  caissons,  artillerie,  bagages  inutiles;  de  garder  seulement  l’ar- 
tillerie nécessaire  pour  défendre  et  conserver  leurs  positions.  Les  prévenir 
qu’il  est  arrivé  100,000  rations  de  vivres;  qu’on  va  en  distribuer  pour 
deux  jours,  et  qu’ils  doivent  envoyer  les  prendre  de  suite;  qu’ils  doivent 
évacuer  leurs  ambulances  sur  Brienne,  et  de  Brienne  plus  loin. 

Ordre  au  général  de  l’artillerie  de  faire  ramasser  toutes  les  pièces  de 
canon  démontées  et  de  les  emmener.  Cette  opération  doit  être  laite  dans 
la  nuit.  S’il  y avait  de  l’embarras,  on  peut  les  jeter  dans  l’eau  ou  dans 
nue  mare;  ou  les  retrouvera  après. 

Ordre  à tous  les  généraux  et  maréchaux  de  prendre  enfin  toutes  les 
mesures  pour  s’alléger  le  plus  possible  et  pour  pouvoir  se  porter  partout 
où  on  leur  donnera  l’ordre  d aller,  avec  la  célérité  convenable  aux  cir- 
constances. 

Dans  l’ordre  au  général  Grouchy,  lui  dire  de  rem o ver  avec  ses  ba- 
gages, etc.  tous  les  chevaux  de  train  et  tous  les  hommes  à pied,  et  enfin 
tout  ce  qui  lui  est  inutile. 

Toutes  les  voitures  du  quartier  général  doivent  être  parties  à deux 
heures  du  matin;  passé  celle  heure,  toutes  les  voitures  qui  seront  ren- 
contrées sur  la  route  seront  brûlées. 

Les  maréchaux,  généraux,  commandants  de  corps  doivent  envoyer  de 
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suite  un  aide  de  camp  et  un  officier  d'état-major  chez  le  major  général 
pour  faire  connaître  leur  position  et  pour  prendre  des  ordres  de  mouve- 
ment. qui  leur  seront  expédias  avant  deux  heures  du  matin. 

D'apn*  lor»gin»l  non  signé  rooin  par  le  c«birx>t  de  S.  M.  l'Empereur. 

21167. — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L'EMPEREUR,  \ PARIS. 

Pioey,  9 février  iNt  A. 

Mon  Frère,  il  parait  que  les  alliés  ont  désigné  le  3 février  pour  l'ou- 
verture du  congrès  à Chàtillon ; que  lord  Cathcart  traitera  pour  l'Angle- 
terre avec  line  douzaine  d'Anglais,  Sladion  pour  l'Autriche,  llumholdl 
pour  la  Prusse  et  llazoumovsky  pour  la  Russie.  Il  parait  que  les  alliés  oui 
craint  que  l’arrivée  du  duc  de  licence  à leur  quartier  général  ne  donnât 
lieu  à pratiquer  et  fomenter  les  germes  de  désunion  qui  existent  entre 
eux;  ils  ont  préféré  tenir  le  congrès  loin  du  quartier  général. 

Je  serai  demain  à Troyes. 

Napoléon.  1 

I*  upr«’A  l'original  cumin.  jwr  h;  cabinet  d«  S.  M.  l'Enipm-nr. 


21168.— - AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOIRT,  DUC  DE  VICENCE, 

MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  L’EMPBRELII  AC  CONGRÈS  HB  CIliTILLON. 

l’iitov,  < féviier  1 81 6. 

Monsieur  le  Duc  de  licence,  je  me  rends  à Troyes;  j’y  serai  demain. 
J'ai  donné  ordre  à M.  la  Hesnardière  de  vous  rejoindre. 

Les  troupes  ennemies  se  comportent  partout  horriblement.  Tous  les 
habitants  se  réfugient  dans  les  bois.  Ou  ne  trouve  plus  de  paysans  daus 
les  villages.  L'ennemi  mange  tout,  prend  tous  les  chevaux,  tous  les  bes- 
tiaux, tous  les  effets  d'habillement,  toutes  les  guenilles  des  paysans;  ils 
battent  tout  le  monde,  hommes  et  femmes,  et  commettent  un  grand 
nombre  de  viols.  Ce  tableau  que  je  viens  de  voir  par  mes  yeux  doit  faci- 
lement vous  faire  comprendre  combien  je  désire  promptement  tirer  mes 
peuples  de  cet  étui  de  misère  et  de  souffrance,  qui  est  véritablement 
horrible.  Cela  doit  aussi  donner  fort  à penser  aux  ennemis,  car  le  Fran- 
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rnis  n'est  pas  patient;  il  est  naturellement  brave,  et  je  m'attends  à les 
voir  s’organiser  d eux-mêmes  en  bandes.  Vous  devez  faire  un  tableau  très- 
énergique  de  ces  excès.  Des  bourgs  de  3,000  âmes,  comme  Bricnnc, 
n ont  plus  personne! 

NxPOLAOX. 

D'aprèc  l’onginaj.  Archive*  do*  affaire»  étrangère*. 

21169.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  U GCBRHF.  , À PARIS. 

Piney,  9 février  *8t4. 

Je  serai  demain  à T royes.  11  serait  possible  que  l'armée  de  Blücber  se 
portât  entre  la  Marne  et  l'Aube,  du  côté  de  Vitry  et  de  Châlons.  De 
Troyes,  selon  les  circonstances,  j’opérerai  pour  retarder  le  mouvement 
de  la  colonne  qu'on  m’assure  se  diriger  par  Sens  sur  Paris,  ou  pour 
revenir  manœuvrer  sur  Blücher  et  retarder  sa  marche. 

Ifapré*  U minute  Archive»  de  l’Empire. 

21170.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  Vt  AGRAM, 

1U10H  CKM'IUI. , Il  MVKY. 

Pinel,  3 février  i8ti,  finit  heurta  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Bicard  de  se  rendre  à Aube- 
lerre,  où  il  prendra  position.  Donnez  ordre  an  général  Grouchy  de  placer 
le  5'  corps  de  cavalerie  à Créney,  éclairant  les  routes  de  Hamerupt,  Arcis- 
sur-Aubc,  Coclois  et  Lesmont.  Ce  corps  sera  là  sous  les  ordres  du  duc 
de  Bellune.  Le  général  Dcfrnnce  se  rendra  à Snint-Parrcs-aux-Terlres 
el  éclairera  la  roule  de  Bar-sur-Anbe;  il  sera  sous  les  ordres  du  général 
Gérard.  Toute  la  cavalerie  de  la  Garde  sera  en  réserve  autour  de  Troyes. 

NxPOLioV. 

[Vaprée  l origin.il  rotnui.  par  le  calùned  dr  S.  M.  l'Empereur. 

21171.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEE  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GL.m'b.II.,  à PINEY. 

Piney,  3 février  iHii. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Trévise  que  le  duc  de  Bellune  a ordre 
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de  porter  son  quartier  général  à Pont-Hubert  ou  à Crénev,  où  il  placera 
son  corps;  il  éclairera  la  route  deCoclois,  Ramerupt  et  Lesmont;  (pie  le 
général  Gérard  a ordre  de  se  rendre  à Saint-Parres-auv-Tertres  : il  gar- 
dera le  chemin  de  Bar-sur-Aube;  qu’il  est  donc  nécessaire  qu’il  retire  loul 
ce  qu’il  a de  la  Garde  à Créney,  infanterie,  cavalerie,  artillerie;  que,  quant 
à ce  qu'il  a au  pont  de  la  Guillolière,  il  en  rendra  compte  à l’Empereur 
avant  de  rien  ôter;  que  les  trois  divisions  de  la  jeune  Garde  se  rendent 
à Troves,  où  elles  seront  parquées  dans  les  faubourgs;  que  le  quartier 
général  se  rend  à Troves;  qu’il  est  convenable  que  toute  la  vieille  Garde 
soit  réunie  dans  la  ville;  que  le  parc  d’artillerie,  les  caissons  et  toutes  les 
ambulances  soient  parqués  dans  un  village  près  Troves,  sur  la  grande 
route  de  Paris. 

Donnez  l’ordre  que  tous  les  malades  qui  sont  dans  les  caissons  de* 
équipages  militaires  soient  placés  dans  les  hôpitaux  de  Troyes,  et  qu'on 
requière  des  charrettes  du  pays  pour  les  transporter  de  là  sur  Nogent, 
où  on  les  embarquera  sur  la  Seine.  Tous  les  malades  qui  viennent  de 
Troyes  sur  des  charrettes  du  pays  ne  feront  que  traverser  la  ville  pour 
se  rendre  à Nogent;  mais  il  est  convenable  que  tous  les  caissons  des  équi- 
pages militaires  restent  à Troyes  pour  le  service  des  vivres  et  des  subsis- 
tances de  l’armée. 

Donnez  ordrp  au  général  Lery,  commandant  le  génie  de  l'armée,  de 
faire  sur-le-champ  construire  trois  ponts  sur  la  Seine,  à Troyes,  de  ma- 
nière qu’on  [misse  passer  de  droite  à gauche  et  d'une  rive  à l'autre 
sans  trouver  aucun  défilé. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  l'artillerie  d’aller  sur-le-champ  re- 
connaître l’emplacement  de  tous  les  parcs  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
dans  un  petit  village  près  Troyes. 

Donnez  ordre  au  duc  de  T révise  de  désigner  un  village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  pour  v réunir  tous  les  dépôts  de  cavalerie,  c’est-à- 
dire  les  hommes  et  les  chevaux  blessés  et  ce  qui  est  hors  de  combat. 
Nommez  un  officier  de  cavalerie  pour  commander  ce  dépôt.  Recom- 
mandez au  général  d’artillerie  de  réunir  sur  la  rive  gauche,  au  parc, 
tous  les  canonniers  et  les  chevaux  du  train  qui  ont  perdu  leurs  batteries. 

Ulll.  lli 
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Donnez  ordre  également  que  tons  les  blessés  isolés  qui  rejoignent  à 
pied  soient  mis  aux  hôpitaux  et  qu'aucun  ne  passe  Troves. 

Donnez  ordre  également  au  duc  de  T révise  de  placer  des  postes  pour 
qu'aucun  homme  isolé  ne  passe. 

Il  faut  que  la  gendarmerie  mette  aussi  des  postes  en  arrière  de  Troves. 
fasse  In  police  et  réunisse  tous  les  traineurs. 

Faites  partir  sans  délai  le  commandant  du  quartier  général  avec  la 
gendarmerie  du  quartier  général  pour  mettre  l'ordre  dans  Troves,  et  avec 
les  maréchaux  des  logis  pour  tracer  les  logements. 

NxroLÉoN. 

D’apcv*  l'original  cumin  pur  le  f.vlnnet  de  S M l’Empcfrui- 


*21172— \U  PRINCE  DE  NEICIIÀTEL  ET  DE  WACRAM, 

MjUOK  GK*KMI.,  K T Ht  UES. 

Tmjc? , 3 ftWn**r  iMii, 

Mon  Cousin,  le  faubourg  Saint-Jacques  1 sera  occupé  par  les  deux  divi- 
sions du  prince  de  la  Moskova,  qui  conserveront  leur  artillerie. 

Ordre  au  général  Gérard  de  placer  à ou  6oo  hommes  de  cavalerie  avec 
cinq  ou  six  pièces  de  canon  au  pont  de  la  Guillotière. 

On  renverra  les  doux  bataillons  de  fusiliers  de  la  Garde:  ou  renverra 
de  même  les  ô»  dragons  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  de  faire  faire  des  patrouilles  au  delà 
du  |H>n!  de  la  Guillotière,  pour  observer  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Kellune  de  pousser  des  reconnaissances  sur 
les  routes  qui  vont  à Arcis-snr-Auhe , au  pont  de  la-smont  et  sur  les  autres 
routes  intermédiaires,  pour  bien  connaître  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Mxpolkox. 

I’.  S.  lai  division  Guyot.  de  la  Garde,  fournira  3oo  hommes  pour 
placer  à Aubeterre,  à mi-chemin  d’Arcis-sur-Aube. 

D'dprée  l'original  cocnm  par  le  mhtn«t  du  S.  M l'Empereur 

Lu  Hps  fautiourgs  de  Tmyes. 
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2!  173.  — Al  GÉNÉRAL  BARON  PAJOL, 

UIKSHMiINT  LA  9'  OIVISIOR  UK  CAV ALKHIB  DK  RltsERVK  . À RO..KM-SLR— SKIRK. 

T ton  es,  3 ff  trier  iKift. 

Monsieur  le  Général  l’ajol , il  doit  y avoir  à Montereau  quatre  bataillons 
arrivant  de  Bordeaux,  savoir:  un  du  léger,  un  du  10',  un  du  3(>'  et 
un  quatrième.  I’’aites  diriger  ces  quatre  bataillons  en  toute  diligence  sur 
Nogenl-sur-Seine.  Il  doit  y avoir  plusieurs  bataillons  qui  appartiennent 
à la  réserve  de  Troves,  à Fontainebleau.  Montargis,  Pont  ou  Montereau  : 
failes-les  diriger  en  toute  diligence  sur  Nogent.  Il  doit  y avoir  plusieurs 
bataillons  de  gardes  nationales  à Melun,  à Montereau  : si  ces  bataillons 
en  valent  la  peine,  sont  armés  cl  peuvent  être  de  quelque  service,  réu- 
nissez-lcs  également  à Nogent.  Une  division  de  dragons  venant  d'Espagne 
et  qui  arrive  le  8 a ordre  également  de  venir  sur  Nogent.  Cela  me  réunira 
donc  en  peu  de  jours  sur  ce  point  une  armée  importante. 

J'ai  ordonné  qu’on  form.lt  à Versailles  une  troisième  brigade  de  cava- 
lerie pour  Montereau;  on  ne  m'a  pas  encore  rendu  compte  du  nombre 
d'hommes  qui  composent  cette  brigade.  Envoyez-moi  son  état  de  situation. 

D'apri*  la  minute  Archive*  ite  l'Empire 

21174.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT.  DUC  DE  RAGliSE, 

COMMANDANT  LE  6'  COUPS,  À ARCIS-SCR-.tCBE. 

Troye*,  3 février  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Ragusc,  j'ai  donné  l'ordre  au  général  Ricard  de 
se  rendre  à Aubeterre  avec  sa  division,  que  j’ai  augmentée  de  quatre 
bataillons,  ce  qui  la  portera  à A.ooo  hommes:  il  doit  rester  lè  pour  s'y 
compléter  et  marcher  ensuite  sur  Arcis  ou  sur  Troves,  suivant  le  plan 
d'opération  que  je  prendrai. 

J'ai  ordonné  que  les  trois  pièces  de  canon,  les  3oo  chevaux  et  le  ba- 
taillon du  1 1 3',  qui  se  trouvent  à Aubeterre  par  les  ordres  du  général 
Bordesoulle,  retournent  à Arcis-sur-Aube. 

D'après  votre  rapport  et  ceux  que  j'avais,  l'ennemi  doit  avoir  couché 
hier  sur  la  droite  de  la  Voire.  Se  dirigera-t-il  sur  Arcis  ou  sur  Vitry.  ou 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1814. 


124 

rétrogradera-t-il  lorsqu'il  saura  que  j'ai  marché  différemment  de  ce  qu  i! 
pensait?  Si  l’ennemi  marche  eu  force  sur  Arcis,  vous  appellerez  à vous  le 
général  Ricard,  alîn  de  conserver  le  pont  pour  que  je  puisse  déboucher 
sur  lui.  11  serait  donc  important  qu'on  établit  un  tambour  sur  la  rive 
droite,  si  on  ne  la  pas  encore  fait;  j’avais  ordonné  de  le  faire  il  y a plus 
de  quinze  jours. 

J'attends  à Nogcnt,  dans  deux  jours,  i o.ooo  hommes  de  l'armée  d'Es- 
pagne, avec  lesquels  je  vais  faire  ma  jonction. 

Le  quartier  général  et  le  parc  de  l'armée  sont  à Sézan ne.  Si,  par  des 
événements  quelconques,  ils  pouvaient  se  trouver  compromis,  vous  les 
dirigeriez  sur  Nogent-sur-Seine.  Le  général  Pajol  commande  à Nogenl- 
sur-Seine. 

Je  suppose  qu'à  votre  arrivée  à Arcis  vous  m'aurez  expédié  quelqu'un 
et  que  j'aurai  de  vos  nouvelles  aujourd'hui  dans  la  nuit. 

Vous  ne  me  dites  pas  de  quels  régiments  sont  les  prisonniers  que  vous 
avez  faits  nia  quelle  division  autrichienne  ils  appartiennent,  ni  les  ren- 
seignements qu'ils  vous  ont  donnés  sur  ce  qu'ils  ont  fait  depuis  huit 
jours. 

Napoléon. 

D'après  rpnjpnal.  IVjmU  de  In  ptrie. 


*21175.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DtC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  VIEILLE  CARDE . À TROÏRS. 

T rote* , 3 fé»  rù'r  iMt4. 

Prenez  deux  ou  trois  bataillons  de  la  garnison,  deux  ou  trois  de  la 
seconde  division  de  jeune  Garde  et  deux  de  vieille  Garde;  emmenez  avec 
vous  douze  pièces  de  canon  et  i,5oo  chevaux,  de  ceux  qui  sont  le  plus 
près,  avec  une  trentaine  de  gendarmes,  de  ceux  qui  connaissent  les  lo- 
calités, et  tombez  sur  le  parti  ennemi  qui  est  du  coté  de  lîar-sur-Seinc. 
Poussez-le  le  plus  loin  possible.  Ou  vous  ferez  des  prisonniers,  ou  vous 
serrz  en  présence  d’un  corps,  el  nous  aurons  des  nouvelles.  S’il  y avait 
i o,ooo  ennemis,  je  partirais  dans  la  nuit  el  j'irais  les  écraser. 

D'aprè»  U minute.  Archives  de  f Empire 
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*21 17f*.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  G LIBRE,  À PARIS. 

Trou»,  3 février  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  mandé  de  faire  diriger  tout  ce 
<|ui  vieni  d'Espagne  sur  Montereau-Faut-V  onne.  Il  aurait  donc  fallu  que 
la  1"  division,  qui  passe  la  Loire  i\  Tours,  vint  sur  Orléans.  Elle  n'aurait 
été  qu'à  neuf  jours  de  Montereau  ou  à onze  de  Nogent-sur-Seine.  tandis 
qu’en  passant  par  Paris  je  crois  quelle  perd  un  jour.  Toutefois,  si  elle 
arrive  le  à 5 Paris,  dirigez-la  le  5 en  poste  sur  Nogent-sur-Seine.  où  elle 
arrivera  le  6. 

Quant  à la  a*  division,  qui  arrivera  le  à ou  le  6,  elle  passe  par 
Orléans;  elle  gagnera  six  jours  à se  rendre  en  droite  ligne  à Nogent-sur- 
Seine;  elle  ira  en  poste  jusqu'à  Nogenl. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  division  de  dragons  qui  arrivera  le  6 ou  le  y 
à Paris  doit  aussi,  après  avoir  passé  la  Loire,  être  dirigée  en  droite  ligne 
sur  Montereau,  sans  passer  par  Paris. 

Quatre  bataillons  venant  de  Bordeaux,  de  la  division  de  réserve,  doi- 
vent déjà  être  arrivés  à Montereau.  Si  cela  est.  làites-les  diriger  sur-le- 
champ  sur  Nogent-sur-Seine. 

Il  doit  être  arrivé  aussi  plusieurs  bataillons  appartenant  à lu  division 
de  Troyes,  soit  de  ligne,  soit  de  gardes  nationales.  J'ai  donné  ordre  de 
les  réunir  sur  Montereau.  Dirigez-les  sur  Nogent.  InstVuisez-moi  des  dis- 
positions que  vous  prendrez  à cet  égard,  afin  que  je  puisse  donner  des 
ordres  en  conséquence. 

Le  Roi  a eu  parade  le  .H  i janvier.  J'aurais  voulu  que  vous  m'eussiez 
envoyé  en  détail  la  situation  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  de  la  Garde 
et  de  la  ligne  qu’il  y avait  à celte  parade.  Je  n’ai  encore  reçu  aucun  ren- 
seignement sur  ce  que  fait  le  dépôt  de  Versailles.  J'ai  ordonné  en  parlant 
qu’une  nouvelle  brigade  fût  dirigée  de  Versailles  sur  Montereau  ; de  com- 
bien est-elle?  Je  suis  absolument  dans  l'obscur  sur  tout  cela.  Vous  ne 
m'envoyez  plus  de  détails  de  la  marche  des  troupes:  cependant  je  n'en  ai 
jamais  eu  plus  besoin. 
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Line  des  raisons  qui  in’ont  fait  manœuvrer  sur  Troves  a été  de  me  joindre 
aux  troupes  d’Espagne. 

Nipoiios. 

D’aprè»  b eopiv.  Dépôt  île  ta  guerre 

21 177. — DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  POUR  LE  4 FÉVRIER. 

Troy»,  4 février  181S.  quatre  hcarendu  malin. 

Tous  les  pares  d’artillerie,  les  équipages  militaires,  les  bagages  se 
mettront  en  mouvement  de  suite  et  passeront  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  et  se  parqueront  dans  les  villages,  sur  la  route  de  Nagent,  savoir: 
les  parcs  d’artillerie  à la  Chapelle-Saint- Luc,  les  équipages  militaires 
aux  Noês,  les  bagages  de  l’état-major  général  à Saint-Martin. 

Le  maréchal  duc  de  Rellune  occupera  Créney  par  une  avant-garde  de 
cavalerie;  il  occupera  en  force  Pont- Hubert  et  fera  reconnaître  depuis 
Pont-Hubert  tous  les  ponts  jusqu’à  Yillaoerf. 

Le  général  Cérard  occupera  le  pont  de  la  Guillotière,  et,  en  cas  qu’il 
fût  tourné,  il  défendra  le  pont  de  Sainl-Parres-aux-Tertres  et  tous  les 
ponts  sur  la  Seine  depuis  Saiut-Parres  jusqu’à  la  hauteur  des  Maisons- 
Rlancbes. 

Le  général  la  Hamelinaye  défendra  les  portes  de  la  ville  et  la  tête  des 
faubourgs. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise.  avec  les  vingt  bataillons  de  la  vieille 
Garde,  leur  artillerie  et  les  réserves,  sera  en  bataille  ce  matin  à huit 
heures,  la  gauche  à la  Seine,  en  avant  du  village  de  Sancev1. 

Les  trois  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  seront  placées  à huit  heures 
du  matin  nu  même  lieu  que  la  vieille  Garde. 

Le  maréchal  duc  de  Reggio.  avec  la  division  Rnttembourg,  sera  placé 
à huit  heures  du  matin  derrière  la  vieille  Garde. 

Le  prince  de  la  Moskova,  avec  les  divisions  Meunier  et  Curial,  sera 
aussi  placé  à hui!  heures  du  matin  derrière  la  vieille  Garde. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise  désignera  sur  le  terrain  les  emplacements 

Aujourd'hui  Saint-Julien. 
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que  devra  occuper  chaque  division,  de  manière  que  la  *'  division  de 
vieille  Garde  soit  en  première  ligne,  les  divisions  Rotteinbourg,  Meunier 
et  Curial  en  deuxième  ligne,  la  i”  division  de  vieille  Garde  en  troisième 
ligne  ou  réserve. 

Le  général  Grouchy  se  portera  aux  Maisons-Rlaucbes  avec  une  division 
de  dragons  du  5"  corps  de  cavalerie. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise,  avec  les  bataillons  de  la  garnison  qui 
sont  déjà  en  position,  avec  la  a‘  division  de  la  vieille  Garde,  commencera 
l'attaque  en  s'emparant  du  pont  vis-à-vis  Clercv. 

Les  autres  dispositions  seront  fuites  d’après  ce  que  présentera  l'en- 
nemi. 

Le  duc  de  Rellune.  le  général  Gérard  auront  soin  d'envoyer  leurs  pares, 
c'est-à-dire  ce  qui  les  embarrasserait,  sur  la  rive  gauche  de  lu  Seine, 
roule  de  Nogent,  où  ils  parqueront;  mais  ils  conserveront  avec  eux  tontes 
leurs  pièces  et  leurs  munitions. 

Le  prince  de  la  Moskova,  le  duc  de  Kcggio  feront  également  évacuer 
les  embarras  de  leurs  parcs  et  leurs  bagages  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
route  de  Nogent,  où  tout  cela  parquera. 

Lt  aprèn  I onginat  non  «igné  cumin,  ptr  M.  le  duc  de  Kcggio 

21178  — Ali  GÉNÉRAL  CAI  LAINCOl  HT,  DUC  DE  VICENCE, 

VOMSTIO  M.f.MmiMUIKK  UK  L'KVtPIRRtlt  U COMlfcl  M CHÜTIIKI». 

Troyw,  4 fcrrier  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  le  rapport  du  prince  de  Schwarzenberg 
est  une  folie.  Il  n'y  a pas  en  de  bataille.  La  vieille  Garde  n’y  était  pas: 
la  jeune  Garde  n'a  pas  donné.  Il  y a eu  quelques  pièces  de  canon  qui 
nous  ont  été  prises  par  des  charges  de  cavalerie.  Mais  l’armée  était  en 
marche  pour  passer  le  pont  de  Lesmont  lorsque  cet  événement  est  arrivé, 
el  deux  heures  plus  tard  l’ennemi  ne  nous  aurait  pas  trouvés.  11  parait 
que  toute  l’armée  ennemie  était  là  el  qu'ils  regardent  cela  comme  une 
bataille;  en  ce  cas,  ces  gens-là  ne  sont  guère  habiles.  Ils  n'ont  pas  eu 
alfaire  à plus  de  îü.ooo  des  nôtres,  et  nous  avons  tenu  1e  champ  de 
bataille  toute  (ajournée. 
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La  lettre  (|ue  M.  de  Metternich  vous  a écrite  est  toul  à fait  ridicule: 
mais  j’y  reconnais  ce  que  j’ai  toujours  vu  depuis  longtemps,  c'e9t  qu'il 
croit  mener  l'Kurope  et  que  tout  le  monde  le  mène.  Il  était  bien  naturel 
que,  au  moment  où  la  négociation  s’ouvrait,  on  restât  quelques  jours  sans 
rien  faire,  sans  même  foire  d’armistice  pour  cela. 

Vous  me  demandez  toujours  des  pouvoirs  et  des  instnictions,  lorsqu’il 
est  encore  douteux  si  l’ennemi  veut  négocier.  Les  conditions  sont,  h ce 
qu'il  paraît,  arrêtées  d’avance  entre  les  alliés.  C'était  hier  le  3 ; vous  ne 
me  dites  pas  que  les  plénipotentiaires  vous  en  aient  dit  un  mot.  Aussitôt 
qu’ils  vous  les  auront  communiquées,  vous  êtes  le  maître  de  les  accepter 
ou  d’en  référer  à moi  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Je  ne  conçois  pas,  en  vérité,  celte  phrase  que  vous  me  renvoyez  de 
M.  Metternich.  Qu’entendent-ils  par  des  ajournements,  quand  vous  êtes 
depuis  un  mois  aux  avant-postes? 

M.  la  Ilesnardière,  que  j’ai  vu  hier  nu  soir,  doit  vous  avoir  rejoint. 

Le  i un  corps  autrichien  a été  battu  à Rosnnv;  on  lui  a fait  6oo  pri- 
sonniers et  tué  beaucoup  de  monde. 

L’aide  de  camp  du  prince  de  Neuchâtel  a été  pris  le  i",  au  moment 
où  il  faisait  le  tour  de  nos  avant-postes. 

Nvroléoa. 

n .iprw  l'original  Archive»  d*»  afbir<-«  ^tnmgère*. 

21179  — AL  GÉNÉRAL  C.AL'LAINCOURT,  DI  G DE  VICENCE. 

MINISTRE  PU’MI'OTENTIAIRE  DE  L’EMI'P.RKl  R Al  CONGRES  DK  CHÂTILI.ON. 

Trwt».  5 lévrier  ifiiA,  nn«  lieurc  du  malii». 

Monsieur  le  Duc  de  \icence,  le  duc  de  llassano  vous  envoie  les  pou- 
voirs tels  que  vous  les  avez  minutés. 

Je  suis  resté  aujourd’hui  a Troyes,  croyant  avoir  des  nouvelles  du 
congres  et  des  conférences  du  3.  Il  parait  que  vous  n’avez  commencé 
que  le  h.  Si  l'on  veut  lu  paix  et  que  cela  ne  soit  pas  encore  lin  masque 
pour  prolonger  avec  unanimité  les  hostilités,  il  faut  en  finir  promptement, 
et  dès  les  premières  conférences  on  devrait  pouvoir  arrêter  les  choses: 
car  enfin,  sous  peu  de  jours,  il  y aura  une  affaire  générale,  qui  décidera 
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tout.  Je  me  rends  à Nogent,  à la  rencontre  de  si 0,000  hommes  de  l'armée 
d'Espagne  qui  arrivent  demain  et  après-demain.  Il  deviendra  nécessaire, 
après,  d'avoir  une  affaire  [tour  couvrir  Paris.  Il  faut  donc  décider  tout 
de  suite  les  affaires.  Comme  les  alliés  ont  déjà  arreté  les  bases,  vou- 
devez  les  avoir  déjà,  les  accepter,  si  elles  sont  acceptables,  et,  dans  le 
cas  contraire,  nous  courrons  les  chances  d'une  bataille,  et  même  de  la 
perte  de  Paris  et  de  tout  ce  qui  s'ensuivra. 

J'ai  dit  à la  Hesnardière  tout  ce  que  je  pense  sur  l'état  actuel  de  la 
France  et  de  la  nécessité  de  nous  délivrer  de  ces  bûtes  qui  mettent  le 
pavs  à feu  et  au  pillage. 

Vous  devez  déjà  savoir  à quoi  vous  eu  tenir. 

Napoléon. 

U apre»  l'original.  Arrimes  des  albirr*  etranger*-» 

21180.  — Al  PRINCE  DE  1NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CÉ.NÉIIAL,  À TKOYES. 

Trojo,  ü février  i8i5,  ileutt  iMHirti»  du  iimIiii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Picard,  qui  est  à Aubclerre, 
s'il  n'est  pas  appelé  à Arcis-sur-Aube  par  le  duc  de  Itaguse,  de  se  rendre 
à Méry.  Envoyez-lui  cet  ordre  par  la  rive  gauche,  et  par  duplicata  par 
la  rive  droite,  mais  en  longeant  la  rivière. 

Ajoutez  à l’une  et  à l'autre  lettre,  en  cas  qu'elles  soient  surprises,  qu  à 
Méry  il  fera  sa  jonction  avec  quatre  divisions  arrivant  en  poste  de  l'armée 
d'Espagne,  et  dont  la  tête  doit  commencer  à arriver  demain  fi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  tom  par  le  ratiüirt  de  S.  M.  PEroperatir 

21181.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MtJOR  CKMfRAL,  À TBOTBS. 

Troji-s,  & février  1 H j '1 , trois  lit-un-w  <ln  ma  lui . 

Mon  Cousin,  ordonnez  au  duc  de  Itaguse  de  se  porter  en  toute  dili- 
gence sur  Nogent-sur-Scine,  afin  de  garder  le  pont  de  celte  ville,  qui  pour- 
rait être  menacé  par  la  colonne  qui  a passé  devant  Arcis  depuis  hier. 

IUII.  •* 
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Il  prendra  aussi  le  commandement  d’une  division  de  l'armée  d'Espagne 
qui  doit  arriver  demain  f>  à Provins. 

Il  est  nécessaire  qu'il  prenne  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  une  position 
qui  commande  ce  débouché  important.  L'Empereur  se  porte  en  toute  dili- 
gence à Noge  n t-su  r-Sei  ne  ; il  sera  ce  soir  à la  hauteur  de  Méry.  Il  sera 
nécessaire  qu'il  fasse  garder  le  pont  de  Méry  jusqu’à  ce  que  cette  troupe 
puisse  être  relevée  par  les  premières  troupes  de  l'armée  qui  viendront 
d'ici,  alin  qu'aucun  parti  ne  passe  la  Seine  H n'inquiète  la  marche. 

Napoléon. 

l'original  cmnn  par  I*  cabinet  «le  S.  V.  l'Empereur 

21 182.  — \|  PRINCE  DE  NEt  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MUOR  GÉNÉRAI-,  À TROVKR. 

Troie*.  S friritr  i S i i riiM|  liAMire*  An  nt-tliu. 

Mon  Cousin , donnez  outre  an  duc  de  Itelluue  et  au  général  Gérant  de 
se  placer  derrière  la  Seine,  après  avoir  coupé  les  ponts  de  Sainte-Marie 
et  de  Saint-Parres;  ils  laisseront  du  canon  en  batterie  et  des  bataillons 
eu  position  pour  maîtriser  la  rive  jusqu  au  moment  où  on  donnera  l’ordre 
d’évacuer  la  ville.  Ces  deux  généraux  réuniront  leurs  troupes  au  faubourg 
Saint-Jacques,  afin  de  s’assurer  que  l’ennemi  n’entreprendra  rien  de  ce 
coté,  et  de  s’opposer  au  rétablissement  des  ponts.  Ils  me  feront  connaître 
lorsqu'ils  auront  évacué  Imite  la  rive  droite,  et  que  les  ponts  auront  été 
brûlés. 

Napoléon. 

P.  S.  t tuant  au  pont  de  Saint-Parres,  qu’on  ne  peut  pas  faire  sauter, 
le  bien  barricader  et  le  défendre.  Le  duc  appuiera  le  général  Gérard 
dans  la  direction  de  ce  pool. 

R’aprô*  l’ivngHitl  ramot.  par  I-  «I*  S.  M.  l'Empereur. 

31183.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WACiRAM, 

MAJOR  GERKflAL.  4 TROVKS. 

Trojes,  5 fvvrn'r  181 

Mou  Gonsin,  donnez  ordre  qu'à  six  heures  du  malin  la  vieille  Garde 
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prenne  les  armes,  sorte  de  la  ville  et  se  place  en  colonne  à la  hauteur  de 
la  Chapelle-Saint-Luc , entre  les  deux  chemins,  la  nouvelle  et  l'ancienne 
roule  de  Paris,  en  avant  soin  cependant  de  laisser  ces  roules  libres. 

Donne/,  ordre  ipie  les  deux  divisions  qui  sont  sous  les  ordres  du  prince 
de  la  Moskova  partent  de  leur  position  à six  heures  du  matin  et  se  portent 
derrière  la  ville,  sur  la  droite  de  la  vieille  Garde,  en  faisant  occuper  par 
un  bataillon  et  deux  pièces  de  canon  lu  hauteur  de  Montgueux. 

Donnez  ordre  que  la  division  qui  est  sous  les  ordres  du  duc  de 
Kegjpo  se  mette  en  bataille  entre  la  Chapclle-Sainl-Luc  et  Saint-Mar- 
tin, entre  les  deux  chemins;  elle  partira  de  sa  position  à six  heures  du 
matin. 

Le  duc  de  Trévise  partira  également  de  sa  position  à six  heures  du 
matin  et  se  placera  près  do  Sancey;  il  coupera  le  peut  des  Maisons- 
Blanches  et  laissera  la  division  Rriche  avec  deux  pièces  de  canon,  jusqu'à 
ce  que  la  ville  soit  évacuée  entièrement  et  que  le  duc  de  Rellune  et  le  gé- 
néral Gérard  aient  filé.  Les  trois  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde,  avec 
leur  artillerie,  monteront  à cheval  à six  heures  du  matin,  resteront  en 
bataille  à leur  positiou,  à cheval  sur  cette  route,  aujourd'hui  et  demain. 

[>Vpm  l'original  non  Mjpt*  eomrn.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 

21184.  — Ali  PRINCE  DK  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOIt  GL.VÉIIAL,  À TltOlES. 

Trojm,  5 février  181Û. 

La  division  Levai . avec  les  généraux  de  brigade  Pinoteau  et  Monllort, 
doit  arriver  demain  6 à Nogent-sur-Seine.  avec  dix  bataillons  formant 
G.ooo  hommes  et  une  compagnie  d'artillerie.  Ils  y trouveront  quatre  bat- 
teries d’artillerie  ou  trente-deux  pièces,  que  le  général  Sorbier  y a des- 
tinées. Le  8 la  q'  division,  commandée  par  les  généraux  Boyer,  Gauthier 
et  Chassé,  forte  de  dix  lialaillons.  arrivera  également  à Nogenl. 

Voilà  donc  deux  divisions  ou  ia,ooo  hommes  et  trente-deux  bouches 
à feu  que  du  fi  au  8 nous  aurons  réunis  à Nogenl. 

La  division  de  dragons  du  général  Trelliard  arrivera  plus  lard. 

Je  pense  qu’il  faut  envoyer  le  maréchal  duc  de  Reggio  à Nogent  pour 
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prendre  le  commandement  de  ces  deux  divisions,  qui  forment  un  corps 
d’armée  conformément  à l’ordre  du  jour  que  je  vous  envoie. 

Le  a'  d’infanterie  légère  et  le  36*  de  ligne  partent  de  Paris  le  6 février 
et  arriveront  le  io  à INogenl;  le  io'  léger  arrive  le  fi  à Fontainebleau, 
et  par  conséquent  le  8 ou  le  9 à Nogenl. 

Vous  donnerez  les  ordres  suivants  : le  bataillon  du  1 or  d’infanterie 
légère  fera  partie  de  la  7'  division,  où  il  sera  réuni  à son  régiment,  ce 
qui  portera  cette  division  à onze  bataillons;  le  a*  léger  sera  réuni  à la 
division  Ricard,  ce  qui  formera  trois  bataillons  de  ce  régiment  à celte 
division;  le  36',  n’ayant  rien  à l’armée,  si  ce  n'est  au  1"  corps  qui  est 
dans  le  Nord , fera  partie  de  la  division  Lagrange.  Donnez  les  ordres  en 
conséquence. 

3,000  hommes  appartenant  an  3e  corps  doivent  arriver  bientôt  à No- 
genl.  Je  crois  que  ces  troupes  ont  été  à Vitry,  d’où  elles  sont  sorties. 

Il  y a à Monlereau  la  division  Pacthod.  de  .">,000  gardes  nationaux; 
mais  3.ooo  ne  sont  pas  armés:  écrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour 
qu’il  envoie  des  armes.  Ecrivez  au  général  Pacthod  pour  qu’il  vous  envoie 
la  situation  de  cette  division,  afin  qu  elle  prenne  rang  à l’armée. 

Il  y a à Meaux  une  division  de  6,000  hommes  qui  a besoin  de  9,600 
armes.  Ce  sont  les  généraux  de  brigade  Cuve,  Bonté  et  Chanez  qui 
commandent  ces  troupes  à Meaux  : écrivez  au  général  Cuve,  qui  parait 
avoir  le  commandement,  pour  qu’il  vous  envoie  l’étal  île  celle  division  et 
qu  elle  prenne  rang  dans  l’armée;  elle  se  compose  de  treize  bataillons. 

I.a  division  de  Soissons  est  commandée  par  le  général  Busca;  elle 
doit  avoir  dix  bataillons,  et  dans  ce  moment  il  y a déjà  4, 000  hommes; 
mais  ils  ont  besoin  de  3,fioo  armes  : écrivez  au  ministre  qu'un  envoie  des 
armes  au  général  Rusca,  pour  qu’il  vous  envoie  l’état  de  sa  division, 
afin  qu  elle  prenne  rang  dans  l’armée.  Il  doit  y avoir  pour  deux  batail- 
lons un  major  de  la  ligne  qui  les  commande. 

On  pourrait  charger  le  duc  de  Valmy  de  passer  l’inspection  de  ces 
trois  divisions  et  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  leur  prompt  arme- 
ment et  équipement,  afin  de  les  utiliser. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  division  Cérard.  Il  parait  que  j’en  ai  ôté 
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plusieurs  bataillons  pour  la  division  llicard.  Il  faut  donc  voir  ce  qui  reste 
et  si  l'on  en  peut  former  une  bonne  division  au  lieu  de  deux. 

Parmi  les  troupes  qui  sont  en  garnison  à Troyes,  il  y en  a qui  man- 
quent de  beaucoup  de  choses  dont  on  abonde  à Paris;  failes-en  faire 
l'étal,  afin  de  les  faire  venir  en  poste. 

Il  arrive  en  outre  à Nogent,  le  C,  deux  bataillons  de  la  Garde;  le  7, 
1,900  hommes  à cheval  de  la  Garde,  plus  3, 000  hommes  d'infanterie 
de  la  Garde;  le  H,  il  doit  y arriver  deux  bataillons  qui  étaient  à (Huilons; 
ce  qui  ferait  une  division  de  la  Garde  de  1,900  chevaux,  de  6,000 
hommes  d'infanterie  et  de  deux  pièces  de  canon.  Celte  division  ne  viendra 
me  joindre  que  par  mon  ordre. 

Ainsi  il  y aura  à Nogent  : deux  divisions  d'Espagne,  19,000  hommes 
et  trente-deux  bouches  à feu;  une  division  de  la  Garde,  6,000  hommes  et 
deux  bouches  à feu;  1.900  chevaux  du  général  Bordesoulle,  1,900  che- 
vaux du  général  Pajol  et  douze  bouches  à feu;  les  bataillons  des  9*.  10' 
et  36*  et  plusieurs  bataillons  de  la  réserve  de  Paris.  Le  maréchal  que  j v 
envoie  pourra  donc  réunir  demain  et  après-demain  91,000  hommes 
d’infanterie,  quarante-six  bouches  a feu  et  9.(100  chevaux;  au  total,  une 
armée  de  9 5, 000  hommes. 

C'est  cette  considération  qui  m a porté  à rester  à Troyes;  c'est  aussi 
ce  qui  me  porte  à désirer  que  le  grand  quartier  général,  les  adminis- 
trations et  les  parcs  se  rendent  à Nogent,  puisqu'ils  v seront  sous  la 
garde  et  l'escorte  d’une  armée  aussi  considérable. 

Üaprèi  lu  minute.  Archive*  de  l'Empire 

21185.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  1>E  FELTRE, 

MINISTRE  RR  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Trojwfl.  b février 

Monsieur  le  Duc  de  l'ellre,  il  y a à Montereau  *1,000  hommes  de 
gardes  nationales:  v a-t-il  des  majors  pour  les  commander?  Il  leur 
manque  3, 000  gibernes  et  3, 000  fusils;  failes-Ies  partir  en  poste,  ainsi 
que  les*  cartouches  nécessaires.  Ges  troupes  ne  sont  plus  des  gardes  na- 
tionales. mais  de  véritables  troupes  de  ligne,  puisqu'elles  se  composent 
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d'hommes  qui  onl  déjà  fuit  deux  cents  lieues  pour  venir  couvrir  la  capi- 
tale. Il  faut  les  armer  et  les  mettre  eu  état  de  servir.  Vous  ne  m'envoyez 
pas  de  rapports  là-dessus,  cependant  c’est  de  la  plus  haute  importance. 

Je  vous  dirai  lu  même  chose  pour  les  gardes  nationales  de  Meaux  et 
de  Snissons.  Il  est  nécessaire  que  ces  gardes  nationales,  au  fur  et  à me- 
sure qu  elles  arrivent,  aient  des  fusils,  des  cartouches  et  des  gibernes. 
Chargez  quelqu'un  de  suivre  l'organisation  de  ces  30,000  hommes  partis 
volontairement  de  chez  eux  cl  qui  déserteront  s’ils  se  voient  méprisés. 
Lorsqu'ils  auront  des  fusils  et  des  gibernes  et  des  majors  pour  les  com- 
mander, on  en  tirera  un  grand  parti. 

NtPOlÉO.V. 

h'nprr*  la  twpic.  Dépôt  de  la  guprre. 


21186.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  Dt  C DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  GENERALE,  À PARIS. 

Trom,  4)  février  itfi&.au  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo.  je  reçois  votre  lettre  du  h février.  Ce 
qui  est  contenu  dans  votre  lettre  m'a  paru  tout  à fait  sans  raison  : c’est 
une  preuve  de  plus  combien  les  hommes  se  connaissent  peu  eux-mêmes, 
et  comme  ils  ignorent  de  quelle  manière  ils  sont  envisagés.  De  tous  les 
hommes  existant  en  France,  vous  êtes  le  dernier  qui  pourrait  être 
chargé  de  la  mission  pour  laquelle,  dans  votre  zèle,  vous  vous  proposez. 
Souvenez-vous  de  en  peu  de  mots,  et  que  cela  vous  serve  toujours  de 
règle  pour  votre  conduite.  Si  vous  vous  en  éloigniez  jamais,  vous  éprou- 
veriez de  grands  malheurs  personnels. 

D'aprè»  U minute  Archive*  <t«  l'Empire. 

21187.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIJC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  (il  ERRE,  \ PARIS. 

Troyea,  lévrier  1H1S, 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  je  vous  ai  déjà  écrit  hier  pour  l’armement 
des  bataillons  de  gardes  nationales  qui  ont  été  mis  en  activité  et  qui  sont 
aux  camps  de  Meaux,  de  Montereau  et  de  Soissons.  Je  suppose  que  vous 
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leur  avez  envoyé  en  poste  tles  fusils,  des  gibernes  et  des  cartouches,  et 
que  les  majors  qui  doivent  les  commander  sont  partis. 

Comme  vous  avez  à Paris  un  grand  nombre  de  cadres,  je  crois  qu'il 
serait  convenable  d’en  détacher  des  officiers  qui  feraient  dans  les  ba- 
taillons de  gardes  nationales  les  fonctions  d'adjudants  majors.  D’autres, 
quoique  de  la  ligne,  pourraient  faire  également  leur  service  dans  ces 
bataillons. 

Vous  m'avez  fait  connaître  que  l'artillerie  avait  une  grande  quantité 
de  piques  : il  faut  en  donner  aux  gardes  nationales  qui  se  rassemblent 
dans  les  environs  de  Paris.  Ce  sera  pour  le  troisième  rang.  Faites  impri- 
mer une  instruction  sur  la  manière  de  s'en  servir.  Il  faut  aussi  envoyer 
des  piques  dans  les  départements;  cela  est  préférable  aux  fourches,  et 
d'ailleurs  dans  les  villes  on  manque  même  de  fourches.  Celte  partie  va 
bien  lentement,  et  je  trouve  que  le  comité  qui  a été  établi  pour  s’en 
occuper  ne  s'ingénie  en  rien.  Si  vous  avez  beaucoup  de  ces  piques,  répan- 
dez-en  dans  les  villages  et  bourgs  des  environs  de  Paris. 

Nxpolkox. 

I>  apvf»  la  copie.  OquYt  de  U guerre. 

21188.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M I M ST  II  F.  DE  U GlEflRE,  A PARI». 

Tpojct,  <>  février  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  surpris  que  le  maréchal  duc 
d'Albufera  n'ait  pas  fait  partir  les  troupes  que  j'ai  demandées  pour 
Lyon.  Elles  devraient  déjà  être  arrivées;  je  n'en  entends  pas  parler.  Si 
ce  maréchal  avait  pris  sur  lui  de  ne  pas  exécuter  les  ordres,  il  serait 
bien  coupable. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  les  gardes  nationales  de  Meaux,  de  Soissons 
et  de  Montereau.  Faites-leur  passer  des  armes,  des  gibernes,  des  car- 
touches, en  poste. 

Nvpoléon. 

D'-xjiré*  lu  Mpie.  D'-pM  du  la  guerre. 
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21189.  — Al  ROI  JOSEPH, 

U ll'T  K* AU  T GKRÏIIAL  DI  L*EVf  HBVR , À PARIS. 

Tn>)«,  6 février  iHiS. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  voire  lettre  <lu  5 février,  à Troyes. 

Le  duc  de  Ragnse  est  arrivé  à Nogenl  avec  son  corps  pour  contenir 
l'ennemi.  Je  ine  déciderai  à le  reconnaître  ce  matin,  à m’y  porter  avec 
l armée  et  à quitter  Troyes. 

Dans  des  moments  extraordinaires , il  me  semble  que  le  seul  bomme 
à laisser  h Paris  serait  un  commissaire  impérial,  Voyez  sur  qui  le  choix 
pourrait  rouler.  Concertez  cela  avec  l'archichancelier  et  les  ministres 
des  finances,  du  trésor  et  de  l'intérieur.  Je  suppose  qu'il  ne  faudrait 
laisser  aucun  ministre.  Mais  j'espère  que  le  cas  n'arrivera  pas. 

Nxméox. 

I Câpres  l'original  CMMB.  par  le  obinM  de  S.  M.  l'Empereur. 

211  DO.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LfElTEN  A.NT  CK\élUL  DE  L’EMPEREUR  , A PARIS. 

Troyes,  fi  février  i8i4,  Irois  beartt  après»  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  courrier.  Je  serai  demain  de  bonne  heure  à 
Notent.  Le  duc  de  Ragnse  y est  depuis  le  o.  Je  suis  donc  en  mesure  de 
couvrir  Paris.  Faites-moi  connaître  la  marche  précise  de  toutes  les  troupes 
et  de  la  a*  division  d’Espagne,  ainsi  que  les  renseignements  que  vous 
avez  sur  la  route  de  Chiions  par  Ëpernay  et  sur  celle  de  Vitry  par 
Sézanne.  Il  faudrait  que  le  ministre  de  la  guerre  envoyât  sur-le-champ 
des  fusils  et  des  cartouches  à Monlereau,  à la  Ferlé  et  à Meaux,  pour 
armer  les  gardes  nationales.  Je  suis  très-contrarié  de  ces  dispositions, 
car  je  voulais  attaquer  demain  sur  Bar-sur-Seine  pour  huître  l'empe- 
reur Alexandre,  qui  nie  parait  avoir  fait  de  fausses  dispositions;  mais 
je  sacrifie  tout  à la  nécessité  de  couvrir  Paris.  Envoyez  des  officiers  sur 
les  deux  roules  que  je  viens  de  vous  indiquer,  afin  que  je  sois  bien  ins- 
truit. Envoyez  le  duc  de  Yalmy  à Meaux,  il  correspondra  avec  moi  sur 
Sézanne. 
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Dans  tout  événement  imprévu,  l’idée  de  mettre  à la  tête  de  Paris  le 
roi  lxniis  me  parait  très-bonne. 

Vous  vous  souvenez  de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  pour  les  princesses. 
Au  reste,  par  le  parti  que  je  prends,  vous  n’en  serez  pas  là. 

Faites  ôter  de  Fontainebleau  tout  ce  qui  est  meuble  précieux,  et  sur- 
tout ce  qui  pourrait  être  trophée , sans  cependant  trop  démeubler  le 
château;  mais  il  est  inutile  d'y  laisser  l’argenterie  et  tout  ce  qui  peut  se 
transporter  promptement. 

J’écris  à la  liouillerie  de  tenir  un  million  à votre  disposition  pour 
activer  ( habillement  et  l'équipement  des  troupes. 

Nvroi.cox. 

l’onginal  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l’Empereur. 


2119t.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COVIUKDtST  LE  6*  COM*,  « NOCES?. 

Trojei,  6 février  1 8 1 4,  trois  heures  et  demie  après  midi. 

Toute  l’armée  est  en  marche  pour  Nogenl.  Le  quartier  général  sera 
ce  soir  au\  Grès.  J’arriverai  peut-être  de  ma  personne  la  nuit.  Tâchez 
de  ramasser  le  plus  de  pain  qu'il  sera  possible.  Prenez  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  pourrez  vous  procurer  sur  In  route  de  Nogenl  à 
Meaux.  Envoyez  un  oflicier  à Meaux  pour  savoir  ce  qui  se  passe,  et  laites 
préparer  des  vivres  sur  celte  route.  Envoyez  à ma  rencontre  un  oflicier 
avec  des  détails  sur  les  divisions  d'Espagne,  les  divisions  de  In  Garde  et 
les  autres  bataillons,  ainsi  que  sur  ce  qui  regarde  le  général  Pajol. 

J'ai  des  nouvelles  de  Sens  d’aujourd’hui  G à neuf  heures  du  matin; 
il  n'v  avait  rien  de  nouveau. 

D’aprct  |.i  minute.  Archive»  de  I Empire. 


21192.  — AL  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  VIEILLE  GARDE,  À SAINT-JULIE*. 

Troyr»,  6 février  i8i4,  «[unira  lt«unn  aprv»  midi- 

Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  aux  Grès,  pour  être  demain  de 

uni, 
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lionne  heure  à Nogenl.  Si  \ ous  pouvez  le  faire  sans  ijue  l'ennenii  s en 
aperçoive,  fuites  filer  votre  cavalerie  cl  voire  artillerie  pour  prendre 
position  à Troyes,  dans  le  faubourg  du  côté  de  Nogenl.  Laissez  au  pont 
3oo  chevaux  et,  si  vous  le  jugez  nécessaire,  deux  pièces  de  canon  avec 
un  seul  caisson.  Ces  3oo  cavaliers  enlrcliendronl  beaucoup  de  feux  toule 
la  nuit;  ils  se  retireront  au  grand  trot,  à six  heures  du  matin,  laissant 
vingt-cinq  des  meilleurs  coureurs,  qui  ne  se  retireront  que  lorsque  l'en- 
nemi s’apercevra  de  la  retraite;  ce  qui  ne  doit  être  que  vers  les  neuf  ou 
dix  heures  du  matin.  Vous  aurez  le  commandement  de  l’arrière-garde, 
qui  sera  composée  de  lu  a'  division  de  vieille  Carde  et  de  la  division  du 
général  Gérard.  Je  donne  ordre  au  général  Gérard  de  repasser  à la  nuit 
dans  le  faubourg  où  vous  vous  trouverez  vous-même.  Il  laissera  un  ba- 
taillon au  pont  de  la  Seine  et  deux  pièces  de  canon,  lesquels  rejoindront 
demain  malin.  Je  pense  donc  que,  vers  six  heures  du  matin,  vous  pourrez 
vous  mettre  en  marche  de  Troyes  et  venir  coucher  à six  lieues  de  Nogenl. 
J'ai  placé  une  brigade  de  dragons  sur  l'ancienne  route  de  Paris.  Le 
major  général  vous  donnera  d'ailleurs  une  instruction  plus  détaillée. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  l'ennemi  ne  s'aperçoive  point 
de  ce  mouvement. 

I\  S.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  que  l'ennemi  ne  s’aperçoive  de 
votre  mouvement  que  demain  vers  les  dix  heures, 

D'sprèi  la  minute  .Ircitnc  de  l'Empire 

21193.—  VU  KOI  JOSEPH, 

LIEPTE1UKT  GÉNÉRAI.  I>E  L'EMPEREUR  . k PARIS. 

\s»,'[vi»l,  7 février  iKiA. 

Mon  Frère,  d résulte  de  l'état  de  situation  de  la  Garde  qui  a été  mis 
sous  mes  veux  que.  telle  quelle  était  au  ô de  ce  mois,  i"  il  y avait  700 
hommes  de  vieille  Garde  à Paris,  ce  qui  peut  faire  deux  bataillons  de 
vieille  Garde,  très-précieux  pour  servir  de  tête  de  colonne  ou  de  réserve; 
•t'  qu'il  y avait  0,000  hommes  de  voltigeurs  et  tirailleurs.  Sur  ces  0,000 
hommes,  le  général  Ornano  en  a fait  partir  1,000  aujourd'hui  7;  il  ne 
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reste  donc  pins  que  A.ooo  hommes.  Mois  le  6,  le  7,  le  8,  le  <j  et  le  10 
doivent  donner  au  moins  ti.ooo  hommes;  je  compte  donc  sur  10.000 
hommes  existant  à Paris  aux  dépôts  de  la  (iarde  le  1 o. 

Il  v a à Paris  30  ou  as  cadres  de  bataillon  : cela  formerait  donc 
une  vingtaine  de  bataillons  à 5oo  hommes,  cl  qui  seraient  successive- 
ment portés  ti  deux  divisions,  chacune  de  o.ooo  hommes.  Les  bataillons 
seraient  portés,  à mesure  de  l’arrivée  des  conscrits,  au  complet  de  800 
hommes.  Il  est  convenable  que,  dans  In  journée  de  demain,  les  (’>  ou 

7.000  conscrits  qui  sont  à Paris  aux  dépôts  de  la  (iarde  soient  répar- 
tis entre  tous  les  cadres;  il  vaut  mieux  avoir  beaucoup  de  compagnies 
de  (>o  hommes  qu'un  petit  nombre  de  compagnies  de  iao  hommes. 
Je  compte  donc  que  demain  au  soir  vous  pourrez  passer  la  revue  de 
deux  divisions  formant  quatre  brigades,  ayant  vingt-deux  ou  vingt-quatre 
bataillons,  formant,  présents  sous  les  armes,  5 ou  ti.ooo  hommes,  et 
qui  s’augmenteront  successivement  tous  les  jours.  La  cavalerie  a 1,900 
hommes:  l’artillerie  a vingt-deux  pièces  de  canon.  L'habillement  ne  peut 
pas  larder;  il  v a à Paris  une  grande  quantité  de  capotes,  de  gibernes  pt 
de  sliukos;  il  faut  donner  aux  uns  des  capotes  et  aux  autres  des  habits, 
parce  que  tous  ces  hommes  seraient  utilisés  de  suite:  et,  recevant  chaque 
jour  de  1,000  à 3,000  hommes,  vous  les  répartiriez  entre  les  vingt- 
quatre  bataillons. 

Il  faut  donner  ordre  au  général  Boyer  de  se  rendre  en  poste  pour 
prendre  le  commandement  de  la  seconde  division.  Le  général  Char- 
pentier en  commandera  une.  Il  y a des  cadres  à Lille  et  a Amiens  : on 
pourrait,  en  cas  de  besoin,  en  faire  venir  en  poste  une  partie  à Paris. 
Je  suis  donc  fondé  à espérer  que,  du  10  au  1 9,  vous  aurez  à Paris  deux 
beaux  bataillons  de  vieille  Garde,  deux  escadrons  de  cavalerie,  deux 
divisions  d infanterie  et  vingt-deux  bouches  à feu  faisant  un  total  de 

99.000  hommes. 

Donnez  ordre  que  ces  hommes  tirent  tous  les  jours  à la  cible,  afin 
d apprendre  à se  servir  de  leurs  fusils. 

Quantà  la  ligne,  j ignore  absolument  ce  qu'elle  peut  fournir;  mais  je 
suis  fondé  à penser  qu’elle  doit  pouvoir  vous  fournir  une  vingtaine  de  lia- 
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taillons  à 3 ou  4oo  hommes.  Il  faut  partir  du  même  principe  : étant 
pressé  et  n'ayant  point  le  temps  d'instruire  le  soldat,  il  vaut  mieux  avoir 
ileux  compagnies  de  ao  hommes  qu'une  de  i oo  hommes.  Si  la  ligne 
pouvait  vous  fournir  vingt  bataillons  à 3oo  hommes,  cela  ferait  une  ré- 
serve de  6,000  hommes;  vous  en  formeriez  deux  divisions,  et  vous  leur 
donneriez  quatre  batteries  servies  pur  les  marins  de  Cherbourg  ou  pâl- 
ies jeunes  gens  de  lEcole  polytechnique.  Vous  auriez  donc  dans  la  main, 
le  in,  quatre  divisions,  une  soixantaine  de  pièces  de  canon,  9,000 
hommes  de  cavalerie,  formant  une  armée  de  plus  de  3o,ooo  hommes. 
Les  gardes  nationaux  de  Soissons,  ceux  de  Meaux,  doivent  former  6,ooo 
hommes.  Vous  auriez  donc  cinq  divisions,  une  division  de  cavalerie  et  lu 
valeur  de  ào,ooo  hommes,  ce  qui  serait  un  grand  résultat.  Itéunissez 
le  général  Hulin  et  Gérard,  de  la  guerre,  pourvoir  ce  qu'il  est  possible 
de  faire.  Aussitôt  que  je  serai  assuré  que  celte  réserve  peut  exister,  je 
nommerai  un  maréchal  pour  la  commander.  Eu  calculant  la  quantité  de 
conscrits  qui  arrivent  à la  Garde,  j’ai  l’espérance  que  la  ligne  pourra  me 
fournir  autant  que  la  Garde,  c’est-à-dire  vingt  à trente  bataillons  de  3 à 
âoo  hommes.  Des  capotes,  des  shakos,  etc.  existent  à l'administration 
de  la  guerre,  et  on  est  bien  malhabile  si  on  ne  fait  pas  3 ou  à,ooo 
capotes  par  jour;  et  en  donnant,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  aux  uns 
des  babils  et  aux  autres  des  capotes,  tout  cela  remplira  le  but.  Ecrivez- 
moi  en  détail  là-dessus. 

Tout  ne  se  fait  que  par  le  chef,  et,  si  vous  n'entrez  point  dans  tons  ces 
détails,  un  las  d'hommes  resteront  inutiles  aux  dépôts,  qui  pourraient 
être  employés  à la  défense  de  la  capitale. 

Je  donne  ordre  nu  général  llordesoullc  de  retourner  à Paris  pour 
prendre  le  commandement  de  toute  la  cavalerie  que  vous  pourrez  former 
à Versailles. 

Faites  faire  une  copie  de  celle  dépêche  pour  l'envoyer  au  ministre  de 
la  guerre. 

Je  vous  répète  qu'il  vaut  mieux  avoir  de  petits  bataillons,  utin  de  pou- 
voir utiliser  tous  les  cadres.  J'ai  ici  à l'armée  de  très-petits  bataillons 
qui  me  rendent  tons  les. jours  ce  que  me  rendraient  des  bataillons  plus 
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nombreux.  C’est  bien  assez,  en  général,  <|ue  i4o  hommes  par  compa- 
gnie; si  ce  sont  des  conscrits,  c’est  deux  fois  trop  fort. 

Je  compte  que  votre  réponse  à celle  dépêche  me  parviendra  demain 
au  soir,  cl  que  vous  me  ferez  conuaitre  positivement  les  ressources  que 
vous  avez. 

Napoléon. 

It'epré»  l'original  comni,  pur  le  «ilirwl  de  S.  M.  l'Empereur 


*21194.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIII  TEiltYT  GENERAL  DE  L’EUPEnETR  , À PARIS. 

Nogrot,  7 février  i8i4. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  aujourd'hui  pour  une  armée  de  réserve  de 
3o  à 4 o,ooo  hommes  qu'il  serait  possible  de  former  en  vidant  le  fond  de 
tous  les  dépôts,  et  d’avoir  disponible  pour  le  io  à Paris.  Je  pense  qu’on 
peut  également  organiser  pour  cette  réserve  une  centaine  de  pièces  de 
canon. 

Si  l'on  manque  de  chevaux,  il  faut  faire  un  appel  de  9,000  chevaux, 
que  l’on  aura  bientôt  trouvés  à Paris.  Si  l’on  manque  de  soldats  du 
train,  il  faut  que  les  particuliers  envoient  leurs  chevaux  avec  les  pale- 
freniers. 

Napoléon. 

IVaprè*  l'original  connu.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l’Empereur.  • 


*211 95. — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEITENANT  GÉNÉRAL  DF  L’MFERKtlII  , À PARIS. 

NiigiMil , 7 février  i H i h. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vus  deux  lettres  de  a-  matin  à une  heure.  Je  ne 
crois  point  que  l'ennemi  ait  été  à la  Ferté-sous-Jouarre  ; je  ne  crois  pas 
non  plus  qu’il  ait  été  à Meaux  : ce  sont  là  de  vaines  alarmes.  I,e  maré- 
chal Macdonald  m a écrit  de  Gliôloris,  le  ô,  qu'il  couvrait  les  trois  routes 
d'Epernay,  de  Montmirail  eide  Sézanne.  Au  moment  môme,  je  fais  par- 
tir 20,000  hommes  pour  occuper  Sézanne.  Je  m’y  porterai  dans  la  nuit, 
avec  ce  qui  sera  nécessaire  pour  battre  et  culbuter  ce  qui  serait  sur  celte 
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communication.  Je  me  porterai  de  là  rapidement  sur  la  communication 
de  Meaux.  Je  crois  par  mes  manœuvres  avoir  obligé  la  grande  armée  à 
se  porter  île  devant  Troves  sur  Bar-sur-Aubc,  et  avoir  au  moins  trois 
marches  sur  elle. 

La  division  J.e\al  est  arrivée  à Provins. 

Il  faut  me  donner  des  détails  militaires  plus  précis.  \ous  avez  envoyé 
deux  bataillons  à Meaux,  mais  vous  ne  me  dites  pas  lesquels.  Je  dois  sa- 
voir cela  pour  ramasser  les  troupes.  Comme  vous  m’envoyez  un  détache* 
ment  de  cavalerie,  dites  aussi  de  quel  corps. 

Je  ne  vous  donne  point  d’ordres  pour  la  Kouillerie;  je  ne  crois  pas 
que  cela  soit  nécessaire.  Toutefois  il  peut,  eu  six  heures  de  temps,  char- 
ger tout  ce  qu'il  a sur  quinze  voilures  avec  dits  chevaux  que  fourniront 
mes  écuries,  pour  le  transporter  d’abord  à llamhouillel;  mais  je  ne  pense 
point  que  les  choses  en  soient  encore  là.  Je  ne  crains  point  l'ennemi  : 
je  suis  plein  d’espérance  dans  l'événement. 

Tenez  ferme  aux  barrières  de  Paris;  faites  placer  deux  pièces  de  canon 
aux  différentes  barrières.  Que  la  garde  nationale,  qui  a des  fusils  et  des 
fusils  de  chasse,  y ait  des  postes.  Surtout  faites  en  sorte  que  le  ministre 
de  la  guerre  envoie  des  fusils  à Montereau,  à Meaux  et  à Soissons.  On 
peut  laisser  à Soissons  un  bataillon  de  gardes  nationaux  et  faire  venir 
les  autres  à Meaux  en  poste. 

Envoyez  le  duc  de  Valmy  à Meaux  pour  correspondre  avec  moi  et  se 
mêler  de  tous  ces  détails. 

Comme  les  nouvelles  me  doivent  venir  par  vous,  tenez-moi  très  au  fait 
de  tout.  Ayez  des  observateurs  sur  les  trois  routes  dEpernay  à Meaux, 
de  la  Ecrté-sous-Jouarre  à Monlmirail  et  de  Meaux  à Sézanne.  Indépen- 
damment des  officiers  que  doit  y avoir  le  ministre  de  la  guerre,  que  la 
police  y ail  aussi  des  agents  secrets,  car  la  connaissance  des  mouvements 
de  l'ennemi  est  un  des  grands  éléments  d'une  parfaite  réussite. 

Il  doit  y avoir  à chaque  barrière  âo  hommes  armés  de  fusils  d'ordon- 
nance, ■ oo  hommes  armés  de  fusils  de  chasse,  et  100  hommes  armés 
de  piques;  ce  qui  fera  -i à o hommes  à chacune  des  principales  barrières. 

Vous  devez  former  tous  les  jours  une  réserve  de  A ou  ôoo  hommes 
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armés  île  fusils  d'ordonnance,  du  double  de  fusils  de  rlmsse  el  d'un  tiers 
armés  de  piques;  ce  qui  fera  une  réserve  de  9.000  hommes  pour  se  por- 
ter partout  où  il  serait  nécessaire,  avec  des  batteries  attelées  de  la  Garde 
ou  de  l'Ecole  polylcchnique. 

Napoi.éox. 


D'apré*  l'original  romm.  par  le  rnbineî  Je  S M.  l'Empotciic, 


21196. — Ali  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

abchicii tx  ELirn  de  L’ empire,  à paris. 

Nojyenl,  7 f«vrk*r  i«i4. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Nogenl.  lîn  corps  de  90,000  hommes  esl 
parti  pour  manœuvrer  sur  les  routes  de  Meaux  à Vilry  et  de  Meaux  à 
Chôlons.  Je  l'appuierai,  si  cela  est  nécessaire.  La  grande  armée  russe, 
commandée  par  l'empereur  Alexandre,  el  en  présence  de  laquelle  je  me 
suis  trouvé  à Troyes,  a rétrogradé  de  deux  marches;  ce  qui  m'a  mis  en 
mesure  de  me  porter  de  ce  côté-ci. 

Nxpoi.éos. 

I>'a|»rv«  la  nijiir  mm  ni.  par  M.  In  dac  de  Cambarèrè*. 


21197.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DK  L'EMPIRE,  \ PARIS. 

Nngvut,  7 février  181  é. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  (i.  Je  vois  qu’au  lieu  de  soutenir 
l'Impératrice  vous  la  découragez.  Pourquoi  perdre  ainsi  la  tète?  Qu'est-ce 
que  c'est  que  ces  Miserere  et  ces  prières  de  quarante  heures  à la  cha- 
pelle? Est-ce  qu'on  devient  fou  à Paris?  Le  ministre  de  la  police  dit  el 
fait  des  solliscs,  au  lieu  de  s'instruire  des  mouvements  de  l'ennemi.  Je 
lie  conçois  pas  qu’il  li  ait  pas  des  agents  dans  toutes  les  parties  de  la 
France,  pour  l’informer  parfaitement,  par  des  courriers,  de  ce  qu'il  est 
important  de  savoir:  parlez-lui-en.  Ce  serait  un  soin  bien  plus  im- 
portant. 

.N  vpolkoa'. 

U’apre»  la  copie  «nom.  par  M.  le  dur  de  Camlwcere» 
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21 198.  — AU  GENERAL  CLARKE,  1)1  C DK  FELTRE, 


MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 


Notent,  7 février  1H1A. 


Les  quatre  com pagines  de  canonniers  don!  j'ai  ordonné  l'organisation 
à Cherbourg  sont-elles  arrivées'!  Paris,  ainsi  que  celles  de  Saint-for? 

Les  trois  compagnies  donl  j'ai  ordonné  l'organisation  à l'Ecole  poly- 
technique sont-elles  en  état,  de  même  que  celles  des  Invalides?  J'attache 
lu  plus  grande  importance  à ce  qu'il  y ait  le  plus  tôt  possible  des  canons 
en  batterie  aux  principales  barrières,  et  à ce  qu'on  en  ail  de  disponibles 
pour  envoyer  à Corbeil,  ù Cboisy  et  au  pont  de  Melun.  La  présence 
seule  de  ces  canons  en  imposera  aux  partis  de  cavalerie  ennemie. 

D’apfét  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 

21199. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉMIRAI. , À N OCRAT. 

Nogtol , 7 février  1 8 1 h . 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Saint-Germain  que  je  l'autorise  à re- 
joindre le  a' corps  de  cavalerie;  qu’il  prenne  le  commandement  de  toute 
la  cavalerie  qui  se  trouve  à Meaux,  pour  assurer  les  points  iuqiorlants 
de  Meaux  et  de  la  Fcrté-sous-Joiiarre  ; que  nous  sommes  en  mouve- 
ment pour  tomber  sur  les  derrières  de  ce  qui  a débouché  par  les  trois 
communications  qui  aboutissent  à Meaux.  Envoyez  cette  lettre  au  géné- 
ral Saint-Germain  par  un  ollicier. 

Nvpolbo.x. 

D'après  l'original  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 

21200.  — AU  PRINCE  UH  NEUCHÂTEL  ET  HE  WAGRAM, 

MU  DK  cfaàuL,  A .XOGEVr. 

XogvDt,  7 fc.ncr  1S1A. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  bon  courrier  à Coulommiers 
pour  y faire  connaître  que  le  quartier  général  et  le  parc  doivent  se  por- 
ter sur  llozoy  et  Nangis.  Vous  direz  à l'ordonnateur  qu'il  fasse  connaître 
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(|iie  le  duc  de  llagtise,  avec  90,000  hommes,  part  de  Nogent  pour  se 
porter  à Sézanne;  qu’il  est  donc  nécessaire  que  les  Iroupes  qui  couvrent 
Coulommiers  se  portent  en  avant  dans  la  direction  de  Sezanne,  avec  les 
précautions  convenables:  qu'il  v a à Provins  un  corps  de  1 5, 000  hommes 
qui  viennent  d'arriver  de  l'armée  d’Espagne,  et  une  division  de  (>.000 
hommes  de  In  Garde;  qu'il  envoie  quelqu'un  à Meaux  pour  savoir  ce  qui 
se  passe  et  nous  avoir  promptement  des  nouvelles. 

Ainsi,  moyennant  cette  disposition,  le  quartier  généra)  se  trouvera  en 
arrière  sur  la  ligne  de  Nogent  à Paris. 

Il  est  nécessaire  que  les  quatre  batteries  de  trente-deux  pièces  de 
canon  destinées  pour  les  deux  divisions  d'Espagne  gagnent  Provins  le 
plus  tôt  possible. 

NapolAon. 

P'ttprè#  l'original  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  ITjupmi 


21201. — Ai;  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

MAJOR  GfafrUL,  À R0GK5T. 

7 ftvrtcr  tüi4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Haguse  de  se  rendre  à Sé- 
zanne. 

Donnez  ordre  nu  général  Defrancc  de  venir  avec  sa  division  de  cavale- 
rie passer,  cette  nuit,  le  pont  de  Nogent. 

De  Ponl-sur-Seine,  j'ai  ordonné  que  le  duc  de Bellune  tiendrait  position 
avec  le  5'  corps  sur  les  hauteurs  de  Saint-Hilaire,  et  qu'une  brigade  du 
général  Milhnud  serait  à Sainl-Martin-de-Bossenay;  envoyez  un  ofticier, 
par  la  vieille  route  de  Nogent  à Troves,  porter  directement  cet  ordre 
au  général  Milhaud. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  à Sens  et  à Ponl-sur- 
A onne. 

Donnez  ordre  d’établir  à Trainel  et  à Thorignv  des  relais  pour  les  es- 
tafettes. Ecrivez  nuv  maires  de  ces  deux  villages  d'organiser  leurs  gardes 
nationales,  de  faire  leur  levée  en  masse  et  de  barricader  leurs  villages 
pour  être  à l’abri  des  incursions  des  partis. 

MW.  19 
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Donnez  ordre  au  général  Levai  de  faire  distribuer  dans  lu  journée 
quatre  paquets  de  cartouches  à chaque  homme,  de  se  procurer  pour  deux 
jours  de  pain,  et  d'étre  prêt  à partir  une  heure  après  qu'il  en  recevra 
l’ordre. 

Écrivez  au  duc  de  Tarenle  pour  lui  faire  connaître  que  le  duc  de  Ka- 
guse,  avec  30,000  hommes,  se  porte  sur  Sézanne;  que  le  parc  et  le 
grand  quartier  général  vont  à Nangis;  que  je  liai  pas  de  ses  nouvelles 
depuis  le  a à deux  heures  du  matin;  que  cependant  j ai  besoin  d'avoir 
de  ses  nouvelles  fréquemment  et  en  détail,  afin  de  pouvoir  tomber  sui- 
les  partis  ennemis. 

Nvroi.éov 

|)'aprt>«  l'original  cintini  par  le  fAbiinft  «le  S.  M.  TEmpereur 

2120*2— AU  M VRÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DK  R AGI  SK, 

COMHAHDANT  LB  6’  COUPS,  \ \OCE*T. 

N«gefi4,  7 février  itliV 

Monsieur  le"  Duc  de  Haguse,  parlez  sur-le-cbamp  pour  vous  porter  sur 
Sézanne;  arrivez  de  bonne  heure.  Portez-vous,  avec  votre  avant-garde, 
composée  de  a, 000  chevaux,  de  six  pièces  d artillerie  légère  et  de  1 .000 
hommes  d'infanterie,  sur  Sézanne.  Le  reste  vous  suivra  de  près.  Comme 
vous  avez  l’initiative  du  mouvement,  l’ennemi  11e  sait  pas  ce  que  vous 
avez  derrière.  Les  habitants  doivent  vous  communiquer  ce  qu'il  y a a 
Sézanne. 

6,000  hommes  de  la  cavalerie  de  la  Garde  vont  se  porter  sur  la 
roule  de  Sézanne,  et.  si  cela  est  nécessaire,  demain,  à la  poiute  du  jour, 
jy  serai  avec  la  vieille  Garde  a pied,  6,000  chevaux  et  autant  de  canons 
qu’il  sera  nécessaire.  J’ai  donné  l'ordre  au  comte  de  \alinv  de  retourner 
de  Coulommiers  sur  Sézanne  avec  ce  qu’il  a de  forces. 

Arrivé  à Sézanne,  envoyez  une  forte  avant-garde  sur  la  route  de  Vilrv 
et  de  fortes  reconnaissances  sur  Monlmirail.  Faites  prévenir  à la  Ferté- 
sous-Joiiarre,  où  il  y a des  troupes,  et  à Meaux  de  votre  mouvement,  et 
que  vous  arrivez  avec  3o,ooo  hommes. 

Ordonnez  à deux  de  vos  aides  de  camp  de  laisser  un  cheval  à mi- 
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chemin  de  Nogent  à Suzanne,  avec  un  petit  poste  de  cavalerie,  pour  que 
mes  ordres  et  vos  rapports  puissent  arriver  rapidement.  Il  faut  que  mes 
ordres  et  vos  rapports  arrivent  de  Nogent  à Suzanne  en  deux  heures. 

Napoléon. 

D'jpn»  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 

21203.  — Al  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS,  À NOGENT. 

\ojjenl,  7 février  t8i  h,  trois  heures  après  midi . 

Mou  Cousin,  je  reçois  des  nouvelles  du  duc  de  Tarente  d’hier  (i  à 
trois  heures  après  midi.  Il  était  h Kpernay;  il  se  battait  continuellement 
contre  l’ennemi.  Son  arrière-garde  était  à Cherville  et  à Champigneul 
sur  Somme-Soude.  11  n'avait  pas  pu  occuper  la  communication  de  Monl- 
rnirail  ni  celle  de  Sézanne.  Hier  le  quartier  général  était  à Coulommiers, 
où  le  comte  de  Valmy  avait  quelques  troupes.  La  communication  de 
Montmirail  est  donc  la  seule  dont  je  n'ai  pas  de  nouvelles.  Arrivé  à 
Sézanne,  vous  ne  serez  qu’à  quatre  lieues  de  Montmirail. 

J'ai  envoyé  de  fortes  reconnaissances  sur  Saron  par  l’une  et  l'autre 
rive. 

Parlez-moi  dans  votre  dépêche  de  ce  soir,  que  je  désire  bien  recevoir 
avant  minuit,  de  l’état  des  chemins. 

Je  compte,  d'après  les  nouvelles  que  je  recevrai,  me  mettre  en  marche 
à la  pointe  du  jour,  avec  les  6,ooo  chevaux  de  la  cavalerie  de  ma  Carde 
et  les  10,000  hommes  d'infanterie  de  la  vieille  Garde.  Mais,  comme  je 
ne  peux  pas  faire  un  faux  mouvement,  il  me  faut  les  renseignements 
précis  que  vous  m’enverrez  de  Sézanne. 

La  division  Levai  est  à Provins,  et  je  la  dirigerai  sur  le  point  où  je  me 
porterai;  ce  qui  fera  une  trentaine  de  mille  hommes  de  nos  meilleures 
troupes,  indépendamment  d’une  réserve  qui  pourra  filer  demain,  et  d’un 
gros  corps  d'observation  qui  restera  à Nogent. 

Napoléon. 

D'ajtrè»  l'original.  Dépôt  Je  la  guerre. 
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21204.— AU  ROI  JOSEPH, 

I.IEI  TEMNT  UK*  EH  IL  liK  L’F.WPEBECH  , \ PARIS. 

No^piiI.  7 fil» rier  tSt  h,  qtulre  Lettre!  *prv»  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  des  nouvelles  du  duc  de  Tarente  du  6 à trois 
heures  après  midi.  Son  arrière-garde  élail  encore  entre  Epernay  et  Châ- 
lons,  à peu  près  à la  hauteur  deCherville;  mais  il  n’avail  personne  sur 
la  route  de  Montmirail  ni  sur  celle  de  Sézanne,  n'ayant  pas  pu  y envoyer 
île  troupes.  Dans  deux  heures  j’occuperai  la  route  de  Sézanne.  Le  duc  de 
Raguse  est  parti  depuis  midi  pour  marcher  sur  cette  ville.  De  là  nous 
verrons  à marcher  sur  Montmirail.  Comme  de  la  Ferté-sous-Jouarre  à 
Paris  il  n v a que  quatre  heures  pour  un  courrier,  vous  devez  savoir 
promptement  ce  qui  se  passe  sur  la  roule  de  Montmirail.  Pour  peu  qu'il 
y ait  un  bataillon  à la  Ferté-sous-Jouarre  et  quelques  pièces  de  canon 
pour  arrêter  les  troupes  légères,  elles  n'arriveront  pas  jusqu'à  Paris,  et 
mon  mouvement  les  enveloppera. 

Napoléo.v. 

(V’aprèn  l’original  ronim.  par  !<•  cabinet  de  S.  M l'Empervcii 

21205.  AU  ROI  JOSEPH, 

UKUTKVtJVT  m’n  £lt4l.  DK  1/BHnHOI,  À PARIS. 

\ngenl , 7 février  1 8 1 h * se pl  heu  te»  du  soir. 

Mou  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  6,  mais  je  crois  l'avoir  reçue  après 
votre  lettre  du  7,  à laquelle  j'ai  répondu.  La  situation  des  affaires  n'en 
est  pas  où  en  est  l’alarme.  Je  suis  surpris  que  les  ministres  de  la  guerre 
et  de  la  police  n'aient  pas  trois  fois  par  jour  des  nouvelles  des  routes  qui 
les  inquiètent;  on  perd  la  tète,  et  cela  ne  mène  à rien  de  bon.  Le  duc 
de  Tarente  n’était  pas  le  à à Epernay,  puisqu’il  était  le  5 à Chàlons;  il 
était  encore  à une  lieue  de  Chàlous  le  6 à trois  heures  après  midi;  je  ne 
sache  pas  qu'aucun  parti  se  soit  présenté  à la  Ferlé,  puisque  ses  cour- 
riers ont  passé  par  là.  D'ailleurs,  il  parait  que  le  duc  de  Tarente  n’a 
pas  pu  couvrir  la  route  de  Montmirail  ; c'est  un  malheur;  mais,  si  on 
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avait  été  instruit,  on  aurait  pu  envoyer  3oo  hommes  à la  Ferlc-sous- 
Jouarre  avec  du  canon,  afin  de  remédier  à tout. 

Je  vous  ai  écrit  longuement  sur  les  ressources  de  Paris.  Je  suppose 
qu’il  y a des  armes  pour  ces  troupes,  puisque  le  ministre  de  la  guerre  en 
a promis  (io,ooo. 

Je  n’ai  point  encore  de  nouvelles  du  due  de  Itaguse;  mais  je  vais 
tomber  à bras  raccourci  sur  l'ennemi  dans  la  direction  des  communi- 
cations de  Meaux  et  de  Chàlons.  L'alarme  reviendra  peut-être  alors  du 
côté  de  Sens  : mais  le  général  l’ajol  s'y  organise.  Je  pense  qu'il  serait 
convenable  de  lui  envoyer  une  batterie  d artillerie. 

Aussitôt  que  j'aurai  la  réponse  à l'instruction  générale  que  j'ai  donnée 
pour  la  formation  des  quatre  divisions,  je  désignerai  les  emplacements 
sur  les  différentes  routes. 

L’Impératrice  avait  eu  l'idée  de  se  rendre  à Sainte-Geneviève:  je  crains 
que  cela  ne  fasse  un  mauvais  effet  et  n'ait  pas  d'autre  résultat.  Faites 
donc  cesser  ces  prières  de  quarante  heures  et  ces  Miserere.  Si  l'on  nous 
faisait  tant  de  singeries,  nous  aurions  tous  peur  de  la  mort.  Il  v a long- 
temps que  Fou  dit  que  les  prêtres  et  les  médecins  rendent  la  mort  dou- 
loureuse. Le  moment  est  difficile  sans  doute:  mais,  depuis  que  je  suis 
parti,  je  n'ai  guère  eu  jusqu'à  cette  heure  que  des  avantages.  Le  mau- 
vais esprit  des  Talleyrand  et  des  hommes  qui  ont  voulu  endormir  la 
nation  m'a  empêché  de  la  faire  courir  aux  armes,  et  voici  quel  en  est  le 
résultat.  Dans  cette  situation  des  choses,  il  faut  montrer  de  la  confiance 
et  prendre  des  mesures  hardies. 

Il  serait  possible  que  des  partis  de  cavalerie  allassent  actuellement 
du  côté  de  Soissons.  L'ennemi  a une  cavalerie  immense  dont  il  inonde 
la  France.  Quelques  villes  comme  Chalon-sur-Saône  ont  résisté;  Lyon 
même  s'est  mis  à l'abri.  Mais  ceux  qui  sont  à la  tête  de  l'administration 
ont  donné  une  fausse  direction  à l'esprit  public. 

Je  suppose  que  le  ministre  de  la  guerre  a donné  des  ordres  positifs 
pour  que  Soissons  se  défende. 

Je  ne  conçois  pas  pourquoi  vos  lettres  pressées  ne  me  sont  pas  en- 
voyées par  estafette  extraordinaire,  ce  qui  ferait  au  moins  gagner  trois 
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heures  sur  les  courriers.  Cependant  je  trouve  qu’il  est  quelquefois  avan- 
tageux d'envoyer  des  courriers  qui  soient  des  hommes  intelligents  et  sûrs, 
parce  que  moi-même  je  les  interroge  et  que  vous  pouvez  faire  de  même. 
Lorsqu'il  v a des  affaires  pressées,  dites  à Lavalctte  d'envoyer  vos  lettres 
par  estafette  extraordinaire. 

N.VPOLKOX. 

/*.  S.  Tenez  gaie  l'Impératrice;  elle  se  meurt  de  consomption. 

D'après  l'original  canna,  par  le  cabinet  de  S-  M.  rEmpmar. 


21200.  — AI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U AJ  Oit  GLNKRAL , \ \OfiKST. 

\ojjiml , 7 fpvricr  » 8 1 & , nouf  hmrr»  du  »ir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Trévise  que,  quoique  je  n'aie  pas  de 
nouvelles  de  lui  aujourd'hui,  vous  lui  envoyez  les  mouvements  pour 
demain;  qu'on  suppose  qu'il  a couché  aux  environs  de  Oranges;  qu'il 
lâche  de  venir  demain  jusqu'il  Nogeul-sur-Seine.  Il  laissera  à l'ont-sur- 
Seine  le  général  Gérard  avec  su  division,  pour  faire  l'arrière-garde,  et 
il  laissera  sous  ses  ordres  le  ij*  corps  de  cavalerie.  Il  amènera  la  a'  divi- 
sion de  la  vieille  Garde,  la  division  Defrance  et  tous  les  détachements  qui 
lui  appartiennent  à Nogent. 

écrivez  au  dur  de  Hellune  que  la  position  à deux  lieues  en  avant  de 
l’ont-sur-Scine , sur  les  hauteurs  de  Saint-Hilaire,  sera  occupée  par  le 
général  Gérard,  qui  aura  sous  ses  ordres  le  5*  corps;  que  le  duc  de 
Hellune  doit  donc  se  tenir  prêt  à partir  pour  Nogent  aussitôt  qu'il  en 
recevra  l'ordre,  et  probablement  pour  demain  à la  pointe  du  jour;  don- 
nez de  même  ordre  au  duc  de  Heggio  de  se  rendre  à Nogent;  donnez 
communication  au  général  Gérard  de  ce  que  vous  écrivez  au  duc  de 
Hellune  : de  manière  que  j'aie  demain  disponibles  ici  trois  divisions  de 
jeune  Garde,  les  deux  de  la  vieille  Garde  et  les  deux  divisions  du  duc 
de  Hellune;  total,  sept  divisions. 

Mandez  au  général  Gérard  d'envoyer  son  état  de  situation  en  infan- 
terie, cavalerie  et  artillerie,  en  y comprenant  le  a*  corps,  qui  a douze 
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pièces  d’artillerie  à cheval.  Donnez  orilre  à la  vieille  (larde  et  aux  deux 
divisions  de  la  jeune  Darde  du  prince  de  la  Moskova,  qui  sont  aujour- 
d'hui aux  portes  de  Nagent,  d’ètre  prêtes  à partir  à cinq  heures  du  malin, 
si  elles  en  reçoivent  l'ordre.  Il  leur  sera  fait  une  distribution  de  pain  et 
de  ri*. 

Dites  au  duc  de  T révise  (pie  je  pans  demain  avec  le  duc  de  Kaguse, 
une  division  d'Espagne  et  la  vieille  Garde,  pour  tomber  sur  les  derrières 
de  l'ennemi;  qu'il  parte  donc  d'aussi  bonne  heure  qu'il  pourra  pour 
passer  demain  de  bonne  heure  le  pont  de  Nogcnt. 

Il'npr**  l'original  RM  aigu»'  «mm-  par  le  militari  de  S.  M l'Empereur 

21207.  — AU  KOI  JOSEPH. 

U B0 TENANT  GlSélUL  DK  l.'KUl'KRKMt . À PARIS. 

Nofjrttl.  8 février  t N i ft . «|uulrv  tnniv»  du  malin. 

Mon  Frère,  l'ennemi  n'a  jamais  été  à Montmirail,  par  conséquent  il 
ne  peut  pas  avoir  été  à la  Ferlé-sous-Jouarre.  Le  7,.  l'ennemi  n avait  pas 
encore  dépassé  Chèlnns.  l.e  duc  de  Itaguse  est  entré  à Sézanne:  ce  qui 
ferme  la  troisième  route.  L'ennemi  n a jamais  eu  à Sézanne  que  quelques 
partis  de  cavalerie. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  m'envoyer  l étal  de  toutes  les 
troupes  que  vous  avez  envoyées  sur  Meaux,  car  les  troupes  isolées  ne 
servent  à rien.  J'enverrai  alors  des  ordres  pour  les  réunir. 

Nxroi.éox. 

I}.  S.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur,  article  de  ChAtillou-wr-Sane . 
que  le  fi  les  membres  du  congrès  ont  diné  chez  lord  Casllereagh  : que 
l’on  a remarqué  qu'il  règne  les  meilleures  formes  entre  tous  les  ambas- 
sadeurs et  surtout  entre  ceux  de  France  et  d'Angleterre,  qui  sont  pleins 
d'attentions  l'un  pour  l'autre. 

D'après  l'urig'iul  totnni.  pur  lu  abiad  de  S.  M.  l’Empereur 
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31208. — AU  MARÉCHAL  AIARMONT,  DlC  DE  RAGIÎSE, 

f.OIIVtMUKT  Lr.  6'  «OR.S.  .1  FOSTil>f>I)F.MS. 

Vqwnl,  8 frsrW  quatre  )t«un**  du  matin. 

Je  reçois  vos  deux  lettres,  dont  une  datée  d'une  heure  après  minuit. 
Il  est  fâcheux  que  vous  ne  soyez  pas  arrivé  hier  à Séznnne.  Tâchez  d\ 
être  aujourd'hui  de  lionne  heure.  Coupez  aujourd'hui  la  route  de  Mont- 
mirail,  cl  envoyez-nous  îles  nouvelles  le  plus  tôt  possible.  Tous  les  ren- 
seignements que  j'ai  sont  que  rien  n'a  passé  à Monlinirail.  Envoyez  un 
officier  à la  Ferlé  pour  donner  des  nouvelles  au  duc  de  Tarente  et  en 
avoir  de  lui.  Je  ne  puis  pas  croire  que  l'ennemi  marche  sur  la  route 
d'Epernay.  J’ai  des  nouvelles  de  Baron  : il  n'y  avait  là  rien  qu'une  dou- 
zaine do  Cosaques;  le  pont  a été  hrôlé,  et  il  ne  serait  pas  facile  de  le 
rétablir,  t'attendais  de  vos  nouvelles  de  Sézanne  pour  partir.  Je  suppose 
que  je  ne  tarderai  pas  à recevoir  du  dgc  de  Tarente  le  rapport  de  ce  qui 
s’esl  passé  dans  la  journée  du  7. 

Ramassez  beaucoup  de  pain,  mais  11e  gardez  pas  tout  pour  vous.  Vous 
avez  trois  fois  plus  qu'il  ne  vous  faut,  et  nous  mourons  de  faim. 

Napoi.kox. 

I>‘apré<  l'original.  th  pi>l  de  In  gnnrr*- 


21209.  — \l  ROI  JOSEPH, 

LICITES  IST  gIüIrII.  l»K  l.'EM l'KBM  R , À PARIS. 

. H râvncr  1 8 1 4 , on*»1  hranr  rlu  matin. 

Mon  Frère,  je  pense  que  c'est  spécialement  du  côté  de  Sens  et  de 
Pont-sur-Yonne  qu'il  faut  cire  attentif.  Il  parait  que  c’est  \\  iltgenstcin 
et  York  qui  attaquent  du  côté  de  Chàlons.  J'aurai  dans  la  journée  des 
troupes  sur  la  route  de  Monlinirail. 

lWoténs. 

ronp.ual  rotniii.  p*t  U-  cabinet  de  S.  Il  l'Entperwr 
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21210.  — Al  ROI  JOSEPH, 

LlICImn  «éSKRAL  PR  L'EMPEREUR,  « PARIS. 

Notent,  R férier  iSifi.  unit;  hepicsitu  malin. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  7 à onze  heures  du  soir;  elle 
m'étonne  beaucoup.  J'ai  lu  la  lettre  du  roi  Louis.  Je  vous  ai  répondu  sur 
l'éventualité  de  Paris;  vous  n'avez  plus  à y revenir.  Celle  lin-là  louche  à 
plus  do  gens  qu’à  nous.  Quand  cela  arrivera,  je  ne  serai  plus;  par  con- 
séquent, ce  n’est  pas  pour  moi  que  je  parle.  Je  vous  ai  ordonné,  pour  l'Im- 
pératrice et  le  Roi  de  Rome,  et  notre  famille,  ce  que  les  circonstances 
indiquent.  Soyez  bien  certain  que,  si  le  cas  arrivait,  ce  que  je  vous  ai 
prédit  arrivera  infailliblement;  je  suis  pprsuadé  qu'ellc-menic  a ce  pres- 
sentiment. 

Le  roi  Louis  parle  de  la  paix  : c’est  donner  des  conseils  bien  mal  à 
propos.  Du  reste,  je  ne  comprends  rien  à votre  lettre.  Je  croyais  m'être 
expliqué  avec  vous;  mais  vous  ne  vous  souvenez  jamais  des  choses,  et 
vous  êtes  de  l'opinion  du  premier  homme  qui  vous  parle  et  qui  parait 
refléter  une  opinion. 

Je  vous  répète  donc  en  deux  mots  que  Paris  ne  sera  jamais  occupé 
de  mon  vivant. 

J'ai  droit  à être  aidé  par  les  hommes  qui  m'entourent,  par  cela  même 
que  je  les  ai  moi-même  aidés. 

Après  cela,  si,  par  des  circonstances  que  je  ne  puis  prévoir,  je  me 
portais  sur  la  Loire,  je  ne  laisserais  pas  l'Impératrice  et  mon  (iis  loin 
de  moi,  parce  que,  dans  tous  les  cas,  il  arriverait  que  l’un  et  l'autre 
seraient  enlevés  et  conduits  à Vienne.  Cela  arriverait  bien  davantage  si 
je  n'existais  plus. 

Je  ne  comprends  pas  comment,  pendant  ces  menées  auprès  de  votre 
personne,  vous  couvrez  d'éloges  si  impoliliques  les  propositions  de  traîtres 
indignes  de  conseiller  rien  d'honorable.  Ne  les  employez  jamais,  même 
dans  le  cas  le  plus  favorable. 

C'est  la  première  fois,  depuis  que  le  monde  existe,  que  j entends  dire 

Sttll.  *Q 
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qu'il  faudrait  une  somme  de  3o,ooo  napoléons  à l'Impératrice-Reine 
pour  pouvoir  vivre  frois  mois.  D'ailleurs,  nul  n’est  tenu  à l'impossible; 
je  ne  peux  plus  payer  aucun  officier,  et  je  n’ai  plus  personne. 

J'avoue  que  votre  lettre  du  7 à onze  heures  du  soir  m'a  fait  mal, 
parce  que  je  ne  vois  aucune  tenue  dans  vos  idées  et  que  vous  vous  laissez 
aller  aux  bavardages  et  aux  opinions  d'un  tas  de  personnes  qui  ne  réflé- 
chissent pas.  Or  je  vous  parlerai  franchement.  Si  Talleyrand  est  pour 
quelque  chose  dans  cette  opinion  de  laisser  l’Impératrice  à Paris,  dans  le 
cas  où  nos  forces  l'évacueraient,  c'est  une  trahison  qu’ils  doivent  comploter. 
Je  vous  le  répète,  méfiez-vous  de  cet  homme.  Je  le  pratique  depuis  seize 
années;  j'ai  même  eu  de  la  faveur  pour  lui;  mais  ccsl  sûrement  le  plus 
grand  ennemi  de  notre  Maison,  ù présent  que  la  fortune  l'abandonne 
depuis  quelque  temps.  Tenez-vous  aux  conseils  que  j ai  donnés.  J'en  sais 
plus  que  ces  gens-là. 

S’il  arrivait  bataille  perdue  et  nouvelle  de  ma  mort,  vous  en  seriez 
instruit  avant  mes  ministres.  Faites  partir  l lmpéralricc  et  le  Roi  de  Rome 
pour  Rambouillet;  ordonnez  au  Sénat,  au  Conseil  d’état  et  à toutes  les 
troupes  de  se  réunir  sur  la  Loire;  laissez  à Paris  ou  le  préfet,  ou  un  com- 
missaire impérial , ou  un  maire. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  pensais  que  Madame  et  la  Reine  de 
Weslphalie,  logée  chez  Madame,  pourraient  bien  rester  à Paris.  Si  la 
vice-reine  est  revenue  à Paris,  vous  pourriez  aussi  l’y  laisser.  Mais  ne 
laissez  jamais  tomber  l’Impératrice  et  le  Roi  de  Home  entre  les  mains 
de  l'ennemi. 

Soyez  certain  que,  dès  ce  moment,  l'Autriche  serait  désintéressée 
et  qu'elle  l'emmènerait  à Vienne  avec  un  bel  apanage,  et  sous  le  pré- 
texte de  voir  l'Impératrice  heureuse;  on  ferait  adopter  aux  Français 
tout  ce  que  le  régent  d'Angleterre  et  la  Russie  pourraient  leur  suggérer. 
Tout  notre  parti  se  trouverait  par  là  détruit  par  celte  horrible  ligue 
entre  les  républicains  et  les  royalistes  qui  l'auraient  tué,  au  lieu  que, 
dans  le  cas  opposé,  l'esprit  national  et  le  grand  nombre  d’intéressés  à 
lu  Révolution  rendraient  le  résultat  incalculable. 

Au  reste,  il  est  possible  que,  l'ennemi  s’approchant  de  Paris,  je  le 
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balle:  alors  tout  cela  n'aurail  pas  lien.  Il  esl  possible  aussi  que  je  fasse  la 
paix  sous  peu  de  jours.  Mais  il  résulte  toujours  de  celle  lettre  du  7 à 
onze  heures  du  soir  que  vous  n’avez  pas  de  moyens  de  défense.  Pour 
comprendre  les  choses  que  je  vous  conseille,  je  trouve  toujours  votre 
jugement  faux.  D’ailleurs,  l’intérêt  même  du  pays  esl  que  l'Impératrice 
et  le  Roi  de  Rome  ne  restent  pas  à Paris,  parce  que  l'intérêt  du  pays  ne 
peut  pas  être  séparé  de  leurs  personnes,  et  que,  depuis  que  le  monde 
esl  monde,  je  n’ai  jamais  vu  qu'un  souverain  se  laissé!  prendre  dans  des 
villes  ouvertes.  Ce  malheureux  roi  de  Saxe  eut  le  tort  de  se  laisser 
prendre  à Leipzig;  il  perdit  scs  étals  et  fut  prisonnier. 

Dans  les  circonstances  bien  difficiles  de  la  crise  des  événements,  on 
fait  ce  qu'on  doit  et  on  laisse  aller  le  reste.  Or,  si  je  vis,  on  doit  m’obéir, 
et  je  ne  doute  pas  qu’on  s’y  conforme;  si  je  meurs,  mon  fils  régnant  et 
l'Impératrice  régente  doivent,  pour  l'honneur  des  Français,  ne  pas  se 
laisser  prendre  et  se  retirer  au  dernier  village  avec  leurs  derniers  soldats. 
Souvenez-vous  de  ce  que  disait  la  femme  de  Philippe  V.  Que  dirait-on, 
en  effet,  de  l'Impératrice?  Quelle  a abandonné  le  Irène  de  son  fils  et 
le  notre.  Et  les  alliés  aimeraient  mieux  en  finir  en  les  conduisant  pri- 
sonniers à Vienne.  Je  suis  surpris  que  vous  ne  conceviez  pas  cela.  Je 
vois  que  la  peur  fait  tourner  toutes  les  têtes  à Paris. 

L'Impératrice  et  le  Roi  de  Rome  à Vienne,  ou  entre  les  mains  des 
ennemis,  vous  et  ceux  qui  voudraient  se  défendre  seraient  rebelles. 

Quant  à mon  opinion,  je  préférerais  qu'on  égorgeât  mon  fils  plutôt 
que  de  le  voir  jamais  élevé  à Vienne,  comme  prince  autrichien;  et  j'ai 
assez  bonne  opinion  de  l'Impératrice  pour  être  aussi  persuadé  qu  elle 
esl  de  cet  avis,  autant  qu’une  femme  et  une  mère  peuvent  l’être. 

Je  n’ai  jamais  vu  représenter  Audromaque  que  je  n'aie  plaint  le  sort 
d’Aslyanax  survivant  à sa  maison,  et  que  je  n’aie  regardé  comme  un 
bonheur  pour  lui  de  ne  pas  survivre  à son  père. 

Nous  ne  connaissez  pas  la  nation  française  : le  résultat  de  ce  qui  se 
passerait  dans  ces  grands  événements  est  incalculable. 

Quant  à Louis,  je  crois  qu'il  doit  vous  suivre. 

D«pm  I expédition  originale  en  mm  pur  le*  kérilirr*  du  roi  Jofccpb. 

t». 
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21211.—  ORDRE. 

\ag«wt,  6 février  iKii 

AETir.tE  premier.  Il  sera  formé  un  7'  corps  de  la  Grande  Armée. 

Art.  2.  Ce  corps  sera  composé  de  vingt-six  bataillons  venant  d’Es- 
pagne et  de  Bordeaux,  formant  deux  divisions  de  treize  bataillons  cha- 
cune, conformément  à l’état  joint  au  présent  ordre. 

Art.  3.  La  division  Ijeval  (7*)  se  réunira  à Provins,  et  la  division 
Boyer  ( ;)')  h Nangis. 

Art.  A.  Deux  batteries  h pied  seront  attachées  à chacune  des  deux 
divisions. 

l ue  batterie  à cheval  sera  attachée  au  •j'  corps  d’armée. 

Art.  5.  Le  maréchal  duc  de  Beggio  commandera  le  7'  corps  d armée. 

\rt.  6.  Le  général  de  brigade  Gressot  est  nommé  chef  d’état-major 
•lu  7'  corps. 

Le  général  Sorbier,  commandant  l’artillerie,  désignera  un  otlicier 
d’artillerie  pour  commander  l’artillerie  du  7'  corps. 

Art.  7.  L’intendant  général  attachera  au  7'  corps  une  compagnie 
d’éuuipages  complète,  de  Ao  voilures. 

Art.  8.  La  division  des  tirailleurs  (»'  division  de  la  jeune  Garde) 
et  la  9'  division  de  vieille  Garde  seront  sous  les  ordres  du  duc  de 
T révise. 

N*poiio>. 

D’apré*  l'original  rouiui  par  I*  e-ilmvl  «le  S.  M.  l'Eropewir. 


21212.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MIMSTPK  DE  LA  GLMItK . \ PARIS. 

N«*g«*l,  8 février  i»i4. 

•J  ai  donne  ordre  au  vice-roi,  aussitôt  que  le  roi  de  Naples  aurait  dé- 
claré  la  guerre,  de  se  porter  sur  les  Alpes.  Réitérez-lui  cet  ordre  pur  le 
télégraphe,  par  estafette  et  en  triplicata  par  un  oflicier.  Vous  lui  ferez 
connaître  qu’il  ne  doit  laisser  aucune  garnison  dans  les  places  d’Italie,  si 
ce  n’est  des  troupes  d’Italie,  et  qu'avec  tout  ce  qui  est  français  il  doit 
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venir  sur  Turin  et  Lyon,  soit  par  Fenestrelle,  soit  par  le  mont  Cenis; 
qu’aussitôl  qu'il  sera  en  Savoie  il  sera  rejoint  par  tout  ce  que  nous  avons 
à Lyon. 

Ecrivez  également  à la  Grande-Duchesse  et  au  général  Miollis  que,  du 
moment  (pie  le  roi  de  Naples  a déclaré  la  guerre,  le  grand-duché  de  Tos- 
cane et  Rome  ne  sont  plus  tenables;  qu'en  conséquence  ils  remettent 
toutes  les  places.au  roi  de  Naples,  en  y mettant  pour  condition  que  tous 
les  Français  et  employés  se  retireront  sur  les  Alpes,  le  mont  Cenis  et 
llriançon,  avec  armes  et  artillerie. 

Adressez  au  duc  d’Olrante,  s’il  se  trouve  encore  en  Toscane,  l'ordre 
d'aller  vers  le  roi  de  Naples  pour  arranger  celle  convention.  Les  troupes 
et  les  employés  sc  rejoindront  dans  la  même  direction. 

Evpliquez-vous  bien  : sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  aucune  troupe 
de  la  France  ne  doit  rester  dans  aucune  place  d'Italie,  et  tous  doivent 
revenir  en  masse  sur  Chambéry,  Grenoble  et  Lyon. 

Vous  écrirez  au  prince  llorgbese  que.  si  la  marche  de  l'ennemi  obli- 
geait à évacuer  le  Piémont,  je  pense  que  des  garnisons  sont  inutiles  à 
Casale  et  à Plaisance,  qui  sont  de  mauvaises  places;  (pi  on  pourrait  mettre 
dans  la  citadelle  de  Turin  quelques  troupes  piémontaiscs;  cl,  quant  à 
Alexandrie,  qu'il  suffirait  d'v  mettre  A,ooo  conscrits  français.  Tout  le 
reste  rejoindrait  le  vice-roi.  Ces  A.ooo  hommes  seront  suffisants  à Alexan- 
drie, tant  que  l'ennemi  ne  fera  pas  le  siège;  et.  en  casd'altaipie,  ils  au- 
ront la  citadelle  où  ils  pourront  se  retirer. 

J'ai  déjà  donné  tous  ces  ordres;  réilérez-les.  Vous  en  donnerez  com- 
munication au  roi  Joseph. 

Diapré*  J»  minute-.  Archive»  de  l'Empire 

21213.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DIJC  DE  FKLTRK, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Voient,  8 février  1 8 1 » . 

J'ai  ordonné  au  duc  d'Albulèra  d'envoyer  des  troupes  et  toute  la  cava- 
lerie à Lyon.  Je  ne  puis  qu'être  vivement  mécontent  de  ce  qu’il  a différé 
d'obéir  à un  ordre  aussi  pressant. 
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Je  suppose  (pie  les  bataillons  de  Nîmes  sont  en  marche  pour  Lyon. 
Faites  aussi  mettre  en  marche  pour  Lyon  les  bataillons  de  Toulouse  et 
ceux  de  Montpellier. 

Laissez  carte  blanche  au  duc  d Albufera;  qu  il  démolisse  Barcelone  ou 
garJe  ce  qui  lui  conviendra. 

Quant  au  roi  Ferdinand,  nous  n’onlcndons  pas  parler  de  ce  que  de- 
vient le  traité.  Il  parait  qu’on  a retenu  San-Carlos  quelque  part.  Dans 
cette  situation  de  choses,  si  le  roi  Ferdinand  veut  aller  à Barcelone,  qu’il 
parle  incognito.  On  lui  remettra  les  places  fortes  moyennant  le  renvoi 
des  garnisons  françaises.  Vous  vous  servirez  du  canal  du  comte  Laforest 
pour  cette  aifairc,  et  la  correspondance  passera  par  l'intermédiaire  du 
conseiller  d étal  d’Hauterive,  que  vous  ferez  appeler  chez  vous. 

Le  duc  d’Albufera  a commis  une  grande  faute  en  retardant  l’exécu- 
tion des  premiers  ordres;  qu’il  fasse  ce  qu'il  veut,  mais  que  des  troupes 
arrivent  sur  Lyon. 

D’après  ta  munit'  Archivas  «b-  l'Lmpir» 

21214.  — A M.  DAt  RE, 

CnaNItStlIE  ORDOSMTten  UC  l.’OMÉE,  « SÉZIXXE. 

N ogdot,  S Ifrmer  I H i V 

L’armée  meurt  de  faim;  tous  les  rapports  ipie  vous  faites  quelle  est 
nourrie  sont  rontrouvés.  Douze  hommes  sont  morts  de  faim , quoiqu'on 
ail  mis  tout  à l’eu  et  à sang'  sur  la  rouie  pour  en  tirer  des  subsistances, 
dépendant,  si  j'en  crois  vos  rapports,  l’armée  est  nourrie.  Le  duc  de  Bel- 
lune  n'a  rien;  le  général  Gérard  n’a  rien;  la  cavalerie  de  la  Garde  meurt 
de  faim.  C’est  un  double  mal,  mais  qui  devient  sans  remède,  lorsqu'on 
se  fait  illusion  et  qu’on  trompe  l’autorité.  Il  eût  été  facile  de  distribuer 
une  livre  de  riz  à Troyes  et  de  faire  suivre  de  la  viande.  On  ne  peut 
prendre  aucune  mesure  pour  arrêter  le  mal.  lorsque  l'administration 
se  trompe  et  trompe  l’état-major  général.  Faites-moi  connaître  l’état  du 
riz  qui  existe  dans  les  différents  corps  d’armée;  faites-moi  connaître  ce 
qui  est  arrivé  ce  soir:  mais  donnez-moi  le  rapport  exactement  et  sans 
doubler  ce  qui  existe.  Faites-moi  connaître  ce  qu’il  y a à espérer  des 
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dépôts.  Enfin,  à défaut  de  pain,  il  faudrait  distribuer  de  la  farine  à In 
troupe. 

Envoyez  nu  général  Gérard,  qui  fait  l'arrière-garde,  une  compagnie 
d’équipages  chargée  de  foin  avec  de  ln  farine;  il  pourra  faire  du  pain  à 
Pont-sur-Seine  et  dans  les  villages  voisins,  et  nourrir  ses  troupes. 

D'après  la  mi  mil*-.  Archives  de  l'Empire. 


*21215.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À NOf.ENT. 


Nogrnl , H février  i S i h. 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  dur  de  Trévise  de  garder  Nogent  avec 
la  5' division  de  jeune  Garde  et  la  a*  de  vieille  Garde,  et  d'èlrc  prêt  à 
partir  demain  ou  aujourd'hui,  selon  les  ordres  qu'il  recevrait,  en  procu- 
rant à sa  troupe  le  pain  et  les  vivres  nécessaires. 

Faites  connaître  nu  duc  de  Rellune  qu'il  a sous  ses  ord les  les  deux 
divisions  du  a'  corps,  les  deux  du  général  Gérard  et  les  trois  divisions 
de  cavalerie  du  5' corps;  qu'il  a derrière  lui  le  duc  de  Trévise  à Nogent. 
avec  deux  divisions  de  la  Garde;  que  le  général  Pajol  est  à Sens  et  le  duc 
de  Rcggio  à Provins  et  Nangis,  avec  le  j'  corps;  que  ce  soir  mon  quar- 
tier général  sera  à Sézanne  avec  le  6r  corps,  la  i"  division  de  la  vieille 
Garde,  et  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  que  commande  le  prince 
de  la  Moskova;  que  j'enverrai  des  ordres  selon  les  circonstances:  qu'à  tout 
événement,  s'il  était  sérieusement  menacé  dans  sa  position,  sa  retraite 
doit  être  sur  Nogent;  que  j’ai  ordonné  qu'on  construisit  trois  redoutes  et 
qu'on  barricadât  lu  ville.  S'il  y était  forcé,  il  pourrait  passer  sur  la  rive 
gauche,  en  faisant  sauter  le  pont;  mais  que  celte  opération  serait  mal- 
heureuse, puisque  déjà  le  pont  de  Bray  a sauté,  et  que  dès  lors  nous 
n'aurions  plus  aucun  débouché  pour  en  imposer  à l’ennemi;  qu’il  faudrait 
donc  se  maintenir  à l’arrière-garde,  où  il  a été  placé,  et  à Nogent. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  rendre  à Provins;  que  demain 
je  lui  ferai  passer  des  ordres  selon  les  circonstances,  soit  pour  se  porter 
de  Provins  sur  Sézanne,  soit  dans  toute  autre  direction;  maudez-lui  que 
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le  géuéral  Allix  est  à Sens,  el  le  général  Pajol  à Pont-sur-Yomie.  chargé  de 
la  défense  de  Monlercau,  de  Pont-sur-Yonne,  de  Sens,  el  des  ponts  sur 
le  canal  de  l,oing  depuis  Morel  jusqu’à  la  Loire;  qu'il  faut  qu'il  envoie 
un  ollieier  nu  général  Pajol  pour  être  instruit  de  tout  ce  qui  se  passe 
et  m’en  informer  exactement,  parce  que,  si  les  événements  devenaient 
pressants  de  ce  côté,  je  le  ferais  manœuvrer  avec  son  corps  pour  couvrir 
la  Seine,  Montereau  et  secourir  Sens;  qu’il  envoie  un  ollieier  a Ilray 
pour  savoir  qui  garde  ce  poste  important  et  dans  quelle  situation  se  trouve 
ce  point;  qu’il  envoie  à la  rencontre  de  tous  les  bataillons  qui  doivent 
former  la  «i"  division  pour  les  tenir  à Nangis;  qu'une  brigade  doit  arriver 
aujourd'hui  et  une  autre  demain:  qu’il  se  mette  en  correspondance  avec 
le  préfet  de  Scine-ct-Marne  pour  être  instruit  de  toutes  les  nouvelles 
que  le  préfet  peut  avoir  de  l’ennemi;  que  je  lui  donne  pour  chef  d’état- 
major  le  général  (iressot. 

D'après  l’ivriguml  cnxi  Mgtic  rouan,  pur  le  cobitwl  «le  S.  M.  l'Empereur 


21216. — Al  ROI  JOSEPH, 

l.iriTFNAfrT  (.MKIUI,  DK  L’CMf'EREl  R , À PARIS. 

Nivo'-nl , 8 février  1 81  4 , si*  lirure*  du  *oir. 

Mon  Frère,  laites  remettre  cette  lettre  en  main  propre  à l’Impératrice 
Joséphine.  Je  lui  écris  pour  quelle  écrive  à Eugène.  Y ous  lui  direz  quelle 
vous  envoie  sa  lettre,  que  vous  ferez  partir  par  l’estafette. 

IWOLSOV. 

D'aprè*  l'original  cuaut.  par  Ir  ralni  et  de  S.  M.  l'Empereur 


21217.  — Al  ROI  JOSEPH, 

L1EITERART  f.É.ALIlAL  DE  L' KM  PEU  LL  R , à PAIIIS». 

Nogent,  8 fé*ri«'r  i8iflt,  ma  heures  du  wwr. 

Mon  Frère,  je  viens  d’écrire  au  ministre  de  la  guerre  relativement  à 
l’évacuation  de  l’Italie  et  au  roi  Ferdinand.  \ous  ferez  venir  le  ministre 
de  la  guerre  chez  vous;  il  vous  donnera  communication  de  mes  lettres. 
Toute  la  correspondance  avec  M.  de  Laforesl.  relativement  aux  affaires 
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d'Espagne,  sera  suivie  par  M.  il  llaulerive,  que  vous  ferez  venir  également 
chez  vous. 

N«POI.ÉOX. 


D âpre»  l'original  rouai n.  par  le  cabinet  île  S.  II.  l'Euiperfur. 


21218.  — Al  KOI  JOSEPH, 

UBUEMMT  u'\KHVL  UE  L'EUPLIIKL  l(,  À I tUIS. 

Novell l . i)  février  i S i It , Iroi.n  ururo  «lu  malin. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  Icllre  tlu  8 Février  à midi,  que  m'apporte 
votre  aide  de  camp.  Vous  nie  dites  que  le  (général  Minot  commande  à la 
Ferlé-sous-Jouarre  une  colonne  composée  du  6'  bataillon  du  8(i',  du  i* 
du  a8' léger  et  du  4' du  70e,  formant  ensemble  3,000  hommes.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  compose  cette  colonne  différemment  : il  la  forme  du 
6'  bataillon  du  8f>'  et  des  t"  et  a' des  gardes  nationales  du  Nord.  D'où 
vient  celte  différence  ? 

J'écris  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  ne  faut  compléter  les  bataillons 
qu'à  U ou  â o o hommes,  puisque  nous  avons  plus  de  cadres  que  de  cons- 
crits, et  qu’il  vaut  mieux  avoir  six  bataillons  de  àoo  hommes  que  trois 
bataillons  de  800  hommes.  Je  pense,  en  effet,  que  c'est  d'un  service 
double;  c’est-à-dire  que  trois  bataillons  de  ioo  hommes  composés  de 
conscrits  me  rendront  à peu  près  le  même  service  que  trois  bataillons 
de  800. 

Je  suis  étonné  que  Soissons  li  ait  pas  sullisainmenl  d'hommes  pour 
se  défendre;  il  doit  \ avoir  dix  bataillons  ou  i,ooo  hommes.  Il  était  donc 
préférable  d’y  envoyer  un  millier  de  fusils  plutôt  que  des  troupes. 

D’après  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre,  il  y aura  demain  10 
à Meaux  une  division  de  gardes  nationales,  forte  de  8 à 9,000  hommes 
bien  armés.  Pressez  le  ministre  de  la  guerre  d'y  envoyer  des  majors  pour 
commander  les  régiments,  des  capitaines  pour  faire  les  fonctions  d'adju- 
dants-majors et  des  officiers  pour  faire  le  service  dans  les  cadres.  Celte 
division  serait  déjà  de  ressource.  Il  faudrait  un  général  de  division  et 
deux  généraux  de  brigade.  Il  faut  y envoyer  aussi  des  cartouches  pour 
que  ces  hommes  puissent  s'exercer  en  tirant  tous  les  jours  à la  cible. 

mn.  ai 
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Les  divisions  de  Soissons  el  de  Montercau,  qui  «Vernissent  tons  les 
jours,  seraient  également  d'un  bon  service.  Paris  devait  fournir  deux 
bataillons  qui  devaient  se  rendre  à Monlcreau:  ee  régiment  est- il 
parti  ? 

Le  duc  de  Itagusc  est  arrivé  hier  de  bonne  heure  sur  la  route  do 
Monluiirnil  à Cham|iaubert,  marchant  sur  Epernay;  ma  Garde  à pied  et 
à cheval  est  arrivée  à Sézaune,  le  soutenant.  J'attends  des  nouvelles  à 
chaque  instant  pour  m’y  porter  nioi-inüme.  Je  regarde  donc  que  la  diver- 
sion en  laveur  du  duc  de  Tarente  est  déjà  faite,  el  que  l'ennemi  va,  de 
ce  coté,  se  reployer  sur  Limions. 

Napoléon. 

It'opivfc  l'oitguul  comin.  par  le  ohinrl  de  S-  NI-  l'Empereur. 


21219.  — AU  ROI  JOSEPH 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  UE  L’EMl’EREl  R , À PARIS. 

Nogeiit.  9 février  181^.  one  heure*  du  malin 

Mou  Frère,  j’ai  eu  ici  tant  d'alfa  ires  toute  cotte  nuit  que  je  n’ai  pu 
partir  pour  Sézanne.  Le  duc  de  Raguse  est  arrivé  à Cbampauberl.  Le 
général  Sackcn,  avec  i5,ooo  hommes,  était  à Montmirail;  son  parc  a 
passé  le  8 à Champauhert  arrivant  de  Chôlons.  Je  le  fais  attaquer  de- 
main. Ce  qui  n'empéche  pas  que  des  partis  de  cavalerie  ne  se  soient 
montrés  du  coté  de  Coulommiers  et  dans  différentes  directions.  Ce  sont 
des  rôdeurs;  cela  ne  signifie  rien. 

Napoléon. 

IFnpiév.  IV.ngv1.3l  en  min,  p»r  le  robinet  do  S.  NI.  l'Empereur. 

21220.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,  4 NOGENT. 

.Nogcnl , 9 février  1 8 1 4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Fajol  d’envoyer  en  toute  dili- 
gence à Orléans  un  officier  d’état-major  pour  faire  partir  les  bataillons 
des  gardes  nationales  qui  seraient  armés  el  capables  de  faire  quelque 
service;  il  les  dirigerait  sur  Montargis.  Il  doit  y avoir  actuellement  a 
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Orléans  13,000  hommes  de  gardes  nationales;  5 ou  6,000  étaient  déjà 
arrivés  au  1 o janvier. 

Napoléon. 

D’apiè*  |Vi*in*l  comn.  par  rabiitrt  «le  S.  M riBftorwir. 

21221.  — Ai;  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAC.RAM, 

M .11011  GENERAL,  À NOGENT. 

Notent,  g ftiriir  i8tA. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Grouchy  de  partir  sur-le-champ 
avec  la  division  Defrance  pour  se  rapprocher  ce  soir  autant  que  possible 
de  Sézanne.  Il  laissera  à Villenauxe  1 00  chevaux,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Trévise,  pour  l'éclairer.  Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  lui  re- 
mettre une  batterie  à cheval  avec  un  approvisionnement  complet.  Comme 
j’ai  envové  directement  l'ordre  à Defrance,  Grouchy  le  trouvera  sûre- 
ment prêt  à se  mettre  en  route. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  sur-le-champ  de  su  personne 
avec  la  a*  division  de  la  vieille  Garde,  le  bataillon  de  service  et  deux 
batteries  de  la  Garde  formant  seize  pièces.  Il  se  rendra  sur  Sézanne  cl 
tâchera  de  coucher  à Villenauxe  ou  plus  loin,  sans  cependant  marcher 
de  nuit;  demain,  à la  petite  pointe  du  jour,  il  marchera  sur  Sézanne 
où  le  quartier  général  sera  ce  soir.  Il  fera  connaître  à quelle  heure  il 
pourra  v arriver.  Je  donne  ordre  à Defrance  de  lui  laisser  à Villenauxe 
100  chevaux  pour  l’éclairer.  Qu'il  ait  soin,  avant  de  partir,  de  s’assurer 
que  les  hommes  ont  leurs  cinq  paquets  de  cartouches.  Je  suppose  qu’avec 
ses  deux  batteries  il  mène  des  caissons.  I,n  division  llottembourg,  qui  est 
sous  ses  ordres,  restera  la  nuit  tout  entière  ici  et  partira  demain  pour 
Provins,  escortant  le  parc  de  réserve  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  liellune  de  porter  ce  soir  son  quartier  gé- 
néral à Nogent.  Vous  lui  ferez  connaître  que  la  ville  est  gardée  par  la 
division  de  jeune  Garde  du  général  llottembourg,  mais  qu'elle  part  de- 
main matin  pour  se  rendre  à Provins  avec  le  parc  de  réserve  de  la  Garde. 
Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  est  nécessaire  qu’à  la  petite  pointe  du  jour 
le  3'  corps  prenne  position  à Nogent.  afin  que  le  général  llottembourg 
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(misse  partir.  Le  général  Gérard  portera  son  quartier  général  à Pont- 
sur-Seine  et  prendra  là  position,  en  la  concentrant  et  la  prenant  le  pins 
militaire  possible.  En  cas  qu'il  soit  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il 
se  reploiera  sur  Nogent.  Vous  ferez,  connaître  au  duc  de  Hellune  que  le 
quartier  général  sera  ce  soir  à Sézanne,  où  nous  avons  l'espérance  d'avoir 
enveloppé  le  corps  île  Sacken.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  grand  quar- 
tier général  et  le  grand  parc  seront  à Provins,  où  le  duc  de  Reggio 
est  avec  le  7'  corps,  cl  que  le  général  Pajol  est  à Pont-sur- Yonne  et 
Sens,  occupant  en  force  Montereau.  Vous  lui  ferez  connaître  aussi  qu’il 
doit  défendre  les  abords  de  Nogent , accélérer  la  confection  des  redoutes 
et  des  barricades;  et  que,  si  enfin  il  y était  forcé,  il  passerait  sur  la  rive 
droite  en  faisant  sauter  le  pont,  si  cela  était  indispensable;  mais  que  je 
regarde  cela  comme  désavantageux,  puisque  cela  mettrait  l'ennemi  eu 
sûreté  pour  opérer  sur  Sens  et  nous  empêcherait  de  prendre  l'ofi’ensive. 
Il  doit  rester  à Nogent  le  plus  possible,  puisque,  de  retour  de  mon 
expédition,  je  reviendrais  sur  l’ennemi  qui  se  serait  mis  en  position 
devant  lui. 

Le  duc  de  liellunc  correspondra  avec  le  duc  de  Heggio,  car  celui-ci. 
si  Montereau  et  Sens  ne  sont  pas  menacés,  est  autorisé  à se  porter 
à son  secours,  et  vous  lui  ferez  connaître  que  ce  maréchal  a 1 6 à 1 8,000 
hommes  de  bonnes  troupes  venant  d'Espagne. 

Vous  donnerez  ordre  au  quartier  général,  au  grand  parc  de  l'armée, 
au  parc  de  réserve  de  la  Garde,  à vos  gros  bagages  et  à ceux  du  quar- 
tier général  de  se  rendre  à Provins.  Tout  cela  sera  sous  l’escorte  de  la 
division  du  général  Rotlembourg , lequel  lui-iuéme  serait,  en  cas  im- 
prévu, sous  les  ordres  du  duc  do  Reggio. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le  quartier  général  sera  à 
Sézanne.  où  je  nie  porte  pour.altaquer  Sacken  et  l’armée  de  Silésie,  sur 
les  derrières  desquels  nous  nous  trouvons;  que  je  laisse  le  duc  de  Rol- 
lunc  avec  le  a'  corps  et  avec  la  division  Gérard  et  le  5e  corps  de  cava- 
lerie pour  garder  Nogent;  que  le  duc  de  Reggio  doit  avoir  des  «(liciers  à 
Nogent,  à Itray,  à Sens,  pour  savoir  ce  qui  se  passe;  que  je  donne  ordre 
au  duc  de  Rellune  de  défendre  Nogent  et  de  ne  passer  sur  la  rive  droite 
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qu'en  cas  tic  nécessité  absolue,  vu  que  j'ai  besoin  du  pont  de  Nogent 
pour  me  reporter  sur  l’ennemi  et  l'attaquer,  si  je  réussis  dans  mon  opé- 
ration contre  l'armée  de  Silésie. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le  général  Pajol  est  sous 
ses  ordres  ainsi  que  le  général  AU i v ; qu’un  général  de  brigade  de  cava- 
lerie avec  600  hommes,  étant  venu  près  de  Bray,  sera  également  sous 
ses  ordres,  ce  qui  lui  donnera  plus  de  a, 000  hommes  de  cavalerie;  que 
je  suppose  que  dans  lu  journée  d'aujourd’hui  la  division  du  général  Levai 
sera  bien  organisée  à Provins , et  la  division  liover  bien  organisée  à 
Nangis;  que  6,000  hommes  de  bonne  cavalerie  viennent  d'Lspngne. 
arrivent  sur  Montereau,  mais  que  je  ne  pense  pas  qu'ils  y soient  arrivés 
avant  le  1 5 ; qu’il  y a à Montereau  une  division  de  gardes  nationales  que 
je  crois  de  6,000  hommes  et  que  je  renforce  tous  les  jours,  qu  elle  est 
aussi  sous  ses  ordres;  que  le  dur  de  Reggio  est  chargé  de  la  garde  de  la 
Seine  à une  lieue  au-dessous  de  Nogent;  il  s'entendra  avec  le  duc  de 
Belluno  sur  le  point  où  commencera  son  commandement;  que  les  ponts 
de  Bray  et  de  Montereau,  Pont-sur-Yonne , Morel,  Mnntnrgis,  appar- 
tiennent au  duc  de  Reggio;  que  de  longue  main  on  a préparé  la  défense 
de  tous  ces  ponts;  que  la  division  Roltem bourg,  le  grand  parc,  In  réserve 
de  la  Garde,  les  bagages  sont  sous  ses  ordres,  puisqu'ils  sont  tous  à Pro- 
vins; que,  si  je  ne  me  trouvais  pas  assez  en  force  pour  attaquer  l'ennemi, 
il  serait  possible  que  j'appelasse  une  de  scs  divisions  sur  Montmirail  ou 
sur  la  Ferté-Gaucber,  mais  cela  ne  me  parait  pas  probable;  il  serait  bon 
cependant  qu'il  envoyât  un  parti  de  cavalerie  commandé  par  un  officier 
intelligent,  qui  l'instruisit  de  ce  qui  se  passe  de  ce  câlé.  De  deux 
choses  l'une  : ou  le  prince  Schvvarzenberg  se  portera  sur  Nogent,  ou  il  si1 
portera  décidément  sur  Sens  pour  pénétrer  à Paris  en  passant  l'Yonne, 
le  canal  de  Loing  et  la  forêt  de  Fontainebleau  : il  est  probable  que  ce 
général  ne  fera  celte  dernière  opération  qu'après  avoir  pris  Nogent  et 
rejeté  le  duc  de  Bellune  sur  la  rive  droite;  le  duc  de  Reggio  sera  maître 
de  venir  au  secours  du  duc  de  Bellune,  s’il  est  nécessaire.  Si,  contre  toute 
attente,  toute  l'armée  ennemie  se  portait  sur  Sens,  le  duc  de  Reggio 
pourrait  prendre  In  position  de  Montereau  nu  confluent  des  doux  rivières. 
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a|>|)uyo  ainsi  à l’Yonne  et  à la  Seine;  dans  ce  cas,  le  parc  et  les  voitures 
rétrograderaient  sur  Nangis,  Guignes  et  même  Brie-Comtc-Robcrl.  Je 
ne  serai  jamais  assez  loin  pour  ne  pas  pouvoir  accourir  moi-même  pour 
parer  à ce  mouvement  de  l'ennemi  avec  Defrance.  Dans  le  cas  où  la 
marche  décidée  de  l’ennemi,  au  mépris  de  Nogent,  serait  sur  Pont-sur- 
Yonno,  le  duc  de  Reggio  ferait  bien  garder  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
et  pourrait  même  appeler  à lui  le  duc  de  Hellune,  si  celui-ci  avait  passé 
sur  la  rive  droite.  Dans  ce  cas.  on  brûlerait  tous  les  bateaux  de  charbon 
et  autres  rpii  sont  sur  la  Seine. 

Les  ponts  de  Melun,  de  Corbeil  et  de  Choisy  sont  occupés,  lue  cen- 
taine de  pièces  île  canon  sont  au  pare  de  réserve  de  la  Garde  et  au  parc 
de  la  ligue;  le  duc  de  Reggio,  dans  une  circonstance  importante,  pour- 
rait s en  servir. 

Recommandez  au  duc  de  Reggio  de  déranger  le  moins  possible  les  dis- 
positions du  général  Pajol , qui  a déjà  organisé  toute  la  défense  de  H onne, 
du  Loiug  et  des  ponts  de  la  Seine,  dans  l'hypothèse  qu’on  ne  serait 
attaqué  que  par  des  partis  de  cavalerie  et  même  par  des  avant-gardes. 

'Mon  intention,  si  je  réussis  contre  l'armée  de  Silésie,  est  de  me  re- 
porter sur  Nogent,  d’y  centraliser  mes  troupes  et  de  déboucher  sur  l’en- 
nemi. 

Le  duc  de  Reggio,  dans  un  ras  pressant,  donnerait  de  ses  nouvelles 
au  ministre  de  la  guerre.  Au  fait,  dons  le  cas  où  l'eunemi  prendrait 
l'offensive  sur  Sens  et  sur  l'Yonne,  on  ferait,  de  Paris,  occuper  les  ponts 
de  Corbeil  et  de  Choisy. 

Instruisez  de  toutes  ces  dispositions  l’intendant.  Donnez  ordre  que  le 
général  Sorbier  soit  avec  le  grand  parc  à Provins,  afin  de  pourvoir  à la 
réorganisation  des  approvisionnements  et  à la  réunion  de  tout  son  service. 
L'ordonnateur  Daure  et  les  ambulances  nécessaires  se  rendront  ce  soir  à 
Sézanno.  Réitérez  les  ordres  pour  que  tous  les  magasins  de  vivres  et  d'ar- 
tillerie soient  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  à Nogent. 

Recommandez  à 1 intendant  d’augmenter  les  magasins  de  Provins  et 
de  Nangis.  Il  est  convenable  qu’il  connaisse  l’ensemble  de  toutes  les  dis- 
positions. 
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Le  général  Blein , avec  deux  compagnies  de  sapeurs  et  lu  compagnie 
du  Irai»  du  génie,  reslera  à Nogent  pour  augmenter  les  lorlificnlions 
de  la  ville.  Mon  intention  est  de  les  augmenter  progressivement,  si 
l'ennemi  mon  donne  le  temps,  de  manière  à former  là  un  camp  re- 
tranché inexpugnable.  Il  préparera  tout  ce  rpii  est  nécessaire  pour  faire 
sauter  le  pont.  L’est  ce  général  qui  en  sera  responsable  et  qui  mettra  le 
feu  au  pont  de  sa  propre  main,  au  moment  que  le  duc  de  Bellune  l’or- 
donnera. 

Enfin  le  général  Lery,  avec  l’autre  portion  de  sapeurs  et  les  olliciers 
du  génie,  se  rendra  ce  soir,  avec  le  duc  de  Trévise,  à Villenauxe.  Les 
sapeurs  et  les  voilures  suivront  le  mouvement  du  duc  de  Trévise.  Les  offi- 
ciers supérieurs  qui  pourront  aller  jusqu’à  Séxanne,  iront. 

L ordonnateur  de  la  Garde  se  rendra  ce  soir  à Sézannc.  Tous  les  cais- 
sons vides  seront  envoyés  pour  se  remplir  de  pain  dans  la  direction  de 
Paris;  et,  s’il  y a des  caissons  chargés  de  pain  et  d’eau-de-vie.  on  les  fera 
suivre,  en  ayant  soin  qu’ils  soient  bien  attelés,  car  les  chemins  sont  très- 
mauvais. 

D'nprAi  l'original  non  signe  romm  jwr  le  rnbuiri  do  S.  M,  l'Empereur. 

21222. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERilE,  A PARIS. 

iNflgi.’fit,  g février  iHiS. 

Donnez  donc  des  ordres  pour  qu’on  ne  monte  au  dépôt  de  Versailles 
aucun  Hollandais  ni  aucun  Belge.  Du  tôo  hommes  du  t i'  de  hussards 
presque  tous  hollandais,  An  ont  déserté  à cheval. 

D'aprfa  In  ntinalr,  Arrhhrs  de  f Empire-, 

21223.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Lt  GUERRE , A PUUS. 

,\o;^>nl , 9 ftnricr  t Ut 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  7 février,  par  la- 
quelle je  vois  que  les  deux  bataillons  de  Paris  sont  armés;  faites-lcs 
donc  partir  pour  Montereau. 
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Je  vois  avec  satisfaction,  par  ce  compte,  que  les  gardes  nationales  ont 
90,000  fusils;  ce  qui  fait  90,000  hommes  disponibles. 

Portez  un  grand  soin  à la  formation  de  ces  divisions,  et  envoyez  m'en 
l étal  exact  le  plus  tôt  possible. 

Aulorisez-les  à tirer  à la  cible  afin  de  s'exercer. 

il  me  semble  que,  par  deux  bataillons,  il  doit  y avoir  un  major  de 
la  ligne,  et  qu'il  faut  former,  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade, 
autant  de  brigades  qu'il  y a de  fois  quatre  bataillons.  Il  faut  beaucoup 
d'ofiiciers  avec  des  troupes  neuves. 

Attachez  des  canons  à ces  troupes. 

Je  suppose  que  Boissons  est  en  étal  de  défense. 

INaPO!.KON. 

D'flprc*  U copie.  Dt'qxM  de  In  guerre 


•2122V  — AL  GÉNÉRAL  CLVIIKK,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DR  U GlERttE,  À HIHS. 

Notent,  <|  lévrier  i&iA. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  à Paris  viugt-quatre  cadres  de  batail- 
lons do  la  Garde,  je  donne  ordre  que  chaque  bataillon  soit  porté  d'abord 
à «Ko  hommes,  et  successivement  à Aoo,  à fioo  et  8oo  hommes;  qu'otl 
en  forme  deux  divisions  composées  de  trois  brigades  chacune;  chaque 
brigade  composée  de  quatre  bataillons. 

Ces  divisions  seront  commandées  par  les  généraux  Charpentier  et 
Boyer;  je  suppose  que  les  généraux  Delaborde  et  Dumoustier  ne  sont 
pas  encore  en  état  de  servir;  car  alors  c'est  à eux  que  ce  commandement 
reviendrait  naturellement. 

Mon  intention  étant  qu'il  y ait  trois  brigades  par  division  et  quatre 
bataillons  par  brigade;  lorsque  chaque  bataillon  sera  porté  à 280 
hommes,  ce  qui  doit  être  fait  dès  à présent,  chaque  brigade  aura  1,1  90 
hommes,  chaque  division  3,36o.  Lorsque  chaque  bataillon  aura  Aoo 
hommes,  chaque  brigade  aura  i.fino  hommes,  et  chaque  division  A, 800. 
Lorsque  les  bataillons  auront  600  hommes,  les  brigades  en  auront 
9/100,  les  divisions  7,900. 
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Lorsque  les  bataillons  auront  800  hommes,  les  brigades  auront  Ü.aoo 
hommes,  et  les  divisions  g, 600. 

II  faut  moins  de  6,000  conscrils  pour  la  première  organisation , g.üoo 
pour  la  deuxième,  t4,8oo  pour  la  troisième,  16,000  pour  la  quatrième  ; 
or  on  a plus  de  6,000  conscrits  dans  ce  moment;  la  première  organi- 
sation peut  donc  être  terminée.  Donnez  des  ordres  pour  quelle  soit  for- 
mée sans  délai  et  prèle  à se  porter  hors  de  Paris. 

S'il  manque  des  généraux  de  brigade,  attachez  à ces  divisions  quel- 
ques-uns des  généraux  qui  se  trouvent  dans  ce  moment  à Paris. 

Il  faut  à ce  corps  d'armée  une  batterie  à cheval  et  quatre  batteries  à 
pied;  une  à cheval  et  deux  à pied  existent:  il  en  faut  deux  autres  à pied: 
prenez-les  dans  les  compagnies  qui  viennent  d'Espagne.  Chargez  le  gé- 
néral Ornano  d'organiser  sur-le-champ  ces  deux  batteries,  pour  que  ce 
corps  de  19  à 16,000  hommes  puisse  se  porter  en  avant  de  Paris,  lors- 
qu'il sera  nécessaire,  avec  trente-huit  bouches  à feu. 

Il  est  nécessaire  que  vous  organisiez  sans  délai  trente  batteries  de  six 
à huit  pièces.  Quatre  seront  servies  par  les  compagnies  de  marine,  seize 
par  les  compagnies  qui  viennent  d'Espagne  et  les  compagnies  dont  les 
cadres  sont  à Paris;  l'Ecole  poli  technique,  les  Invalides  serviront  neuf 
batteries  destinées  pour  le  service  de  Paris;  ce  sera  donc  vingt-neuf  bat- 
teries, dont  cinq  à cheval  pour  l'armée.  Ce  qui  formera  une  réserve  de 
deux  cent  vingt-deux  pièces.  Mon  intention  est  que  sur  ce  nombre  il  y 
ait  dix  batteries  de  1 9. 

Il  faut  s'occuper  de  la  formation  de  cette  réserve  à Vincennes. 
puisque,  en  supposant  les  choses  au  pire,  toutes  les  barrières  de  Paris 
seront  occupées  par  la  garde  nationale;  et  les  dépôts  d'infanterie  de 
la  ligne,  et  l'armée,  augmentée  des  réserves  de  la  Garde,  de  trente 
à quarante  bataillons  du  général  Kririon  et  deux  cents  pièces,  se 
trouveront  en  situation  de  faire  échouer  les  attaques  de  l'ennemi  et  de 
le  battre. 

Le  matériel  existe,  les  canonniers  existent,  la  formation  du  corps  d’ar- 
mée peut  donc  se  faire  rapidement. 

Mais  on  pourra  manquer  de  soldats  du  train  et  de  chevaux  : ne  serait- 

Ulll.  9 9 
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il  pas  possible  d’y  suppléer  par  un  marché?  Il  doit  y avoir  une  ([rancir 
cpmntité  de  messageries  et  de  rouliers  qui,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, ne  peuvent  employer  leurs  hommes  et  leurs  chevaux. 

Nacoléos. 


D'npré#  U ertfiû*.  Dépt  t d«  U fW(Tr. 


21225.  — Al  ROI  JOSEPH , 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L'EMPEREUR , À PARI*. 

Nogtnl,  9 février  iR>4 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  courrier  du  8 à onze  heures  du  soir.  Le 
ministre  de  la  police  vous  donne  de  faux  renseignements.  Je  crois  qu'il 
ne-  sait  pas  interroger;  il  dit  que  le  sieur  lionne,  ollicier  supérieur  du 
corps  des  ingénieurs  géographes,  a vu  I ennemi  à la  Ferté-sous-Jouarre  : 
envovez-le  chercher;  il  vous  dira  que  ce  n’est  pus  cela,  mais  qu’on  lui 
a dit  seulement  que  l'ennemi  s'approchait;  ce  qui  est  bien  difl’érent.  A 
Vieux-Maisons,  c’est  la  même  chose. 

J’ai  toujours  reconnu  (pie  la  police  fait  lin  mal  affreux  par  son  peu  de 
jugement;  elle  alarme  sans  éclairer.  Je  lui  avais  donné  nue  méthode 
d’interroger,  que  j’avais  fait  imprimer,  où  toutes  les  questions  sont  pré- 
vues; ce  qui  mettrait  à l'abri  de  pareilles  erreurs:  je  désire  que  vous  re- 
commandiez à la  police  de  donner  à tous  ses  agents  de  ces  imprimés 
pour  les  diriger  dans  leurs  informations. 

Napoléox. 

D’aprrs  l'original  coinm.  par  le  robinet  de  S.  VI.  l'Empereur. 


21226.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIECTKSAAT  r.tSÉMI.  SK  l.'EUrtlISl  Il , l P»U|S. 

NogttU,  y (étrier  1 8 1 V . 

Mon  Frère,  s’il  n'y  a pas  de  raison  que  j ignore,  la  mesure  de  mettre 
huit  pièces  delà  Garde  à la  disposition  du  général  Iluliu  est  mauvaise. 
Il  ne  manque  pas  de  canons  à Yincennes,  et  il  ne  manque  pas  à Paris  de 
moyens  de  les  atteler.  Hetenez  donc  les  vingt-deux  pièces  de  canon  dans 
la  main  d'Ornano.  La  Garde  a un  esprit  à part;  il  ne  faut  en  rien  dis- 
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traire  pour  la  ligne.  Si  vous  lie  donner,  pas  au  ('entrai  Hulin  des  pièces 
de  la  Garde,  il  verra  à s'en  organiser. 

Il  faut  accoutumer  la  garde  nationale  à faire  seule  le  service  des  bar- 
rières, parce  «pie.  quand  on  ôtera  les  troupes  de  ligne  de  Paris  pour  les 
porter  en  avant,  la  garde  nalionale  se  croira  perdue.  Vous  pouvez  mettre 
des  corps  de  garde  beaucoup  moins  considérables  aux  barrières  qui  ne 
sont  point  menacées. 

Ilerouimandez  au  ministre  de  la  guerre  de  compléter  toutes  les  com- 
pagnies de  canonniers,  d'en  faire  venir  des  cadres  des  dépôts  et  do  les 
compléter  en  conscrits;  je  dois  en  avoir  à Paris  trente  qui  serviront  plus 
de  deux  cents  pièces  de  canon;  ce  qui  est  nécessaire. 

Je  partage  votre  opinion  sur  les  prières  de  Sainte-Geneviève,  je  crois 
que  cela  n'aboutit  à rien  du  tout;  ce  n’était  qu'une  dévotion  particulière 
de  l'Impératrice. 

Ayez  les  vingt-deux  pièces  de  la  Garde,  les  i ,aoo  chevaux  et  les  vingt- 
quatre  bataillons  de  la  Garde  à 5oo  hommes,  prêts  à partir  au  premier 
moment.  Mon  intention  est  de  les  faire  camper  dans  une  position  inter- 
médiaire; ne  mêlez  donc  pas  cela  avec  la  défense  de  Paris. 

Envoyez  à Compiègne  un  bataillon  de  la  Garde  de  s à 3oo  hommes, 
qui  se  complétera  à ooo.  avec  deux  pièces  de  canon,  pour  défendre  le 
palais  et  la  ville  contre  des  incursions  de  partis  ennemis. 

Envoyez  un  autre  bataillon  de  la  Garde  à Ponlainebleau  pour  défendre 
également  le  palais  et  la  ville  contre  des  partis  ennemis. 

I^es  olliciers  que  vous  enverrez  pour  commander  sur  ces  deux  points 
organiseront  la  garde  nalionale  île  la  ville  pour  qu’elle  concoure  avec 
eux  àla  garde  des  palais;  ce  que  ces  villes  feront  volontiers,  puisque  ces 
palais  sont  presque  leur  propriété. 

Dites  à Desmazis  d’enlever  de  Compiègne  et  de  Fontainebleau  l’ar- 
genterie et  tout  ce  qui  pourrait  être  trophée.  Il  y a à Compiègne  les  por- 
traits de  tous  mes  ministres  et  des  personnes  de  ma  famille.  Il  faut  qu’il 
fasse  cette  opération  sans  esclandre  et  sans  bruit. 

Mipoléo.v 

D‘*|ir*s  l’original  comm  par  le  cabaret  île  S.  M.  l'Empereur, 
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21227.— AU  ROI  JOSEPH, 

LIECTSMNT  GÉNÉRAL  DE  L'EVF&REt'R,  À PARIS, 

Nogcnt . 9 février  i H i G , doux  Iiwiiy^  apt-f»  uimIi. 

Mon  Frère,  je  pars  pour  nie  rendre  à Sézanne,  et  j’espère  demain 
attaquer  l’armée  de  Silésie.  J'ai  ordonné  au  général  Miiliaud,  que  ions 
avez  envoyé  à la  Ferté-sous-Jouarrc,  de  pousser  sur  Montmirail,  où  Sackon 
sc  trouve  avec  une  quinzaine  de  mille  hommes.  Je  débouche  sur  lui  par 
Sézanne  el  Champaubert.  Si  cette  opération  a un  succès  complet,  la 
campagne  peut  se  trouver  décidée. 

Voici  les  dispositions  que  j’ai  faites,  et  qu’il  importe  que  vous  con- 
naissiez. Je  laisse  à Nagent  le  duc  de  Ifellunc  avec  ses  deux  divisions, 
la  division  du  général  Gérard  cl  le  ;V  corps  de  cavalerie  du  général 
Miiliaud.  Cela  forme  un  corps  d'infanterie,  cavalerie,  artillerie,  île  tù  il 
i 5,ooo  hommes;  il  a ordre  de  défendre  les  hauteurs  de  Ponl-sur-Seine, 
la  ville  de  Nogcnt,  que  j'ai  fait  barricader,  et  enfin,  si  toute  l’armée  de 
Schwarzenherg  venait  déboucher  sur  lui  el  qu'il  ne  put  défendre  Nogenl. 
de  faire  sauter  le  pont  et  de  prendre  position  sur  la  rive  droite. 

la;  grand  parc,  le  quartier  général  de  l'intendant  cl  la  plus  grande 
partie  de  ma  Maison  prennent  position  à Provins,  sous  l’escorte  de  In 
division  de  jeune  Garde  du  général  Kollemhourg. 

I,e  due  de  Rcggio  commande  le  y corps,  composé  des  vingt-six  batail- 
lons qui  viennent  d'Espagne  et  de  Bordeaux.  Une  de  ses  divisions  est  à 
Provins;  l'autre  sera  ce  soir  el  demain  à Nangis;  il  tient  son  quartier 
général  à Provins.  La  division  Rottembourg  el  tout  le  quartier  général 
sont  sous  su  garde.  La  division  de  garde  nationale  qui  est  à Montorcan 
et  Sens,  le  général  Pajol,  la  défense  de  la  Seine  à moitié  chemin  de 
Nogcnt  à Bray,  Bray,  Pont-sur- Yonne,  Sens,  el  en  seconde  ligne  .Muret. 
Nemours,  Monlargis,  jusqu'à  la  Loire,  sont  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio.  Je  compte  que  les  deux  divisions  d’Espagne,  augmentées  de 
tous  les  bataillons  de  Bordeaux,  forment  19,000  hommes;  Pajol  doit 
avoir  a, 000  hommes  de  cavalerie;  les  gardes  nationales  de  Mootereau 
doivent  former  G, 000  hommes:  la  division  Rottembourg  est  de  4, 000 
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hommes  : le  duc  de  Reggio  a donc  la  valeur  de  a5,ooo  hommes  dans 
les  mains.  Si  l'armée  de  Srhvvarzenberg,  qui  est  à Troyes,  marche  sur 
Sens  et  Ponl-sur- Yonne,  négligeant  Nogent  ou  seulement  le  masquant, 
ou  si,  après  l'avoir  forcé,  il  jette  le  duc  de  llellane  sur  la  rive  droite, 
dans  toutes  ces  hypothèses,  le  duc  de  Reggio,  soutenu  du  duc  de  Bel- 
lune,  se  portera,  si  le  mouvement  de  l'ennemi  est  sérieux,  sur  l'Yonne, 
sur  Montereau,  où  il  réunira  toutes  ses  troupes. 

Prévenu  que  le  grand  mouvement  offensif  de  l'ennemi  est  sur  Fon- 
tainebleau, vous  aurez  le  temps  du  garnir  les  ponts  de  Corbeil  et  de 
Clioisy,  et  de  faire  marcher  nos  réserves  sur  Muret  et  le  Loing. 

Si  je  réussis  en  deux  ou  trois  jours  à écraser  l'armée  de  Silésie,  je 
déboucherai  sur  Nogent  ou  sur  Montereau.  Je  pourrai,  avec  vos  réserves, 
avoir  80,000  hommes  et  donner  aux  affaires  une  tournure  inattendue. 

Mon  armée  est  donc  divisée  en  trois  corps  : 

Corps  affinant  sous  mes  ordres.  — Il  est  composé  de  deux  divisions  de  la 
vieille  Garde,  8,000  hommes;  de  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  qui 
sont  avec  le  prince  de  la  Mosknva,  6,000  hommes;  du  corps  du  duc  de 
llaguse,  6,000  hommes;  total,  ao.ooo  hommes  d'infanterie;  de  la  cava- 
lerie de  la  Garde,  6,000  hommes;  du  1"  corps  de  cavalerie,  9, 000 
hommes;  de  la  cavalerie  du  général  Defrance,  a, 000  hommes;  total, 
to,ooo  hommes  de  cavalerie.  J'ai  donc  sous  mes  ordres  3o,ooo  hommes 
et  environ  cent  vingt  pièces  de  canon.  On  évalue  les  généraux  York, 
Blücher  et  Sacken  de  io  à 4o,ooo  hommes;  mais  le  duc  de  Tarante 
doit  occujier  au  moins  S, 000  hommes  : je  serai  donc  3o,ooo  contre 
4o,ooo,  proportion  qui  me  fait  espérer  du  succès. 

Le  point  d'appui  de  mon  corps  est,  ce  soir,  à Sézanne,  et  son  mou- 
vement sur  les  routes  de  Montmirail  et  de  Château-Thierry. 

Corps  du  centre.  — Le  duc  de  Dell  11  ne,  comme  j’ai  dit,  avec  1Ù.000 
hommes. 

Corps  de  droite.  — Le  duc  de  Reggio.  comme  j’ai  dit,  avec  96,000 
hommes. 

La  totalité  de  mes  forces  est  ainsi  de  60  à 70,000  hommes  de 
toutes  armes,  y compris  le  génie  et  l’artillerie.  Je  compte  que  j ai  af- 
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faire  à 45,ooo  hommes  de  l'armée  de  Silésie  et  à tûo.ooo  hommes  de 
Schwarzenberg,  mais  en  y comprenant  Bubna  et  les  Cosaques;  de  sorte 
que.  si  j'okliens un  succès  sur  l'armée  de  Silésie,  et  que  je  la  mette  pour 
quelques  jours  hors  de  lu  lutte,  je  pourrai  me  retourner  sur  Schvvar- 
zenberg  arec  70  à 80,000  hommes,  y compris  les  renforts  que  vous 
m'enverrez  de  Paris,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  m'opposer  sur  ce 
point  plus  de  1 1 o à 1 30,000  hommes.  Si  je  ne  me  trouve  pas  assez  fort 
pour  l'attaquer,  au  moins  le  serai-je  assez  pour  le  contenir  parfaitement 
pendnnt  quinze  à vingt  jours,  ce  qui  donnera  lieu  à de  nouvelles  com- 
binaisons. 

Il  est  nécessaire  qu'Allent  porte  celle  lettre  aux  ministres  de  la  guerre 
et  de  l'administration  de  la  guerre,  afin  que  chacun  sache  bien  ce  qu  il 
a à faire  pour  son  service. 

Comme  demain  j'attaquerai  l'ennemi  sur  ses  derrières,  s'il  poussait 
sur  la  Ferlé  et  sur  Meaux,  il  11  y aurait  pas  d'alarmes  à en  concevoir. 

Je  n'ai  pas  compté  dans  mes  ressources  lu  division  de  gardes  nationales 
de  Meaux,  que  je  suppose  devoir  être  bientôt  de  8 à 10,000  hommes. 

Nvpolkus. 

P.  S.  J'ai  ordonné  à Saint-Germain , qui  est  à Meaux  avec  800  hommes 
de  cavalerie,  de  se  porter  sur  la  Ferlé-sous-Jouarre.  I.a  division  de  gardes 
nationales  armées  pourrait  s’y  porter. 

F original  rom  111.  |>»|-  It  cabinet  de  M l’Finpet  eur 

21228.  — AU  KOI  JOSEPH. 

LIM  TENANT  GKNl'lt  \l.  II*.  I.'KMPF.IIBI  II  * « PARI*. 

S;nnn«1  i o fvvrtt-r  1 8 1 , dii  l»eurv«  du  malin. 

Mon  Frère,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  g.  \olre  aide  de  camp  et 
l'officier  vous  ont  porté  mes  lettres  d hier. 

Je  suis  arrivé  ici  hier  au  soir:  je  monte  à cheval  (tour  me  porter  à 
Champauberl.  Je  suis  un  peu  contrarié  par  les  chemins:  ils  sont  aflïeux, 
il  y a six  pieds  de  boue. 
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On  m’assure  ce  matin  que  l'ennemi  commence  son  mouvement  rétro- 
grade Je  Moulmirail  sur  Vauchamps. 

Je  ne  conçois  pas  que  le  duc  Je  Tarento  fasse  sa  reliai  le  avec  tant  Je 
précipitation.  Comme  le  plus  court  pour  communiquer  avec  lui  est  Je 
passer  par  Paris,  mamlcz-lui  qu'aujourd'hui  10,  à quatre  heures  du 
matin,  j’étais  à Cliampauhert,  sur  les  derrières  de  la  colonne  ennemie 
qui  est  à Moulmirail. 

Nacoi.kos. 

D’nprô  l'original  connu  por  ht  tabla*  dr  S.  II.  fEmpArciir 


21229.  — AU  ROI  JOSEPH, 
liiHtcmst  (o!\éiul  de  L’EvrEnem.  À roas. 

1 Ai-.ntp.iilwrt,  lo  Hvrfcr  i8iS,  dix  heure,  du  w»ir. 

Mon  Frère,  j'ai  attaqué  aujourd'hui  l'ennemi  à Cliampauhert.  Il 
était  fort  de  douze  régiments;  il  avait  quarante  pièces  de  canon.  Lr 
général  en  chef  Olsoulief  a été  pris  avec  tous  ses  généraux,  tons  ses 
colonels,  officiers,  canons,  caissons  et  bagages.  On  compte  à celle  heure 
6,ono  prisonniers,  quarante  canons,  aoo  voitures.  I.c  reste  a été  jeté 
dans  un  étang  ou  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Ce  corps  est  entière- 
ment détruit. 

On  marche  sur  Montinirail,  où  nous  serons  ce  soir  à dix  heures.  J'y 
serai  de  ma  personne  demain  malin  avant  le  jour  pour  marcher  sur  Sacken 

avec  ao.ooo  hommes 'Je  talonne  l’ennemi  de  très-près 

1 Le  duc  de  Tarente,  8 à 10,000  hommes  avec  la  garde  natio- 
nale de  Meaux  et  tout  ce  que  vous  pourrez  détacher  de  Paris,  seraient 

5 suffisants  pour  le  contenir.  J'ai  les  espérances  les  plus  llatteuses  que 

Sacken  est  perdu;  et.  si  la  fortune  nous  seconde  comme  aujourd'hui,  les 
alïaircs  seront  changées  dans  un  clin  d'œil;  car  c’est  dans  le  corps  de 
Sacken  que  consiste  toute  1a  force  de  l'armée  russe,  puisqu'il  a dix  divi- 
sions ou  soixante  régiments.  Illücher  est  coupé  de  Sacken;  il  a avec  lui 
deux  divisions.  Il  esta  huit  lieues  d ici . sur  le  rliemin  de * 


1,11  Moto  devenus  illisible  par  l'alUTolion  du  papier. 
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contenu  pondant  ma  marche.  Je  no  crois  pas  que  nous  ayons  aoo 
hommes  à regretter. 

Napoléon. 

U «pii-s  l'original  connu.  |»l  lu  rnbilitl  de  S.  .M.  I Eu»|i*rei  r 

21 280.— AU  MARÉCHAL  M ARMOM*  DUC  DE  RAGl'SE* 

COMMANDANT  LE  G*  CORPS , À ÉTOGES. 

(Ibanipaulitrl , 1 1 f*-»rior  i&ii.  au  malin 

Mon  Cousin,  tous  les  canons  ou  caissons  pris  à 1 ennemi  seront  jetés 
dans  un  étang  voisin  ou  dans  des  puits,  sur  procès-verbal  qui  en  sera  tenu 
par  un  officier  d artillerie,  de  manière  qu’on  puisse  les  retirer  dans  quel- 
ques jours.  Parce  moyen,  nous  aurons  cet  embarras  de  moins  et  des 
attelages  de  plus. 

Napoléon. 

D‘«|>re»  l'ongiual  t«totu  pai  le  ealunM  de  S M.  rEoipurrur 


21231.  — AC  ROI  JOSEPH* 

LIECTENANT  GÉNÉRAL  DE  L’EMPEIlEl’ll . K PARIS. 

De  U ferme  de  l'Epine-au-Boit 1 , enlie  Monimirail  H 
11  février  181&.  huit  heures  du  soir. 

Mon  Frère.  Berlhier  vous  a expédié  un  courrier  sur  le  champ  de  ba- 
taille. J’ai,  depuis,  expédié  le  jeune  Montesqiiion.  Il  est  huit  heures,  ét- 
ayant de  dormir,  je  vous  expédie  ces  deux  mots  pour  vous  faire  connaître 
que  In  journée  d aujourd’hui  a été  décisive.  L’armée  ennemie  de  Silésie 
n existe  plus;  je  l'ai  mise  dans  une  complète  déroute.  Nous  avons  pris 
tous  ses  canons,  scs  bagages  et  l’ail  bien  des  milliers  de  prisonniers,  peut- 
être  plus  de  7.000.  Il  nous  en  arrive  à chaque  instant.  Il  va  f»  ou  (i.ooo 
ennemis  sur  le  champ  de  bataille.  Tout  cela  a été  obtenu  en  engageant 
seulement  la  moitié  de  nia  vieille  Gurdc.  qui  a fait  plus  qu'on  ne  peut 
attendre  des  hommes.  L'ennemi,  à la  débandade,  s'est  sauvé  du  côté  de 
Château-Thierry.  Je  suppose  que  le  duc  de  Tarente  les  aura  suivis  sur 

1 Fnrim*  il'  In  H/iule-Epini'. 
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la  Kerté-sous-Jouarre  et  de  là  sur  Château-Thierry.  Ces  deux  journées 
changent  entièrement  la  situation  des  affaires.  Sackcn  a été  tue1.  Beau- 
coup de  leurs  généraux  sont  pris,  quelques-uns  sont  blessés  et  plusieurs 
sont  restés  sur  le  champ  de  bataille.  Voilà  donc  dix  divisions  russes, 
formant  soixante  régiments,  à peu  près  anéanties.  Je  crois  qu'à  la  nuit 
nous  avons  eu  affaire  au  corps  d'York  qui  arrivait  sur  le  champ  de  ba- 
taille: il  a subi  le  sort  des  Busses.  J’écris  à l'Impératrice  de  faire  tirer 
soixante  coups  de  canon.  Notre  perle  a été  légère.  Le  général  Michel, 
de  la  Garde,  a été  blessé  au  bras.  Je  ne  crois  pas  avoir  perdu  plus  de 
i ,000  hommes.  Ma  Garde  à pied,  mes  dragons,  mes  grenadiers  à cheval 
ont  fait  des  miracles.  J’espère  demain  être  en  communication  avec  la 
Ferlé-sous-Jouarre.  Je  pense  donc  que  ces  deux  journées  feront  dispa- 
raître tous  les  dangers  de  Paris,  car  cette  armée  de  Silésie  était  la  meil- 
leure armée  des  alliés. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Sens  et 
de  Montereau.  Cela  m'est  nécessaire  pour  diriger  nies  opérations  ulté- 
rieures. 

Nxpoiio.x. 

D'apn»  l'original  curmo.  par  le  ubioi-l  ck  S.  M.  i'IUnfiemir. 


21232.  — Al  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM. 

Hiina  r.rvtfoi. , 11  QunTiKn  «.ôéiul. 

IVnti». .1“  I Kpii.Mi.-B..»,  is  fcïriif  i8i4. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Baguse  que  l cnuemi  s’est  retiré  sur 
Château-Thierry;  que  nous  l'avons  repoussé  de  tous  cotés. 

Qu’il  marche  sur  Vertus;  de  celte  ville  il  se  décidera  à marcher  sur 
Epernay  ou  sur  Châlons. 

Que  fera  l’ennemi?  De  Château-Thierry  passera-t-il  le  pont  pour  se 
jeter  sur  Beims,  ou  voudra-t-il  forcer  la  chaussée  à Epernay  pour  arriver 
à Châlons?  Dans  tous  les  cas.  sa  position  me  parait  bien  difficile. 

Lu  cavalerie  du  duc  de  Baguse  doit  faire  un  ravage  affreux  sur  leurs 


1 Le»  récits  des  jnUonnier*  avaient  fait  croire,  un  moment,  à la  mort  «le  et  général. 
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derrières,  vu  que  leur  cavalerie  esl  eu  avant  et  que  ces  gens-ci  ne  sont 
pas  accoutumés  à voir  leurs  derrières  compromis.  Que  le  duc  de  Raguse 
fasse  des  proclamations  pour  que  partout  on  se  lève  et  les  arrête;  qu'il 
fasse  imprimer  ces  proclamations  par  la  première  imprimerie  qu'il  trou- 
vera; qu'il  annonce  que  soixante  régiments  russes  ont  été  détruits;  qu'on 
leur  a pris  cent  vingt  pièces  de  canon;  que  leur  général  en  chef  est  tué  ou 
blessé  mortellement;  qu'il  est  temps  que  le  peuple  français  se  lève  pour 
tomber  sur  eux;  que  l'Empereur  esl  à leur  poursuite;  qu'on  arrête  tous 
les  Cosaques,  tous  les  détachements;  qu'on  coupe  les  ponts  devant  eux 
et  qu'on  arrête  les  bagages  ; qu'on  ne  leur  donne  aucuns  vivres. 

Si  le  duc  de  Raguse  va  à Epernay  et  que  l’ennemi  y vienne,  le  maré- 
chal a là  une  belle  position  à prendre  pour  le  resserrer  contre  la  Marne. 

Wpouiox. 

Ij'dfir*»  l'original  c«*nm,  par  la  cabinet  de  S.  11.  TEmpcmir. 


21233.* — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEITEMST  r.ÉKÉfUI.  DE  l.'EHPEREtiR , k P4RI*. 

Fa  ni  tosirï]  de  Üliàleau-Tliierry.  t*  février  i R l 'i. 

Mon  Frère,  je  suis  dans  le  faubourg  de  Château-Thierry.  J'ai  pour- 
suivi l'arrière-garde  de  l'armée  ennemie.  Lui  ayant  coupé  In  chemin  de 
Chàlons,  toute  l'armée  a été  obligée  de  passer  la  Marne  pour  se  jeter  sur 
la  route  de  Soissons.  Je  lui  ai  enlevé  toute  son  arrière-garde,  composée 
de  quatre  bataillons  russes,  trois  bataillons  prussiens  et  trois  pièces  de 
canon;  tout  a été  enlevé,  même  le  général  russe  qui  les  commandait. 
On  a fait  aujourd'hui  a,ooo  prisonniers.  Le  due  de  Raguse  va  se  porter 
d'Etoges  sur  Epernay  ou  Chàlons.  Si  le  maréchal  Macdonald,  comme  je 
l'avais  espéré,  avait  agi  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  pas  un  homme 
n'aurait  échappé.  Cependant  nous  avons  fait  8 à 10,000  prisonniers, 
dont  cinq  ou  six  généraux,  qui  partent  demain  pour  Paris.  Mous  lui  avons 
pris  presque  toute  son  artillerie,  tous  ses  bagages  et  tué  énormément  de 
monde.  Cette  armée,  qui  était  forte  de  35,ooo  hommes,  ne  l’est  pas  cer- 
tainement de  i a, ooo  aujourd'hui.  L'ennemi  se  trouve  dans  une  horrible 
confusion.  Si  je  ne  suis  pas  rappelé  sur  la  Seine  par  les  mouvements  des 
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Autrichiens , je  prendrai  les  derrières.  Pour  de  si  grands  résultats,  je 
n'ai  engagé  que  très-peu  de  troupes.  Ma  Garde  à pied  et  à cheval  s'est 
couverte  de  gloire. 

Nspotiov. 

Diprtt  l'original  <omn».  par  le  cabinet  île  S.  M.  l'Empereur. 

21234.-— AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROYIGO, 

M1MSTRE  DE  U POUCE  CÉvéEtLE,  » PARIS. 

Ferme  de  Lumeront,  ! 3 février  tSi«. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  1 1 à cinq  heures 
■lu  matin;  je  suppose  que  c'est  une  erreur  et  qu'elle  devait  être  datée 
de  cinq  heures  du  soir,  car  vous  n’avez  pas  pu  savoir  le  t i au  matin  la 
nouvelle  de  l’affaire  du  10  au  soir. 

Vous  aurez  appris  les  résultats  de  la  bataille  de  Montmirail  et  du 
combat  de  Château-Thierry.  La  meilleure  armée  de  la  Russie  est  dé- 
truite. Ma  vieille  Garde  à pied  et  ma  Garde  à cheval  ont  l’ait  des  mi- 
racles; les  dragons  se  sont  distingués.  Je  n'ai  presque  eu  d’engagés  que 
a,ooo  hommes  de  ma  vieille  Garde.  Ce  qu'ils  ont  lait  ne  peut  se  com- 
parer qu’aux  romans  de  chevalerie  et  aux  hommes  d'armes  de  ces  temps 
où,  par  l'effet  de  leurs  armures  et  l'adresse  de  leurs  chevaux,  un  en 
battait  trois  ou  quatre  cents.  L'ennemi  doit  être  frappé  d’une  singulière 
terreur.  Redoublez  les  mesures  pour  arrêter  les  traînards;  qu'on  ouvre 
des  hôpitaux  à Paris  pour  les  malades,  et  qu’on  veille  à ce  que  cette 
multitude  de  gens  de  l’armée  n'y  soit  pas  inutilement. 

Je  voudrais  des  nouvelles  plus  précises  de  tout  ce  que  fait  l’armée 
autrichienne;  le  quartier  général  est  toujours  à Troyes;  vous  ne  m’en 
dites  rien. 

D'*prt*  U minulA.  Archive*  «le  l'Empire. 

21235.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

limSTRK  DE  LA  GLERI1E,  À PARIS. 

Ferme  «te  Lumeront,  i » fè»rier  iHiA.au  #oir. 

L'ennemi  a passé  la  Marne  h Château-Thierry  et  brûlé  le  pont;  j’ai 

u3 
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été  obligé  de  m’arrêter.  Je  suis  logé  près  du  faubourg  de  Cbàleau-Thierry. 
J'ai  enlevé  aujourd'hui  à l'ennemi  toute  son  arrière-garde,  composée  de 
quatre  bataillons  russes,  trois  bataillons  prussiens  et  trois  pièces  de 
canon.  Tout  a été  pris,  depuis  le  général  jusqu  a la  dernière  voiture. 

Le  nombre  des  pièces  que  nous  avons  prises  ne  doit  pas  s'éloigner  de 
soixante  à quatre-vingts.  Le  nombre  de  voitures  est  immense;  les  prison- 
niers sont  8 à jo.ooo.  Le  corps  de  Sacken  cl  d'York  ne  doit  pas  être 
aujourd’hui  de  ta.ooo  hommes. 

Les  prisonniers  vont  être  envoyés  a Paris.  Je  désire  que  vous  les  fas- 
siez entrer  avec  un  peu  de  pompe  et  de  manière  que  le  public  en  soit 
prévenu. 

Je  suppose  que  l'ennemi  se  porte  sur  Soissons  pour  gagner  Reims.  J'ai 
donné  ordre  que  Soissons  fût  mis  en  état  de  défense;  ainsi,  j'espère  qu'il 
tiendra.  L'Aisne  est  débordée,  et  ce  sera  un  obstacle  de  plus  pour  l'en- 
nemi. Si  le  mouvement  des  Autrichiens  sur  la  Seine  ne  me  rappelle  pas, 
j’espère  avoir  le  dernier  homme  de  celte  armée. 

Si  le  duc  de  Tarante  s'était  porté  de  la  Ferlé-sous-Jouarre  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne,  comme  il  devait  le  faire,  pas  un  homme  n'aurait 
échappé. 

Le  général  Sackcn  a été  mortellement  blessé.  Celle  armée  de  Silésie 
était  de  beaucoup  la  meilleure  armée  de  l'ennemi.  On  peut  compter 
que  les  Russes  ont  soixante  régiments  d'anéantis.  Celait  là  la  consistance 
de  leur  armée,  car  le  général  Sacken  avait  sous  ses  ordres  le  corps  de 
longeron.  La  quantité  de  fusils  qui  se  trouve  sur  le  champ  de  bataille 
est  énorme.  Il  faudrait  envoyer  de  Paris  des  entrepreneurs  et  des  indi- 
vidus chargés  spécialement  de  les  ramasser.  On  a pris  des  voitures  char- 
gées de  fusils;  on  a recommandé  à l'artillerie  de  les  garder,  mais  les 
paysans  en  sont  avides. 

J’ai  donné  le  combat  de  Champaubert,  la  bataille  de  Monlmirail  et  le 
combat  de  Château-Thierry  en  engageant  quelques  bataillons  de  rua 
Carde  et  la  cavalerie  de  ma  Garde.  Les  dragons  se  sont  couverts  de 
gloire.  La  vieille  Garde  a de  beaucoup  surpassé  tout  ce  que  je  pouvais 
attendre  d’une  troupe  d'élite.  C'était  absolument  la  tête  de  Méduse! 
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Le  général  Sacken,  à Mon  Uni  rail,  s'était  joint  au  général  York  et 
espérait  la  \ictoire.  Malheureusement,  j’ai  fait  venir  la  division  Levai 
qui  n’arrive  que  ce  soir  à Vieux-Maisons  et  qui  ne  m aura  servi  de  rien. 

11  paraît  que  le  duc  de  Reggio  n’a  point  encore  la  division  du  général 
Boyer;  elle  devait  cependant  arriver  le  g,  et  il  serait  bien  important 
qu’elle  fût  arrivée. 

Il  faut  que  l'artillerie  fasse  ramasser  les  pièces  dispersées  sur  le  champ 
de  bataille. 


D'nprf*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


21236.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  fiÉNE'lUL  DE  l.'EHPEflEtR , À PARIS. 

Ferme  tic  Ltimcronl,  t3  février  *8» S,  «las  btureidu  matin. 

Mon  Frère,  l’ennemi  a attaqué,  pendant  toute  la  journée  du  1 1,  la 
ville  de  Nogent.  Le  duc  de  Bellune  s'était  porté  sur  la  rive  droite  avec 
tout  son  inonde  et  n'avait  laissé  dans  la  ville  que  1,300  hommes  sous  les 
ordres  du  général  Rourmont.  Ce  Bourmonl  est  le  fameux  chef  de  Chouans, 
dont  je  suis  extrêmement  content.  L’ennemi  a voulu  entrer  en  colonne 
serrée  : on  l’a  fusillé  des  maisons  cl  des  barricades.  Bref,  il  a été  repoussé 
à trois  assauts  consécutifs,  et  a perdu,  comme  cela  est  croyable  dans  une 
pareille  échaulfouréc,  près  de  a à 3, 000  hommes.  Le  général  Rourmont 
a été  blessé;  mais,  du  reste,  notre  perte  a été  assez  légère.  Alors,  de 
rage,  l’ennemi  a fait  avancer  des  obusiers  et  a mis  le  feu  dans  la  ville; 
ce  qui  n’a  rien  fait  : le  1 a on  était  prêt  à recevoir  l’ennemi  de  la  même 
manière.  On  assure  que  le  général  Schwantenberg,  avec  toute  son  ar- 
mée, suivait  ce  mouvement. 

Je  n’ai  pas  de  nouvelles  de  Montereau  depuis  le  1 1 . Le  général  l’ajol 
se  trouvait  à Fossard,  près  Montereau.  J’ai  donné  ordre  au  duc  de  Reggio 
de  se  porter  sur  Montereau  avec  la  division  Rotteinbourg  et  la  g'  divi- 
sion arrivant  d’Espagne.  Mais  cette  g'  division,  qui  devait  arriver  le  g, 
n'était  pas  arrivée  le  10  au  soir;  le  ministre  de  la  guerre  doit  savoir  ce 
qui  en  est.  C'est  sur  Montereau  que  cette  division  doit  être  dirigée.  J'ai 
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appelé  à moi  la  division  Levai,  et,  comme  je  n'en  ai  pas  eu  besoin,  ce 
mouvement  devient  un  faux  mouvement. 

Par  l'état  de  situation  que  je  reçois  du  général  Ornano,  je  vois  que  la 
Garde  a sous  les  armes  a,ooo  hommes  de  cavalerie  et  8,000  d'infan- 
terie. formant  10,000  hommes  et  vingt-deux  pièces  de  canon.  J'ai  or- 
donné qu'on  y joignît  deux  autres  batteries,  de  manière  à avoir  trente- 
deux  pièces.  Le  ministre  de  la  guerre  me  fait  des  rapports  et  allend 
mon  approbation  pour  exécuter  mes  ordres  : ce  n'est  pas  ainsi  qu'il 
faut  agir  dans  les  circonstances  actuelles;  c'était  bon  quand  j'étais  à 
Paris.  Il  faut  que  sur-le-champ  on  mette  à la  disposition  du  général 
Ornano  les  deux  compagnies  d'artillerie  venant  d’Espagne,  avec  seize 
bouches  à feu.  Cela  seul  formera  un  joli  corps  de  réserve.  FaiteB-les 
marcher  dans  la  direction  de  Fontainebleau.  Les  généraux  Charpentier 
et  lloyer  doivent  y aller.  S'il  manquait  des  généraux  de  brigade,  il  faut 
que  le  ministre  de  la  guerre  en  désigne.  Il  ne  faut  pas  cependant  éloi- 
gner toutes  ces  troupes  de  Paris;  mais,  au  lieu  de  leur  faire  prendre 
leurs  cantonnements  sur  la  route  de  Meaux  et  de  la  Yillette,  il  faut  les 
leur  faire  prendre  sur  Cbareuton,  \illejuif,  Essonne,  et  garder  toujours 
une  division  à Paris. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  fait  aussi  un  rapport  sur  la  formation  de 
deux  divisions  de  réserve  de  la  ligne.  Je  n'ai  pas  encore  lu  ce  rapport 
avec  attention.  Le  principal  est  d'exécuter,  et  de  ne  pas  perdre  de  vue 
qu'avec  des  conscrits  il  vaut  mieux  n’avoir  que  des  bataillons  de  3oo 
hommes  que  d'en  avoir  de  plus  nombreux. 

Expédiez  un  courrierà  Soissons  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi, 
et  que  le  commandant  de  celte  ville  y tienne  jusqu'à  extinction:  car.  si 
l'ennemi  ne  peut  entrera  Soissons,  il  va  se  trouver  bien  embarrassé. 

Je  ne  pense  pas  que  le  prince  Schvvarzenberg  s'enfourne  sur  Fontai- 
nebleau tant  que  nous  serons  maîtres  du  pont  de  Nogenl;  les  Autrichiens 
connaissent  trop  ma  manière  d'opérer  et  en  ont  trop  longtemps  porté  des 
marques;  et  ils  se  doutent  bien  que,  s’ils  nous  laissent  maîtres  du  pont 
de  Mogent,  je  déboucherai  sur  leurs  derrières,  comme  je  l'ai  fuit  ici. 
Toutefois . si  le  mouvement  de  l’ennemi  était  prononcé  et  en  grandes 
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forces,  je  ferais  dire  au  duc  de  Del  lu  ne  de  se  porter  de  Nogent  à Mon- 
tereau  pour  appuyer  le  duc  de  Reggio.  Il  ferait  sauterie  pont  de  Nogent 
et  laisserait  vis-à-vis,  sur  la  rive  droite,  les  troupes  nécessaires  pour  em- 
pêcher l'ennemi  de  rétablir  le  pont. 

Je  ne  suis  pas  encore  décidé  sur  le  plan  d'opération  que  je  vais  suivre 
aujourd'hui.  Mais,  avec  le  corps  du  duc  de  Bellune,  le  duc  de  Reggio  et 
la  réserve  d'Ornano,  je  me  porterai  en  toute  diligence  de  ma  personne 
sur  Montereau,  et  j'aurai  suffisamment  du  forces  pour  contenir  Schvvar- 
icnberg. 

’ Je  tremble  que  ces  coquins  de  Russes  ne  me  mettent  le  feu  à Fon- 
tainebleau en  représailles. 

J'espère,  dans  la  journée,  avoir  rétabli  le  pont  de  la  Marne  à Château- 
Thierry.  Je  prendrai  alors  mon  parti.  Les  nouvelles  que  j'ai  reçues  de 
Sens  prouvent  que  le  général  Allix  avait  repoussé  l’ennemi  et  tenait  le 
1 1 au  soir;  il  avait  contraint  l'ennemi  à ouvrir  la  tranchée. 

Toute  la  cavalerie  qui  arrive  d’Espagne  doit  se  rendre,  comme  je  l’ai 
ordonné,  sur  Montereau,  sous  les  ordres  du  général  Pajol  et  du  duc  de 
Reggio. 

NvpoLâox. 

D‘apeê»  l'original  fomm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Kmpereur. 


21237.— AU  ROI  JOSEPH, 

MJtirmUNT  <JK!tfruL  DB  L’BMPKtBOR,  A PARIS. 

Ferme  de  Lumeront,  i3  février  1 8 a &. 

Mon  Frère,  j‘ai  vu  l’ofiicier  que  vous  m'avez  envoyé.  Oii  dit  que  cel 
officier  est  un  très-brave  homme,  mais  il  n’a  pas  l’instruction  et  l’esprit 
que  doit  avoir  votre  aide  de  camp.  Il  ne  m'a  dit  que  des  bêtises  de  No- 
geut  et  de  Provins.  Il  faut  des  hommes  plus  déliés,  qui  aient  plus  de 
connaissances  et  plus  d’esprit,  pour  être  employés  comme  aides  de  camp 
auprès  de  vous.  Cet  homme,  qui  était  très-bon  capitaine  de  grenadiers, 
serait  peut-être  très-bon  à la  tète  de  quelque  bataillon. 

Nvpoléov. 

D'aprfe  l'original  «oibri.  par  le  cabinet  d*  S.  M.  l'Empereur. 
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21238.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  À LA  FERME  RE  LIMERONT. 

Ferme  do  Fumeront,  i3  février  i8i4. 

Mon  Cousin,  donne?,  ordre  au  général  Ricard  de  se  mettre  en  marche 
aussitôt  la  réception  de  ce  présent  ordre,  pour  aller  se  joindre  au  duc  de 
Raguse.  Faites  connaître  au  duc  de  Raguse  que  l’ennemi  s'est  retiré  sur 
Soissons;  que  je  n’ai  pas  de  nouvelles  de  son  entrée  à \ertus;  que,  s’il 
a marché  sur  Epernay,  il  serait  important  qu’il  marchât  sur  Châlons;  et, 
s’il  n a pas  marché  sur  Epernay,  qu’il  marche  droit  sur  Châlons. 

D après  Fungmol  oud  lagtic  eoaua.  par  le  ubibet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21239.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

À FLORENCE. 

Ciiâteau-Tbiem.  i3  février  «8i4. 

J’ai  reçu  vos  différentes  lettres.  La  conduite  du  roi  de  Naples  est  in- 
fâme, et  celle  de  la  reine  n’a  pas  de  nom.  J'espère  vivre  encore  assez 
pour  venger  moi  et  la  France  d'un  tel  outrage  et  d’une  ingratitude  aussi 
affreuse.  Rendez-vous  à Lyon  ou  à Marseille,  selon  l’endroit  par  où  vous 
venez,  et  arrivez  à Paris. 

I» 'après  I*  mi  mu  (>'  Archive*  do  l'Empire. 

21240.  — AU  GÉNÉRAL  CAILAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EYTÉlllEl’fi ES . À CIlÂTIl.LON. 

Cliilrau-Thirrr),  »3  février  »8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  le  roi  de  Naples  m ayant  déclaré  la 
guerre,  vous  voudrez  bien  signifier  ù l'ambassadeur  de  Naples  de  quit- 
ter Paris  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  le  territoire  de  l’Empire  dans 
le  plus  bref  délai.  Vous  voudrez  bien  donner  avis  de  cette  déclaration  à 
mes  miuistres,  notamment  au  ministre  de  la  marine,  pour  que  tous  mes 
bâtiments  de  guerre  et  corsaires  courent  sur  les  bâtiments  napolitains: 
au  ministre  du  commerce  et  au  grand  juge,  pour  le  conseil  des  prises.  Il 
sera  nécessaire  aussi  que  vous  écriviez  au  comte  d’Hauterive.  à Paris,  de 
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préparer  tous  les  documents  relatifs  à celle  étrange  guerre,  l'usage  étant 
que  ces  sortes  de  manifestes  soient  communiqués  nu  Sénat  et  connus  de 
la  nation.  I.e  grand  juge  aura  aussi  une  déclaration  à faire  pour  rap- 
peler tous  les  Français  qui  sont  au  service  de  Naples,  soit  civils,  soit 
militaires. 

Nupocéott. 

D'nprt»  l'original.  Archivât  do»  «daim  étrangère* 


21241.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WÀGRAM, 

MAJOR  GENERAL.  À CHATRAI -THIERRY. 

CliiUsm -Thierry.  1 3 février  1816. 

Mon  Cousin , vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre 
relative  au  mouvement  de  Goo  chevaux  polonais;  ils  sont,  aujourd'hui 
1 3,  à Nangis.  Donnes  ordre  qu’ils  se  rendent  à Monlcreau,  où  ils  seront 
sous  les  ordres  du  général  Pajol.  On  leur  fera  connaître  qu'aussitôl 
qu'ils  joindront  la  Garde  ils  feront  partie  de  la  division  où  ils  ont  déjà 
un  détachement  de  3oo  hommes. 

Napoléos. 

D'apixs  l'original  eumni.  par  tr  cabinet  «le  S.  M.  l'Etuperviu 


21242.  — AU  ROI  JOSEPH, 

L1  EL  TENANT  G&ftfRAL  DE  L'EMPERFt  R , À PARIS. 

Cbiletu-Thirrry,  1 3 ferricr  1 8 1 4. 

Mon  Frère,  le  général  Drouot  m annonce  qu’il  a distribué  le  qualor- 
zième  million. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 a à dix  heures  du  malin. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  duc  de  Trévise;  vous  pourrez  en  faire 
mettre  l'extrait  dans  les  petits  journaux. 

Tous  les  renseignements  que  j’ai  ici  prouvent  de  plus  en  plus  le 
désastre  de  l'ennemi.  Les  habitants  assurent  que,  de  celte  immense 
armée,  il  n’en  est  pas  revenu  19,000. 

Je  n'entends  plus  parler  de  la  formation  de  la  9*  division  de  la  ligne. 
Je  vous  ai  mandé  d'envoyer  une  division  de  la  Garde  d'abord  sur  Es- 

tint.  «'i 
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sonne:  ce  i|in»  vous  avez  envoyé  à Fontainebleau  comptera  pour  celte 

division. 

Je  vous  ni  expédié  ce  matin  mon  premier  officier  d'ordonnance  (Jour- 
gaud. 

Si  Soissons  tient,  l'ennemi  va  se  trouver  bien  embarrassé.  Ils  auraient 
voulu  se  retirer  sur  Reims;  ils  ont  en  vain  cherché  des  chemins.  Si  le 
général  Berruver  fait  son  devoir  à Soissons,  ils  ne  sauront  que  devenir. 
A tout  hasard,  expédiez  à Berrujer  un  officier  pour  lui  recommander  de 
tenir. 

Le  pont  de  Château-Thierry  n’est  pas  encore  racrommodé. 

Napoléon 

D'uprV*  l'originel  nom®-  pur  J*  de  S.  M.  l'Empereur 


21243.—  AU  ROI  JOSEPH, 

LIKI TBNAAT  GÉNÉRAL  Df.  l.’ISVI’ItARI'A , À PARIS, 

ChAlcan-Thicrry,  iS  f.Sricr  iSiA,  dem  heures iiiith- 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  fera  connaître  les  dispositions  que 
j'ai  faites  pour  la  défense  de  Monlereau;  aussitôt  qu  elles  vous  seront  con- 
nues, adressez-les  par  estafette  nu  duc  de  Reggio. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  de  suilc  le  général  de  division 
Charpentier,  avec  deux  batteries  d'artillerie  à pied  et  une  division  de  la 
Carde  de  douze  bataillons;  il  peut  arriver  domain  à Essonne.  Il  occu- 
pera Corbeil,  la  Ferté-Alnis  et  tous  les  petits  ponts  sur  l'Essonne.  Il  sera 
nécessaire  de  lui  donner  i,ooo  chevaux  de  la  Garde.  L'autre  division  et 
les  autres  1,000  chevaux  se  cantonneront  à Cbarenfou  et  Paris,  et  se- 
ront prêts  à prendre  poste  sur  H erres,  s’il  était  nécessaire.  Je  ne  sais  où 
eu  est  1 organisation  de  la  ligne.  Si  vous  avez  une  division  déjà  organi- 
sée, dirigez-la  sur  Vil leneii ve-su r-Sei ne,  et  faites-moi  connaître  où  en  est 
la  réserve  de  Paris. 

Il  est  nécessaire  que  toutes  ces  divisions  reçoivent  l'artillerie  conve- 
nable. 

Il  est  probable  que  la  nouvelle  du  désastre  de  Saeken  et  d'York  ar- 
rêtera le  mouvement  de  l'ennemi.  Il  faut  que  la  police  et  la  guerre 
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envoient  des  agents  pour  être  instruits  de  l'effet  que  cela  a produit 
sur  eus. 

Dans  ce  moment  j'ai  ordonné  que  la  partie  disponible  de  la  division 
des  gardes  nationales  qui  est  à Meaux  se  porte  sur  Montereau,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarante. 

Napoléos. 

D'aprt*  IWifpnal  ronin».  par  le  rebinrt  de  S.  M-  l'Empereur 


21244.  — DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

ChAleaii-TtiicfT},  i3  fé»ri*r  181&. 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  duc  de  Valrnv  de  mettre  sous 
les  ordres  du  duc  de  Tarente  la  division  de  gardes  nationales  qui  est  à 
Meaux,  armée  cl  dans  le  cas  de  servir. 

Donner  l'ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  porter  en  toute  diligence  sur 
' Montereau. 

La  division  de  gardes  nationales  arrivera  demain  i4  à (joignes:  la 
division  de  Coulommicrs  arrivera  le  î !i  à Nangis. 

Donner  l'ordre  au  général  de  cavalerie  Saint-Germain,  qui  sera  sous 
les  ordres  du  duc  de  Tarente,  de  partir  sur-le-champ  de  Vieux-Maisons 
et  de  se  diriger  sur  Nangis  par  Coulommicrs,  pour  se  réunir  au  duc  de 
Tarente.  Le  quartier  général  du  duc  de  Tarente  sera  demain  de  bonne 
heure  à (Joignes;  il  enverra  un  oflicier  d'état-major  an  général  l’ajol  et  au 
duc  de  Reggio  pour  savoir  ce  qui  se  passe.  Il  se  portera,  après-demain  i à, 
à Montereau  avec  tout  son  corps  réuni.  Il  aura  ainsi  to,ooo  hommes 
d'infanterie,  compris  les  gardes  nationales,  et  i,ooo  hommes  de  cava- 
lerie. En  cas  que  le  due  de  Tarente  soit  malade,  le  général  Scbastiani 
prendra  le  commandement  du  tout. 

Le  duc  de  Reggio  sera  à Montereau  avec  la  division  Rollembourg.  la 
(|r  division  d'Espagne,  la  division  de  gardes  nationales  du  général  Pac- 
lliod,  la  cavalerie  des  généraux  l’ajol,  Rordesoulle.  Roussel,  et  la  division 
sous  les  ordres  du  comte  de  Valrnv  et  formant  i.ooo  chevaux  qui  arrivent 
d'Espagne.  Le  duc  de  Reggio  aura  donc  sous  ses  ordres  t 7,000  hommes 
d'infanterie  et  8,000  hommes  de  cavalerie,  y compris  celle  d'Espagne. 
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Le  t5  on  pourra  donc  avoir  réuni  à Montereau  une  armée  composée 
de  17,000  hommes  d'infanterie  et  1 o ou  13,000  de  cavalerie. 

Le  duc  de  Bellune  continuera  à garder  Nogent  et  placera  ses  troupes 
pour  protéger  toute  la  rive  droite  depuis  Nogent  jusqu'à  Montereau.  S'il 
avait  quitté  Nogent  ou  que  le  mouvement  de  l’ennemi  fût  davantage  mar- 
qué sur  l'Yonne,  il  se  portera  à Montereau,  coupera  le  pont  de  Nogent 
en  laissant  sur  la  rive  droite  ce  qui  est  nécessaire  pour  s’opposer  au  réta- 
blissement du  pont,  de  Nogent. 

Le  quartier  général  et  le  parc  de  réserve  se  rendront  demain  à Gui- 
gnes,  et , si  cela  est  nécessaire,  ils  repasseront  l'Yeires  et  se  rapprocheront 
de  Brie-Comle-Robert. 

Le  général  Ricard  joindra  le  duc  de  Kaguse  sur  le  chemin  de  Chi- 
ions. 

Le  duc  de  Trévise.  avec  la  division  de  cavalerie  du  général  Colbert, 
se  mettra  à la  suite  de  l'ennemi  sur  le  chemin  de  Soissons. 

La  vieille  Garde  restera  à Montinirail  et  Château-Thierry  pour  pou- 
voir se  réunira  la  F erlé-sous-J oua rre  avec  les  deux  divisions  de  cavalerie 
île  la  Garde  et  les  deux  divisions  de  jeune  Garde  des  généraux  Curial  cl 
Meunier. 

Napocéov. 

b'*]irè«  l’original  ruaim.  [Kir  le  cabinet  de  S.  M.  l*RnipenHir. 


21245.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G&liRAI.,  À CHÀTEAl-TBIKMY. 

Clsâlenu-Thierr) , iS  farter  t#  i il. 

Mon  Cousin,  donnes  ordre  au  général  Dcfrance  de  passer  le  pont  sur- 
le-champ  avec  sa  division,  et  de  poursuivre  l’ennemi  sous  les  ordres  du 
duc  de  Trévise. 

Faites  connaître  au  duc  de  Trévise  qu’il  commande  la  s"  division  de 
vieille  Garde,  une  compagnie  de  sapeurs  avec  un  ollicier  du  génie,  et 
les  divisions  de  cavalerie  Colbert,  et  Dcfrance. 

Qu’il  fasse  une  proclamation  pour  faire  connaître  aux  habitants  les 
avantages  que  nous  avons  obtenus,  et  que  c’est  le  moment  de  se  lever 
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contre  les  ennemis,  de  les  arrêter  et  de  couper  les  ponts  devant  eu\ 
pour  arrêter  ou  retarder  leur  mouvement. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  tout  ni  par  In  cabinet  de  S.  M.  l'Emperem 


21246.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PELTRE, 

MINISTRE  OR  Là  CL F.RRE , I PARIS. 

(Jlilteau-Thimy,  i3  février  181  h. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  le  batnillou  de  800  Polonais  se  rendra  à 
Meaux  et  rejoindra  le  1 ic  corps. 

Quant  aux  aoo  canonniers,  ils  iront  à Vincennes  pour  le  service  de 
l'artillerie  de  Paris  et  pour  être  employés  selon  les  circonstances 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  1 1 gt*em*. 

21247.  — ai;  maréchal  mvrmont,  ihc  de  raciise, 

COMMANDANT  LK  ()'  CORPS , \ KKOMKNTIÈRES- 

CltéUNiu-Tbierry.  l 'i  février  181 4,  trot»  hinrv»  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  ne  reçois  qii'aujourdhui  à trois  heures  du  matin  votre 
lettre  d’hier,  par  laquelle  vous  me  laites  connaître  que  vous  vous  êtes  re- 
tiré sur  Fromentières.  Le  prince  de  la  Moskova  est  parti  sur-le-champ,  et 
j’envoie  l'ordre,  à Vieux- Maisons,  aux  généraux  Levai  et  Saint-Germain 
d'en  partir  avant  le  jour  pour  Montmirail.  J'envoie  le  même  ordre  aux 
généraux  Friant  et  Curial,  qui  étaient  restés  du  rété  de  Montmirail  ; ils 
ont  l'ordre  de  marcher  h votre  rencontre.  J'espère  moi-même  être  à Mont- 
miruil  avant  sept  heures  du  matin,  et  pouvoir  avant  midi  attaquer  l'en- 
nemi et  lui  donner  une  bounc  leçon. 

Choisisse/,  une  bonne  position  qui  couvre  Montmirail.  Il  est  convenable 
que  l'ennemi  ne  se  doute  et  ne  s’aperçoive  de  rien. 

Napoléon. 

l)'n près  l'original  Bibliothèque  de  Li  ville  de  Laon. 
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21248.  — AU  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

BIJOU  CLVËRVL,  À CniîttlI-TIIIUir. 

Cli4lMii*Thi<’rnf,  i S f&rrwr  i H l 't. 

Le  général  Drouot  donne  ordre  à la  division  Meunier  de  prendre  sur- 
Ic-chauip  les  armes  et  de  se  diriger  de  suite  sur  Montmirail.  Il  donnera 
l’ordre  à la  division  Guyot  et  à la  division  Lal'errière  de  partir  à ipiatre 
heures  pour  Montmirail. 

Il  lera  battre  à trois  heures  et  demie;  les  grenadiers  prendront  les 
armes  avec  les  bataillons  de  la  vieille  Garde  ipii  sont  ici,  pour  èlre  en 
route  à (piatre  heures  pour  Montmirail. 

Je  me  mettrai  moi-méine  en  route  à leur  tète  pour  Montmirail. 

Il  sera  laissé  ici.  pour  garderie  pont,  deux  pièces  de  canon  et  un  ba- 
taillon de  la  division  Meunier  et  îoo  chevaux  de  la  division  Dofrance. 

I,  officier  d'ordonnance  Pailhou  prendra  un  hou  guide  et  partira  en 
toute  diligence  pour  Vieux-Maisons,  où  il  arrivera  à six  heures  du  matin; 
il  fera  sur-le-champ  mettre  en  marche  toute  la  division  Levai,  ainsi  que 
I artillerie  de  la  Garde  qui  se  trouverait  à \ ieux-Maisons,  et  dirigera  tout 
sur  Montmirail.  Si  le  général  Saint-Germain  n 'était  pas  encore  parti,  il 
lui  donnerait  ordre  de  se  rendre  à Montmirail. 

ttaprte  U minai*.  Archiva  d*  l'Empire. 

21249.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEVAL, 

COWM  AMiANT  LA  'J r DIVISION  D’INFAN  T KHI  K , k V IRLX-MA  IhON  S. 

Clidlcau -Thierry,  i$  fcivriir  iRi4,  Iroin  lietirwdn  inalm. 

Le  major  général  vous  a expédié  vos  ordres;  mais  je  juge  convenable 
de  vous  expédier  en  outre  mon  officier  d'ordonnance  Pailhou  pour  vous 
faire  connaître  qu aussitôt  In  réception  du  présent  ordre,  ce  qui,  j'espère, 
aura  lieu  avant  six  heures  du  matin,  vous  devez  vous  mettre  en  marche 
sur-le-champ  pour  Montmirail,  où  je  serai  de  ma  personne  avant  le  jour, 
alin  de  soutenir  le  duc  de  Itagusc  contre  des  forces  qui  ont  débouché  hier 
d'Eloges. 

Si  le  général  Saint-Germain,  qui  est  à Vieux-Maisons,  n'était  pas  en- 
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tore  parti  pour  se  rendre  à Monterenu,  il  partira  avec  vous  pour  se  rendre 
à Montmirail.  La  présentation  de  In  présente  lettre  lui  servira  d'ordre. 

D'aprif  In  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21250.  — AL’  GÉNÉRAL  COMTE  FRIANT, 

COMMANDANT  LA  l"  DIVISION  DR  LA  VI  FJ  LL  R «AUDE,  À CHATRAI’ -THIERRY. 

ChAlfuii-Thitrr),  i4  féirier  iHii. 

Je  vous  ai  envoyé  l’ordre  par  Drouot  de  prendre  sur-le-clianip  les  armes 
et  de  passer  le  défilé  de  Montrnirai!  avec  toute  ma  vieille  Garde  et  la 
division  Curial;  d’envoyer  prévenir  le  général  Levai  et  le  général  Saint- 
Germain,  à Vieux-Maisons,  qu’ils  doivent  sur-le-champ  marcher  sur 
Montmirail  et  faire  venir  toute  l’artillerie  de  lu  Garde  qui  est  entre 
Vieux-Maisons  et  votre  position  pour  lui  foire  repasser  le  défilé. 

Je  pars  moi -même  avec  de  la  cavalerie  et  de  I infanterie  pour  Mont- 
mirail, où  je  serai  avant  le  jour,  mon  intention  étant  de  marcher  dans 
la  direction  de  Fromenlières  pour  huître  la  colonne  qui  a débouché  sur 
le  duc  de  Raguse. 

Le  prince  de  la  Moskova  lui-même  part  pour  me  devancer. 

D'itprée  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21251. — Al  MARÉCHAL  KELLERMANN,  Dt  C DE  VALMV. 

COHMIKIMVT  SITKRirlll  DU  CtHP  tOUtlt. 

Qii It-Tli inn  tVfétri.r  |H|4. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Tarente  doit  être  parti  de  Meaux  avec  son 
corps  d’armée  pour  Montereau.  Le  due  de  Reggio,  le  duc  de  liellune 
s’v  rendent  également.  J’ai  rétabli  hier  le  pont  de  Châleau-Thierrv,  et 
le  duc  de  Trévise  s’est  mis  à la  poursuite  de  l'ennemi,  qui  fuit  dans 
un  épouvantable  désordre  par  la  traverse  d’ici  à Reims,  c’est-à-dire  par 
des  chemins  affreux:  aussi  est-il  forcé  de  faire  sauter  et  de  brûler  ses 
voilures. 

J'avais  laissé  le  duc  de  Hnguse  en  position  à Eloges:  hier  ail  soir  i 3. 
il  a fail  un  mouvement  rétrograde  sur  Fromenlières,  ayant  vu  déboucher 
sur  lui  une  colonne  qu'il  évalue  de  îo  è îS.ooo  hommes.  Je  me  porte 
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pour  attaquer  ce  corps.  On  se  battra  aujourd'hui  entre  Montmirai!  et 
Champaubert.  Je  suppose  que  cette  colonne  est  celle  de  Wittgcustcin, 
qui  bloquait  les  pinces  d'Alsace  et  qu'on  annonçait  venir  ici  au  secours, 
il  v aura  donc  aujourd'hui  une  affaire,  et  je  suis  plein  de  conGance  de 
détruire  encore  cette  colonne. 

Envoyez  un  commandant  de  place  à la  Ferté-sous-Jouarre.  Faites 
réorganiser  les  postes.  Faites  rétablir  les  ponts  de  Trilporl  et  de  la 
Ferté:  faites-y  établir  provisoirement,  s’il  le  faut,  des  ponts  de  bateaux. 
Enfin  prenez  des  mesures  pour  (pic  mes  mouvements  de  ce  côté  n'éprou- 
vent aucun  obstacle. 

Leduc  de  Trévise,  qui  suit  l'ennemi  du  côté  de  Reims,  pourra  retirer 
deSoissons  les  gardes  nationnlesqui  s'v  trouvent,  pour  renforcer  son  corps. 

Envoyez  des  officiers  à Montcreau  et  à Melun  pour  savoir  ce  qui  se 
passe,  et  ordonnez  que  les  relais  de  Meaux  à Monlereau  soient  bien  gar- 
nis, afin  que  je  puisse  rapidement  me  porter  par  cette  route  sur  Monte- 
reau  aussitôt  que  l'affaire  d'aujourd'hui  sera  terminée. 

Napoléon. 

R'nprè»  l'original  connu.  j»r  M I*  dur  de  V«lmy 


51252.  — AL  MARÉCHAL  MORTIER,  DEC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  U VIEILLE  CARDE,  À OI  LCII  V-LEh  HÀTEAI  . 

Chilraii-Tliicrry.  iù  fémer  i8i4. 

11  est  trois  heures  du  matin,  je  pars  pour  me  rctidre  à Montmirail  et 
de  là  attaquer  Blücher.  qui  a débouché  avec  10,000  hommes  sur  le  duc 
de  Raguse,  qui,  le  voyant  en  nombre  supérieur,  s'est  replié  sans  se  battre 
sur  Froinen tières:  j’espère  donc  avoir  aujourd'hui  un  événement  très- 
heureux  , car  j’aurai  réuni  à neuf  heures  du  matin  3o,ooo  hommes.  Je 
suppose  que  c’est  VVittgeustein  qu’ou  m’annonçait  depuis  longtemps  venir 
du  côté  de  Bar-sur-Aube. 

Le  général  Defranee  ne  passe  que  dans  ce  moment:  je  lui  ai  ordonné 
de  laisser  a5o  chevaux  à Chàteau-Thierrv:  j'y  fais  laisser  également  un 
bataillon  de  la  division  Meunier  et  deux  pièces  de  canon  pour  garder  le 
pont. 
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Tâchez  d'organiser  toutes  les  trois  lieues  des  relais  de  chevaux  de  poste 
ou  de  paysans  pour  pouvoir  communiquer  promptement,  et  (pie  vous 
puissiez  être  instruit  des  événements  d'aujourd’hui.  Il  est  probable  que 
vous  entendrez  la  canonnade  aujourd'hui  du  côté  de  Fromenliéres. 

Ecrivez  aussi  directement  par  estafette  à Paris  quand  il  vous  arrivera 
quelque  chose  de  nouveau.  Donnez  de  vos  nouvelles  à Laon  et  à Sois- 
sons. 

Il  y a à Soissons  à . o o o hommes  de  gardes  nationales;  vous  pouvez 
appeler  à vous  ce  qui  est  armé  et  eu  étal  aussitôt  que  vous  vous  trouve- 
rez en  position  pour  couvrir  celte  place. 

D’aprfai  la  minute.  Arc  line.  ,|,>  l’Bmpirr. 

. 21253.  — Al  ROI  JOSEPH  « 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  L'EMPEREUR , A PARIS. 

CliilPOH-Thlorry.  l 'i  février  iHt  S,  trois  heures  du  malin. 

Mon  Frère,  il  est  trois  heures  du  matin.  Le  duc  deTrévise  a passé  hier 
le  pont  de  Château-Thierry  à cinq  heures  du  soir,  et  s’est  porté  à la  suite 
de  l’ennemi,  qui  s’est  embarrassé  dans  des  chemins  de  traverse  d’ici  à 
lieims  par  Fère-cn-Tardenois,  où  il  a abandonné  ce  qui  lui  restait  di- 
ses voitures.  Le  duc  de  Haguse  était  à Eloges;  hier  il  s’est  reployé  sur 
Fromenliéres,  ayant  vu  déboucher  sur  lui  Rliieher  avec  une  force  qu’il 
estime  supérieure  à la  sienne.  Je  pars  au  moment  même;  j’y  serai  à huit 
heures  du  matin,  j’attaquerai  l’ennemi;  j’espère  le  bien  battre  dans  la 
journée,  et  détruire  encore  ce  corps-là.  Il  parait  que  c’est  Wiltgenstein. 

Comme  il  parait  que  l’ennemi  ne  passe  pas  par  Soissons,  j’ai  ordonné 
au  duc  de  Trévise.  aussitôt  qu’il  aura  couvert  cette  ville,  d’en  retirer  une 
partie  des  troupes  et  des  gardes  nationales  qui  s’v  trouvent,  pour  ren- 
forcer sou  corps,  en  laissant  cependant  à Soissons  quelques  troupes  pour 
le  défendre.  Que  le  ministre  de  la  guerre  donne  des  ordres  pour  que  l’on 
continue  de  fortifier  ce  poste  important. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  i 3 sans  date  d’heure.  Passez  des  revues  de 
gardes  nationaux;  excilez-les  à se  mettre  en  étal.  Je  pense  que  le  mi- 
nistre de  l’intérieur  ferait  bien  d’envoyer  un  conseiller  d’état  rfu  autre 
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pour  prendre  connaissance  des  horreurs  que  l’ennemi  a commises  dans 
le  pays  qu'il  évacue,  el  de  la  conduite  des  communes;  il  écrirait  des  dé- 
pêches, qui  seraient  insérées  dans  le  Moniteur,  [tour  faire  connaître  com- 
ment l’ennemi  s'est  conduit  partout. 

Le  duc  de  llellune  me  mande,  en  date  d’hier  i3  à midi,  qu’il  a pris 
position  à Provins;  qu'il  a fait  sauter  le  pont  de  Notent;  qu'il  a été  con- 
duit à celte  opération  parce  qu’il  a appris  que  l’ennemi  se  renforçait  sur 
Montereau  cl  menaçait  Paris  du  cdté  de  Fontainebleau,  et  qu’il  a voulu 
s’approcher  de  Montereau. 

J’ai  donné  ordre  au  duc  de  Tarante  de  se  porter  sur  Montereau  avec 
toutes  ses  forces,  qui  se  montent  à plus  de  16.000  hommes,  y compris 
les  gardes  nationales  de  Meaux.  Le  duc  de  Iteggio  doit  y être  avec  la 
division  du  général  lloltembourg  et  la  division  n°  9 d’Espagne,  que  le 
ministre  de  la  guerre  m'assure  y être  arrivée  le  19. 

lai  situation  des  troupes  qui  sont  à Montereau  est  donc  la  suivante  : 
la:  duc  de  Rellunc,  10.000  hommes  d'infanterie.  3. 000  hommes  de 
cavalerie  avec  quarante  pièces  de  canon;  le  duc  de  Iteggio,  tb.ooo 
hommes  d’infanterie,  y compris  la  division  des  gardes  nationales  de  M011- 
tereau.  4, 000  hommes  île  cavalerie  du  général  Itordesoulle  et  du  général 
Roussel,  et  cinquante  pièces  de  canon;  le  duc  deTarente  1 a,ooo  hommes 
d'infanterie,  3, 000  hommes  de  cavalerie  et  quarante  pièces  de  canon. 
Voilà  donc  une  force  de  5o  a fio.ooo  hommes,  sans  comprendre  la 
réserve  de  Paris. 

Si  la  journée  d’aujourd'hui  est  heureuse,  comme  je  l’espère,  el  si  je 
parviens  à me  défaire  de  ce  corps,  que  je  suppose  être  celui  de  Wiltgen- 
stein  qui  venait  du  Ithin.  je  pourrai  aller  sur-le-champ  de  ma  personne  à 
Montereau,  à moins  que  l’ennemi  n’ait  cessé  ses  mouvements  offensifs. 

Donnez  ordre  au  ministre  de  l’intérieur  de  faire  rétablir,  sous  vingl- 
quatre  heures,  le  pont  de  Trilport  et  celui  de  la  Ferté-sous-Jouarre.  Si 
on  ne  peut  pas  rétablir  ces  ponts,  qu’on  fasse  des  ponts  de  bateaux  de 
manière  que  je  puisse  passer.  Que  le  ministre  de  la  guerre  envoie  un 
commandant  à la  Ferté-sous-Jouarre  avec  un  bataillon,  et  un  autre  à 
Meaux.  «Que  le  ministre  de  I intérieur  écrive  au  maire  de  Meaux  que  je 
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ne  suis  pas  routent  de  lu  conduite  des  Imliilants:  qu'il  Tant  qu’ils  se  con- 
duisent de  manière  que  je  n’aie  pas  d’exemples  à faire. 

\ «POI.tOX. 

D npte*  l'original  onmn  par  le  mtiiiial  dn  S.  M I I niju  r»  ut 


*21254. — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  |>K  U fît  ERRE,  A PARIS. 

Clillpau-Tliiem.  «1  fwrier  181V 

t o à i e,ooo  prisonniers  sont  partis  hier  de  Montmirail  pour  se  rendre 
à Paris.  Je  pense  que  le  Roi  pourrait  les  faire  reeexoir  par  lu  garde  na- 
tionale sous  les  armes.  Il  ne  faut  pas  les  laisser  séjourner  à Paris;  ils 
continueront  leur  route  sur  Tours.  Nous  aurez  soin  que  les  olliciers  et 
sous-officiers  ne  soient  pas  avec  eux. 

Je  pars  pour  Montmirail  pour  attaquer  un  corps  que  je  crois  celui 
de  Willgenstein  et  qui  a débouché  hier  sur  Éloges.  Le  duc  de  Raguse 
ne  s’est  pas  hattu  cl  a fait  un  mouvement  rétrograde  d’une  lieue.  J'es- 
père attaquer  l’ennemi  ce  malin,  et  avec  l aide  de  Dieu  avoir  une  belle 
journée. 

R’iprw  la  minuta.  Archive»  de  l'Empire- 

21255.— Al  ROI  JOSEPH, 

L1  Kl  TENANT  i;ÉNÉHW.  I»E  L'KMPERElill,  4 PARIS. 

Monlmirail.  féirier  iKift,  neuf  Ueurr*  du  wir. 

Mon  Frère,  il  est  neuf  heures  du  soir;  je  vous  écris  un  mot  pour  vous 
luire  connaître  l’heureuse  issue  de  la  bataille  de  Vnuchamps.  Le  général 
lilücher,  qui  s’était  séparé  de  son  armée  et  dont  le  quartier  général  élait 
à Vertus,  avait  été  rejoint  par  le  corps  de  Kleisl.  qui  venait  d’Allemagne 
et  était  fort  de  vingt-quatre  Lataillons.  et  par  un  nouveau  corps  russe  «le 
douze  bataillons,  ce  qui  faisait  en  tout  trente-six  bataillons  ou  so.ooo 
hommes.  Il  se  porta  le  i3  sur  Étoges  et  Chumpaubert.  Le  duc  de  Raguse. 
qui  était  instruit  de  ce  mouvement,  battit  en  retraite  saus  être  engagé.  Je 
suis  parti  aujourd’hui  à trois  heures  du  malin  de  Chiileau-Thierry  et  suis 
arrivé  à Montmirail  au  moment  où  l’ennemi  élait  presque  aux  portes.  J’ai 
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fait  marcher  à l'ennemi.  <|iii  avait  pris  position  au  village  Je  Yauchamps. 
Je  l'ai  battu , lui  ai  fait  8,ooo  prisonnier»,  pris  trois  pièces  Je  canon  et 
dix  drapeaux,  et  je  l ai  mené  battant  jusqu'aux  portes d'Eloges.  Sa  perle 
en  morts  et  blessés  doit  être  de  plus  Je  û.ooo  hommes.  Je  n'ai  pas  perdu 
:<oo  hommes  tués  ou  blessés.  Ce  grand  résultat  tient  à ce  que  l'ennemi 
n'avait  pas  de  cavalerie  et  que  moi  j’en  avais  6 à 8,oo'o  hommes  de  très- 
lionne.  avec  lesquels  je  l ui  lait  constamment  envelopper  et  déborder; 
qu  il  a dû  mettre  la  plus  grande  partie  de  son  artillerie  en  sûreté,  de 
crainte  de  lu  perdre , et  que  toute  la  journée  je  l'ai  écrasé  par  la  mitraille 
de  cent  pièces  de  canon.  Mes  trois  escadrons  de  service  se  sont  couverts 
de  gloire.  Les  ayant  sous  la  main,  je  leur  ai  l'ait  faire  plusieurs  charges, 
et  ils  ont  fait  i.ooo  prisonniers. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  hier  que  le  duc  de  Tréviso  suivait  vive- 
ment, par  la  traverse  de  Itcims,  les  débris  de  Saeken  et  d'York. 

Nvroiios. 

It  jq.rv*  l'original  emnuii  par  In  cabinet  <U>  S.  Il  I K«» |*»  r»  u< 


>1256.  -AI  ROI  JOSEPH* 

LtKiTEMvr  de  i/empejilib,  \ paris, 

Muiiliniraii.  t j février  tHi4,  Iroit  Ikmiiv*  ilu  matin. 

Mon  Frère,  je  rerois  votre  lettre  dn  l Y.  que  m’apporte  le  jeune  Mon- 
tesquiou. 

Je  partirai  à la  petite  pointe  du  jour  et  je  serai  avec  ma  (iarde  de 
bonne  heure  à la  Ferlé-smis-Jouarrc,  d'où  je  continuerai  de  ma  personne 
la  roule  sur  Meaux. 

Je  ne  conçois  pas  la  bêtise  du  duc  de  lleggio  de  ne  pas  avoir  défendu 
le  passage  de  llrav. 

Je  vois  qu'hier  l Y les  ducs  de  llellune.  de  lleggio  eide  Tarente  ont 
dû  se  réunir  entre  Nangis  cl  Guignes;  je  ne  tarderai  pas  sans  doute  à 
apprendre  ce  qui  se  sera  passé. 

Dans  la  note  que  vous  mettrez  au  Moniteur  sur  la  bataille  de  Yau- 
ehainps,  il  faudra  porter  comme  prisonnier  le  général  de  division  russe 
Orousof,  et  un  général  de  brigade  de  celle  nation,  qui  ont  été  faits  prl- 
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son  niera.  Leur  corps  ayant  pris  l'arrière-garde  à la  unit , on  les  a chargés, 
mis  en  déroute;  on  leur  a pris  1,900  prisonniers  et  quatre  pièces  de 
canon. 

Il  parait  que  l'ennemi  opère  entièrement  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
La  division  de  cavalerie  d'Espagne  aura  pu  ainsi  se  réunir  à Fontaine- 
bleau: les  ponts  de  Melun  et  de  Montcreau  étant  coupés,  elle  n'aura 
pour  rejoindre  d'autre  ressource  que  le  pont  de  Gorheil. 

Il  parait  qu'il  y a encore  un  millier  d'hommes  de  la  garde  nationale 
de  Montereau  qui  ne  sont  pas  armés  et  que  tous  manquent  d'effets  de 
campement;  donnez  ordre  qu’on  leur  en  donne. 

Envoyez  à la  rencontre  îles  7 ou  8,000  prisonniers  qui  parlent  d'ici 
les  gendarmes  du  général  Itadet,  qui  doivent  arriver  aujourd'hui  à Paris. 

Les  paysans  ont  ramassé  in,  sur  le  champ  de  bataille,  plus  de  &o,ooo 
fusils,  que  la  rapidité  du  mouvement  n'a  pas  permis  de  recueillir.  Peut- 
être  la  garde  nationale  de  Paris,  en  envoyant  ici  des  commissaires  auprès 
des  paysans,  pourrait-elle  s'en  procurer  beaucoup. 

iNvpoléov. 

.S'.  L'ennemi  paraissant  opérer  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  et 
nous  n'ayant  que  des  partisans  sur  la  rive  gauche,  il  est  important  de  ren- 
forcer le  cordon  qui  couvre  Paris  sur  la  rive  gauche. 

l'original  nxiun.  par  le  cabinet  île  S.  M l'ËuipenMir 

21257.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRVM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  4 MONTUIRAIL. 

Mûiiltnirail,  tG  février  i8i*j 

Mou  Cousin,  donner  ordre  à la  division  Levai  et  à la  division  de  cava- 
lerie Saint-Germain  de  partir  à cinq  heures  du  matin,  avant  le  jour, 
pour  faire  une  grande  journée  sur  la  route  de  In  Ferté-sous-Jouarre. 
\ ous  direz  à ces  généraux  de  se  réunir  en  route  pour  marcher  ensemble. 
Faites-leur  sentir  tout  ce  que  cela  a d'important,  puisqu'il  est  question 
de  couvrir  Paris. 

Nvpoi.kox. 

ü'oprn»  Funguial  rotnin  par  Ut  cabinet  il*  S.  M-  l'Empereur 
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J12.-.8. — AI  PRINCE  DE  NEl  CIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM. 

VUIin  GÉS  Üll  » 1. . i MOVTVIIRML. 

Vli.nlmirail,  I 5 leiriel  i^iV  qiialiv  twtitt-*  du  UMlili. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à In  division  Meunier,  de  la  jeune  Carde, 
de  partir  à cinq  heures  avec  son  artillerie  pour  se  diriger  sur  lu  Ferté- 
sous-Jouarre. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Carde  de  partir  à siv  heures  avec  son  artil- 
lerie pour  lu  Ferté-sous-Jounrre. 

Donnez  ordre  à la  cavalerie  de  partir  à sept  heures  également  pour  la 
Ferlé-sous-Jouarre.  Donnez  ordre  à l’artillerie  du  duc  de  Trévise,  qui  est 
ici,  île  suivre  la  vieille  Carde.  Chaque  division  de  cavalerie  aura  avec  elle 
ses  batteries  d'artillerie  légère. 

Donnez  ordre  uu  général  Curial  d attendre  les  premières  troupes  du 
général  Levai  et  de  partir  aussitôt  après  leur  arrivée  également  pour  la 
Ferlé-sous-Jouarre. 

Donnez  ordre  aux  divisions  Saint-Ccrmain  et  Levai  d'arriver  de  bonne 
heure  à la  Ferlé-sous-Jouarre.  afin  de  pouvoir  s'y  réunir. 

Napoléos. 

D’apres  I ongiual  roiutn.  par  !«■  «ubinct  tir  h.  M.  I EmpeiL-ur. 

21259. — Al  PRINCE  DE  NKICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M4JOR  CENTRAL,  .4  AIOMMIRAII,. 

Montinirail , 1 5 ft!»rirr  thi'i.  qualn-  Iteiiti-v  du  mu  lui 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'à  lu  pointe  du  jour  la  colonne  des  pri- 
sonniers soit  évacuée  sur  Paris. 

Donnez  ordre  que  tous  les  malades  et  blessés  parlent  sur-le-champ  pour 
se  rendre  à Paris. 

Donnez  ordre  au  général  Duluuliq  de  faire  mettre  le  feu  aux  caissons 
et  aux  affûts  ennemis  et  de  faire  enterrer  les  pièces;  cela  doit  être  fait  sur 
tons  les  champs  de  bataille  de  ces  jours-ci;  on  doit  tenir  procès-verbal 
des  lieux.  Il  est  important  que  ce  soit  exécuté  dans  la  matinée:  que  le 
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général  Dulauloy  en  charge  spécialement  plusieurs  officiers  d'artillerie  et 
qu’il  en  lasse  cnnnaitre  le  résultat. 

Donnez-lui  ordre  de  charger  un  oflk'ier  <l"artillcrie  de  se  rendre  avec 
des  paysans  pour  ramasser  les  fusils. 

Donnez-lui  ordre  également  de  diriger  l'artillerie  qui  se  trouve  à Châ- 
teau-Thierry sur  la  Ferté-sous-Jouarre.  Le  pont  est  refait.  Que  l'artillerie 
qui  serait  dans  la  traverse,  entre  Monlrnirail  et  Château-Thierry,  se  dirige 
sur  la  Ferté-sous-Jouarre,  en  prenant  la  chaussée  de  Montmirail  ou  celle 
de  Château-Thierry,  suivant  le  lieu  dont  elle  serait  le  plus  près. 

Expédiez  sur-le-champ  un  oflirier  au  duc  de  Trévise  pour  lui  faire  con- 
naître le  hrillant  succès  que  nous  avons  obtenu  hier.  Mandez-lui  que  je 
me  porte  sur  Meaux  pour  marcher  actuellement  contre  les  Autrichiens 
qui  ont  passé  la  Seine  à lîray  et  à Nogcnl. 

Qu'il  prenne  sa  ligne  d'opération  sur  Meaux  ou  Paris,  sans  passer  à 
Château-Thierry,  puisque  les  détachements  qui  sont  a Château-Thierry 
devront  bientôt  se  retirer  pour  ne  pas  être  compromis;  qu'il  prenne 
donc  sa  ligne  d'opération  par  Soissons.  Laon  et  Compïègne , et  qu'il 
envoie  des  officiers  pour  que  rien  ne  s’évacue  plus  sur  la  roule  de  Châ- 
teau-Thierry. 

Envoyez  un  officier  qui  portera  à Meaux  les  nouvelles  d'hier.  De  Meaux 
cet  officier  se  rendra  à Ceignes,  où  il  trouvera  les  ducs  de  Tarenle.  de 
ilellune  et  de  Heggio;  il  leur  donnera  lu  nouvelle  de  ce  qui  s'est  passé 
et  leur  fera  connaître  que  je  marche  sur  eux  avec  l'armée. 

Qu'ils  m’envoient  des  nouvelles  à Meaux,  où  je  serai  aujourd'hui. 

Woi.éov. 

D'après  (a  copie  cimimu.  par  U le  baron  du  Jardin. 

21500,  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRVM. 

M UOII  r.  EN  FR  II.,  A UONTMIflill. 

Munlmirtiil , t ■>  li‘»rirr  iRift,  ait  matii». 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  (irouchv  de  suivre  de  sa  per- 
sonne la  division  Saint-Cermaiu  et  de  se  rendre  sur-le-champ  à Monl- 
mirail:  il  aura  le  commandement  des  divisions  Saint-Germain  et  Levai 
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pour  la  marche.  L'ennemi  ayant  passe  la  Seine,  il  est  nécessaire  de  mar- 
cher militairement  et  ensemble. 

Napolsos. 

D*|iré*  f<tri|pi>*l  coimn  par  le  cabinet  de  $.  M rinporaar. 

21261.  — Ai:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

M>nm  g<a<>al,  « uoimiuuii.. 

Monltniraij,  i forrifT  iSlA,  huit  hufirrvdu  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Ragusc  que  l’ennemi  a passé  à Notent 
et  a Hrav,  s’est  porté  sur  Donnemarie  et  menace  Nantis;  que  je  me  porte 
aujourd'hui  sur  la  Ferté-sous-Jouarre;  que  le  duc  de  T révise  est  entre 
Soissons  et  Reims,  suivant  l'armée  de  Sacken;  qu'il  est  nécessaire  que 
le  duc  de  Ragusc  fasse  mine  de  poursuivre  l'ennemi,  afin  de  l'obliger  a 
faire  une  marche  rétrograde;  et,  comme  il  est  supérieur  en  cavalerie,  et 
que  l'infanterie  ennemie  est  désorganisée,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient 
à découvrir  un  peu  sa  position;  que,  lorsqu'il  croira  ne  pouvoir  plus  la 
tenir,  il  pourra  prendre  la  position  de  Montrnirail  et  successivement 
celle  de  la  Ferlé,  mais  le  plus  lentement  possible,  afin  qu'on  ne  me  vienne 
pas  bloquer  sur  Paris,  et  que  j'aie  le  temps  de  me  retourner., 

Faites-lui  connaître  que  j'ai  détruit  et  mis  hors  de  combat  la  meilleure 
armée  de  l'ennemi,  que  j'estime  avoir  été  a peu  prés  de  Ru.oon  hommes; 
que  je  vais  entreprendre  actuellement  l'armée  du  prince  de  Schwarzen- 
herg,  qui  est  de  iao,ooo  hommes:  que.  si  ce  n'était  qu'ils  ont  pris  trop 
vivement  l'offensive  sur  Paris,  je  me  serais  porté  sur  Châlons  et  V il ry ; 
qu  aussitôt  que  je  serai  rassuré  sur  les  dispositions  de  ceux-ci,  et  au 
moindre  mouvement  de  retraite  qu'ils  feront,  mon  intention  est  de  gagner 
sur-le-champ  V it ry  et,  l’Alsace;  et.  comme  il  est  possible  qu’ils  soient  dé- 
cidés à un  mouvement  rétrograde  par  les  événements  majeurs  qui  vien- 
nent d’arriver  et  par  l’effet  moral  qu’ils  auront  sur  la  France  et  sur 
Paris,  aussitôt  que  j'en  aurai  connaissance,  je  désirerais  retrouver  encore 
le  duc  de  Haguse  à Etoges  ou  à Monlinirail:  que  j'appuierais  alors  sur 
lui  à pas  précipités  pour  obliger  l'ennemi  à faire  de  grandes  marches 
et  à commencer  sa  déroute. 
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Mandez  au  duc  de  Raguse  que,  toutes  les  fois  qu'il  écrira,  il  écrive 
sa  lettre  connue  si  elle  devait  être  lue  par  l’ennemi.  Au  surplus,  il  doit 
avoir  le  petit  chill're,  ou  un  oflicier  de  confiance  qui  ferait  part  des 
choses  qu’on  n'aurait  pas  pu  écrire,  car  il  est  possible  qu’il  y ait  des 
partis  entre  nous. 

NiPOLéo.V 

D’après  l'original  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Entpeirur 

21262.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (.£>MUL , A LA  FERTK-SOÜS-JOl'  ARRE. 

La  Ferté-BOOB-Jouirre.  if»  février  i8i4. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Gronchy,  au  général  Saint-Germain 
et  au  général  Levai,  qu’il  est  indispensable  qu'ils  s'arrangent  de  manière 
à être  demain  à midi  à Meaux,  pour  pouvoir  être  après-demain  17  à lu 
bataille  qui  se  donnera  du  côté  de  Guignes;  qu'ils  m’envoient  un  aide  de 
camp  à Guignes,  où  je  vais  porter  mon  quartier  général,  pour  me  faire 
connaître  leur  mouvement. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  qu'il  y aura  probablement  une  grande  ba- 
taille le  17,  le  18  ou  le  ip,  du  côté  de  Guignes,  contre  les  Autrichiens; 
qu’il  tienne  à Eloges  autant  que  la  prudence  peut  le  lui  suggérer,  et  s'ap- 
proche après  cela  de  Monlmirail. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  pour  lui  faire  connaître  l'état  des  choses; 
répétez-lui  qu’il  11e  doit  point  prendre  sa  ligne  d’opération  par  Château- 
Thierry,  mais  en  droite  ligne  sur  Paris;  que  je  donne  ordre  un  bataillon 
qui  était  au  pont  de  Château-Thierry  de  revenir  à Meaux  et  de  rejoindre 
sa  division.  Donnez  donc  ordre  à ce  bataillon  et  aux  deux  pièces  de 
canon,  ainsi  qu’à  tout  ce  qu’il  y aurait  de  l’armée  à Château-Thierry,  de 
revenir  à Meaux  et  là  rejoindre  sa  division. 

Laissez-y  les  i5o  hommes  des  gardes  d’honneur,  avec  ordre,  s’ils 
étaient  poussés  par  des  forces  supérieures,  d’en  prévenir  le  duc  de 
Itaguse  à Montmirnil  et  de  venir  rouvrir  le  point  important  de  la 
Ferté-sous-Jouarre;  qu'ils  aient  soin  de  donner  avis  de  tout  re  qui  se 
passe. 

Réitérez  l’ordre  au  commandant  d'armer  les  habitants  de  Château- 

uni. 
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Thierry,  les  armes  ne  manquent  plus,  d’armer  les  habitants  des  environs, 
et  de  se  former  ainsi  une  petite  armée  d'insurrection  qui  mette  à l'abri 
de  toute  cavalerie  ennemie.  Il  peut  même  prendre  deux  pièces  ennemies, 
de  celles  qui  restent  sur  le  champ  de  bataille,  et  les  organiser  avec  des 
canonniers  du  pays  pour  la  défense  du  pays. 

Napoléon. 

D’apiéo  l'original  mtrun.  par  Je  cabinet  de  S.  M l'Empereur. 

21263.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  gi’.néh  u. , À la  FKnTiÇ-sor  s-jourinK. 

U Ftsrfivnouft-JmiArre,  t5  février  tHib. 

Mon  Cousin,  expédie*  un  officier  au  duc  de  Reggio  pour  lui  faire 
connaître  que  j’arrive  à Meaux,  la  Carde  à pied  et  à cheval  y sera  cette 
nuit;  qu'il  ne  fasse  pas  livrer  bataille  demain;  qu'il  est  probable  que 
demain,  à deux  heures  après  midi,  ma  Garde  arrivera  par  la  route  de 
la  Houssaye  et  de  Fonlenay-Trésigny;  qu’en  passant  la  petite  rivière 
d’Yerres,  et  en  occupant  les  ponts  qui  conduisent  à Rrie-Comte-Rohert, 
à Fontenay,  et  en  coupant  tous  les  autres  intermédiaires,  cette  position 
doit  cire  telle  qu’elle  doit  obliger  l'ennemi  à employer  trois  journées 
pour  se  mettre  en  bataille;  or  nous  serons  prêts  à le  recevoir  après- 
demain  17.  Peut-être  me  rendrai-je  de  ma  personne  dcmaiD,  par  le 
chemin  de  la  Houssaye,  à Chaumes.  L’Ycrrcs  doit,  à l’heure  qu’il  est,  être 
débordée,  de  sorte  qu  elle  ne  doit  plus  être  guéalde. 

Ecrive*  au  général  Charpentier  d’envoyer  l’état  de  situation  de  ses 
troupes  et  le  lieu  où  elles  sont  placées,  afin  que  j’en  puisse  disposer. 
Les  parcs  doivent  être  placés  sur  la  route  de  Fontenay  è Vincennes.  Il 
doit  y avoir  une  bonne  route  qui  y conduit  par  Servon  et  qui  vient  près 
de  la  Queuc-en-Brie,  ou  toute  autre  qu’on  choisira.  Il  faudrait  garder, 
en  arrière  de  l’armée,  toutes  les  batteries  qui  peuvent  servir,  telles 
que  les  batteries  de  la  Garde,  les  batteries  de  la  réserve  de  la  ligne.  Ces 
batteries  pourraient  être  à une  lieue  en  arrière  de  la  ligne  de  l'armée. 
Le  général  Sorbier  prendra  à eet  égard  les  ordres  du  duc  de  Reggio. 

Û'aprê*  l’original  ciwnni.  par  fo  cabinet  de  S.  M l'Empereur. 
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21264.  — AU  ROI  JOSEPH, 

L1KCTERAVT  OixtfBAL  UR  L’EMFEREl'R  , À PARIS. 

La  Fertâ^ouA-jimarrf,  t j f,,nrr  ■ Ri  A , dam  licitr,-,  «pria  midi. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  id  à cinq  heures.  Je  suis  très- 
surpris  que  vous  n'ayez  pas  encore  reçu  à cette  heure  le  courrier  que 
le  prince  major  général  vous  a expédié  du  champ  de  bataille,  à deux 
heures  après  midi. 

Je  serai  ce  soir  de  bonne  heure  à Meaux  avec  ma  Garde.  Je  ne  sais  si 
ma  Garde  à pied  pourra  s’y  trouver,  mais  j’espère  qu’elle  dépassera  ce 
soir  la  Ferlé.  Il  sera  donc  diflicile  que  la  Garde  à pied  puisse  être  à 
Guignes  avant  demain  après  midi.  Le  parti  de  se  retirer  derrière 
l'Yerres  et  d’éviter  les  engagements  avec  l’ennemi  est  le  plus  sage.  Si 
la  position  derrière  l’Yerres  est  telle  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  attaquer 
l'armée  demain,  elle  doit  y rester.  Si  au  contraire  elle  craignait  d’être 
attaquée,  l’armée  pourrait  se  retirer  sur  Fontenay-Trésigny,  chemin  de 
Meaux,  par  où  je  viendrai,  en  laissant  un  corps  léger  pour  couvrir  la 
route  de  Brie-Comte- Robert, 

Le  grand  parc  dépasserait  Brie- Comte-Robert  et  se  porterait  sur  la 
roule  de  Fonlenav  à Paris. 

Au  reste,  je  recevrai  probablement  d’ici  à ce  soir  des  nouvelles  de 
l’armée,  et  je  donnerai  des  ordres  positifs.  J’v  serai  cette  nuit  de  ma  per- 
sonne. Je  ne  perdrai  |>as  un  moment  pour  vous  instruire  de  mes  intentions. 

Je  suppose  que  les  barrières  du  coté  du  Jardin  des  plantes  sont  en 
état,  et  qu’on  y a placé  des  corps  de  garde  et  du  canon.  Il  faut  aussi 
nommer  un  commandant  pour  Iticétre  et  v jeter  un  bataillon  et  sept  ou 
huit  pièces  de  canon;  c’est  une  vedette  qui  gardera  toute  cette  route. 

Si  l’ennemi  persiste  dans  son  opération  après  les  échecs  qu'il  a reçus, 
ce  qui  probablement  entraînera  sa  ruine  totale,  il  sera  nécessaire  de 
réunir  toutes  les  forces  eu  artillerie,  infanterie  et  cavalerie,  ce  qui  se 
fera  par  le  pont  de  Corbeil  ou  de  Choisy.  Il  faut  que  l’on  garde  les 
ponts  de  Choisy  et  de  Corbeil,  mais  qu’on  ne  les  détruise  pas  : ils  me 
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sont  nécessaires  pour  manœuvrer  sur  les  deux  rives:  car,  aussitôt,  que 
l'ennemi  se  mettra  en  retraite  de  bonne  volonté  ou  après  line  bataille, 
je  passerai  sur  l'autre  rive  pour  le  poursuivre  et  le  déborder,  ce  <|ue  je 
ne  puis  faire  que  par  les  ponts  de  Corbeil  et  de  Choisy,  puisqu’on  a 
détruit  les  ponts  de  Melun  et  de  Monlereau. 

/’.  S.  L’Yerres  est  une  rivière  débordée  et  qui  n’est  pas  guéable.  Elle 
peut  couvrir  l’armée  au  moins  trois  jours.  Le  i 7 je  serai  en  mesure 
d’attaquer. 

l’ongiml  n-on  signé  cotnt».  par  le  cabinet  Je  S.  M.  l’Enipcrvur. 


21265.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Gl  MIRE,  À PARIS. 

La  Ferié-aous- Joturre , il»  fë»ri«r  i R 1 4 , 4mii  Ueum après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i h. 

La  Seine  devait  offrir  trois  ou  quatre  jours  d Obstacle  à l’ennemi,  à son 
passade  à Bray  et  Nogenl;  il  restera  la  petite  rivière  d’Yerres,  qui,  étant 
déliordée  pn  ce  moment,  ne  doit  pas  être  guéable  et  doit  donner  le  temps 
d’attendre.  Qu’on  se  mette  donc  derrière  cette  rivière  et  qu’on  coupe  les 
ponts,  hormis  ceux  qui  mènent  à Brie-Cointe-Robert  et  à Fontenay- 
Trésigny,  qui  sont  utiles  à l'armée. 

Comme  il  est  possible  que  je  retire  les  troupes  de  la  Garde  qui  sont 
à Essonne,  je  pense  qu’il  faut  soigner  les  barrières  du  jardin  des  Plantes, 
de  Fontainebleau  et  d’Orléans. 

Nommez  sur-le-champ  un  commandant  pour  Bicêtre;  faites-y  con- 
duire huit  pièces  de  canon  et  jetez-y  un  bataillon. 

Il  y a à Paris  9,000  vétérans;  s’ils  sont  encore  bons  à soutenir  une 
canonnade  et  à faire  fusillade,  il  n’v  aurait  pas  d’inconvénient  à les  faire 
partir.  Je  suppose  que  la  seule  chose  (pii  s'oppose  à ce  qu’ils  soient  sol- 
dats, c'est  qu’ils  ne  peuvent  faire  de  grandes  marches.  Ces  9,000  hommes, 
qui  feraient  quatre  batuillous,  ne  laisseraient  pas  que  d’être  utiles;  ils 
seraient  relevés  par  la  garde  nationale.  S'ils  peuvent  partir,  faites  remettre 


Digitized  by  Google 


205 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 181A. 

à chaque  homme  quatre  paquets  de  cartouches.  Donnez-leur  une  batterie 
de  huit  pièces  et  faitcs-los  marcher  sur  Bric-Comte-Roberl. 

Je  serai  à cinq  heures  à Meaux.  Ecrivez-moi  là. 

Napoléon. 

D'aprôs  la  copie.  Dépôt  de  U guerre. 

21266.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gt EURE,  i PARIS. 

Meaux,  i5  février  a 8 > 6. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  il  parait  que  Bülow  abandonne  la  Bel- 
gique et  le  Nord  pour  appuyer  dans  la  direction  de  Paris.  Le  général 
Maison  suit  une  fausse  direction  en  rendant  inutile  toute  l’armée  et 
l’enfermant  dans  les  places.  II  faut  qu’il  se  porte  en  avant  et  ramasse 
toutes  ses  garnisons,  ce  qui  rappellera  Bülow  à la  défense  de  la  Hol- 
lande. 

Naçoléov. 

D’aprto  U copie.  Dépôt  de  U guerre. 

21267.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Meaux.  i5  février  i8i6,M<pl  lu'ure*  du  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc.  8 à 10,000  prisonniers  qui  sont  ici  eu 
partent  demain  pour  Paris;  il  serait  nécessaire  que  la  garde  nationale 
envoyât  5 à 600  hommes  au-devant  d’eux  à Claye,  afin  que  la  gendar- 
merie qui  les  escorte  puisse  retourner  à l’armée.  Un  pareil  nombre  de 
prisonniers  arrive  aujourd'hui  à la  Ferté-sous-Jouarrc  et  sera  à Paris 
dans  deux  jours.  Si  la  garde  nationale  pouvait  également  envoyer  5 ou 
Goo  hommes  jusqu’à  Meaux  pour  prendre  ceux-là,  cela  rendrait  dis- 
ponibles les  troupes  employées  à l’escorte  de  ce  convoi. 

Napoléon. 

iïiprii  lâ  copie  Dépôt  de  la  guerre. 

21268.—  AU  GÉNÉRAL  CLVRKK.  Dl!C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Meaux,  t5  février  i8i4.au  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  1 h.  Mon  intention 
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n’est  pas  de  disséminer  ma  cavalerie;  je  n'approuve  donc  pas  qu'on 
envoie  > ,000  hommes  de  cavalerie  sur  Etainpes  et  1 ,000  sur  Ram- 
bouillet. Concentrez  toute  ma  cavalerie  et  tous  mes  moyens  sur  l'armée. 


D'*pres  U cofû«.  de  U goenv 


Napoléon. 


21269.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EKLTRE, 

ministre  de  u et  erre,  « paris. 

Meaux,  iâ  février  i8iA.au  soir. 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  je  n ai  pas  besoin  de  pont  sur  la  Seine  à 
Yillcneuvc-Saint-Georges,  puisque  j'ai  le  |>ont  de  Choisy.  Je  n'ai  pas  besoin 
non  plus  d'un  pont  sur  la  Marne  : le  pont  de  Charenton  et  le  pont  de 
Saint-Maur  suffisent.  Il  faut  seulement  qu'à  tout  événement  on  garde  ces 
ponts. 

Je  préférerais  qu'on  m’organisât  à Paris  un  pont  de  pontons  que  je 
puisse  porter  sur  les  points  de  la  Marne  ou  de  la  Seine  que  je  voudrais; 
celui-là  serait  utile.  On  fait  des  bateaux  à Paris;  cela  doit  être  fait  eu 
très-peu  de  jours. 

Napoléon. 

D'apré»  l'origiiul.  Archivé*  d*  l'Empire 


21270,  — Al*  COMTE  DARli, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’A  DM  INI  VT  R AT  ION  DK  Lâ  <il  RARE,  A HAIS, 

Meaux.  i5  février  tfiiâ. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  suis  instruit  que  les  blessés  et  les  ma- 
lades errent  dans  Paris,  sans  asile.  11  doit  y avoir  des  places  aux  hôpi- 
taux civils,  où  il  faut  les  mettre;  et  enfin,  s'il  est  nécessaire,  vous  pourrez 
facilement  organiser  des  hôpitaux  pour  li  ou  7,000  malades,  en  pre- 
nant les  lits  des  casernes  et  même  des  fournitures  de  la  Carde.  Par  ce 
moyen,  la  capitale  n'aura  pas  sous  les  yeux  le  spectacle  de  cette  négli- 
gence envers  des  blessés  et  des  malades. 

Napoléon. 

(P«prè*  1*  copie  cerna»,  par  M.  le  comte  Daru. 
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21171.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  À MEADX. 

Meaux,  t5  février  i8iA.  tu  loir. 

Donne*  ordre  sur-le-champ,  par  un  officier  de  gendarmerie  qui  se 
rendra  en  courrier  à Lagnv  et  reviendra  le  plus  promptement  possible,  au 
général  (iuye  de  partir  demain  avant  le  jour,  avec  ses  bataillons  de 
gardes  nationaux,  pour  se  porter  sur  Brie-Comte-Robert,  où  il  arrivera 
demain  de  bonne  heure.  Ces  bataillons  seront  joints  au  corps  du  duc  de 
Trévisc.  On  m’assure  qu'il  y a encore  d’autres  troupes  dans  le  départe- 
ment : le  commissaire  des  guerres  doit  le  savoir,  faites-lui-en  faire  le 
relevé.  11  y en  a,  me  dit-on,  à I.iiy  : failes-Ies  venir  à Meaux:  le  point 
de  Meaux  est  beaucoup  plus  important  que  celui  de  Lizy. 

Il  y a ici  un  général  de  brigade,  Ronzier,  qui  sort  du  et  ne  fait 
rien  : envoyez-le  au  quartier  général,  pour  être  placé  dans  une  brigade 
qui  n'ait  pas  de  général;  qu’il  parte  cette  nuit. 

Napoléon. 

D'apr**  loriginnl  eoenm.  par  i«  cabinet  de  S.  M.  (‘Empereur. 


21272.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GL’RRRB,  À PARIS. 

Mcani,  if»  février  1816  , au  voir 

Ecrivez  au  iluc  de  Castiglione  que  le  voilà  bien  arm^;  que  je  lui 
ordonne,  dans  les  circonstances  actuelles,  de  se  mettre  en  campagne 
pour  battre  llubna  et  inquiéter  le  flanc  de  l’ennemi. 

D'aprA*  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

21273.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Moatti,  16  février  18 li. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  ail  général  Cuve  de  sc  rendre 
sur-le-champ  au  quartier  général,  pour  être  employé  selon  son  grade  à 
l’armée. 
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Si  vous  avez  îles  pontonniers  et  des  ouvriers,  envoyez-le»  en  diligence, 
car  j'aurai  des  obstacles  de  ponts  et  de  rivières  qu’il  faudra  lever  le  plus 
tôt  possible. 

Il  est  huit  heures;  je  pars  pour  porter  mon  quartier  général  à Guignes. 

Il  faut  mettre  tout  ce  que  Dombrowski  peut  avoir  à Compiègne  à la 
disposition  du  duc  de  Trévise,  qui  manœuvre  entre  Soissons  et  Heinis, 
sur  la  droite  de  la  Marne. 

Napoléon. 

U’iipré*  U copie.  DépAl  d«  la  guerre. 

21274.  — AL  BOI  JOSEPH, 

LiuimvisT  (jkmiiiu.  ne  iiamm,  À unis. 

M<-aui,  t fi  feini-r  i8ii. 

Mon  Frère,  il  est  Luit  heures;  je  |iars  pour  me  rendre  à Guignes; 
j'attaquerai  demain  renuemi.  Faites  partir  en  diligence  tout  ce  qui  ap- 
partient à la  vieille  Garde  à pied;  on  dit  qu'elle  a 800  hommes  à Paris. 
Faites  partir  aussi  ce  qui  appartient  à la  vieille  Garde  à cheval,  pour 
réparer  les  perles  que  la  Garde  a éprouvées. 

Le  duc  de  Trévise  manœuvre  entre  Soissons  et  Heinis. 

N envoyez  pas  de  cavalerie  à Rambouillet  ni  à Chartres,  mais  poussez 
tout  sur  Fontainebleau. 

Aussitôt  que  j'aurai  marché,  tout  cela  se  dissipera. 

J ai  manqué  hier  un  beau  coup  : fi,ooo  Bavarois  étaient  à deux  lieues 
de  moi,  près  de  Montmirail,  dans  la  traverse.  L’ennemi  manœuvre 
avec  tant  d'ignorance  que  j'espère  avoir  ces  jours-ci  quelques  beaux 
résultats. 

Sa  Majesté,  qui  pari  pour  Guigne».  m'ordonne  d expédier  celle  lotira  sam  «a  ^nialure. 

Le  secrétaire  du  rabinel 
Baron  Faia. 

Dnpré»  l'ongiw»!  connu,  par  le  caLum-I  de  S.  SI.  l'Empereur 

21275.— AU  PRINCE  DF.  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNF.IlW..  À GUIGNES. 

(îuifltw-z,  it»  février  1 81  St. 

Mon  Cousin,  le  directeur  du  parc  esl  arrivé  aujourd'hui  à trois  heures 
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à Ozouer-la-Ferrière,  près  d’Armainvilliers,  roule  de  Fontenay  à Vin- 
rennes.  Euvoyez-lui  un  offirier  d’artillerie  qui  se  rendra  en  droite  ligne 
par  Coubert  à Ozoucr-la-Ferrière  et  lui  portera  l'ordre  de  se  diriger  sur 
Ozouer-le-Voulgis,  derrière  l'Yerres  entre  Guignes  et  Brie.  Faites-lui  con- 
naître qu’il  est  nécessaire  qu'il  soit  arrivé  demain  matin.  Mon  intention 
est  de  n avoir  plus  aucun  embarras  à Brie,  ni  ailleurs,  qu’au  point  in- 
diqué, afin  que,  si  je  veux  changer  ma  ligne  d’opération,  et,  par  exemple, 
passer  la  Seine  à Melun,  tout  puisse  me  suivre.  Il  faut  donc  que  l'inten- 
dant, le  quartier  général  de  l’administration,  tout  soit  au  quartier  gé- 
nérai indiqué. 

NvroLéox. 

0*|wè*  l'original  cmiiiii.  par  le  cubiuei  de  S.  M.  l'Knipereor. 

21276. — ALI  ROI  JOSEPH. 

I.IItTPXtST  CtSBBM  DS  l.'CSI'EBEl*  . A PARIS. 

Ouignm , 1 6 février  i 8 1 A , f|uaEre  heure*  .prv-  Itieli 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui  à neuf  heures  du  matin. 
Je  suis  arrivé  ici  à trois  heures  après  midi.  Je  mets  aussitôt  formée  en 
mouvement.  On  prend  position  ce  soir,  pour  être  demain  a la  pointe  du 
jour  à Nangis.  Je  lais  également  réoccuper  Melun  et  raccommoder  le 
pont.  J’ai  envoyé  à Fontainebleau  pour  savoir  ce  qui  s’y  passe.  Je  suppose 
que,  s’il  y avait  du  nouveau  de  ce  côté,  vous  l’auriez  su  promptement  et 
m’en  auriez  instruit. 

Envoyez  toute  la  cavalerie  disponible  sur  Brie-Comte-Robert  pour  nous 
rejoindre.  Je  fais  revenir  les  parcs.  Le  préfet  de  Melun  était  parti  ; s’il 
est  à Paris,  faites-lui  dire  de  revenir  à Melun  sur-le-champ. 

Il  y a beaucoup  de  gardes  nationales  dispersées  çà  et  là;  il  faut  que 
le  ministre  de  la  guerre  en  fasse  le  relevé,  et  que  tout  cela  nous  rejoigne 
pour  nous  renforcer. 

Il  n’y  a pas  d’inconvénient  à placer  dans  la  jeune  Garde  votre  aide  de 
camp  Lecapitaine;  faites-le  partir  sur-le-champ. 

Napoiéok. 

Il'npr**  l'original  cumin,  parle  c*Inm>1  de  9.  H l'Empereur 

mil.  «7 
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21277.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM , 
xuoa  ofaûui,  i cvicxis. 

Guigm*,  16  février  i8i4,  onie  beurre  du  soir. 

Mon  Cousin,  ta  division  de  gardes  nationales  du  général  Pactliod  est 
composée  de  S.ooo  hommes  qui  existent  actuellement,  de  a.ooo  qui 
sont  à Morel  et  à Nemours,  et  de  1,000  hommes  qui  ne  sont  pas  encore 
armés  et  qui  se  trouvent  à Brie-Comte-Robert;  ce  qui  fait  une  forte  di- 
vision de  7,000  hommes.  Il  serait  nécessaire  d'en  former  trois  brigades; 
il  faudrait  donc  trois  généraux  de  brigade;  il  y en  a un,  présentez-m  en 
deux.  Il  y aurait  besoin  de  deux  batteries  de  seize  bouches  à feu.  La 
division  Levai  vient  de  recevoir  une  batterie  de  huit  bouches  à feu; 
comme  elle  en  est  déjà  pourvue,  on  attachera  cette  batterie  à la  division 
Pactliod.  Le  général  d'artillerie  en  adjoindra  une  seconde,  c’est-à-dire 
huit  autres  pièces  qu'il  tirera  des  réserves  et  qui  rejoindront  dans  la 
journée  de  demain  la  division  Pactliod.  Cette  division  fera  définitivement 
partie  du  7'  corps.  On  y réunira  six  caissons  d infanterie,  et  les  voitures 
de  cartouches  d'infanterie  qui  sont  à la  suite  de  celte  division  serviront 
à alimenter  le  dépôt  de  Brie-Comte-Robert.  Los  voitures  du  commerce 
seront  rendues  au  commerce  ou  serviront  pour  les  transports  ultérieurs. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  bien  s’assurer  que  le  général  Allix 
est  rentré  A Melun,  et  de  vous  en  instruire  de  suite. 

NiPOLfal. 

I)  aprr«  I or-/m*l  enoim.  par  le  rabinH  de  8.  M.  l'Empcroqr. 

21278.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À GUIGNES. 

Guigne».  17  février  l8»S,  trois  Heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre,  par  un  bon  courrier  qui  arrivera  à Cor- 
heil  avant  six  heures  du  matin,  au  général  Charpentier,  qui  est  à Essonne, 
de  se  mettre  en  marche  sur-le-champ  pour  Fontainebleau.  11  fera  mar- 
cher devant  lui  le  général  Monlhrun,  avec  toutes  les  forces  que  ce  général 
commande,  et  il  le  soutiendra  derrière  avec  la  division  de  la  Carde.  Il 
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laissera  pourtant  un  bataillon  et  deux  pièces  de  canon  au  pont  de  Cor- 
beil.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  générai  Allix  est  entré  hier,  à six 
heures  du  soir,  à Melun,  a réoccupé  la  ville  et  réparé  le  pont.  Vous 
ajouterez  que  le  général  Charpentier,  aussitôt  qu’il  sera  arrivé  sur  la 
lisière  delà  forêt,  devra  envoyer  un  parti  pour  communiquer  avec  Melun, 
cl  un  officier  en  poste  qui  vienne  me  faire  connaître  à quelle  heure  il 
espère  arriver  à Fontainebleau,  la  force  de  l’ennemi  qui  y est.  et  ce  qu’il 
croit  qu’il  y a à Moret. 

D'nprè»  l'original  non  «igrrô  eotnm.  par  le  cabinet  <la  S.  N.  l'Empereur. 

21279.— Ali  ROI  JOSEPH, 

LFECTENiNT  GÉNÉRAL  DE  l.'EMMCIlKMt,  \ PARIS. 

Guigne»,  <7  février  |H|4,  cinq  beurre  du  matin. 

Mon  Frère,  le  duc  de  Trévise  était  hier  ifi  à Villers-Cotterols.  Il 
me  mande  que  l’ennemi  a évacué  Soissous  et  a fait  rentrer  tous  le> 
partis  qu'il  avait  détachés  du  côté  de  Compiègne.  L’effroi  de  la  déroute 
qu'ils  ont  éprouvée  est  tel,  que  le  duc  de  Trévise  croit  qu'ils  gagnent  en 
toute  tulle  les  Ardennes.  Ils  ont  filé  sur  Fismes.  Ainsi  vous  voyez  que 
vous  êtes  couvert  de  ce  côté-là.  Lcrivcz  au  ministre  de  la  guerre  de  suivre 
les  mouvements  du  duc  de  Trévise. 

Le  là  au  soir,  à peu  près  vers  huit  heures,  le  duc  de  Haguse.  ayant 
fait  réattaquer  le  corps  russe  à Eloges,  leur  a fait  beaucoup  plus  de  mal 
qu’on  ne  l’a  dit  dans  le  bulletin,  puisqu’il  leur  a pris  neuf  pièces  de 
canon  et  couvert  le  champ  de  bataille  de  morts.  Les  enueinis  sont  extrê- 
mement épouvantés  et  fatigués. 

Réunissez  tuus  les  bataillons  qui  sont  éparpillés. 

Nvfoléos. 

D'nprw»  longuul  tourna,  par  le  cabinet  d«  S.  M.  l'Empereur 


21280.— AU  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  général,  à guignes. 

Guigne»,  17  février  1816,  cinq  heures  du  luulin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  partira  sept  heures 
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du  matin  et  de  venir  se  ranger  en  bataille  à une  lieue  en  avant  de  Gui- 
gnes, pour  soutenir  le  mouvement  des  autres  corps  qui  se  portent  sur 
Nangis. 

Donnez  ordre  au  général  Grouchy  et  au  général  Levai  de  venir  ù 
Guignes. 

Donnez  ordre  à la  Garde  impériale  à pied  et  à cheval  de  partir  à sept 
heures  du  matin  pour  se  rendre  en  avant  de  Guignes.  Donnez  le  même 
ordre  à la  division  de  dragons  venant  d'Espagne , que  commande  le  comte 
de  Valrny;  qu'elle  parte  au  jour  pour  se  porter  à l'avant-garde. 

D'nprta  l'original  non  «jjnn  enmtn.  pur  le  cabinet  de  S.  ül-  l'Empereur. 


21281.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  k fil  IGNES. 

Guigne*,  17  février  ifei4,  mi  heurt-s  du  malin. 

Mon  Cousin , envoyez  sur-le-champ  en  toute  diligence  au  géuéral 
Charpentier  pour  lui  faire  connaître  qu'il  se  rende  à Fontainebleau,  en 
passant  par  Melun.  Qu'il  se  rende  donc  en  droite  ligne  à Melun,  où  il  se 
réunira  au  général  Àllix ; il  aura  des  renseignements  positifs,  et  alors  il 
fera  sur  Fontainebleau  une  marche  plus  assurée. 

Donnez  ordre  au  général  Boyer,  qui  est  à Charenton,  d en  partir  sur- 
le-champ  pour  se  rendre  à Corbeil  et  remplacer  le  général  Charpen- 
tier; il  occupera  Essonne  et  les  positions  qu'occupait  le  général  Char- 
pentier. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  compléter  l’artillerie  du  général 
Charpentier  à seize  bouches  à feu,  et  de  faire  partir  à cet  effet  une  bat- 
terie à cheval  qui  se  rendra  dans  la  journée  à Melun. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  compléter  les  deux  batteries  du 
général  Boyer,  qui  se  rend  à Corbeil , à seize  bouches  ù feu,  et  cela  dans 
la  journée. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  porter  son  quartier  général  à Vil- 
leneuvc-Sainl-Georges.  avec  la  1"  brigade  de  la  réserve  de  Paris  et  huit 
bouches  à feu. 
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Donnez  ordre  que  la  9e  brigade  se  réunisse  demain  à Charcnlon  avec 
huit  bouches  à feu. 

Ecrivez  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  faut  réunir  les  bataillons  isolés 
qu'il  a envoyés  à Meaux,  à Lagnv,  à Corbeil,  etc.  dans  une  seule  masse, 
pour  compléter  la  ire  et  former  la  a'  division  de  réserve  de  Paris;  qu'il 
est  indispensable  que  le  duc  de  Padoue  soit  aujourd'hui  à Villeneuve- 
Sainl-Georges  et  qu'il  ait  son  artillerie,  et  que  demain  la  brigade  de 
Charenton  y soit  également  avec  son  artillerie. 

Napoléon. 

D*prt*  l'original  manu,  par  I*  mbtMl  d«  S.  M.  l'Empereur 


21282.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GftaéftAL  DK  L'EMPEdEUn,  A PARIS. 

Guigm*,  17  février  1816,  six  heure*  du  malin. 

Mon  Frère,  Paris  n'est  plus  menacé  d'aucun  côté,  puisque  le  duc  de 
Trévise  est  à Villers-Colterets. 

Je  n'approuve  pas  que  le  ministre  de  la  guerre  envoie  des  bataillons 
à Meaux,  Lagny  et  autres  points;  il  faut  conserver  ces  moyens  pour  for- 
mer la  1"  et  la  a * division  de  la  réserve  de  Paris.  Je  vois  que  la  i"  bri- 
gade de  la  1"  division,  sous  les  ordres  du  duc  de  Padoue,  est  organisée; 
je  lui  donne  ordre  de  venir  à Vilicneuvc-Saint-Georges.  Veillez  à ce  qu'elle 
ait  sur-le-champ  ses  huit  bouches  à feu.  Il  faut  que  le  duc  de  Padoue 
porte  son  quartier  général  à Vilicneuve-Saint-Georges  aujourd'hui,  et 
que  sa  brigade  ait  son  artillerie,  puisque  dans  la  journée  le  duc  de 
Padoue  peut  recevoir  des  ordres.  Le  duc  de  Padoue  doit  s'assurer  que  le 
soldat  a ses  quatre  paquets  de  cartouches. 

La  9'  brigade  doit  être  formée  sur-le-champ  et  se  réunir  avec  ses  huit 
bouches  à feu  à Charenton;  je  désire  qu’elle  y soit  disponible  demain. 

Il  y a à Corbeil  un  bataillon  du  65'  qui  peut  faire  partie  de  celte 
division.  O11  peut  ramasser  aussi  d'autres  bataillons  qu’on  a disséminés 
mal  à propos. 

Je  donne  l’ordre  au  général  Charpentier  de  se  porter  sur  Melun,  et  de 
là  à Fontainebleau.  Je  donne  ordre  au  géuéral  Boyer,  qui  esté  Charenton, 
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de  venir  le  remplacer  à Corbeil  et  à Essonne.  11  est  possible  que  demain 

je  dispose  de  lui. 

Organiser,  donc  promptement  la  a'  division  de  réserve  de  Paris.  En- 
core une  fois,  faites  faire  par  le  ministre  de  la  guerre  le  relevé  de  tous  les 
bataillons  en  détachements,  et  rappelez-les  tous. 

Faites  partir  une  batterie  d’artillerie  à cheval  pour  rejoindre  le  général 
Charpentier;  elle  se  dirigera  sur  Melun  par  la  rive  droite.  Cette  batterie 
pourrait  fortement  s’approcher  de  Melun  aujourd'hui. 

Napoléon. 

D'après  l'original  rnnun.  par  le  cubui-el  de  S.  II.  rËinpcrcur. 


*21283.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DCC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  UE  LA  (.FERRE,  À PARIS. 

(joignes,  17  février  181  4,  ou  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  l’étal  de  situation  du  dépôt  de 
Versailles  au  i 4 février.  J’y  vois  qu’il  y a 1 1,000  hommes  et  6,5oo  che- 
vaux : pourquoi  donc  tout  cela  ne  vient-il  pas  me  rejoindre?  Je  remarque 
des  régiments  qui  ont  beaucoup  de  chevaux  ; le  3e  de  cuirassiers  en  a 
•a 00.  le  ia'  en  a 3oo,  le  a3'  de  dragons  aoo;  le  aâ'  de  dragons  en  a 
aoo;  le  8'  de  chasseurs  en  a 4oo;  le  y • de  chevau-légers  en  a âoo;  le 
a*  de  gardes  d’honneur  eu  a 600 , le  3'  en  a aoo;  le  1"  de  chevau-légers 
4oo.  Je  ne  conçois  pas  ce  qui  peut  empêcher  tous  ces  hommes  de  venir 
grossir  l’armée;  est-ce  le  manque  de  selles?  Il  faudrait  qu’il  y eût  bien 
de  l’ineptie  pour  que  dans  les  circonstances  actuelles  on  se  laissât  man- 
quer de  selles  à Paris;  il  y en  avait  d’ailleurs  1 7 à 1 8.000  qui  arrivaient 
de  la  Meuse  et  que  je  sais  être  parties.  En  laissant  le  tiers  pour  les  che- 
vaux écloppés,  il  me  reviendrait  toujours  5, 000  chevaux  que  je  pourrais 
avoir  de  suite.  Faites  passer  la  revue  de  ces  dépôts  et  levez  tous  les  obs- 
tacles. 

Les  bataillons  d’équipages  militaires  ont  1,000  hommes.  Quelque 
important  que  soit  ce  service,  l’artillerie  doit  passer  avant  tout.  Le 
train  d’artillerie  a aoo  hommes  à Rambouillet.  On  m’assure  que  vous 
leur  avei  douné  1,000  conscrits,  ce  qui  fait  î.aoo  hommes.  Vous 
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devez  avoir  les  harnais,  le  personnel  et  les  pièces.  Il  ne  manque  donc 
que  des  chevaux  pour  avoir  une  grande  quantité  d'artillerie.  Or,  dans 
les  circonstances  actuelles,  il  ne  doit  pas  être  difficile  d’avoir  des  che- 
vaux, car  la  seule  présence  de  l'ennemi  pendant  un  jour  peut  ruiner 
les  cultivateurs.  Faites  donc  frapper  des  réquisitions  et  ayez  sur-le-champ 
des  chevaux. 

Je  vois,  dans  la  même  situation  du  général  Hulin,  que  le  3' bataillon 
du  43*  est  fort  de  45o  hommes,  le  a*  du  70*  de  5oo  hommes,  celui 
du  iai*de  3oo  hommes,  celui  du  i35*  de  3oo  hommes,  etc.  Faites 
réunir  tous  ces  bataillons  à Paris  et  formez  la  a*  division  de  réserve. 
Ceux  des  dépéls  qui  ne  doivent  plus  former  des  bataillons,  tels  que  le 
3a',  le  58',  peuvent  donner  leurs  hommes  aux  autres  cadres. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  n'approuvais  pas  qu'on  formai  de  nouveaux 
bataillons;  je  vois  que  le  4*  du  i35*  et  celui  du  i55*  sont  de  nouvelle 
formaliou  : si  cela  est,  défaites-les.  Lorsqu'on  a tant  de  vieux  cadres  à 
compléter,  il  est  contraire  au  bien  du  service  de  créer  de  nouveaux  ba- 
taillons; ce  qui  est  plus  facile  à dire  qu'à  faire,  ou  du  moins  qu’à  bien 
faire. 

Pourquoi  le  régiment  des  gardes  nationales  de  la  Seine  ne  part-il  donc 

(MIS? 

Vous  avez  800  sapeurs  : organisez-nous  quelques  compagnies;  nous 
eu  avons  grand  besoin. 

Il  faut  donner  plus  d'impulsion  à l'infanterie,  à la  cavalerie  et  à l'ar- 
tillerie. 

Nveotêos. 

D'après  la  copie  Dépit  de  lu  guerre. 

21284.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  tiéluélUL  DK  L’KMPKRRUR . À PARIS. 

Nantis,  1 7 février  1 81 A , Irwis  heures  après  midi 

Mon  Frère,  j'avais  ordonné  que  mille  fusils  fussent  transportés  celle 
nuit  de  Vincennes  à Rrie-Comte-Robert,  pour  armer  les  gardes  nationaux; 
mais  res  gardes  nationaux  ayant  pu  s armer  sur  le  champ  de  bataille,  je 
pense  que  le  ministre  doit  faire  revenir  ces  fusils  à Paris. 
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Toute  la  grande  armée  ennemie,  autrichienne  et  russe,  bavaroise  et 
wurtembergeoise,  repasse  la  Seine  dans  toutes  les  directions  et  avec  la 
plus  grande  précipitation.  Il  est  probable  que  cette  nuit  il  n'y  aura  pas 
un  seul  homme  de  ce  côté.  Mais  je  perdrai  un  temps  bien  important,  celui 
qu'il  faudra  pour  faire  rétablir  le  pont  de  Montereau. 

Nvpol£ov 

D'npréa  l’original  ruinai,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21285.  — Ali  GÉNÉRAL  CAILAINCOIRT,  DUC  DE  VICENCE. 

PLOiiPorrKTUins  se  L’BMmif.m  a coxcrAs  dï  cutriuos. 

Nangis,  i 7 février  181A. 

Monsieur  le  Duc  de  Yicence,  je  vous  ai  donné  carte  blanche  pour  sauver 
Paris  et  éviter  une  bataille  qui  était  la  dernière  espérance  de  la  nation  ’. 
La  bataille  a eu  lieu  : la  Providence  a béni  nos  armes.  J'ai  fait  3o  à 
'lo.ooo  prisonniers;  j'ai  [iris  deuv  cents  pièces  de  canon,  un  grand 
nombre  de  généraux  et  détruit  plusieurs  armées  sans  presque  coup  férir. 
J'ai  entamé  hier  l'armée  du  prince  Schwarzenberg,  que  j’espère  détruire 
avant  qu  elle  ait  repassé  mes  frontières. 

Votre  attitude  doit  être  la  même  : vous  devez  tout  faire  pour  la  paix; 
mais  mon  intention  est  que  vous  ne  signiez  rien  sans  mon  ordre,  parce 
que  seul  je  connais  ma  position.  En  général,  je  ne  désire  qu’une  paix 


‘ «-Monsieur  le  Due.  je  vous  ai  expédie1  un 
courrier  avec  une  lettre  de  Sa  Majesté  et  le  nou- 
veau plein  pouvoir  que  vous  avez  demandé.  Au 
moment  où  Sa  Majesté  va  quittrr  cette  ville,  elle 
me  charge  de  vous  en  expédier  un  second,  et 
de  vous  faire  eonnnltre  en  propres  tenues  que 
Sa  Majesté  vous  doniiP  carte  lilnnohe  |M>ur  con- 
duire les  négociations  f*  une  heureuse  fin . sauver 
la  capitale  et  éviter  une  bataille  où  sont  les  der- 
nières eqiéranres  de  la  nation,  i^s  conférences 
doivent  avoir  commencé  hier.  Sa  Majesté  n'o  pas 
voulu  attendre  que  vous  lui  eussiez  donné  con- 
naissance des  premières  ouvertures,  dp  crainte 
d'occasionner  le  moindre  retard. 


-Je  suis  donc  chargé . Monsieur  le  Duc . de  vous 
faire  connaître  que  l'intention  de  l'Empereur  est 
que  vous  vous  regardiez  comme  investi  de  tous 
les  pouvoirs  nécessaire»,  dan*  oes  circonstance» 
importantes,  pour  prendre  le  parti  le  plus  con- 
venable, afin  d'arrêter  les  progrès  de  l eiineini  et 
de  sauver  la  capitale. 

"Sa  Majesté  désire  que  vous  correspondiez  le 
plus  fréquemment  possible  ivk  elle,  afin  qu'elle 
sache  à quoi  s'en  tenir  |>mtr  la  direction  de  ses 
opérations  militaire». 

"Troyes.  5 février  i8i4. 

••Le  duc  an  Bvssvvo.  - 

ll'aprrs  U copw.  Archive*  «tes  nir»irv*  étrangère*. 
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solide  el  honorable,  et  elle  ne  peut  être  telle  que  sur  les  bases  proposées 
à Francfort. 

Si  les  allies  eussent  accepté  vos  propositions  le  g.  il  n'y  aurait  pas  eu 
de  bataille;  je  n'aurais  pas  couru  les  chances  île  lu  fortune  dans  un  mo- 
ment où  le  moindre  insuccès  perdait  la  France;  enfin  je  n'aurais  pas 
connu  le  secret  de  leur  faiblesse:  il  est  juste  qu'en  retour  j'aie  les  avau 
lages  des  chances  qui  ont  tourné  pour  moi.  Je  veux  la  paix;  mais  ce  n en 
serait  pas  une  que  celle  qui  imposerait  à la  France  des  conditions  plus 
humiliantes  que  les  bases  de  Francfort.  Ma  position  est  certainement  plus 
avantageuse  qu’à  l'époque  où  les  alliés  étaient  à Francfort  : ils  pouvaient 
me  braver;  je  n'avais  obtenu  aucun  avantage  sur  eux,  el  ils  étaient  loin 
de  mon  territoire.  Aujourd'hui  c'est  bien  différent  ; j’ai  eu  il  immenses 
avantages  sur  eux,  et  des  avantages  tels  qu'une  carrière  militaire  de  vingt 
années  et  de  quelque  illustration  n'en  présente  pas  de  pareils. 

Je  suis  prêt  à cesser  les  hostilités  et  à laisser  les  ennemis  rentrer  tran- 
quillement chez  eux,  s’ils  signent  les  préliminaires  basés  sur  les  propo- 
sitions de  Francfort. 

La  mauvaise  foi  de  l’ennemi  et  la  violation  des  engagements  les  plus 
sacres  mettent  seules  des  délais  entre  nous;  car  nous  sommes  si  près  que . 
si  l'ennemi  vous  laisse  correspondre  avec  moi  directement, -en  vingt- 
quatre  heures  on  peut  avoir  réponse  aux  dépêches.  D'ailleurs  je  vais  me 
rapprocher  davantage. 

Napolko.v 

l\  S.  Comment  arrive-t-il  qu  aujourd'hui  1 8 je  n'ai  de  dépêches  de 
vous  que  du  là?  Nous  ne  sommes  cependant  éloignés  de  vous  que  de 
quinze  lieues. 

D'aprvs  l'urigiMl.  Archive»  àrt  affaire»  étrangère* 

'21286.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  GÉNÉRAL,  A RANCIS. 

Nouais.  î R février  i8t4.  mie  Iteure  «lu  maint 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Iteggio  qu'il  n’est  pas  extraordinaire 

mu.  aS 
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qu'il  v ait  encore  des  ennemis  aux  villages  de  Snint-Ixmp  et  de  Lizines, 
puisque  l'ennemi  paraît  s'élre  retiré  spécialement  par  Donncmarie  et  Bray: 
qu'il  est  indispensable  que  le  comte  de  Valmy  fasse  partir  aoo  chevaux 
à quatre  heures  du  matin,  pour  tâcher  de  savoir  ce  qui  se  passe  à Pro- 
vins et  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qu'il  y a à Nagent,  pour  se  former  une 
idée  complèle  de  tous  les  mouvements  de  l'ennemi;  que  le  général  Pajol 
a dû  arriver  à huit  heures  du  soir  à Montereau;  qu'un  escadron  de  la 
(iardc  y a été  à six  heures  du  soir,  à portée  de  pistolet,  et  qu'il  paraissait 
y avoir  peu  de  moude;  que  l'ennemi  a tenu  hier  un  moment  à \ illeneuve  ', 
que  c’étaient  socialement  des  Rovarois  et  des  Autrichiens;  qu’on  aurait 
pu  les  prendre  tous,  si  ou  y avait  mis  un  peu  de  vigueur;  qu'ils  se  sont 
retirés  dans  une  épouvantable  déroute  par  Donncmarie  et  fort  peu  par 
Montereau;  que,  aussitôt  que  le  comte  de  Valmy  sera  assuré  qu'il  y a peu 
de  monde  à Provins,  je  pense  qu'il  doit  se  diriger  demain  matin,  à sept 
heures,  sur  Bray;  que  le  duc  de  Tarenlc,  qui  est  à Villeneuve,  se  diri- 
gera sur  Ronnemarie;  que  le  duc  de  Ileggio  doit  s'y  porter  également; 
que  je  me  porterai  d’abord  avec  la  réserve  à Villeneuve;  que  d'ici  à ce 
temps-là  bien  des  choses  seront  éclaircies;  que  le  duc  de  Reggio  ne  doit 
donc  pas  perdre  un  moment  pour  faire  porter  aoo  chevaux  sur  Provins 
et  bien  savoir  ce  qui  s’est  passé  du  ce  côté;  qu'il  peut  se  rendre  sur  Ron- 
nemarie par  le  chemin  de  Maison-Rouge  et  de  Lizines. 

Témoignez  mon  mécontentent  au  duc  de  Rellune  de  ce  que  je  ne  reçois 
pas  de  rapport  de  lui;  il  est  une  heure  après  minuit,  et  aucun  rapport  de 
lui  ne  m'est  encore  arrivé. 

Témoignez  à ce  maréchal  mon  mécontentement  du  peu  du  vigueur 
de  l’attaque  de  Villeneuve  et  de  ce  qu'il  n’a  pas  exécuté  mes  ordres  qui 
lui  prescrivaient  de  se  rendre  à Montereau;  que  déjà  une  patrouille  de 
la  Garde  s'en  est  approchée;  qu'il  fasse  donc  connaître  pourquoi  il  n'u 
pas  exécuté  mon  ordre,  ce  qui  compromet  le  succès  de  la  campagne. 
Pailes-lui  une  lettre  fort  sèche. 


1 Villeiieuve-lea-liordt».  désigné  à tort  par  le»  citrli»  rie  lepoijiie  sous  le  nom  de  ViHenpuve-le- 
Comle. 
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Ajoutez  que  sus  troupes  se  plaignent  de  ne  pas  le  trouver  et  de  n'avoir 
jamais  d'ordre  pendant  les  affaires. 

Napoléov. 

D'après  IWiginnl  rotant-  f**r  le  cabuw-i  de  S.  N.  l'Emperear. 


21287. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  nl^UL,  A MS  CAS. 

\ttnfpa.  iis  février  181&,  troi*  heure»  du  malin. 

Mon  Cousin, donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  et  au  grand-quar- 
tier général  de  partir  aujourd'hui,  à sept  heures  du  malin,  de  Guignes 
pour  se  rendre  à Nangis. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  pour  savoir  des  nouvelles  de  Donneniarie 
et  pour  qu'il  envoie  un  parti  de  aoo  chevaux  à quatre  heures  du  matin, 
alin  de  savoir  ce  qui  se  passe;  c'est  dans  celle  direction  qu’il  devra  mar- 
cher aujourd  hui.  Je  me  rendrai  à \ illeneuve-les-Bordes  pour  le  soutenir. 

Il  parait  que  c'est  surBray  que  s’est  spécialement  retiré  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cuaitn.  pur  I*  cabinet  de  S.  N.  T Empereur. 


21288.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  A NANGIS. 

Nmij'i».  18  février  1 8i d , invis  h«*t»m  du  malin. 

Mon  Cousin,  préparez-moi  les  ordres  suivants,  que  vous  me  remettrez 
à quatre  heures  du  matin: 

Ordre  au  duc  de  Tarente  de  partir  h sept  heures  pour  Donneniarie  et 
pour  suivre  l'ennemi  dans  la  direction  de  Donneniarie  sur  Bray. 

Ordre  aux  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  impériale  et  à la 
vieille  Garde  de  partir  à sept  heures  du  malin  pour  se  rendre  d'ahord  à 
Villeneuve. 

Ordre  au  duc  de  Beggio  de  se  porter  sur  Donneniarie  par  Maison- 
Bouge  et  Laines  avec  le  comte  de  Yalmy,  si  l'ennemi  n'a  pas  de  grandes 
forces  ii  Provins. 

Napoléon. 

D'après  IVtngi&al  tvinnt  par  le  cabinet  de  S.  M I Etape-mur 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  1814. 


220 


21289.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

uuon  eftiâiuL,  À mven. 

Nantis,  18  (amer  181 V,  Irais  heurts  et  tletuiedu  tealiu. 

Mon  Cousin,  envoyez  au  il  ne  de  llellunc  un  de  vos  aides  de  camp,  qui 
aille  vile  lui  donner  l'onlre  de  porter  sur-le-champ  à Montereau  les 
Iroupes  qu'il  a à Salins,  el  de  les  faire  partir  à cel  elTel  à six  heures  du 
malin.  Il  y dirigera  également  tous  les  sapeurs  et  marins  de  la  Garde, 
(ont  le  génie  el  les  batteries  de  i s,  parce  qu’il  est  de  la  plus  grande  ur- 
gence de  raccommoder  sur-le-eharnp  le  pont.  Vous  lui  ferez  connaître 
que  Donnemarie  est  évacuée;  que  le  duc  doTarente,  qui  esl  à Villeneuve, 
s'y  portera  de  même  à la  pointe  du  jour,  mais  qu'il  n'y  trouvera  personne, 
l'ennemi  avant  pris  la  fuite  dans  toutes  les  directions;  que  je  suis  extrê- 
mement mécontent  qu'il  ne  soit  pas  arrivé  hier  au  soir  à Montereau, 
puisque  j'aurais  eu  l'espérance  d'avoir  mon  pont  rétabli  dans  la  nuit; 
toutefois  il  est  important  qu’il  y soit  de  sa  personne  avec  son  infanterie 
avant  six  heures  du  matin,  et  qu'on  travaille  sans  aucun  retard  à rétablir 
le  pont. 

Après  avoir  rétabli  le  pont  sur  la  Seine,  il  faillira  rétablir  le  pont  sur 
IA  onne. 

I.e  général  linrdesnulln,  qui  a couché  à l'Ecluse,  y sera  aussi  de  bonne 
heure. 

Il  est  important  que  nous  puissions  nous  jeter  sur-le-champ  sur  ( autre 
rive,  afin  de  poursuivre  l'ennemi,  qui  a encore  bien  des  colonnes  en 
arrière. 

Le  général  Charpentier  et  le  général  Allix , avec,  i o ou  i i.uou  hommes, 
sont  partis  à deux  heures  de  Melun  pour  Fontainebleau;  s'ils  entendent 
du  canon  de  ce  coté,  ils  ne  doivent  donc  pas  en  être  inquiets. 

Le  comte  de  Valnn  est  entré  à Provins,  où  il  n'y  a personne;  tout  ce 
qu'il  v avait  se  sauvait  en  toute  bâte  sur  Nogent. 

Nvpoléox. 

b'uprr*  l'original  rouitn.  |Mt  le  cabinet  de  S.  V.  I Kotymrvui . 
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21290.  — AL’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UUOR  CÉMilUL,  t .UIMilS. 

Nangi*,  18  fmkr  i8»A,  ànq  bruira  du  malin. 

Ecrivez  au  duc  de  T révise  quaussilôt  qu’il  pourra  occuper  Soissons  il 
y lasse  mettre  un  commandant,  fasse  armer  la  place  de  quarante  bouches 
à feu  et  y mettre  3,000  hommes  de  garnison. 

D'apri*  l'original  non  rigné roinai.  par  le ealiioH  <le  S.  M.  l'Empereur. 

21291.  — AU  PRINCE  DE  NE(  CII  VTEL  ET  DE  WAGRAM* 

MAIOB  CLNLIUI.,  \ N AMil-H. 

Nantis.  18  fi^rier  181  A,  cinq  heure*  et  demie  du  iiudiu. 

Mon  Cousin , écrivez  au  général  Grouchy  que  je  pense  que,  aussitôt  qu'il 
sera  réuni  au  duc  de  Raguse,  il  doit  marcher  de  concert  contre  Wrede  et 
battre  les  Bavarois  comme  il  faut,  si  toutefois  les  mouvements  qui  ont  eu 
lieu  de  ce  côté-ci  n ont  pas  porté  les  Bavarois  à se  retirer;  qu'il  est  très- 
important  de  les  battre  pour  empêcher  un  nouvel  orage  de  se  former  sur 
notre  gauche;  que  de  ce  côté-ci  l'ennemi  parait  vouloir  repasser  la  Seine; 
que  le  général  Grouchy  présentera  au  duc  de  Ragusc  la  présente  lettre, 
qui  lui  servira  d'instruction,  et  qu'on  ne  perde  pas  un  moment  à attendre 
de  nouveaux  ordres;  que  j'espère  que  Grouchy  fera  là  comme  à Yauchamps 
et  enlèvera  toute  celle  division  bavaroise. 

Nvpoléo.x. 

D'après  l'original  <omm.  par  le  raltinrl  du  S V.  I Fnipm  ciir 


21292.  — Al  PRINCE  DE  NKICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM» 

MA  J OU  GKNÉIUI, . A MUGIS. 

Ynigis,  18  fc*nrr  Intil  Injures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  ou  duc  de  Rcggio  et  au  cointc  de  Valmy 
de  se  rendre  à Provins;  faites-leur  connaître  que  le  prince  de  la  Moskova 
se  rend  à Nangis  avec  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde;  que  je  me 
rends  à Yilleneuve-les-Bordes;  que  le  duc  de  Tarente  se  rend  à Donné- 
marié;  que  le  général  Pajol  et  le  duc  de  Bellune  doivent  être  sur  les  hau- 
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leurs  deMonlereau;  que  l'ennemi  est  tellement  déconcerté  qu'il  demande 
un  armistice. 

Que  le  duc  de  lleggio  marche  ferme  et  m'envoie  des  nouvelles. 

Napoléo.v. 

fFjvprù*  l'original  mois)-  par  I*  ralmwa  de  S VI . l'Emperetir. 


21293.—  AU  ROI  JOSEPH, 

UBDÎESm  CK' KIM I.  t»E  L'EMPEREUR,  À PARIS. 

Nangis,  »fc  fésrier  i#i£. 

Mon  Frère,  le  prince  de  Schwarzenberg  vient  enfin  de  nous  donner 
signe  de  vie.  Il  vient  d’envoyer  un  parlementaire  pour  demander  une 
suspension  d'armes.  Il  est  difficile  d'être  lâche  à ce  point!  Il  avait  cons- 
tamment refusé,  dans  les  termes  les  plus  insultants,  toute  espèce  de  sus- 
pension d’armes,  d armistice,  même  de  recevoir  mes  parlementaires  a prè- 
le capitulation  de  Danzig,  celle  de  Dresde,  chose  horrible  dont  on  trou- 
verait peu  d'exemples  dans  l'histoire.  Ces  misérables,  au  premier  échec, 
tombent  à genoux!  Heureusement  qu'on  li  a pas  laissé  entrer  l'aide  de 
camp  du  prince  de  Schvvarzenberg.  Je  n’ai  reçu  que  sa  lettre,  à laquelle 
je  répondrai  à mon  aise.  Je  n'accorderai  aucun  armistice  qu'ils  n'aient 
purgé  mon  territoire. 

D'après  les  nouvelles  que  j’ai,  tout  a changé  chez  les  alliés.  L'empe- 
reur de  Kussie.  qui.  il  y a peu  de  jours,  avait  rompu  les  négociations, 
parce  qu'il  voulait  pour  la  France  des  conditions  pires  que  les  anciennes 
limites,  désire  les  renouer,  et  j'ai  l'espérance  que  j'arriverai  promptement 
à une  paix  fondée  sur  les  bases  de  Francfort,  ce  qui  est  le  minimum  de 
la  paix  que  je  puisse  faire  avec  honneur. 

Avant  de  commencer  mes  opérations,  je  leur  ai  lait  offrir  de  signer, 
sous  la  condition  des  anciennes  limites,  pourvu  qu'ils  s'arrêtassent  sur- 
le-champ.  Cette  démarche  a été  faite  par  le  duc  de  Vicence  le  8.  Ils  ont 
répondu  négativement,  en  disant  que  même  la  signature  des  préliminaires 
n'arrêterait  point  les  hostilités,  lesquelles  ne  pouvaient  être  arrêtées  que 
lorsque  tous  les  articles  de  paix  seraient  signés.  Celte  inconcevable  réponse 
a été  punie,  et  hier  i ~ ils  me  demandent  un  armistice!  Vous  concevez 
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que,  me  voyant  à la  veille  d'une  bataille  dans  laquelle  j'étais  déeide'  à 
vaincre  ou  à périr,  et  dans  laquelle,  si  je  cédais,  ma  capitale  eût  été 
prise,  j'eusse  consenti  à tout  pour  éviter  cette  grande  chance.  Je  devais 
ce  sacrifice  de  mon  amour-propre  à ma  famille  et  à mon  peuple.  .Mais, 
dès  qu'ils  ont  refusé,  que  la  chance  de  la  bataille  a eu  lieu  et  que  tout 
est  rentré  dans  les  chances  d’une  guerre  ordinaire,  où  le  résultat  d'une 
bataille  ne  peut  plus  menacer  ma  capitale  et  que  toutes  les  données  pos- 
sibles sont  pour  moi,  je  dois  à l'intérêt  de  l'Empire  et  à ma  gloire  de 
négocier  une  véritable  paix. 

Si  j avais  signé  les  anciennes  limites,  j'aurais  couru  aux  armes  deux 
ans  après,  et  j'aurais  dit  à la  nation  que  ce  n'était  point  une  paix  que 
j'avais  signée,  mais  une  capitulation.  Je  ne  pourrais  le  dire  d'après  le 
nouvel  état  de  choses,  puisque,  la  fortune  étant  revenue  de  mon  eété. 
je  suis  maître  de  mes  conditions. 

L'ennemi  est  dans  une  position  bien  différente  de  celle  où  il  se  trouvait 
lors tles  bases  de  Francfort,  et  avec  l'espèce  de  certitude  qu’il  ramènera 
bien  peu  de  monde  au  delà  des  frontières.  Sa  cavalerie  est  excessivement 
fatiguée  et  à bas;  son  infanterie  est  lasse  de  ses  mouvements  et  contre- 
mouvements;  enfin  il  est  entièrement  découragé.  J’espère  donc  pouvoir 
faire  une  paix  telle  que  tout  homme  raisonnable  peut  la  désirer,  et  mes 
désirs  ne  vont  pas  au  delà  des  propositions  de  Francfort. 

Dites  sourdement  que  l'ennemi  a demandé  un  armistice  ou  nue  sus- 
pension d'armes,  ce  qui  était  une  chose  absurde,  puisque  c'était  m'oter 
les  avantages  de  mes  manoeuvres.  Ajoutez  que  cela  fait  voir  à quel  point 
il  est  décontenancé.  Que  l'on  n'imprime  pas  cela , mais  qu’on  le  dise 
partout. 

Ntroiio). 

D'après  l'original  omun.  par  k>  cabinet  do  S,  M.  I Empereur 

21294.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

WUISTRB  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

Wigi»,  ifü  février  *8i4. 

Je  désire  qu’on  organise  à Paris  vingt-huit  batteries,  dont  six  de  i i. 
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ou  quarantc-lluil  pièces;  douze  de  6,  ou  quatre-vingt-seize  pièces:  dix  à 
cheval,  ou  soixante  pièces.  Vous  avez  le  matériel,  vous  avez  les  caissons, 
puisqu'on  m'assure  qu'il  y en  a dans  ce  moment  5oo.  Vous  avez  les 
affûts;  vous  avez  le  personnel,  puisque  vous  avez  a a compagnies  à pied 
et  10  à cheval.  Il  ne  manque,  à ce  qu'il  parait,  que  des  chevaux.  En 
joignant  à ces  équipages  ion  caissons  d'infanterie,  il  faudrait  avoir 
J.onn  chevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  chevaux  disponibles,  sur 
les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  en  avoir  et  sur  celles  qui  restent  à 
prendre.  Il  faudrait  que,  sur  ces  vingt-huit  batteries,  quatre  batteries  de 
réserve,  six  batteries  de  fi  et  quatre  batteries  à cheval  fussent  prêtes,  avec 
cinquante  caissons  d'infanterie  et  un  approvisionnement  complet,  à pou- 
voir servir  dans  quatre  ou  cinq  jours. 

Tout)  ■s  les  pièces  de  h seront  données  à la  garde  nationale  de  Paris, 
et  spécialement  destinées  à la  défense  de  Paris  avec  la  réserve  de  i a. 

Vous  avez  à Paris  deux  compagnies  de  gardes-côtes,  quatre  de  canon- 
niers marins,  trois  de  l'Ecole  polytechnique,  six  des  Invalides,  en  tout 
quinze  compagnies,  qui,  à six  bouches  à feu  par  compagnie,  serviraient 
quatre-vingt-dix  bouches  à feu. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  employiez,  dans  l'organi- 
sation de  l’artillerie  de  la  garde  nationale  de  Paris,  quelques  officiers 
d artillerie  en  activité,  afin  que  la  composition  en  soit  meilleure. 

la  inionU:-.  Archive*  de  l'Empire 

21295.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  À VOLT*. 

Nangw,  18  février  i#i4. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  ç)  février.  J'ai  vu  avec  plaisir  les 
avantages  que  vous  avez  obtenus.  S'ils  avaient  été  un  peu  plus  décisifs,  et 
que  l'ennemi  sc  fût  plus  compromis,  nous  aurions  pu  garder  l'Italie. 

Taschcr  vous  fera  connaître  la  situation  des  choses1.  J'ai  détruit  Far- 

1 Ëilrail  du  rap|n>ri  «lu  ramie  Tawlter  de  U lJ«g*v  lit  appeler;  je  fus  introduit  don.*  son  cabinet . rt 
rie  au  vice- roi  «l'Italie-  elle  mr  ,Jjt  ; 

» Le  18  février.  Sa  Majesté  me  rTaseher,  tu  vas  partir  tout  de  suite  pour  re- 
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mée  de  Silésie,  composée  de  Russes  el  de  Prussiens.  J'ai  commencé  hier 
à battre  Schwarxenberg.  J'ai,  dans  ces ijuatre jours,  fait  3o  à ?io,ooo  pri- 
sonniers, pris  une  vingtaine  de  généraux,  5 à 6oo  officiers,  lîio  à son 
pièces  de  canon  el  une  immense  (juantilé  de  bagages.  Je  n'ai  perdu 
presque  personne.  La  cavalerie  ennemie  est  à bas;  leurs  chevaux  sont 
morts  de  fatigue;  ils  sont  considérablement  diminués.  D'ailleurs  ils  se 
sont  trop  étendus.  Il  est  donc  possible,  si  la  fortune  continue  à nous  servir, 
que  l'ennemi  soit  rejeté  en  grand  désordre  hors  de  nos  frontières,  el  que 


tourner  eu  Italie;  tu  ne  l'arrêtera»  à Pari*  que 
pour  voir  U»  femme,  sans  communiquer  avec  qui 
que  ce  soit.  Tu  diras  à Eugène  que  j’ai  été  vain- 
queur. à Champauhert  et  h Montmirail,  des  meil- 
leure» troupes  de  la  coalition;  que Schvrarzenberg 
ni  a fait  demander,  cette  nuit,  par  un  de  ses  aides 
de  camp,  un  armistice,  mais  que  je  n’en  suis  pas 
«lupe,  cor  c’est  pour  me  leurrer  et  gagner  du 
temps.  Tu  lui  diras  que,  si  les  ordres  donnés  au 
marétlfal  Victor,  [huit  sp  fiorter  dès  hier  de  Melun 
sur  Mon  te  rean,  avaient  été  ponctuellement  exé- 
cutés, il  eu  serait  résulté  la  perte  du  corps  ba- 
varois et  des  Wurtembergeois  pris  au  dépourvu 
jiar  ce  mouvement,  et  qn’alors,  n’ayant  plus  de- 
vant lui  que  des  Autrichiens,  qui  sont  de  mauvais 
soldais,  il  les  aurait  menés  il  coups  de  fouet  de 
jKwte;  mais  que.  rien  de  ce  qui  avait  été  ordonné 
n'ayant  été  l'ait,  il  a fallu  recourir  à de  nouvelles 
chances. 

"Tu  diras  à Eugène  que  je  lui  dorme  ordre  de 
garder  l'Italie  Ip  plus  longtemps  qu'il  pourra  et 
de  s'y  défendre;  qu'il  ne  s'occupe  pas  de  l'armée 
napolitaine , composée  de  mauvais  soldats,  el  du 
roi  de  Naples,  qui  est  un  fou,  un  ingrat;  en  cas 
qu’il  soit  obligé  de  céder  du  terrain,  île  ne  laisser 
dans  les  places  fortes  qu'il  sera  obligé  d'aban- 
donner que  juste  le  nombre  de  soldats  italiens 
nécessaire  pour  en  faire  le  service;  de  ne  perdre 
»l U terrain  que  pied  ii  pied,  en  le  défendant;  et 
qu'enlm,  s’il  était  serré  de  trop  près,  de  réunir 
tous  ses  moyens , de  se  retirer  mius  Ira  murs  de 
Milan,  d’y  livrer  bataille;  s'il  est  vaincu,  d’opé- 

XXIII. 


rer  sa  retraite  sur  les  AIjm>s  comme  il  pourra, 
de  ne  céder  le  terrain  qu'à  I»  dernièie  ex  tir- 
mité, 

irDU  « Eugène  que  je  suis  content  de  lui;  qu'il 
témoigne  ma  satisfaction  à l’armée  dltalip;  et  que . 
sur  toute  la  ligne,  il  fasse  tirer  une  salve  «le  cent 
coups  de  canon  en  réjouissance  des  victoires  de 
Champaubert  et  de  Montmirail. 

«rA  l.yon,  tu  verras  le  préfet.  Tu  diras  «iu  ma- 
réchal Augereau,  qui  y corninaiMle,  ayant  près 
de  i4,ooo  hommes  «le  vieux  soldats,  y compris 
le  i3*  de  cuirassiers  «H  le  A*  «le  hussards,  d’y 
réunir  Ira  nouvelles  Jpvées,  l«*s  gardes  nationales 
et  la  gendarmerie,  de  marcher  sur-le-champ, 
tête  baissée,  sur  MAcon  et  Chalon,  sans  s’occuper 
dra  mouvements  de  I ennemi  sur  sa  droite;  qu’il 
n'aura  à combattra  que  le  corps  du  prince  «Je 
Hesse-llonibourg.  composé  dra  troupes  de  nou- 
velle levée  «Ira  petits  princes  allemands,  com- 
mandées  par  des  officiers  «le  b noblesse  allemande 
sans  aucune  expérience  de  la  guerre;  qu'il  doit 
l«‘s  vaincra  et  ne  pas  s’effrayer  du  nombre. 

ffA  Turin,  lu  diras  au  prince  Boegbese  de 
contremander  l'évacuation  de  la  Toscane,  s'il  «mi 
«wt  pneore  temps;  mais,  «lans  le  cas  contraire, 
d’arrêter  Ira  Irmipra  duus  leurs  mouvements,  de 
défendre  Ira  «lifférentes  positions  en  avant  de  la 
ville  de  Gènes,  de  mettre  cette  ville  dans  un  élut 
imposant  «le  défense  el  de  donner  connaissance 
de  ces  dispositions  au  vice-roi « 

D'*piw  la  ciifiir  comn.  par  M le  rotule  Tascber  de  la 
PafMi*. 
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nous  puissions  alors  conserver  l'Italie.  Dans  celle  supposition,  le  roi  de 
\aples  changerait  probablement  de  parti. 

Nmti.Éov. 

D'après  la  copie  cnoirn  par  S.  A.  I,  VI*'  la  ducboM*  de  Loachtfnbrrg. 

‘21*296. — AU  PRINCE  DE  NEliCUÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VAJOR  GÉNÉRAL.  À WOMERBAC. 

Alonloreau , t 8 février  i Hi  , ciiwj  heure»  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Pacthod  de  faire  ramasser  les 
fusils  et  les  shakos  qui  se  trouvent  sur  le  champ  de  bataille,  et  de  faire 
prendre  les  capotes,  les  shakos  et  les  gibernes  des  prisonniers  pour  bien 
équiper  les  gardes  nationaux. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  à Montereau,  même 
au  quartier  général  administratif.  Donnez  le  même  ordre  à tous  les 
parcs.  Donnez  ordre  que  la  route  de  l’armée  soit  par  Paris,  Melun  el 
Montereau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarentc  de  partir  demain  de  bonne  heure, 
afin  de  pouvoir  passer  le  pont  de  Montereau  à la  pointe  du  jour;  il  ne 
laissera  que  deux  escadrons  de  cavalerie  en  observation  devant  Hrav.  Je 
suppose  que  l'ennemi  a coupé  le  pont  de  Bray. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  demain  matin  de  manière 
à passer  le  pont  de  Montereau  de  bonne  heure;  il  laissera  une  arrière- 
garde,  composée  d infanterie,  de  cavalerie  el  d'artillerie,  qui  restera  à 
Provins  pour  masquer  le  mouvement  et  contenir  l’ennemi,  il  donnera 
ordre  que  la  garde  nationale  s'arme. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  demain  au  jour  pour  se 
rendre  à Montereau;  il  laissera  une  arrière-garde  à Nangis,  et  ordonnera 
à la  garde  nationale  de  se  former  pour  défendra  le  pays  contre  un  parti. 

Donnez  ordre  au  général  Allix  el  au  général  Charpentier  de  partir 
demain  au  jour  pour  se  rendre  à Fossa rd . où  ils  arriveront  de  bonne 
heure. 

Donnez  ordre  au  général  Bover,  qui  commande  la  division  de  la  jeune 
Garde  à Corbeil , de  partir  demain  de  bonne  heure  pour  se  rendre  à Melun. 
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Donnez  ordre  à la  brigade  de  réserve  commandée  par  le  général  l.n- 
cotte,  à Villeneuve-Saint-Georges,  de  partir  de  bonne  heure  pour  se 
rendre  à Corbeil  et  à Essonne. 

Donnez  ordre  à la  brigade  de  dragons  venant  d'Espagne  de  |>arlir 
demain  à la  pointe  du  jour  pour  se  rendre  à Montereau. 

Donnez  ordre  à tous  les  détachements  de  cavalerie  qui  pourraient  se 
trouvera  Essonne,  à Corbeil  et  h Villeneuve-Saint-Georges,  de  se  rendre 
demain  à Montereau. 

Donnez  ordre  que  tous  les  blessés,  dès  qu'ils  seront  pansés,  soient  éva- 
cués demain  par  eau  sur  Paris. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  dans  la  nuit  avec  sa  cava- 
lerie sur  Fossard,  pour  communiquer  avec  le  général  Charpentier,  qui 
doit  s'y  rendre,  envoyer  à Moret  et  en  faire  rétablir  le  pont,  dégager 
Nemours  et  jeter  des  partis  sur  Sens. 

Donnez  ordre  au  général  Géraril  de  faire  passer  dans  la  nuit  tout  son 
corps;  deux  divisions  passeront  sur  le  chemin  de  Sens,  et  une  division 
sur  le  chemin  de  Bray.  Il  faut  aussi  qu'il  fasse  passer  toute  son  artillerie 
et  tout  son  approvisionnement,  et  qu'il  fasse  donner  des  cartouches  à 
tous  scs  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  distribuer  des  cartouches 
à tous  les  corps,  et  de  faire  venir  une  grande  quantité  de  munitions  de 
Paris.  Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  vérifier  si  le  pont  de  Morel 
est  coupé,  et  de  le  faire  rétablir. 

Donnez  ordre  k l’ordonnateur  de  faire  venir  une  grande  quantité  île 
pain,  vu  que  nous  aurons  de  la  peine  à en  trouver  dans  la  Champagne- 
Pouilleuse,  en  nous  approchant  de  Troves.  Il  faudrait  faire  donner  à la 
troupe  du  pain  pour  quatre  jours. 

Demandez  aux  généraux  Pajol  et  Gérard  quels  sont  ceux  auxquels 
je  dois  la  conservation  du  pont  de  Montereau,  en  attendant  que  j’aie  le 
temps  de  les  récompenser  tous. 

N mil.  fox. 

D’aprv*  l'vriifioal  roiBin.  par  le  cabinet  de  S M.  l'Empereur 
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21207.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LILCTCXAST  fiÉNÉliL  tIL  I.'IMI'IIIH  Fl . , PIRIV 
Lhiltwnk  Sunillp,  ' i,-a-,is  MmuS-umu.  Ig  iV'rtvr  I X I '| . 1/111,  betm*  dit  inalin. 

Mon  Frère,  j'ai  culbuté  hier  deux  divisions  de  la  réserve  du  jjénéral 
autrichien  [iianchi  et  les  Wurtembergeois:  ils  uni  perdu  beaucoup  de 
monde.  Ou  leur  a pris  plusieurs  drapeaux  et  3 ou  A,ooo  prisonniers. 
Mais  ce  qui  est  extrêmement  précieux,  c’est  que  j'ai  eu  le  bonheur  d en- 
lever le  pont  sans  leur  donner  le  temps  de  le  couper. 

J’ai  renvoyé  le  duc  de  Bellune,  donl  je  suis  méconlcnl  pour  son  exces- 
sive lenteur  et  négligence. 

Je  vois  avec  plaisir  qu'il  part  du  dépôt  de  \ersailles  i.suo  chevaux. 
Il  faut  ordonner  qu'on  retienne  tout  ce  qui  appartient  au  î"  corps  de 
cavalerie,  qui  est  avec  le  duc  de  Itaguse,  et  que  je  destine  à rester  sur 
lu  route  de  Chôlons.  Tous  ces  hommes  seront  dirigés  de  Versailles  ou 
d'Essonne  sur  Meaux.  Par  ce  moyen,  le  corps  du  duc  de  Itaguse  sera 
renforcé  d'autant. 

Je  crois  que  vous  avez  mal  fait  de  laisser  communiquer  l'oflieier  da- 
nois avec  son  ministre.  Il  fallait  attendre  mes  ordres,  et  j'aurais  élé  fort 
longtemps  à les  donner.  Actuellement  mon  intention  est  qu'on  ne  le 
laisse  pas  partir  sans  ordre  de  moi.  Il  n'y  a pas  de  raison  pour  qu'il 
parte  d'ici  à longtemps. 

Il  faut  également  diriger  du  côté  de  Compïègne,  où  est  la  division 
du  duc  de  Trévise,  tout  ce  qui  appartient  aux  gardes  d’honneur  et  au 
t o'  de  hussards,  afin  de  renforcer  le  corps  du  duc  de  Trévise. 

Napoléon. 

P.  S.  Tout  ce  que  la  y division  de  vieille  (larde  a de  disponible  doit 
être  envoyé  au  duc  de  Trévise.  Faites  former  une  colonne  de  1,900 
hommes,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  de  ce  qui  appartient  à ce  ma- 
réchal, et  envoyez-la  lui. 

I>'n|irvt  l'original  oMtitn  p.ir  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 
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21298  — AL  PRINCE  DE  NEl CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

WJOR  (iKlfoui,  i IWVÏKItKAI  . 

Château  de  Survillu,  i (j  fêariar  i H i & , Irm»  huîtres  Jit  uuitin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Bordesoulle  de  venir  passer  la 
rivière  ici. 

Faites  connaître  au  général  Cronchy  les  événements  qui  viennent  de 
se  passer;  qu’il  est  probable  que  l'ennemi  retirera  ce  qu’il  a du  cillé  de 
Montmirail;  qu’il  est  donc  important  qu’il  nous  rejoigne  à Montereau. 

Donnez  ordre  au  général  Charpentier  de  se  porter  à bossa rtl  par 
Morel,  où  il  fera  raccommoder  le  ponl. 

Le  général  Allix  se  dirigera  de  Morel  sur  Nemours.  Vous  lui  enverrez 
cet  ordre  par  le  général  Gérard,  qui  le  lui  fera  passer  de  Fossartl  par  un 
courrier  à Fontainebleau,  et  par  une  estafette  que  vous  expédierez  sur 
Melun  et  de  Melun  sur  Fontainebleau. 

Nxpoléox. 

D’apivv,  l’origniiil  rorei m pi  le  <«tiiu*l  dk>  S.  M lErapn-ur 


2im— AU  PRINCE  DE  NEl  CH  À T EL  ET  DE  WACIUM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A MUYTRilEAl’. 

I.Uàloau  <!«•  Surtillr,  iij  fii»rit-r  i8|  *1.  au  malin. 

Mon  Cousin,  réitérez  l’ordre  à la  division  de  gardes  nationales  du  gé- 
néral l’aclliod  de  se  compléter  en  fusils,  gibernes  et  effets  d'habillement . 
en  prenant  tout  ce  que  les  prisonniers  peuvent  lui  fournir.  Donnez  ordre 
à cette  division  de  passer  sur-le-champ  la  Seine  et  de  se  porter  sur  la 
route  de  Bray  au  premier  village,  de  manière  à pouvoir  soutenir  lu  cava- 
lerie du  5e  corps. 

Donnez  ordre  au  à'' corps  de  cavalerie  de  passer  la  Seine  et  de  se  por- 
ter dans  la  direction  de  Bray. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  réunir  toute  sa  cavalerie  et  de  se 
porter  sur  Pont-sur-1  onne.  Il  sera  sous  les  ordres  du  général  Gérard, 
qui  commande  le  a*  corps  et  qui  l’appuiera. 

Donnez  ordre  à Gérard  de  réunir  son  corps  et  de  se  porter  sur  Ponl- 
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sur-Yonnc,  de  lâcher  de  s’emparer  du  pont  et  de  le  faire  réparer  sur-le- 
clmmp.  Il  aura  sous  sesordres  la  cavalerie  du  général  Pajol. 

J’ai  donné  ordre  au  général  Allix  de  se  rendre  à Nemours.  Vous  lu! 
manderez  nue,  s’il  apprend  qu’il  n’y  ait  plus  rien  à Nemours,  il  se  dirige 
sur  Pont-sur-Yonne  pour  retourner  à Sens.  Il  se  mettra  sous  les  ordres 
du  général  Gérard. 

Le  duc  de  Tarente,  arrivé  à Monlercau,  passera  le  pont  et  se  dirigera 
sur  Brav. 

Le  général  Charpentier,  avec  sa  division,  tiendra  position  à Fossard. 

Le  duc  de  Tarente,  pour  marcher  sur  Brav,  aura  sous  ses  ordres  le 
5e  et  le  3e  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  et  au*  réserves  de  la  Garde  de  passer 
la  Seine, 

Donnez  ordre  à la  a*  division  de  la  Garde  à cheval  de  passer  égale- 
ment la  Seine. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  des  nouvelles  de  l’arrivée  à Melun 
du  général  lioyer  de  Itehcval  avec  la  division  île  la  jeune  Garde. 

Béilércz  l’ordre  au  général  Grouchv  et  au  général  Levai  de  revenir 
sur  Montercmi,  puisque  bientôt  il  y aura  une  affaire  générale  où  il  est 
important  qu’ils  se  trouvent. 

Napoléon. 

D’aprte  I original  cumul,  par  le  caburet  «le S.  M.  LKnipe-mir. 


21300-  — AL  PRINCE  DE  NE1CIIÂTEL  ET  DE  UAGRAM, 
h nos  abtiu.,  * wivtuui. 

CIiüImii  rj<-  Sunilk,  lit  litrirr  lAiA. 

Mon  Cousin,  le  général  Bover  de  Bebeval.  avec  la  a"  division  pro- 
visoire de  lu  jeune  Garde,  a dû  arriver  hier  au  soir  à Kssonne  et  aujour- 
d'hui à Melun.  Donnez-lui  ordre  de  diriger,  aussitôt  qu  elle  sera  arrivée, 
quatre  bataillons  et  une  batterie  sur  Fontainebleau.  Donnez  ordre  au  ba- 
taillon d'instruction  de  Fontainebleau  de  retourner  à son  poste. 

Napoléon. 

Il'aprc»  l'original  ruuitn  par  la  rabinrt  de  S.  11.  l’Kinpctt'iir. 
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21301.  — Al1  PRINCE  l)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  4VVGRAM, 

Mijon  césiau.,  < xnsTroeie. 

CliAlraude  Niir.iüi-,  19  fètritr  tHiV. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Üigoon1  (|ue  je  suis  extrêmement  mé- 
content de  la  manière  dont  il  commande  son  artillerie;  qu'hier,  à trois 
heures  après  midi,  toutes  les  pièces  manquaient  de  munitions,  non  par 
suite  des  consommations,  mais  parce  qu'il  avait  tenu  son  parc  trop  éloi- 
gné et  n'avait  pas  fait  approcher  successivement  les  caissons,  an  fur  et  à 
mesure  des  besoins. 

Dites-lui  qu'un  officier  d’artillerie  qui  manque  de  munitions  au  milieu 
d'une  bataille  mérite  la  mort. 

Nvpoléos. 

l'original  «ma.  par  I#  mIhim-I  <d«  S.  M.  l'Etnprtyrjr 

21302.  — Ail  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (ÎÉRÉRAL.  À MONTE  MAI. 

Chilrau  de  Sun ilN* , 1 9 féinrr  1 K 1 h. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  brigade  qui  arrive  d'Espagne  et  qui 
sera  aujourd'hui  ici  passe  non-seulement  la  Seine,  mais  l'Yonne,  et  soit 
sons  les  ordres  du  général  Roussel,  ainsi  que  tout  ce  qui  reste  de  cava- 
lerie au  général  Pajol. 

Témoignez  au  général  Pajol  tout  l'intérêt  que  je  prends  à ses  bles- 
sures, et  la  satisfaction  que  j'ai  de  ses  services,  notamment  de  ceux  qu'il 
m'a  rendus  dans  la  journée  d’hier. 

Mandez-lui  que  je  l'autorise  à se  rendre  à Paris  pour  quinze  jours. 
Qu'il  achève  sa  guérison;  quaussitôt  après  il  revienne  à l’armée,  où  je 
lui  donnerai  un  commandement. 

Napoléon. 

D'jprà  l onguul  connu  par  le  rabtocl  <1*  S.  II.  l'IimpeiVAir. 


Commanda  ni  I artilkne  du  ù'  our|K. 
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21303.— Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAORAM, 

MUOR  À MONTER  EAl'. 

C1.4i.mu  de  Sunille,  1 9 lévrier  1 8 1 V 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  généraux  du  génie  el  de  l'artillerie  de 
faire  faire  un  pont  de  bateaux  sur  Donne  el  un  sur  la  Seine;  celui  de 
l’Yonne  sera  mis  à la  hauteur  de  hussard;  celui  de  la  Seine,  près  de  Mon- 
tereau,  mais  de  manière  à ne  pas  être  obligé  de  passer  dans  la  ville. 
Donnez  ordre  au  génie  de  raccommoder  sur-le-ehamp  le  pont  de  Donne 
à Pont. 

Le  -r  corps  d'armée  sera  composé  de  trois  divisions,  la  division  Du- 
hesme.  la  division  Hamelinaye  et  la  division  Dufour.  Il  paraît  nue  le  gé- 
néral Dufour  et  le  général  Chataux  sont  l'un  et  l'autre  absents  : propo- 
sez-moi un  général  de  division  et  un  général  de  brigade  pour  commander 
celle  troisième  division.  Quant  à l'artillerie  de  ce  corps  d’armée,  donnez- 
en  le  commandement  au  général  Charbonncl.  Ecrivez  au  général  Sorbier 
de  s'occuper  de  l'organisation  de  cette  artillerie,  ipii  parait  mal  organi- 
sée : 1”  il  n'y  a point  assez  d’oUiciers  supérieurs  pour  diriger  les  batte- 
ries; û"  il  n'y  a point  assez  de  canonniers  pour  servir  les  pièces,  de  sorte 
que  tout  cela  marche  mal. 

J ai  été  très-mécontent  du  service  de  l'artillerie  dans  la  journée  d'hier; 
j'en  excepte  toujours  la  Carde;  mais  le  service  de  l’artillerie  de  la  ligne 
va  tout  à fait  mal.  La  ligne  lient  ses  réserves  trop  éloignées,  ou  du  moins 
Oll  n'a  pas  la  précaution  de  faire  approcher  successivement  les  caissons: 
cela  lient  au  peu  d'officiers  supérieurs  qu'il  y a et  au  peu  de  canonniers. 

Que  le  général  Sorbier  me  fasse  un  rapport  sur  l'organisation  de  l’ar- 
tillerie du  a'  corps,  qui  aura  une  batterie  de  is  qu'il  n avait  pas. 

Il  faut  aussi  faire  venir  des  canonniers  de  Paris,  de  manière  qu’il  v ait 
le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  le  service  îles  pièces,  et  aussi  une 
compagnie  d'artillerie  pour  suppléer  au  déficit  et  garder  les  parcs.  Je 
suis  alarmé  de  ce  que  le  service  de  l’artillerie  ne  parait  point  assuré.  Il 
l'a  été  jusqu'à  cette  heure,  parce  que  nous  n’avons  eu  que  des  escar- 
mouches; mais  une  grande  bataille  approche;  on  tirera  60  à 8o,ooo 
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coups  (le  canon.  Je  ne  vois  pas  que  les  divisions  aient  suffisamment  de 
cartouches:  elles  en  manquent  sans  cesse.  Il  faut  en  faire  venir  une 
grande  quantité  ici  et  h Nemours  et  avec  le  nombre  de  caissons  que  com- 
porte l'ordonnance  à chaque  division. 

Il  y a beaucoup  de  personnel  d'artillerie  de  trop  au  corps  du  duc  de 
Tarente,  qui  se  trouve  composé  de  la  réunion  de  deux  corps  d’armée;  le 
5e étant  supprimé,  et  le  général  Foucher  commandant  l'artillerie  du  i i*, 
le  général  Charbonnel  devient  disponible;  beaucoup  d’officiers  supérieurs 
doivent  aussi  se  retrouver  disponibles. 

Il  convient  que  l'état-major  de  l’artillerie  serve  avec  plus  d’activité  sur 
le  champ  de  bataille;  c’est  au  général  d'artillerie  et  aux  états-majors  à 
disposer  l’artillerie  et  à la  faire  évacuer,  à pourvoir  aux  consommations, 
à rectifier  les  mauvais  emplacements  que  prennent  les  officiers  des  com- 
pagnies, enfin  h lui  faire  faire  le  service  qu  elle  avait  toujours  fait  avec 
tant  de  distinction  et  qu  elle  doit  faire  encore  de  même. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  un  projet  pour  palissader 
sur-le-champ  la  ville  de  Montereau,  de  manière  que  le  pont,  sur  toutes 
les  issues,  soit  à l'abri  des  troupes  légères,  en  me  supposant  maître  de  la 
rive  droite. 

Il  serait  nécessaire  également  d'ordonner  aux  ponts  et  chaussées 
d’établir  sur-le-champ  un  deuxième  pont  à côté  du  pont  de  Morel,  en 
rétablissant  de  manière  qu’on  ne  passe  pas  par  la  ville. 

Si  j’avais  une  bataille  du  côté  de  llray  ou  de  Nogent,  cl  que  je  me 
misse  en  retraite,  il  est  probable  que  je  prendrais  ma  retraite  sur  Fon- 
tainebleau. J'aurais  alors  deux  ponts  sur  l'Yonne,  le  pont  de  Montereau 
et  le  nouveau  pont  que  j'ordonne  que  l’on  construise  sur  l’Yonne  à la 
hauteur  de  Fossard.  11  nous  faudrait  également  deux  ponts  sur  le  petit 
canal  de  Loing,  celui  de  Moret  et  un  autre  à côté. 

Le  palissadement  de  Montereau  peut  se  faire  facilement,  puisqu’il  y a 
des  bois  autourde  Montereau;  d’ailleurs  on  en  ferait  venir  de  la  forêt  de 
Fontainebleau. 

Nanlbox. 

D'uprfe*  l'original  <i>mm  pur  le  cainoel  de  S.  M.  Ibmper'-ur. 

nm.  3o 
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-2 1 304.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

tf.tJOIt  gAsAbiL,  À SUflVlLLK. 

ClitlMU  (iit  Sunillc,  19  fr-rnor  1S1S 

Mon  Cousin,  j accorde  cent  décorations  île  la  légion  d'honneur  au\ 
dragons  du  général  Trelliard.  Le  comte  de  Valmy  réunira  les  colonels 
et  me  présentera  le  travail.  J’accorde  un  même  nombre  au  5*  corps  de 
cavalerie  du  général  Milhaud.  J'accorde  cinquante  décorations  au  1"  corps 
de  cavalerie  et  cinquante  au  a'  corps  de  cavalerie,  pour  leur  belle  con- 
duite à la  bataille  de  Vauchamps.  J'en  accorde  cinq  cents  aux  trois  divi- 
sions de  cavalerie  de  la  Garde,  cinquante  à l'artillerie,  trois  cents  à la 
division  Friant,  deux  cents  à la  division  de  vieille  Garde  du  duc  de  Tré- 
vise.  J'en  ai  accordé,  je  crois,  au  G*  corps.  J'en  accorde  deux  cents  au 
•r  corps,  y compris  la  division  Gérard.  Je  crois  n'avoir  oublié  personne. 
Écrivez  que  ces  propositions  se  fassent  sur  procès-verbal,  que  tout  se 
passe  en  règle  et  qu’on  ne  présente  que  les  plus  méritants. 

NvFOLéox. 

fl*«|>rc»  l'original.  IfepM  de  In 


21305.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M MOI!  GfcélUL,  À MOMBBKAU. 

flbdleau  de  Surville,  i<)  février  181A. 

Mon  Cousin,  j'ai  oublié  le  général  Pajol  dans  la  distribution  des  dé- 
corations de  la  Légion  d’honneur;  j'en  accorde  cinquante  à son  corps. 
Qu'il  m'envoie  sur-le-champ  l’état  de  proposition. 

N VPOLÉOX. 

D'apre*  Conciliai.  ÏW-péM  de  la  gaerr* 


21300. — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GEN  KH  Al. , A MONTERKAl. 

CMlüuU  de  Sur»ilk\  uj  fitirin  iRi.lt. 

Mon  Gousin,  les  io5  hommes  du  corps  du  général  Bordesoulle,  les 
loil  hommes  du  général  Pajol  et  les  aâo  du  colonel  Ordcner,  apparte- 
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nanl  au  1"  corps  de  cavalerie,  se  réuniront  à Nogent:  on  y ajoutera  tout 
ce  qui  pourra  arriver  du  dépôt  de  Versailles.  Le  général  Bel  lia  ni  me  lera 
connaître  l'oilicier  qui  commandera  ce  détachement.  Ils  resteront  à No- 
gent, et  je  donnerai  des  ordres  pour  leur  destination. 

Les  3oo  hommes  des  corps  Bordesoulle  et  Ordener,  appartenant  au 
s' corps,  seront  réunis  à Nogent  sous  les  ordres  du  général  Bordesoulle  ; 
ils  y resteront,  et  on  y réunira  aussi  tous  les  détachements  qui  pourront 
arriver. 

Le  général  Bordesoulle  sera  attaché  au  i"  corps;  ce  corps  aura  deux 
divisions,  une  de  cavalerie  légère  et  une  de  grosse  cavalerie. 

Le  i*  corps  aura  de  même  deux  divisions,  une  de  cavalerie  légère  et 
l autre  de  grosse  cavalerie. 

Les  1 1 ou  i ,200  hommes  du  3'  corps  et  de  cavalerie  légère,  apparte- 
nant à des  régiments  qui  sont  en  Espagne , formeront  une  division  de 
cavalerie  légère  pour  le  corps  du  général  Kellermann.  On  ne  fera  aucun 
changement  aux  régiments;  les  choses  doivent  rester  dans  l'étal  où  elles 
se  trouvent  pour  éviter  toute  confusion. 

Les  6 1 -J  hommes  des  corps  de  Pajol  et  Ordener  iront  rejoindre  de 
suite  le  ht  corps  à Saint-Martin;  les  «,ooo  hommes  du  3'  corps  et 
du  corps  du  général  Pajol , appartenant  au  corps  venant  d’Espagne,  le 
rejoindront  de  suite  à Pont-sur-Vonne;  le  général  Belliard  donnera  de 
suite  les  ordres  nécessaires  à cet  égard. 

Le  corps  d’Espagne  se  composera  de  trois  divisions  : une  de  cavalerie 
légère,  fournie  par  le  3'  corps,  qui  est  dissous;  celte  division  sera  com- 
mandée par  le  général  Jacquinol;  une  de  grosse  cavalerie,  formée  par 
les  h',  i ù*.  i 6e,  1 7'  et  27e  régiments  de  dragons,  aux  ordres  du  général 
Trelliard;  une  autre  de  grosse  cavalerie,  formée  des  21',  a6%  5e  et  1 a" 
dragons,  commandée  par  le  général  Roussel. 

Ma  cavalerie  sera  composée  ainsi  qu’il  suit  : 

1"  corps  : une  division  de  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  du  général 
Merlin;  une  division  de  grosse  cavalerie,  aux  ordres  du  général  Borde- 
soulle. 

2'  corps  : une  division  de  cavalerie  légère,  aux  ordres  du  général 

3o. 
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Rerckheim;  une  division  de  grosse  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général 
Saint-Germain. 

5*  corps  : ce  corps  aura  trois  divisions  et  restera  organisé  tel  qu’il  est. 

Le  corps  d'Espagne,  qui  prendra  la  dénomination  de  G*  corps,  aura 
trois  divisions  : une  de  cavalerie  légère,  aux  ordres  du  général  Jacquinot: 
une  de  grosse  cavalerie,  sous  le  commandement  du  général  Trclliard, 
et  une  deuxième  de  grosse  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général  Roussel. 

Il  faut  remarquer  que  le  général  Roussel  est  sur  Sens  avec  les  a ir  et 
s fi*  régiments  de  dragons;  on  y enverra  la  brigade  Sparre  lorsqu'elle  ar- 
rivera; on  v dirigera  de  mémo  tous  les  détachements  qui  pourront  nous 
venir  appartenant  aux  quatre  régiments  composant  la  division  Roussel. 

J'aurai  donc  dix  divisions,  savoir:  quatre  de  cavalerie  légère  et  six  de 
grosse  cavalerie. 

Il  me  faudrait  aussi  dix  batteries  d'artillerie  légère,  une  pour  chaque 
division.  Si  on  ue  peut  pas  le  faire  pour  le  moment,  on  en  donnera  d'abord 
aux  six  divisions  de  grosse  cavalerie,  et  nous  verrons  ensuite  pour  la  cava- 
lerie légère. 

Le  général  Relliard  me  proposera  un  projet  pour  tout  cela. 

Napoléo.x. 

Ü'aprée  l'original  roman,  par  le  cabinet  «le  S.  IL  l'Empereur. 

21307.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

llflK-ULJOn  DE  U GARDE  IM  PMll  U, K,  À MO  MK  Ml  U. 

4jltâU<au  do  Surtille,  iy  letrier  tdii 

Mon  intention  est  de  ramasser  tous  les  gendarmes  à pied  de  l'armée: 
les  deux  bataillons  d'Espagne  font  8oo  hommes;  mois  il  y en  avait 
avec  le  général  Pajol  et  à d'autres  corps.  Il  y a aussi  des  douaniers.  Voyez 
à réunir  tout  cela  pour  augmenter  In  réserve  de  ma  vieille  Garde.  J ai 
déjà  dix-huit  bataillons:  avec  les  sapeurs  et  les  marins,  ce  sera  dix-neuf: 
ce  qui.  avec  ic  secours  des  tirailleurs  dont  j'ai  ordonné  la  formation,  fera, 
je  crois,  près  de  q.ooo  hommes.  11  faudrait  encore  renforcer  cela  par 
un  bon  bataillon  de  douaniers,  s'il  est  possible,  ou  par  un  bataillon  de 
gendarmes  à pied. 

n*apn?»  la  minute  Archive»  dr  l'Empire 
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21 308.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  l)E  FELTRE, 

MIMSTRR  DR  U U KHRE,  \ PARIS. 

Ijhàtvau  de  Surville.  19  février  181 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  vous  m'écrivez  que  vous  ne  pouvez  pas 
former  la  a'  brigade  de  la  réserve  de  Paris.  Je  ne  partage  pas  voire 
opinion  à cet  égard,  puisque  je  vois  que  le  3a"  a,  à sou  dépôt,  700 
hommes;  le  58',  700;  le  61%  3oo;  le  88',  000;  le  i55',  1,100;  le 
1 53",  1 ,aoo;  le  a*  léger,  600;  le  4",  4oo;  le  1 a',  600;  le  1 5e,  3oo,  etc. 
Or  tous  ces  régiments  n'ont  pas  de  bataillons  complets  à fournir,  et 
n'ont  que  cinq  bataillons.  Vous  pouvez  donc  prendre  là-dessus  de  quoi 
compléter,  à 4oo  hommes,  huit  ou  dix  bataillons.  En  agissant  ainsi,  je 
pense  que.  demain  90.  celte  a'  brigade  peut  être  formée  et  se  porter  à 
Charenlon.  Ayez  soin  qu'elle  ait  sa  batterie. 

Je  manque  de  canonniers;  il  serait  nécessaire  de  m'en  euvover  deux, 
compagnies  complètes. 

Njpoléox. 

l)‘apré«  la  copie.  IK-pôt  de  U guerre. 

313*9.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DK  FELTRE. 

WINISTRK  DR  LA  GlKRRK,  À PARIS. 

Chllrsti  d«  Survilltt,  19  février  1 H 1 4 . au  mur 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  faites  réoccuper  Soissoris;  faites-y  travailler 
auv  fortilications;  nommez-v  un  bon  commandant,  et  mettez-^  une  gar- 
nison de  gardes  nationales,  une  compagnie  d’artillerie  et  d'abord  une 
vingtaine  de  pièces. 

.Nvpoléox. 

Daprn  U copie.  Dépôt  de  U pirtrr 

31310.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMNTKK  DR  LA  M P.IIIIK.  À P IRIS. 

OUiltaii  «le  SnrviUr,  19  février  181 4. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Maison  de  réunir 
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•les  détachements  de  toutes  les  garnisons  de  Flandre  et  de  marcher  sur 
Anvers;  de  réunir  également  sous  ses  ordres  lu  garnison  d'Anvers  cl  de 
reprendre  l'offensive.  I)iles-lui  qu’il  n'a  pas  justifié  la  confiance  qu’il 
m'avait  inspirée,  mais  que  je  suspends  encore  mon  jugement:  que  ce 
n’est  pas  en  s'enfermant  dans  des  places  qu'on  agit;  qu'il  peut  réunir 
i fi  à 1 8,000  hommes  et  avec  cela  rejeter  l'ennemi  eu  Hollande,  au  lien 
que  des  forces  mortes  dans  des  places  laissent  l'ennemi  maître  de  toute 
la  Belgique. 

Napoléon. 

In  copie  de  l.i  goerre. 


21311— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT-  DE  FELTRE, 

MIMSTHC  M.  LA  t.l  KBK». , 4 PARIS. 

CLilcnu  de  Surville,  i g frvrior  i S i h. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  dirigez  sur  Monlercau  les  700  chevaux  du 
général  Wallier. 

Otcz-en  tout  ce  qui  appartient  au  1"  corps  de  cavalerie,  que  com- 
mande le  général  Doumerc,  qui  est  avec  le  duc  de  Itaguse,  et  dirigez-ie 
sur  Meaux.  Otez  en  aussi  tout  ce  qui  appartient  aux  gardes  d'honneur  et 
nu  1 o'  de  hussards,  et  envovez-le  également  au  dur  de  Trévise,  sur 
\ illers-Cotlerels. 

Faites  venir  à Paris  les  600  ofiieiers  démissionnaires  de  Naples.  Faites- 
moi  connaître  le  grade  qu’ils  avaient  au  service  de  France,  celui  qu'ils 
ont  eu  depuis  au  service  de  Naples,  pendant  combien  de  temps  ils  ont 
eu  re  grade,  et  faites-leur  connaître  que  mon  intention  est  de  les  traiter 
favorablement.  Il  faut  mettre  dans  la  jeune  Garde  tous  ceux  qui  en  sont 
susceptibles.  Ilemellez-en  l'état  au  général  Drouot.  Aniloncez-leur  nia 
satisfaction  de  leurs  sentiments,  et  l inlenlion  où  je  suis  de  les  traiter  eu 
conséquence. 

Napoléon. 

D'aprP*  la  copie.  Dé[*ol  de  U guerre. 
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21312.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLL  DE  FELTRE, 
ministre  ne  u gikhrr,  a paris. 

C.liilcuii  r|r  Survill.*,  ig  février  l8li 

La  plainte  que  vous  faites,  de  ne  pas  connaître  les  événements  de 
l’armée  en  même  temps  que  tout  le  monde,  est  très-juste.  J'ordonne  au 
major  général  de  faire  passer  par  votre  canal  tous  les  courriers  envoyés 
soit  è l’Impératrice,  soit  au  roi  Joseph,  afin  que  vous  leur  portiez  vous- 
même  les  dépêches;  cela  doit  être  ainsi.  De  votre  côté,  prenez  des  me- 
sures pour  que,  dans  le  cas  où  vous  seriez  absent,  ces  dépêches  n'eu 
soient  pas  moins  portées  sans  retard.  Le  ministre  de  la  guerre  doit  être 
le  premier  instruit  des  événements  militaires.  Il  arrive  cependant  quel- 
quefois que,  écrivant  de  ma  main  à l'Impératrice,  je  lui  dis  de  faire  tirer 
le  canon  ; mais  je  lui  écrirai  que  c'est  a vous  qu  elle  doit  adresser  direc- 
tement son  ordre  par  lettre  close. 

D'nprrà  la  minute.  Archive*  de  IT.ropire 

21313.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DllC  DE  FELTRE, 

MI.NISTRR  DR  LA  CtKRRR,  À PARIS. 

(JiiU'au  de  Surville,  tg  levri rr  1H16. 

Je  reçois  votre  réponse  à ma  lettre  relative  au  départ  des  princes  d'Es- 
pagne, que  je  crovais  avoir  eu  lien.  Je  vois  que  je  me  suis  trompé.  Vous 
ne  devez  pas  trouver  bien  extraordinaire  que.  dans  un  moment  comme 
celui-ci  et  au  milieu  de  tant  d'occupations,  je  saisisse  quelquefois  île 
travers. 

ffiiprfa  Ij  iBiintle.  Archive*  de  l'Empire 

2131  h.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  I.A  GI.KKRK,  A PARIS. 

(JtulUviu  «le  Sunille,  19  février  181^. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglionc  de  sortir  de  Lyon  et  de  réunir 
toutes  ses  troupes  pour  marcher  sur  Genève  et  sur  le  canton  de  Vaud; 
donnez  le  même  ordre  au  général  Marchand  et  au  général  Dessaix. 
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Dites  au  duc  do  Castiglione  d'ouldier  ses  cinquante-six  ans  et  de  se 
souvenir  des  beaux  jours  de  Castiglione. 

In  copie  m ai oi  jmr  M.  Pl*uat  de  In  For». 

21315.  — AU  GÉNÉRAL  CAl’LAINCOl  RT,  DIC  DE  VICENCE, 
mSuoiBSTHiBt:  ns  i.’KHPrsrtp  ao  <0>GBBS  m chîtillos. 

C.bAteau  dt-  Sumlle.  19  fr-> rier  ,SiV. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  vois  par  vos  lettres  du  i 7,  que  m'ap- 
porte le  sieur  de  llumigny,  et  dont  j'avais  reçu  les  duplicata  douze  heures 
auparavant  par  les  avant-postes,  que  vous  êtes  dans  une  position  et  pour 
ainsi  dire  dans  une  zone  qui  vous  empêche  de  connaître  la  véritable  po- 
sition de  mes  affaires.  Tout  est  faux  dans  ce  qu’on  vous  dit.  Les  Autri- 
rbiens  ont  été  battus  en  Italie,  et,  bien  loin  d'être  A Meaux,  je  serai  bientôt 
à Châtillon.  Dans  cette  situation,  je  dois  vous  réitérer  mes  ordres  de  ne 
rien  faire  sans  m’avoir  rendu  compte  et  sans  que  je  vous  aie  lait  connaître 
mes  intentions.  Je  vous  considère  comme  en  charte  privée,  11e  sachant 
rien  de  mes  affaires,  et  influencé  par  des  impostures. 

Aussitôt  que  je  serai  à Troyos,  je  vous  enverrai  le  contre-projet  que 
s nus  aurez  a donner.  Je  rends  grâce  au  ciel  d’avoir  cette  note:  car  il  n'y 
aura  pas  un  Français  dont  elle  ne  fasse  bouillir  le  sang  d'indignation. 
C’est  pour  cela  que  je  veux  faire  moi-méme  mon  ultimatum.  Je  préfére- 
rais cent  fois  la  perle  de  Paris  au  déshonneur  et  à l'anéantissement  de 
la  France. 

Je  suis  mécontent  que  vous  11'ayez  pas  fait  connaître  dans  une  note 
que  la  France,  pour  être  aussi  forte  qu’elle  l’était  en  1788,  doit  avoir 
ses  limites  naturelles  en  compensation  du  partage  de  la  Pologne,  de  la 
destruction  du  clergé  d’Allemagne  et  des  grandes  acquisitions  faites  par 
l’Angleterre  en  Asie.  Dites  que  vous  attendez  des  ordres  de  votre  gouver- 
nement, cl  qu’il  est  tout  simple  qu’on  vous  les  fasse  attendre,  puisqu'on 
force  vos  courriers  à faire  des  détours  de  soixante  et  douze  heures,  et  qu'il 
vous  en  manque  déjà  trois.  J'ai  ordonné  l'arrestation  des  courriers  anglais. 
Je  suis  si  ému  de  l'infâme  proposition  que  vous  m’envoyez  que  je  me  crois 
déshonoré,  rien  que  de  ni  être  mis  dans  le  cas  qu’on  vous  l'ait  proposée. 
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Je  vous  ferai  connaître  de  Troves  ou  de  Châlillou  mes  intentions;  mais  je 
crois  que  j'aurais  mieux  aimé  perdre  Paris  que  de  voir  faire  de  telles  pro- 
positions au  peuple  français.  Vous  parlez  toujours  des  Bourbons  : je  pré- 
férerais voir  les  Bourbons  en  France  avec  des  conditions  raisonnables 
aux  infâmes  propositions  que  vous  m envoyez!  Je  vous  réitère  l’ordre  de 
déclarer  au  protocole  que  les  limites  naturelles  ne  donnent  à la  France 
que  le  même  pouvoir  qu’avait  Louis  XVI. 

Napoléon. 

fl’aprvs  l'original.  Archive*  ries  affaire*  étrangère* 

21.816,  — AL  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  l)E  ROVIGO, 

MINISTRE  UK  U POLICE  CENTRALE,  À PARIS. 

Cliûleati  «le  Sunitl*,  19  fiftriir  181  h. 

Les  journaux  sont  rédigés  sans  esprit.  Est-il  convenable,  dans  le  mo- 
ment actuel,  d’aller  dire  que  j’avais  peu  de  monde,  que  je  n'ai  vaincu 
que  parce  que  j'ai  surpris  l’ennemi,  et  que  nous  étions  un  contre  trois?  Il 
faut,  en  vérité,  que  vous  ayez  perdu  la  tète  à Paris  pour  dire  de  pareilles 
choses,  lorsque  moi  je  dis  partout  que  j'ai  3oo,ooo  hommes,  lorsque 
l'ennemi  le  croit,  et  qu'il  faut  le  dire  jusqu'à  satiété.  J'avais  formé  un 
bureau  pour  diriger  les  journaux:  ce  bureau  ne  voit  donc  pas  ces  articles? 
\oilà  comme,  à coups  de  plume,  vous  détruisez  tout  le  bien  qui  résulte 
de  la  victoire!  Vous  pourriez  bien  vous-même  lire  ces  choses-là,  savoir 
qu'il  n'est  pas  ici  question  dune  vaine  gloriole,  et  qu'un  des  premiers 
principes  de  la  guerre  est  d'exagérer  scs  forces  et  non  pas  de  les  dimi- 
nuer. Mais  comment  faire  comprendre  cela  à des  poètes  qui  cherchent  à 
me  flatter  et  à flatter  l'amour-propre  national,  au  lieu  de  chercher  à bien 
faire?  Il  me  semble  que  ces  objets  11e  sont  pas  au-dessous  de  vous,  et  que, 
si  vous  vouliez  y donner  quelque  attention,  de  pareils  articles,  qui  ne 
sont  pas  simplement  des  bêtises,  mais  des  bêtises  funestes,  ne  seraient 
jamais  imprimés.  Au  moins,  si  on  ne  voulait  pas  dire  que  nos  forces 
sont  immenses,  fallait-il  11e  rien  dire  du  tout. 

IVoprè»  U minute.  Archive»  rie  rCmpiiY 
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21  SI 7.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À VOLT*. 

ChdleAij  «le  Siinrilk- . 1 9 février  i K 1 A . 

Mon  Fils,  il  est  nécessaire  que  lu  vice-reine  se  rende  sans  délai  à Paris 
pour  v Faire  ses  couches,  mon  intention  étant  que.  dans  aucun  cas,  elle 
ne  reste  dans  le  pays  occupé  par  l’ennemi  : faites-la  donc  partir  sur-|p- 
rhnmp. 

Je  vous  ai  expédié  Tasclier;  il  vous  fera  connaître  les  événements  qui 
ont  eu  lieu  avant  son  départ  '.  Depuis,  j’ai  battu  Wittgcnslein  au  combat 
de  Nangis;  je  lui  ai  fait  &,ooo  prisonniers  russes  et  pris  du  canon  et  des 
drapeaux;  et  surtout  j’ai  enlevé  à l'ennemi  les  ponts  de  Montcreau,  sans 
qu'il  ait  pu  les  brûler. 

Napoléoiv. 

D 'pre«  |«  ropio  contai.  par  S.  A,  I AI*"  U diKJie*»c  tir  LcticHtenbrry;. 


21318.  Al  ROI  JOSEPH, 

LIFI  TENANT  GENERAL  HE  L’EMPEHEIB,  À PARIS. 

OiAli’311  <lo  Sonillo.  19  février  1H1A,  actif  Ihmhv»  <lu  soir. 

Mo  11  Frère,  il  nous  a Fallu  Imite  la  journée  pour  passer  cet  horrible 
défilé  de  Montcreau. 

Je  viens  de  foire  jeter  un  pont  sur  la  Seine  et  un  pont  sur  l'Yonne. 
Le  général  Roussel  avec  sa  cavalerie  et  le  général  (iérard  avec  le  a'  corps 
sont  arrivés  à Pont-sur- Yonne.  Le  général  Allix  s'est  rendu  sur  Nemours; 
le  général  Charpentier  est  arrivé  il  Monternau.  Je  suppose  que  le  général 
Boyer  de  Rebeval  sera  ce  soir,  avec  In  division  île  la  Garde,  à Melun, 
et  qu'il  aura  une  brigade  à Fontainebleau.  Mon  avant-garde  est  à llray. 
L’empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  étaient  à Bray.  Aussitôt  qu'ils 
ont  su  que  j'avais  forcé  le  pont  de  .Montcreau,  ils  ont  fui  eu  toute  hâte. 
l,a  terreur  est  dans  l'armée  ennemie. 

Les  trois  souverains  ont  été  quelques  jours  à Poiit-sur-Yonne,  chez 
Madame.  Ils  comptaient  arriver  demain  à Fontainebleau  et  sous  très- 

' Voir  la  jiièc».»  n*  1 tiyô. 
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peu  de  jours  à Paris.  Tout  ce  qui  arrive  leur  [tarait  inconcevable.  Nous 
avons  aujourd'hui  de  la  neige  et  un  temps  assez  dur.  J'envoie  à riuipt'- 
ratrice  une  notice  pour  le  Moniteur  mais  vous  pouvez  faire  mettre  dans 
le  Moniteur  cl  dans  les  petits  journaux,  sous  la  rubrique  de  Provins,  un 
article  sur  la  précipitation  avec  laquelle  les  souverains  oui  quitté  lîray. 
Les  Autrichiens  ont  garanti  mon  palais  de  Fontainebleau  du  pillage  des 
Cosaques.  On  a pris  plusieurs  convois  de  bagages  el  de  voitures  qui 
filaient  sur  Iiray.  On  a pris  quelques  centaines  de  Cosaques  dans  la  foret 
de  Fontainebleau.  Demain  mes  avant-postes  seront  à Bray. 

Tâchez  de  prendre  des  mesures  [tour  activer  les  fournitures  de  che- 
vaux d'artillerie.  11  faut  que  l’on  confectionne  aussi  des  munitions  d'ar- 
tillerie avec  plus  d'activité.  On  n’a  encore  que  60,000  coups  de  canon 
à Vincennes.  Qu'est-ce  que  cela?  si  je  donne  une  grande  bataille,  j'en 
consommerai  80  à 100,000. 

Le  duc  de  Ragusc  est  à Monlmirail;  le  duc  de  Trévisc.  à Villers-Cot- 
lerets;  le  général  Grouchy  est  encore  aujourd'hui  à la  Ferlé-sous-Jouarre 
avec  C ou  7,000  hommes.  Le  duc  de  Castiglione  doit  avoir  aujourd'hui 
1 5,ooo  hommes  de  troupes;  je  compte  qu'il  va  se  mettre  en  marche. 
Dites  au  ministre  de  lui  écrire  encore.  Il  peut  faire  bien  du  mal  à l'en- 
nemi. 

Je  ne  puis  pas  être  plus  content  que  je  ne  le  suis  de  l'esprit  public 
que  montrent  les  campagnes  et  les  villes  cl  de  celui  qui  anime  tout  le 
monde. 

Je  regrette  beaucoup  la  blessure  du  général  Chalaux;  c'était  un  officier 
d'espérance.  On  me  disait  ce  malin  qu'il  en  mourrait,  mais  ce  soir  on 
m'assure  qu'il  n'en  mourra  pas. 

Je  ne  suis  pas  content  du  général  Maison;  il  ne  montre  pas  les  talents 
que  je  lui  supposais.  Je  lui  fais  donner  ordre  de  ramasser  les  garnisons 
des  places  de  Flandre,  pour  se  porter  sur  Anvers  et  rentrer  on  cam- 
pagne. 

Napoliso.x. 

Dapros  l of  »^in*l  fi>mtn.  par  I*  robinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

Bulletin  du  comtal  de  Montèrent!;  voir  te  Moniteur  du  ai  février. 
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21319.  — AU  ROI  JOSEPH, 

UEI  TKM'T  «MltlL  DE  l.'FVPHIFCR , à l’UUS. 

r.lii Irnu  dr  Sunillf , lu  fétriur  (Bt  S . nnq  heurt,  du  uihüii. 

Mon  Frère,  je  n’approuve  pas  qu’on  mette  ù Paris  plus  de  t 9,000 
blessés  ou  malades.  On  doit  facilement  pouvoir  en  répartir  î a,ooo  autres 
entre  Versailles.  Ilouen,  Évreux,  Saint-Germain,  Gbartres  et  autres  villes 
dans  cette  direction.  Il  y aurait  de  l’inconvénient  à mettre  trop  de  ma- 
lades dans  une  grande  ville.  Si  la  fièvre  d'hôpital  gagnait,  la  population 
de  Paris  pourrait  périr.  Il  ne  faut  pas  mettre  de  malades  dans  les  abat- 
toirs. 

Nacoi.éos. 

IVnprr*  l'original  comm  par  le  coin  net  de  S.  M.  l'Empereur. 


*21320.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

VA  JO  II  GFVEFIAL . À SOMTBHEAD. 

r.liâli  an  île  Simili**.  *o  f^rier  . rmq  heure»  du  malin. 

Mon  Cousin,  ii  parait  par  les dépiVlios  que  le  general  Gruucliy  à cou- 
ché  relie  nuit  entre  llozoy  et  la  Ferté-Gaucher;  donnez-lui  ordre  de  se 
diriger  sur  Bray,  où  le  pont  est  déjà  réparé. 

Écrivez  au  duc  de  Itaguse  que.  puisqu’il  a abandonné  la  route  de 
Montmirail,  je  pense  qu’il  devrait  se  porter  à Sézanne,  pour  se  trou- 
ver sur  la  route  de  Vitry;  qu'il  serait  alors  en  position  île  se  porter  sur 
Arcis-sur-Aube  ou  de  retourner  sur  Montmirail  pour  couvrir  la  route  de 
CluHous;  qu'il  est  nécessaire  qu’il  ait  des  partis  de  cavalerie  et  d’infan- 
terie à Montmirail;  que  VA  inzingernde.  qui  avait  occupé  Soissolis  avec 
â à 6,ooo  liommes  de  troupes,  lavait  évacué  le  iG.  pour  se  porter  sur 
lleiins  et  probablement  sur  (Mutions;  qu'étant  opposé  à ces  corps  il  faut 
que  le  duc  de  llaguse  en  suive  les  mouvements:  que  l’ennemi,  battu 
à Montereau.  a évacué  Bray  cl  Nogeul  et  se  porte  en  toute  liàle  sur 
Truies. 

Quelle  est  son  intention?  Veut-il  livrer  bataille  à Troves  et  rappeler 
Blüchcr,  qui.  de  Gbàlons,  par  Arcis-sur-Aube,  pourrait  être  en  trois  ou 
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quatre  jours  à Trovos?  Alors  il  faut  qu’il  passe  par  Arcis,  el  le  duc  de 
Raguse  ne  pourra  pas  ignorer  son  mouvement.  Ou  bien  l'ennemi  veut-il 
s'éloigner  davantage  pour  se  concentrer  et  se  rapprorher  de  scs  renforts? 
Une  raison  qui  peut  le  déterminer  à tenir  à Troyes,  ce  serait  le  désir 
de  couvrir  le  congrès  de  Chàtillon-sur-Seine  ; mais  celle  considéra- 
tion pourtant  ne  serait  que  de  second  ordre.  Ajoutez  que  nous  avons 
rétabli  le  pont  de  Bray:  qu’il  est  probable  que  dans  la  journée  nous  aurons 
rétabli  le  |Hmt  de  Nogenl;  qu'une  de  nos  colonnes  est  déjà  arrivée  à 
Sens. 

Au  résumé,  les  instructions  du  duc  de  Raguse  sont  donc.  i“  de  cou- 
vrir Paris  sur  les  routes  de  (’dtàlons  et  Vitry  ; a*  de  se  réunir  à l’armée  sur 
l’Aube  et  Troyes  en  même  temps  que  Bliicher,  si  Blücher  se  réunissait 
à l'armée  alliée. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original  ennui  pur  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


3182t.  -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGHAM, 

U1JO»  G&llnit..  I MQSTESR4D. 

Chitritn  rie  Sunille.  rrr  frvn-r  , H i V , Hnrj  heures  lin  malin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Naiisoiitv  de  diriger  les  deux 
divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  sur  Bray,  et  le  général  Millmud  avec 
le  5'  corps  de  cavalerie  sur  Nogenl  et  à la  suite  de  l’ennemi  sur  Trainel. 

Il  serait  important  d’occuper  Nogent  et  de  travailler  siir-le-chamu  au 
rétablissement  du  pont. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarenle  de  partir  aujourd'hui,  à sept  heures 
précises,  pour  se  rendre  à Bray,  et  de  là  sur  Nogent.  Faites-lui  connaître 
qu’étant  suivi  par  beaucoup  d’autres  troupes,  s’il  ne  parlait  pas  à sept 
heures  précises,  il  serait  retardé  par  beaucoup  d’embarras  et  risquerait 
de  voir  ses  colonnes  coupées  et  recoupées. 

Napolkox 

D’uprr»  l'onguml  comm.  par  le  cabinet  de  N.  M.  l'Empereur. 
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21322.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VkJIlR  ci.x'lUL.  i NOVTUIEU. 

Cliiteau  il*’  Siini!U‘.  ko  février  tBii,  m lieurerdu  malin 

Mon  (iousin.  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  avec  ses 
deux  divisions  pour  se  diriger  sur  lira  y 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  à pied  de  partir  à neuf  heures  pour 
se  diriger  sur  Bray.  Toutes  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde  suivront. 
Le  quartier  général  administratif  restera  aujourd'hui  à Montèrent).  Le 
quartier  général  se  rendra  à Bray. 

Donnez  ordre  au  général  Charpentier  de  partir  à neuf  heures  de  Fos- 
sard  pour  se  rendre  à Bray. 

Donnez  ordre  au  général  Bover  de  Rebeval  de  partir  avec  sa  division, 
dans  la  journée,  de  Melun  et  de  Fontainebleau  pour  se  rendre  aujour- 
d'hui à Moutereau.  Il  laissera  un  bataillon  et  deux  pièces  de  canon  à 
Fontainebleau  jusqu’à  ce  que  le  bataillon  d'instruction  soit  arrivé. 

Donnez  ordre  à la  brigade  du  général  Lucotle,  de  la  réserve  de  Paris, 
de  se  rendre  à Melun. 

Donnez  ordre  à la  a'  brigade  du  duc  de  Padoue  de  se  rendre  à Essonne. 
Enfin  donnez  ordre  aux  diiïérenls  régiments  de  cavalerie  qui  sont  en 
roule  de  Paris  de  se  rendre  par  le  plus  court  chemin  sur  Bray. 

Nipolco.x. 

Ikjjifw  l‘ongm«l  cumin . p*r  le  c*biuct  do  8.  V.  l'Empereur 


21323.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.1JÛH  GÉNÉRAL . À MONTER! Al. 

Clidle»ii  deSimilkj,  »o  février  i&ii. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Gérard  qu'il  se  rende  à Sens;  qu'il  v 
fasse  venir  le  général  Allix,  auquel  vous  en  donnerez  l'ordre,  et  qu’il 
rappelle  le  préfet  et  tous  les  gendarmes.  Le  général  Allix  exercera  les 
fonctions  de  commandant  de  la  1 8r  division  militaire,  donnera  des  com- 
missions de  partisans  et  créera  des  compagnies  franches  pour  tomber 
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sur  les  derrières  de  l'ennemi.  Il  devra  retourner  aussitôt  que  possible  à 
Auxerre. 

Donnez  ordre  au  général  Gérard  de  requérir  ù Sens  et  à Pont-sur- 
Yonne  les  chevaux  et  les  charretiers  nécessaires  pour  parfaitement 
atteler  son  artillerie.  Vous  ferez  connaître  au  général  Gérard  que  le  gé- 
néral Roussel  est  sous  ses  ordres;  que  sa  division  est  composée  de  deux 
régiments  de  dragons  et  de  deux  autres  qui  arriveront  demain  et  après- 
demain  à Montereau,  ce  qui  fera  une  superbe  division  de  3,000  chevaux. 
Le  général  Gérard  devra  se  mettre  sur-le-champ  en  communication  avec. 
Nogent,  où  je  me  rends. 

Autorisez  le  général  Gérard  à faire  des  proclamations  à toute  la  bour- 
gogne pour  faire  connaître  aux  habitants  les  défaites  de  l'ennemi,  les 
indignités  qu'il  commet,  la  nécessité  que  le  peuple  se  lève  pour  tomber 
dessus.  Il  annoncera  que  l'ennemi  en  veut  même  à l'indépendance  et  à 
l'existence  nationale;  que  chaque  Français  doit  imiter  l'exemple  de  l'Em- 
pereur, qui  n’épargne  rien  pour  sauver  l’une  et  l’autre. 

Napoléon. 

lt^|«rè*  l'original  maint,  par  lr  cabinet  de  S.  M.  IElBpen,nr. 


21321.  — AU  KOI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GENERAL  l>E  L’EMI'ERKCN , À PARIS. 

Moult-trau,  90  ftririer  iNtfc. 

Mon  Frère,  le  duc  de  Rassano  vous  enverra  copie  des  propositions  des 
alliés.  Vous  verrez  par  là  combien  vos  sermons  sont  hors  de  saison,  et 
que  je  n'ai  pas  besoin  d’être  prêché  pour  signer  une  paix  honorable.  <> 
elle  était  possible. 

Il  vous  enverra  également  une  lettre  interceptée  du  duc  d’Angoiilême. 
Vous  consulterez  pour  savoir  si  l impression  de  cette  lettre  serait  d’un  bon 
effet  en  Relgique. 

Adieu,  mon  ami,  adieu. 

Nvpoléox. 

P.  S.  Les  empereurs  avaient  lait  marquer  leurs  quartiers  à Fnulaine- 
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Menu  pour  le  18;  mais  le  même  jour  ils  ont  quitté  Bruy  en  toute  hâte 
pour  Troycs,  oi'i  les  armées  alliées  se  retirent1. 

It'aprfo  l'original  enemn  juir  le  robinet  de  S.  M.  l’Emp^rcur 

21325.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MJMSTItK  DR  U (il  Ml  Mi’,  k PARIS. 

Monlcrpau,  «o  février  181Û. 

Je  vous  envoie  quatre  drapeaux  : un  autrichien , deux  prussiens,  un 
russe:  deux  doivent  être  arrivés  avec  les  prisonniers,  ce  qui  fait  six.  Il  y 
en  a quatre  autres  russes  qu’on  ne  trouve  pas:  mais  il  y en  avait  dix  bien 
comptés.  Nous  pouvez  les  présenter  à l'Impératrice.  Mon  ollicier  d'ordon- 
nance Mortemart,  qui  les  porte,  vous  accompagnera;  mais  ce  sera  vous 
qui  parlerez.  Ensuite  on  les  portera  aux  Invalides.  On  va  chercher  les 
quatre  drapeaux  russes  qui  manquent;  mais,  si  on  ne  les  trouve  pas  à 
temps,  vous  les  remplacerez  par  quatre  autres  drapeaux  russes  pour  y 
suppléer. 

Nous  ferez,  mettre  dans  les  gazettes  que  vous  présentez  un  drapeau 
autrichien,  quatre  prussiens  et  cinq  russes,  en  tout  dix  drapeaux  pris 
sur  les  trois  grandes  puissances  de  l'Europe.  Il  me  semble  convenable 
qu'il  v ait  une  revue  de  la  garde  nationale,  devant  laquelle  passeront 
ces  drapeaux  avec  la  musique.  Vous  direz  que  ces  drapeaux  ont  été  pris 
à la  bataille  de  Montmirail,  à la  bataille  de  Vauchamps  et  au  combat  de 
Monloreau. 

D’aprt*  U minuit*  Archive»  de  FEnipiiv 

31326.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

VUJOIl  gA*»>L,  à VOGKM-StR— scim:. 

«O  ft'wiec  «Sl'i,  au  ü*ir. 

Mon  Cousin,  je  vais  expédier  une  estafette  à Paris.  Ecrivez  nu  maire 
de  Provins  qu’on  envoie  du  pain,  des  bestiaux  cl  de  l'eau-de-vie. 

Donnez  ordre  au  directeur  de  l'estafette  de  faire  établir  au  faubourg 
de  Nogenl  une  poste  aux  chevaux  pour  les  voilures  et  les  estafettes.  Enfin 

' Otto  lettre  es!  «fente  en  «ailier  «le  lu  main  «te  l'Empereur. 
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nommez  un  oflicier  pour  commander  à Provins,  comme  vous  en  avez 
nommé  pour  commander  à Nangis  et  ù Brie-Comte-Robert. 

Donnez  ordre  que  les  brigades  de  gendarmerie  se  réorganisent  dans 
tous  ces  pays,  li  est  convenable  que  le  commandant  que  vous  nommerez 
pour  Provins  s'y  rende  sur-le-cbamp.  Il  y a ici  un  petit  bateau  où  un 
cheval  et  une  douzaine  d'hommes  peuvent  passer. 

N.cpoLéov. 

D'iipré*  l'ongintil  rouim  par  le  cabinet  de  S.  SI.  l'Empereur. 


21327.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEl'TESl.VT  «£*4*11.  DE  l’KMFKÏlKI  H . il  Finis. 

Vogenl.  so  fétriw  181V,  «ix  heuni lin  loir. 

Mon  Frère,  je  viens  d'arriver  à Nogcnt.  L'ennemi,  après  Montercau,  se 
reploya  surTroyes  avec  la  plus  grande  partie  de  l'armée.  Il  a joui  d'un 
rare  bonheur,  qui  est  que  la  grande  gelée  lui  a permis  d aller  à travers 
champs;  sans  quoi,  la  moitié  de  ses  bagages  et  de  son  artillerie  aurait 
été  prise.  Il  gèlo  si  fort  que  nous  en  sommes  incommodés.  L’ennemi  a 
commis  à Monlereau,  à Bray,  à Nogent,  des  horreurs  quî  n'ont  pas  de 
nom;  il  faudrait  que  cela  fût  connu  ù Paris. 

L'empereur  d'Autriche  n'a  pas  quitté  Troycs. 

L'empereur  de  Bussie.  de  Bray,  avait  fait  marquer  son  logement  à 
Fontainebleau,  lorsque  le  1 8 il  s'est  sauvé  à travers  champs. 

Nvpoléos. 

D'apres  l'nrigiual  rnauii.  par  le  «aliirwt  d*  S.  M l'Empereur 


21328.  — AU  ROI  JOSEPH» 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  L'EMPEREUR  » À PUIS. 

Nogeol,  ai  février  i8i4,  au  matin. 

Mon  Frère,  vous  devez  être  sans  inquiétude  sur  Orléans  et  Monta rgis. 
La*  mouvement  que  je  fais  attirera  l'ennemi  en  toute  hâte , et  leurs  corps 
se  trouveront  heureux  de  pouvoir  se  replier  promptement. 

Il  me  paraîtrait  d'un  bon  effet  que  la  Régente  écrivit  à la  ville  d Or- 
léans à peu  près  en  ces  termes  ; 

avril.  3» 
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irj apprends  que  lu  ville  d'Orléans  est  menacée  par  i,5oo  coureurs 
de  l'armée  ennemie.  Quoi  ! la  ville  cl  Orléans,  qui  contient  Ao,ooo  ha- 
bitants, peut  avoir  crainte  de  i,5oo  cavaliers!  Où  donc  est  l'énergie 
française?  Formez  votre  garde  nationale;  organisez-vous  une  compagnie 
de  canonniers;  tirez  de  vos  écuries  les  attelages  nécessaires.  J'ordonne 
au  ministre  de  la  guerre  de  vous  fournir  douze  pièces  de  canon  et  quatre 
ohusiers,  afin  que  vous  soyez  en  mesure  de  défendre  votre  ville  et  vos 
propriétés.  L’ennemi  qui  nous  menace  est  implacable;  il  ravage  nos  cam- 
pagnes et  pille  nos  villes.  Il  n'a  tenu  aucune  de  ses  promesses.  Aux  armes 
donc,  habitants  d'Orléans,  et  que,  dans  votre  conduite,  je  reconnaisse 
l'opinion  que  j'ai  de  vous  et  de  l'énergie  de  ta  nation  française!* 

De  pareilles  lettres,  multipliées,  et  signées  par  l'Impératrice,  feraient 
plus  d'effet  que  si  elles  étaient  signées  par  moi.  Celte  lettre  serait  cn- 
voyée  avec  une  lettre  du  ministre  de  l'intérieur,  qui  l'accompagnerait.  Le 
rorps  municipal  se  réunira  pour  la  recevoir,  et,  après  l'avoir  entendue, 
prendra  une  délibération  pour  organiser  la  garde  nationule,  former  des 
compagnies  de  canonniers,  réunir  des  attelages  et  se  mettre  en  état  de 
défense.  Il  enverra  une  députation  à l'Impératrice  pour  rendre  compte 
des  mesures  qu'il  aura  prises. 

Leduc  de  T révise  a occupé  le  19  Soissons.  11  faut  que  le  ministre  de 
l'intérieur  écrive  dans  cette  ville  qu’on  y forme  la  garde  nationale  et 
que  cette  ville  soit  mise  en  état  de  défense. 

Je  pense  que  l’impératrice  pourrait  écrire  à Lille,  à Valenciennes,  à 
Cambrai  et  autres  grosses  villes  de  la  frontière  du  nord,  à peu  près  dans 
le  même  sens  que  je  viens  d’indiquer  pour  la  ville  d'Orléans,  et  en  va- 
riant les  expressions  selon  les  circonstances  et  les  exemples  que  ces  villes 
ont  déjà  donnés  de  leur  zèle  dans  les  dernières  guerres.  Il  serait  bon 
que  ces  lettres  de  l'Impératrice  fussent  toutes  écrites  de  sa  main. 

Je  pense  également  qu  une  proclamation  que  l'Impératrice  ferait, 
comme  Hégenle,  à la  lîelgique,  serait  utile.  Cette  proclamation  pourrait 
être  rédigée  en  forme  de  lettre  adressée  au  maire  de  Bruxelles,  au  maire 
de  Gand,  au  maire  de  Bruges,  de  Mous,  etc.  L’Impératrice  leur  ferait 
connaître  les  succès  que  j'ai  obtenus;  que  les  Anglais  voudraient  les  déla- 
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«•Lcr  de  la  France  et  les  soumettre  au  joug  d’un  prince  ennemi,  de  tout 
temps,  de  leur  pays  et  de  leur  religion;  et  bientôt  l'ennemi  sera  con- 
vaincu qu'il  ne  sera  signé  aucune  paix  que  l'intégrité  des  limites  natu- 
relles de  la  France  ne  soit  reconnue  par  les  alliés.  Ces  lettres,  envoyées 
aux  différents  maires,  pourraient  varier  dans  leur  expression,  afin  d'en 
faire  autant  de  proclamations  différentes. 

Faites  écrire  à Montargis  et  à Nemours  pour  qu’on  y organise  la  garde 
nationale.  Que  le  ministre  de  la  guerre  envoie  partout  des  piques.  Faites 
aussi  organiser  la  garde  nationale  de  Beauvais,  et  surtout  veillez  à ce  que 
cela  fasse  grand  bruit  dans  les  gazettes. 

Les  ennemis  ont  partout  commis  des  horreurs.  11  faut  que  le  ministre 
de  l'intérieur  envoie  des  auditeurs,  qui  sachent  bien  écrire,  dans  les 
villes  qui  ont  été  au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  que  partout  ils  rédigent 
procès-verbal  des  atrocités  qui  ont  été  commises.  Ces  procès-verbaux 
seront  insérés  au  Moniteur.  Je  désire  aussi  que  les  villes  de  Nogent,  de 
Provins,  de  Nangis,  de  B ray,  Montereau,  Sens,  Epernay,  Château- 
Thierry,  Reims,  Soissons,  etc.  écrivent  des  lettres  à la  municipalité  de 
Paris,  pour  lui  faire  connaître  tout  ce  qu’elles  ont  souffert,  et  que  ces 
lettres  soient  placardées  partout,  car  enlin,  il  ne  faut  pas  le  dissimuler 
et  vous  devez  le  dire,  les  Russes  voulaient  piller  et  briller  Paris;  il  est 
donc  du  devoir  du  gouvernement  de  le  faire  bien  connaître  aux  habitants, 
■le  pense  même  qu'il  serait  bien  que  des  députations  de  ces  villes  vinssent 
lire  leurs  adresses  au  conseil  général  de  Paris.  11  ne  peut  être  que  d'un 
bon  effet  que  de  partout  on  dise  aux  Parisiens  ; s C'est  à vous  qu'on  en 
voulait,  c'est  vous  que  l'on  voulait  piller.? 

Faites  mettre  dans  les  journaux  un  extrait  de  tuut  ce  qui  est  relatif  à 
la  belle  conduite  de  ce  brave  amiral  Ver  Huell,  et  faites  connaître  que 
nous  tenons  toujours  l'escadre  et  la  clef  de  la  Hollande.  Parlez-en  au  mi- 
nistre de  la  marine. 

Le  duc  de  Tarente  a aujourd'hui  son  quartier  général  à Saint-Martin , 
Kosnay  et  Romillv.  Ses  avant-postes  sont  a Châtres  et  Méry.  Le  général 
Gérard  est  à Sens  et  ses  avant-postes  à Yilleneuve-l'Archcvêque.  Mon 
quartier  général  restera  aujourd'hui  h Nogent.  Le  pont  a été  tellement 
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détruit  que  j'aurai  beaucoup  de  peine  à le  rétablir;  j'ai  Fait  établir 
un  pont  de  bateaux.  La  route  de  l'armée  sera  désormais  de  Nantis  sur 
Nogent. 

Napoléox. 

D'aprè*  l'original  e*mm.  jmr  le  «ibinnt  Ar  S.  M.  rEanptmr. 

21329.— Al  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROV1GO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE . \ PARIS. 

Nnftonl,  9t  fkrâr  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  il  a a bien  peu  de  ressources  à la  police. 
Elle  sert  bien  mal.  Au  lien  des  bêtises  dont  chaque  jour  on  remplit  les 
petits  journaux,  pourquoi  n’avez  -vous  pas  des  commissaires  qui  par- 
courent les  pays  d'où  nous  avons  chassé  les  ennemis  et  recueillent  les 
détails  des  crimes  qu'ils  y ont  commis?  Il  n’y  aurait  rien  de  plus  Fort  pour 
animer  les  esprits  que  le  récit  de  rçs  détails.  Dans  ce  moment  il  nous 
faut  des  choses  réelles  et  sérieuses,  et  non  pas  de  l'esprit  en  prose  et  eu 
vers.  Les  cheveux  me  dressent  sur  la  tête  des  crimes  commis  par  les  en- 
nemis, et  la  police  ne  pense  pas  à recueillir  un  seul  de  ces  Faits.  En 
vérité,  jamais  je  li  ai  été  plus  mal  servi!  Il  est  des  habitants  connus  dans 
les  communes  et  dont  les  récits  exciteraient 1 la  croyance.  Des  juges  de 
paix,  des  maires,  des  curés,  des  chanoines,  des  évêques,  des  employés, 
des  anciens  seigneurs  qui  écriraient  ce  qu'ils  nous  disent:  voilà  ce  qu'il 
Faut  publier.  Or,  pour  avoir  leurs  lettres,  il  Faudrait  les  leur  demander. 
Il  ne  faut  pour  tout  cela  ni  esprit  ni  littérature.  Des  Femmes  de  soixante 
ans,  des  jeunes  filles  de  douze  ans  ont  été  violées  par  trente  et  quarante 
soldats.  On  a pillé,  volé,  saccagé  et  brûlé  partout.  On  a porté  le  feu  à 
la  mairie  dans  les  communes.  Des  soldats  et  des  officiers  russes  ont  dit 
partout  sur  leur  passage  qu'ils  voulaient  aller  à Paris,  mettre  la  ville  en 
cendres  après  avoir  enlevé  tout  ce  qu’ils  y trouveraient.  Ce  n'est  pas  en 
faisant  un  tableau  général  que  l'on  persuadera;  on  fait  des  tableaux 
comme  on  veut  avec  de  l'encre  et  du  papier:  mais  ce  n'est  qu’en  ra- 
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coulant  simplement  les  laits  avec  détail  que  l'on  persuadera.  Le  prince 
de  ....  s'est  couvert  de  boue.  Il  a volé  et  pillé  partout  où  il  a passé. 
Pourquoi  ne  pas  citer  ce  fait?  Il  est  impossible  que  les  bourgeois  de 
Paris  et  les  hommes  du  gouvernement  ne  reçoivent  pas  des  lettres  de 
toutes  les  parties  d'où  les  ennemis  ont  été  contraints  de  se  retirer.  Ne 
peut-on  pas  recueillir  ces  lettres  et  les  imprimer?  C’est  alors,  après  que 
tous  les  détails  particuliers  auront  été  signalés,  que  des  articles  bien  faits 
seront  d'un  bon  résultat.  Ce  seront  des  tableaux  faits  sur  des  éléments 
dont  tout  le  monde  connaîtra  la  vérité.  Les  préfets  sont  eu  général  des 
hommes  connus  et  estimés;  ils  devraient  écrire  au  ministre  de  l’intérieur, 
et  celui-ci  ferait  imprimer  leurs  lettres. 

b'apréw  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


2 1 330.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , \ NOCKNT. 

\cgcol,  «i  ft'uriir  ië»i,  wpl  heure  H dfoiie  «lia  matin. 

Mon  Cousin,  donner,  ordre  au  duc  de  Tarente  de  porter  son  quartier 
général  à Saint-Martin-de-Rossenay  et  de  réunir  tout  son  corps  d'armée 
entre  Saint-Martin  et  les  hauteurs  de  Marigny  et  de  Saint-Flavy.  Il  aura 
sur  sa  gauche  le  duc  de  Reggio,  qui  aura  son  quartier  général  à Romilly 
et  son  avant-garde  à Châtres. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  porter  son  quartier  général  à Ro- 
milly et  sa  cavalerie  et  son  avant-garde  sur  Châtres.  Il  doit  y avoir  à Mérv 
une  colonne  de  ?i,oou  ennemis  qui  viennent  de  Sézanne.  Le  duc  de 
Reggio  s'informera  s’ils  sont  arrivés,  et  fera  occuper  Mérv  aussitôt  qu'il 
pourra.  Prévenez-lc  qu'il  a sur  sa  droite  le  duc  de  Tarente,  qui  porte 
sou  quartier  général  à Soint-Martin-dc-Rossemu . 

Napoléon. 

P.  S.  Le  duc  de  Tarente  aura  sous  ses  ordres  le  5'  corps  de  cava- 
lerie; le  duc  de  Reggio,  la  cavalerie  du  comte  de  Valmy. 

D’apnr»  Conciliai  connu,  par  le  robinet  de  S.  M rEinperrur. 
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21331.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiJOR  l.fS'ÉlUI, , À KOGKXT. 

ai  ft'vrù-r  iSi'i. 

Mon  Cousin,  il  sera  établi  dans  la  journée  un  |>ont  de  bateaux  à No- 
tent. Il  sera  pris  sur-le-champ  des  mesures  pour  rétablir  l'ancien  pont, 
de  manière  qu'il  soit  rétabli  dans  la  journée  de  demain.  On  travaillera 
sans  délai  aux  barricades  de  Nogent  et  à la  construction  des  quatre  re- 
doutes, telles  que  j'ai  ordonné  de  les  faire.  On  travaillera  également  à lu 
construction  des  fours  et  à l'établissement  d'un  dépôt  d'artillerie  et  d'un 
magasin  de  vivres  au  faubourg  de  Nogent,  sur  la  rive  droite.  Donner, 
des  ordres  en  conséquence. 

Napoléos. 

U d|im  I ongiual  ciKnm.  par  le  cabinet  de  S.  M l'Empereur 


21332.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI. , À NOGENT. 

Xogcnl,  ai  février  ifii4,  bail  heurt»*  du  matin 

Mon  Cousin,  présentez  à mu  signature  l'organisation  de  la  cavalerie, 
telle  que  je  l’ai  faite  hier  avec  le  général  lielliard.  Instruisez  le  comte  de 
\almy  de  la  formation  de  sa  cavalerie;  il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de 
Iteggio.  la;  5e  corps  de  cavalerie  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarenle. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  MosLova  d'approcher  de  Nogent  avec  ses 
deux  divisions,  et  de  prendre  position  à la  Motte-Tilly. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  à pied  de  venir  se  cantonner  à Nogent. 

Donnez  ordre  au  général  Charpentier  de  venir  à Villiers-sur-Seine  et 
de  faire  occuper  Trainel. 

Donnez  ordre  aux  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  de  se  rendre 
à Pont-sur-Seiue,  où  elles  se  cantonneront  en  colonnes  sur  Pont,  Saint- 
Hilaire  et  Crancev. 

Donnez  ordre  au  parc  de  réserve  de  la  Garde  de  se  rendre  à Nogent; 
au  grand  parc  de  l'armée  d'arriver  demain  à Nogent:  au  grand  quartier 
général  de  l’armée  d arriver  aujourd'hui  ou  demain  à Nogent. 
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La  division  de  gardes  nationales  du  garnirai  Pacthod  se  rapprochera 
le  plus  possible  de  Saint-Hilaire  pour  être  réunie  au  corps  du  duc  de 
Heggio. 

Donnez  ordre  au  général  Milhaud  de  jeter  des  partis  sur  Sens,  afin  de 
communiquer  avec  le  général  Roussel. 

Donnez  ordre  au  général  Dordesoulle,  qui  est  resté  à Montereau  avec 
la  cavalerie  appartenant  au  1"  et  au  a*  corps  d’armée,  de’  partir  aujour- 
d’hui de  Montereau  pour  se  rendre  à Bray,  de  manière  à arriver  demain 
à Nogent. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Boyer  de  Rebeval  est  arrivé  à Mon- 
tereau avec  la  division  de  jeune  Garde. 

Napoléon. 

D e pr*  » l'original  cumin  par  la  cabinet  de  8.  M-  rEmpwur. 


21333.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MA  JOB  GÉRERAI.,  À .NOGENT. 

Nogpnl,  m fifirinr  1K1H. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Boyer  de  réunir  toute  sa  divi- 
sion le  plus  tôt  possible  à Montereau.  Il  peut  rappeler  tout  ce  qu’il  a à 
Fontainebleau.  Il  fera  connaître  quand  il  pourra  partir  de  Montereau 
pour  se  rendre  à Bray.  Donnez  ordre  à la  brigade  du  général  I.ucotte. 
qui  doit  être  à Melun,  de  se  rendre  à Montereau,  Donnez  ordre  au  din- 
de Padoue,  avec  sa  seconde  brigade,  de  se  rendre  à Melun.  Donnez  ordre 
que  ceux  des  gardes  nationales  qui  viennent  de  Soissons  et  sont  & Cotn- 
piègne  se  rendent  à Meaux  pour  être  habillés,  pour  y être  aux  ordres 
du  duc  de  Ragusc.  Prévenez  ce  maréchal  de  ces  dispositions. 

Napoléon. 

b'aprti  l'original  rotntit  jer  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 

2)334.  — AI!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  Ef  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉRERAI.,  A ROGERT. 

\ugvnl,  ’j i fê»rier  idil. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Gérard  que  j'ai  mon  quartier  général 
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à logent,  et  que  la  division  Roussel  va  être  jointe  par  la  brigade  de 
dragons  qui  arrive  d'Orléans.  Envoyez-lui  l'itinéraire  que  suivra  cette 
brigade,  afin  qu’il  fasse  pousser  des  reconnaissances  à sa  rencontre. 
Faites-lui  connaître  qu'il  est  nécessaire  qu’il  se  porte  sur  Viileneuve-l’Ar- 
cbevêque.  Le  duc  de  Reggio  étant  à Saint-Hilaire  et  occupant  Rouiilly, 
le  duc  de  Tarante  étant  à Saint-Martin-dc-Bossenay  et  occupant  les  hau- 
teur de  Saint-Flavy,  il  faut  qu'il  arrive  à Villeneuve -l'Archevêque  en 
faisant  occuper  Marcilly  par  sa  cavalerie.  Donnez  ordre  au  duc  de  Ta- 
rante d'occuper  Avon-la-Pèze.  Nous  marcherons  sur  Troyos  par  les  trois 
routes  lorsque  le  duc  de  Reggio  sera  aux  Grès,  le  duc  de  Tarante  au 
Pavillon  et  lui  à Villeneuve  et  la  Grange-aux-Rez.  Il  est  bien  important 
que  ses  deux  brigades  de  dragons  l'aient  rejoint  avant  que  nous  soyons  à 
Troyos,  où  il  serait  possible  que  l'ennemi  eût  le  projet  de  nous  attendre. 
Je  compte  être  sur  Troyes  le  s3  et  livrer  bataille  le  -lit. 

J'ai  ordonné  qu’on  envoyât  au  général  Gérard  une  compagnie  d artil- 
lerie de  Paris;  elle  a dù  partir  ce  matin.  Ecrivez  à ce  général  qu'il  lasso 
donner  des  ordres  à Montereau  pour  que  cette  compagnie  vienne  en  toute 
diligence.  Il  nous  faut  beaucoup  de  canons.  Ecrivez-lui  qu'il  nous  donne 
des  nouvelles  de  Sens  et  de  Montargis. 

Nxpot.ios. 

0'«pt«*  l orifinal  comni.  par  le  cj1uu*1  de  S M.  l'Empereur. 


21335.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«non  sfcfML,  i KoaiciT. 

Voient . si  février  181S. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  mes  mouvements  au  duc  de  Raguse.  Je 
suppose  qu'il  se  trouve  à Sézanue.  II  doit  placer  de  la  cavalerie  à mi- 
chemin  de  Sézanne  à Nogent,  pour  que  ses  communications  soient  as- 
surées. 

Ecrivez-lui  que  je  vais  marcher  sur  Troyes.  Qu  il  surveille  Arcis- 
sur-Auhc.  Il  peut  s'y  porter,  s'il  le  juge  nécessaire;  mais  qu'il  marche 
sur  la  rive  droite  de  l'Aube.  Par  cette  position  toutefois,  son  but  étant 
detre  opposé  à Blûcher  et  à York,  il  doit  avant  tout  couvrir  Paris,  avec 
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le  «lue  de  Trévise,  par  les  routes  de  Reims,  Château-Thierry,  Mont- 
mirail.  Si  Itl  ficher  se  réunissait  à l'année  ennemie  qui  est  près  de  Troves. 
il  pourrait  inc  rejoindre.  Je  compte  être  sur  Troyes  le  s3. 

Le  duc  de  Trévise  étant  à Soissons,  et  l'ennemi  paraissant  vouloir  mar- 
cher sur  Chàlons  par  Reims,  il  est  important  qu'il  communique  avec  le 
duc  de  Reggio  et  appuie  à Château-Thierry.  J’ai  laissé  à Château-Thiern 
un  général  avec  4oo  gardes  d'honneur  pour  assurer  le  chemin. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  que  la  position  de  Fère-Champenoise  me 
parait  préférable  à Séiumue,  attendu  que  le  chemin  jusqu  à Bergères  est 
moins  long  et  qu’en  même  temps  elle  est  plus  rapprochée  d'Arcis. 

J'ai  ordonné  que  800  chevaux,  commandés  par  le  général  Borde- 
snulle  et  qui  appartiennent  au  t"  corps  de  cavalerie,  se  rendent  sur 
Anglure,  où  ils  seront  demain  as.  Le  duc  de  Raguse  leur  donnera  ses 
ordres  selon  les  circonstances. 

NaPOLÉIIX. 

l'original  connu.  |i.ir  le  cabinet  de  S \L  I tuipereur. 


21336.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

Al  non  L.L\K»IAL.  A MMiKKT. 

Xogeiit , «1  févrti'i  181  A. 

Mon  Cousin,  remlez-moi  compte  de  la  situation  de  mon  parc  du  génie. 
Les  ponts  existant  à Montereau,  il  ne  doit  y rester  personne.  Il  ne  doit 
également  rester  personne  h lirai . Mon  intention  est  de  laisser  peu  de 
monde  à Nogont.  Le  général  Lery  me  fera  la  proposition  de  ce  qui  doit 
rester.  Le  surplus  sera  prêt  demain  à partir,  pour  suivre  le  quartier 
général. 

Il  y aura  des  ponts  à fuire  sur  la  Seine,  soit  à Méry,  soit  à Troyes,  et 
je  ne  puis  pas  me  passer  de  la  masse  de  mon  parc  du  génie.  Remlez-moi 
eomptp  de  ce  qui  existe,  de  ce  qu'on  laisse  à Nogenletde  ce  qui  pourra 
partir  demain  à la  suite  de  l'armée. 

Napoléon. 

D'a|>(et  l’ortRUtnl  l'.'ium  p*r  le  eabinH  de  S.  W.  l'Kraperear. 
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21337.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

HIV1STIVK  IIP.  U «FERRE . il  MPI». 

Xngent.  *i  féiri#r  i S ■ A. 

Monsieur  le  Duc  île  Fellre,  le  duc  de  llnguse  u sis  pièces  de  i •>  H 
seulement  un  caisson  par  pièce  : il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir 
pour  Meaux  douze  caissons  de  is.  Il  u n que  sept  caissons  d'infanterie  : 
faites  partir  sept  autres  caissons  d’infanterie  pour  Meaux.  Ces  deux  en- 
vois sont  très-importants.  Il  a besoin  d'une  compagnie  de  réserve  pour 
suppléer  au  déficit  des  différentes  compagnies  : envoyez-lui  une  compa- 
gnie de  gard es-cotes. 

Le  duc  de  Trévise  lia  que  treize  pièces  de  canon  de  la  Garde,  parce 
que  les  chemins  étaient  si  mauvais  qu'on  li  a pas  pu  lui  en  donner  da- 
vantage : donnez  ordre  qu  i!  lui  soit  fourni  une  batterie  d artillerie  à 
cheval  de  lu  ligne,  qui  s'organisera  sur-le-champ  à Paris,  et  une  batterie 
d'artillerie  à pied  ; ce  qui  fera  quatorze  bouches  à feu,  avec  six  caissons 
d infanterie.  Faites  partir  ce  convoi  pour  Meaux,  où  il  sera  à la  disposi- 
tion de  ce  maréchal,  ('.elle  artillerie  sera  escortée  par  les  deux  compa- 
gnies et  par  tout  ce  qu'il  y aura  à Paris  de  disponible  des  régiments  de 
la  s'  division  de  la  jeune  Garde,  ainsi  que  de  la  division  Colbert,  et  par 
tout  ce  qui  est  nu  dépôt  de  Versailles  de  la  division  Defrance;  ce  qui 
ferait  un  millier  d'hommes. 

Ecrivez  au  dur  de  Trévise  qu'il  parait  évident  que  l'ennemi,  parti  de 
Soissons,  se  dirige  sur  Heinis  et  Châlons;  qu’il  veut  donc  opérer  sur  les 
roules  de  Château-Thierry  et  de  Montmirail.  Je  pense  qu'il  est  indis- 
pensable que  le  duc  de  Trévise  se  porte  sur  Château-Thierry  pour  cou- 
vrir la  Perté-sous-Jouarre  et  se  lier  avec  le  duc  de  llaguse.  qui  est  à 
Sézanne.  Instruisez  de  cela,  par  courrier,  le  duc  de  llnguse. 

Toutefois  le  duc  do  Trévise  laissera  à Soissons  une  centaine  de  che- 
vaux, un  bon  commandant  et  une  garnison.  Je  suppose  qu’il  v a déjà  six 
pièces  d'arrivées;  si  elles  ne  le  sont  pas,  envoycz-lcs  en  poste  avec  une 
compagnie  de  gardes-côtes.  Parla  celte  ville  se  trouvera  à l'abri  de  toute 
insulte.  La  prise  de  Soissons  a été  un  malheur  de  guerre  dù  à la  mort  du 
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(réitérai  liusra.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  faire  une  empiète  sur  la  con- 
duite du  général  Berruyer  et  du  général  Verdun,  qui  parait  s'être  sauvé. 

Napoléon. 

D'aprèa  la  copte.  DéjwV  de  ta  (pterrr. 

21338.  — Al;  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  l)K  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  ClFRNE,  \ PARIE. 

\ojjvnl , -ii  tëvricr  lüit. 

Monsieur  le  Duc  tic  Fellre,  je  vois  avec  peine  qu'on  ne  fait  partir  du 
dépôt  de  V ersailles  que  fioo  chevaux  tous  les  trois  jours;  il  faudrait  ar- 
ranger les  choses  tle  manière  qu'il  en  parle  Boo  tous  les  jours.  Les  mo- 
ments sont  pressants;  aucun  obstacle  ne  doit  vous  arrêter.  On  ne  manque 
pas  d'argent,  puisquil  y a t,5oo,ooo  francs  à la  disposition  de  ce  dépôt 
chez  M.  de  la  linuillerie,  et  qu'il  y a 10,000  cavaliers  et  7,000  chevaux 
dans  le  dépôt.  Pour  rendre  l’opération  plus  facile,  il  me  semble  néces- 
saire de  ranger  les  régiments  pur  escadrons  provisoires  et  par  corps,  en 
v comprenant  le  1",  le  9e,  le  5'  cl  le  (ic  corps. 

Quand  ma  Garde  pourra-t-elle  m’envoyer  1,000  chevaux? 

Nvpoi.éo>. 

D après  U copie.  [LqnH  d«  la  guerne. 

21339.  — AU  VICE-AMIRAL  DLC  DÉCRÛS, 

MIMSTBE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Nojfjwït , 9 1 février  iAi'j. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  je  désirerais  que  mes  deux  frégates  la  Perle  et 
l'Oder,  qui  sont  à Dunkerque,  en  sortissent  pour  se  rendre  à Cherbourg 
ou  dans  tout  autre  port.  Si  cela  n est  pas  possible,  il  faut  laisser  les  équi- 
pages à Dunkerque,  vu  que.  si  cette  place  était  insultée  par  l’ennemi, 
ils  pourraient  concourir  à sa  défense  comme  canonniers.  J’approuve  fort 
que  vous  évacuiez  tout  ce  qui  est  à Boulogne  sur  Calais,  Dunkerque,  le 
Havre  et  Cherbourg.  Faites  en  sorte  que,  si  l'ennemi  faisait  une  excur- 
sion sur  Boulogne,  il  n'v  trouve  rien.  Faites  doue  évacuer  cette  quantité 
de  canons  que  vous  y avez.  Berniez  les  casernes  à la  guerre,  et  mettez 
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un  terme  à l’existence  de  celte  flottille  dont  il  ne  doit  plus  être  question 
désormais,  puisque,  si  le  temps  revenait  de  Faire  une  expédition  contre 
l'Angleterre,  ce  serait  de  l'Escaut  et  de  Cherbourg  qu’on  pourrait  sortir. 
Enlin  rendez  Boulogne  à toute  son  insignifiance,  de  sorte  que  celle  xille 
se  défende  du  moins  par  l'inutilité  qu’il  y aurait  pour  l'ennemi  à s'en 
emparer. 

Napoléon. 

D'nprè*  l'original  connu.  par  M“‘  la  duclirtM*  Dean. 


21340.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

timsTDC  1IR  L’INTÉmRI  R,  \ PVRIS. 

N«genl,  *i  lüvmr  iSiA. 

Il  est  difficile  d étre  plus  mécontent  que  je  ne  le  suis  de  vos  préfets.  Ils 
se  sauvent  à l’envi.  sans  nécessité.  Celui  de  l'Aube  s'est  couvert  de  houe. 
Ordonnez-lui  de  se  rendre  sur-le-champ  dans  le  premier  village  de  son 
département,  qui  est  encore  entre  nos  mains. 

D'apr^p  l«  minute  Archive»  de  l'Empire. 

•21341.  — Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  C’INTÉMEl II . À PARIS. 

Nog«*iil,  91  février 

Donnez  ordre  au  préfet  du  département  de  l'Yonne  de  retourner  à 
Sens.  Prescrivez  à tous  les  préfets  de  rester  dans  les  derniers  villages  de 
leurs  départements  occupés  par  nos  troupes,  et  de  suivre  les  troupes 
aussitôt  qu'elles  avancent  dans  le  département. 

It'aprt*  la  minute  Arrime»  île  l'Empire. 

21342.  — AL  COMTE  DAIUI, 

MINISTRE  DIRECT  Kl' R UK  L'ADMINISTRATION  DK  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

Novell I . ai  février  iHid. 

Monsieur  le  Comte  Paru . je  n entemls  point  parler  de  vous.  Il  parait 
que  votre  administration  sommeille  et  dort.  Vous  devriez  avoir  fio.ono 
shakos,  3o,ooo  gibernes,  3o,ooo  habillements.  Si  cela  est  ainsi,  pour- 
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ijnoi  ne  m’en  voyez-vous  pas  ee  qui  est  nécessaire  pour  couvrir  ces  mal- 
heureux gardes  nationaux?  Kxpédiez-mni  sur  Nagent  6,oon  shakos, 
i s fooo  paires  de  souliers,  6,ooo  gibernes,  6,ooo  sacs  garnis,  6,000 
capotes  cl  6,ooo  vestes  à manches.  Par  ce  moyen  je  pourrai  habiller 
convenablement  6,000  gardes  nationaux.  Que  tout  cela  parte  par  un 
seul  convoi,  sous  une  escorte  et  avec  un  commissaire  des  guerres  ou  un 
garde-magasin  cpii  en  réponde,  Cela  peut  partir  demain  matin  «•>.  et  être 
le  a h à Nogent. 

J'ordonne  que  les  gardes  nationaux  qui  étaienl  a Soissons  se  rendent 
à Meaux.  Faites-les  également  habiller. 

Envoyés  l’état  de  situation  exact  de  tout  ce  que  vous  avez. 

Envoyez-nous  du  pain,  des  bœufs  et  de  l’eau-de-vie  par  la  Seine  et 
par  des  convois  qui  se  dirigeront  par  terre  sur  Nogent.  Depuis  Nogent 
jusqu'à  Troyes,  c’est  un  désert.  Je  suppose  que  nous  ne  trouverons  rien 
à Troyes.  car  le  pays  a été  bien  ravagé. 

Nxpoléox. 

D’.ipnn  U enjiW-  cotera,  par  NI  I*  fostilc  Dora. 

21343.  — Al  MARÉCHAL  AliGKREAU,  DliC  DE  CASTIGLIONE, 

COM  MANDANT  L'ARMEE  DK  LYON. 

Vojipeiil,  ai  ffrrvwr  181N. 

Mon  Cousin,  le  ministre  de  la  guerre  m'a  luis  sous  les  yeux  la  lettre 
que  vous  lui  avez  écrite  le  16.  Celle  lettre  m’a  vivement  peiné.  Quoi! 
six  heures  après  avoir  reçu  les  premières  troupes  venant  d'Espagne,  vous 
n’étiez  pas  déjà  en  campagne!  Six  heures  de  repos  leur  suffisaient.  J'ai  rem- 
porté le  combat  de  Nangis  avec  lu  brigade  de  dragons  venant  d'Espagne, 
qui  de  Bayonne  n'avait  pas  encore  débridé.  Les  six  bataillons  de  la  di- 
vision de  Nimcs  manquent,  dites-vous,  d'habillement  et  d'équipement,  et 
sont  sans  intruclion  : quelle  pauvre  raison  me  donnez-vous  là,  Augerean! 
J'ai  détruit  80.000  ennemis  avec  des  bataillons  composés  de  conscrits, 
n 'ayant  pas  de  gibernes  et  étant  mal  habillés!  Les  gardes  nationales, 
dites-vous,  sont  pitoyables  : j'en  ai  ici  à, 000  venant  d’Angers  et  de 
Bretagne,  en  chapeaux  ronds,  sans  gibernes,  avec  des  sabots,  mais  ayant 
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de  lions  fusils;  j'en  ni  lire  un  lion  pari i . Il  n y a pas  d'argent,  continuez- 
vous  : et  d'où  espérez-vous  tirer  de  l’argent?  \ous  ne  [muriez  en  avoir 
que  quand  nous  aurons  arraché  nos  recettes  des  uiains  de  l'ennemi.  Vous 
manquez  d'attelages  : prenez-en  partout.  Vous  n'avez  pas  de  magasins: 
ceci  est  par  trop  ridicule.  Je  vous  ordonne  de  partir  douze  heures  après 
la  réceplion  de  la  présente  lettre  pour  vous  mettre  en  campagne.  Si 
vous  êtes  toujours  l'Augereau  de  Gasliglione,  gardez  le  commandement; 
si  vos  soixante  ans  pèsent  sur  vous,  quitlez-le  et  remeltez-le  nu  plus  an- 
cien de  vos  oüicicrs  généraux.  La  patrie  est  menacée  et  en  danger:  elle 
ne  peut  être  sauvée  que  par  l'audace  cl  la  lionne  volonté,  et  non  par  de 
vaines  temporisations.  Vous  devez  avoir  un  noyau  de  plus  de  fi.ooo 
Immines  de  troupes  d'élite  : je  n'eu  ai  pas  tant  et  j'ai  pourtant  détruit 
trois  armées,  fait  A 0,000  prisonniers,  pris  deux  cents  pièces  de  canon 
et  sauvé  trois  fois  la  capitale.  L’ennemi  fuit  de  tous  côtés  sur  Troves. 
Soyez  le  premier  aux  halles.  Il  n’est  plus  question  d'agir  comme  dans  les 
derniers  temps,  mais  il  faut  reprendre  ses  hottes  et  sa  résolution  de  q3! 
Quand  les  Français  verront  votre  panache  aux  avant-postes  et  qu'ils 
vous  verront  vous  exposer  le  premier  aux  coups  de  fusils,  vous  en  ferez 
ce  que  vous  voudrez! 

Napoléon. 

/’.  S.  Réunissez  tout  ce  qui  est  il  Grenoble  et  dans  la  7'  division,  et 
lâchez  d'entrer  dans  le  pays  de  \ ami. 

D'Hpir»  connu,  pur  VI U cimiIcpw  de  SaiiilC'Aldcftoiid*. 

21341  — A FRANÇOIS  T,  EMPEREUR  D'ALTIUCHK, 

* VKSDKCVRE. 

Quartier (jriiôml  i|<>  Vqjonl-Riir-SriiM',  91  toiier  ifliü. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  j'ai  tout  fait  pour  éviter 
la  halaille  qui  a eu  lieu.  La  fortune  m'a  suuri  : j'ai  détruit  l'année  russe 
et  prussienne,  commandée  par  le  général  lllfirher,  et.  depuis,  l’armée 
prussienne,  commandée  par  le  général  kleisl.  Dans  celle  situation  des 
choses,  et  quels  que  soient  les  préjugés  que  l’on  ait  à votre  quartier 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814.  263 

général,  mon  armée  es!  plus  nombreuse  en  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie  que  l'armée  de  Votre  Majesté;  et,  si  l'assurance  de  ce  fuit  éfoil 
nécessaire  à ses  déterminations,  je  n‘ai  pus  de  didiculté  de  le  faire  voir 
à un  homme  d'un  jugement  snin,  tel  que  le  prince  Schvvaraenberg,  le 
comte  Rulma  ou  le  prince  de  Mclternicb.  Je  crois  devoir  écrire  à Votre 
Majesté,  parce  que  cette  lutte  entre  une  armée  française  et  une  armée 
principalement  autrichienne  me  parait  contraire  à ses  intérêts  comme  au\ 
miens.  Si  la  fortune  trahit  mes  espérances,  la  situation  de  \otre  Majesté 
n'en  sera  que  plus  embarrassante.  Si  je  bals  son  armée,  comment  se  reti- 
rera-t-elle  de  la  France,  dont  la  population  est  exaspérée  au  plus  haut 
degré  parles  crimes  de  toute  espèce  auxquels  les  Cosaques  et  les  Russes 
se  sont  livrés? 

Dans  cet  étal  de  choses,  je  propose  à Votre  Majesté  de  signer  la  paix , 
sans  délai,  sur  les  bases  qu'elle-mème  a posées  à Francfort,  et  que  moi 
et  la  nation  française  nous  avons  adoptées  comme  notre  ultimatum.  Je  dis 
plus,  ces  !>ases  seules  peuvent  rétablir  l'équilibre  de  l'Europe.  Si  ou  était 
parvenu  à imposer  d’autres  conditions  a la  France,  la  paix  aurait  été  de 
peu  de  durée. 

Les  plénipotentiaires  des  alliés  à Chàlillon  ont  présenté  une  note  dont 
la  connaissance  porterait  en  France  l'exaltation  et  l'indignation  au  plus 
haut  point  : c'est  la  réalisation  du  rêve  de  Burke , qui  voulait  faire  dis- 
paraître la  France  do  la  carte  de  l'Europe.  Il  n’est  pas  un  Français  qui  ne 
préférât  la  mort  à subir  des  conditions  qui  nous  rendraient  esclaves  de 
I Angleterre  et  rayeraient  la  France  du  nombre  des  puissances.  Elles  ne 
peuvent  être  dans  la  volonté  de  Votre  Majesté,  et  certes  elles  ne  sont  pas 
dans  l'intérêt  de  sa  monarchie.  Que  l’Angleterre  veuille  détruire  Anvers  et 
mettre  un  obstacle  éternel  an  rétablissement  de  la  marine  française!.  . . 
Mais  vous,  Sire,  vous,  quel  est  votre  intérêt  à l'anéantissement  de  la  ma- 
rine de  la  France?  Votre  Majesté,  par  les  bases  qu'elle  a posées  à Franc- 
fort, devient  puissance  maritime  : veut-elle  que  son  pavillon  soit  outragé, 
violé  par  l’Angleterre,  comme  il  l'a  été  constamment?  Quel  intérêt  pour- 
rait avoir  Votre  Majesté  a mettre  les  Belges  sous  le  joug  d'un  prince  pro- 
testant. dont  un  (ils  montera  sur  le  Irène  d'Angleterre? 
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Toutefois,  ces  espérances,  ces  projets  sont  au-dessus  de  la  puissance 
de  la  coalition.  La  bataille  (pii  aura  lieu  contre  l’armée  de  \ otre  Majesté 
fût-elle  perdue,  j'ai  des  ressources  pour  en  livrer  deux  autres  avant  qu  elle 
soit  à Paris;  et,  Paris  fût-il  pris,  le  reste  de  la  France  ne  supporterait  ja- 
mais le  joug  qu’on  lui  propose  dans  ce  traité  que  la  politique  de  1 Angle- 
terre parait  avoir  inspiré.  Les  convulsions  de  la  nation  quadrupleraient 
son  énergie  et  ses  forces. 

Jamais  je  ne  céderai  Anvers  et  la  Belgique.  I ne  paix  fondée  sur  les 
hases  de  Francfort  peut  seule  être  sincère  et  mettre  la  France  dans  le  cas 
de  s'employer  uniquement  au  rétablissement  de  sa  marine  et  à la  renais- 
sance de  sou  commerce.  Si  Voire  Majesté  persiste  à subordonner  ses  pro- 
pres intérêts  à la  politique  de  l'Angleterre  et  au  ressentiment  de  la  Russie, 
et  (pi  on  ne  veuille  poser  les  armes  qu'aux  conditions  affreuses  proposées 
au  congrès,  le  génie  de  la  France  et  la  Providence  seront  pour  nous. 

Celte  soif  de  vengeance  de  l'empereur  Alexandre  n'est  pas  fondée. 
Avant  d'entrer  à Moscou,  je  lui  ai  offert  la  paix;  à Moscou,  j'ai  tout  fait 
pour  étouffer  l'incendie  que  ses  ordres  avaient  allumé. 

Au  reste,  900,000  hommes  sont  en  armes  à Paris:  ils  ont  appris,  par 
ce  (pie  les  Russes  ont  fait,  combien  leurs  promesses  étaient  fallacieuses; 
ils  savent  quel  sort  leur  serait  destiné. 

Je  demande  à Votre  Majesté  d’éviter  les  chances  d une  bataille:  je  lui 
demande  la  paix,  une  prompte  paix,  fondée  sur  la  proclamation  (pie  le 
prince Sclnvarzenberg  a publiée,  sur  la  déclaration  des  puissances  alliées 
du  1"  décembre,  insérée  dans  le  Journal  de  Francfort,  et  sur  les  bases 
qui  ont  été  offertes  parle  prince  Mettcrnicli.  le  comte  Nessclrode  et  lord 
Aberdeen  nu  baron  de  Saint-Aignan , bases  que  j'ai  acceptées  et  que 
j accepte  encore,  quoique  la  position  des  alliés  soit  bien  différente  de  ce 
quelle  était  alors,  et  qu'aujourd  hui,  pour  tout  homme  impartial,  les 
chances  soient  pour  moi. 

Me  sera-t-il  permis  de  dire  à A otre  Majesté  que,  malgré  tout  ce  qu  elle 
a fait  contre  moi  depuis  l'envahissement  de  mon  territoire,  et  le  peu  de 
souvenir  qu  elle  a gardé  des  liens  qui  nous  unissent  et  des  rapports  que 
nos  étals  sont  appelés  à maintenir  entre  eux  pour  leur  intérêt,  je  lui 
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conserve  les  mêmes  sentiments,  et  ne  puis  voir  avec  indifférence  que,  si 
elle  refuse  lu  paix,  ce  refus  entraînera  le  inullicur  rie  sa  vie  et  bien  des 
maux  pour  tous  les  peuples,  tandis  que  d'un  mot  elle  peut  tout  arrê- 
ter, tout  concilier,  cl  rendre  au  monde,  et  surtout  au  monde  européen, 
une  tranquillité  durable?  Si  j'avais  pu  être  assez  lâche  pour  accepter  les 
conditions  des  ministres  anglais  et  russes,  elle  aurait  dû  in  en  détourner, 
parce  qu'elle  sait  que  ce  qui  avilit  et  dégrade  trente  millions  d'hommes 
ne  saurait  être  durable. 

Votre  Majesté  peut  d'un  mot  terminer  la  guerre,  assurer  le  bonheur 
de  ses  peuples  et  de  l'Europe,  se  mettre  à l'abri  de  l'inconstance  de  la 
fortune,  et  finir  les  maux  d'une  nation  eu  proie,  non  pas  à des  maux 
ordinaires,  mais  aux  crimes  de  Tartares  du  désert,  qui  méritent  à peine 
le  nom  d'hommes. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  ne  peut  me  demander  pourquoi  je 
m'adresse  à elle.  Je  ne  puis  m’adresser  aux  Anglais,  dont  la  politique  est 
dans  la  destruction  de  ma  marine;  à l'empereur  Alexandre,  puisque  la 
passion  et  la  vengeance  animent  tous  ses  sentiments.  Je  ne  puis  donc 
in  adresser  qu  à Votre  Vlajesté,  naguère  mon  allié,  et  qui,  d’après  la  force 
de  son  armée  et  la  grandeur  de  son  empire,  est  considérée  comme  la  puis- 
sance principale  dans  la  coalition;  enfin  à Votre  Majesté,  qui,  quels  que 
soient  ses  sentiments  du  moment , a dans  ses  veines  du  sang  français. 

Napoléon. 

D'après  U copie  connu  par  lu  gt-merin-nicnt  île  S.  VI.  rcutperrur  d Autriche. 

21345.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G&féftALy  À NOGE5T. 

Nnfjeiil,  9 1 février  1 81  ri . neuf  tieuiv*  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  brigade  Lueotte  de  se  rendre  à Rrav, 
et  au  duc  de  Padoue  de  se  rendre  à Montereau. 

Donnez  onlre  nu  général  Rover  de  Rcbeval,  qui  commande  la  a' divi- 
sion provisoire  de  la  jeune  Garde,  de  se  rendre  à Nogent.  Il  fera  con- 
naître le  jour  où  il  arrivera  dans  cette  ville  et  marchera  de  manière  à 
ne  pas  fatiguer  sa  troupe. 

n*n.  34 
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Donnez  ordre  ail  général  Charpentier  de  porter  demain  son  quartier 
général  à Pont-sur-Seiuc.  Il  occupera  Pont-sur-Seinp,  Saint-Hilaire  et 
Crancey. 

la?  général  Bonlesouile  se  portera,  avec  ce  qui  appartient  au  1"  corps 
de  cavalerie,  à Anglure  et  Plane? , et  se  mettra  en  correspondance  avec 
le  duc  de  llnguse.  dont  il  prendra  les  ordres. 

Donnez  ordre  au  général  (iroucliy  et  nu  général  Levai  de  passer  le 
pont  de  Nogent  et  de  faire  une  marche  dans  la  direction  des  Granges. 

J^a  division  Pacthod  rejoindra  le  duc  de  lleggiu. 

Le  prince  de  la  Moskova  se  rendra  aux  Granges. 

Le  due  do  Ta  rente  portera  son  quartier  général  à Erhemines,  et  son 
avant-garde  an  Pavillon. 

Le  général  Gérard  portera  son  quartier  général  à Aillemaur,  et  ap- 
prochera ses  avant-postes  autant  que  possible  de  Troyes.  Il  se  mettra  en 
correspondance  avec  le  due  de  Tarenle,  qui  est  au  Pavillon,  par  Pru- 
nay-le-Sec,  que  fera  occuper  le  duc  de  Tarenle.  et  par  Faux-Villeeerf, 
que  fera  occuper  le  général  Gérard. 

Les  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde,  ainsi  que  la  vieille  Garde 
à pied  et  le  quartier  général,  se  rendront  entre  les  Granges  et  les  Grès. 

Les  batteries  de  réserve  de  la  Garde  suivront  la  Garde  à pied. 

Le  pare  du  génie  suivra  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde. 

Le  duc  de  Reggio  portera  sou  quartier  général  aux  Grès  et  occupera 
par  ses  avant-postes  la  Malmaison.  Il  correspondra  avec  le  duc  de  Tarontp 
à Achemines. 

Le  grand  parc  de  l'armée  se  rendra  aux  Granges. 

Le  quartier  impérial  administratif  se  rendra  avec  le  général  Char- 
pentier à Ponl-sur-Seine. 

Il  faut  que  je  sache,  i"  si  le  duc  de  Reggio  a occupé  Mérv  : -i"  quelle 
est  la  partie  des  pontonniers  et  des  sapeurs  avec  leurs  outils  qui  pourra 
partir  demain  avec  le  quartier  général;  3”  quelle  est  la  situation  de  nos 
convois  de  vivres,  et  où  ils  sont.  Rcndcx-moi  compte  de  tout  cela  à minuit. 
A nus  pouvez  expédier  tous  les  ordres,  hormis  reux  pour  le  duc  de  Reggio. 
pour  le  duc  de  Tarante  et  pour  le  quartier  général,  qui  ne  peuvent  être 
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expédiés  que  lorsque  je  serai  certain  que  le  pain  est  assuré,  car  nous 
allons  être  dans  un  désert. 

Napoléo.x. 

D'après  l'original  coûtai.  |>»i  le  cub»ii<4  «le  H M.  IT.iiipetriir 


21346.  — AU  COMTE  DABI, 

uiM.vriiK  ihhkctbir  nu  L'administration  ni:  la  glkkrk.  à paris. 

Notent ,ii  ré» rier  i K 1 4 , »u  sou . 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  xois  par  votre  état  du  i 6 février  que  vous 
ave*  dans  les  magasins  de  Paris  1 3. ooo  capotes,  1 6,000  habits,  îâ.ooo 
gilets,  90,000  pantalons,  3 0,0 00  bonnets  de  police,  80,000  caleçons, 
100,000  shakos.  3o,ooo  gibernes,  18,000  chemises,  Ao.ooo  paires 
île  souliers,  io.ooo  paires  de  bas  et  A, 000  havre-sacs.  Vous  ave*  donc 
la  quantité  nécessaire  pour  fournira  l'équipement  des  gardes  nationales 
qui  se  rendent  aux  camps  de  Meaux  et  de  Snissons,  et  les  6.000  assorti- 
ments ipie  je  vous  ai  demandés  pour  ici. 

Ces  confections  vont  bien  mal. 

.Napomîox. 

D'apte»  U copie  cumin,  par  M.  le  comte  Daru. 


*21347.  — Al  PRINCE  DE  tNElCHÀTKL  ET  DE  W AGRA.M, 

MAJOR  GÉN  KM  AL  , À NOCENT. 

Nogwil,  il  fê*rin  181  G,  au  malin. 

Mon  Cousin,  donne*  ordre  au  préfet  de  Seine-et-Marne  de  se  rendre 
à Provins  et  d’y  demeurer.  Charge*-lc  de  prendre  des  mesures  pour  que 
l'armée  reçoive  par  jour  &o,ooo  rations  de  pain,  80,000  rations  de 
viande  et  100.000  rations  d’eau-de-vie.  Faites-lui  connaître  I urgence 
des  circonstances. 

Ecrivez  au  comte  Daru  d'envoyer  de  Paris  tous  les  jours  à 1 armée 
60,000  rations  de  pain  biscuité,  60.000  rations  de  ri*,  60.000  ratious 
de  viande,  60,000  rations  d’eau-de-vie.  Chsrgez-le  de  faire  partir  de- 
main pour  Nogcnl  3.000  quintaux  de  farine,  aoo.ooo  rations  il  eau-de- 
vie  et  t.oou  bœufs,  et  de  tenir  toujours  ce  magasin  complet  à Nogenl. 
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lîéitérez  les  ordres  pour  que  les  fours  qui  oui  été  commencés  sur  In 
rive  droite,  à Nogent,  soient  terminés  en  quarante-huit  heures;  que  le 
génie  fasse  un  marché  pour  cela  avec  l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
et  les  ouvriers  de  la  ville. 

Enfin  donnez  ordre  au  préfet  de  l'Aube  de  se  rendre  à Nogent. 

Je  vous  ai  mandé  d'avoir  un  commandant  à Provins  et  à Nangis.  Ecrivez 
à ces  commandants  de  veiller  au  passage  des  convois  et  à ce  qu'on  four- 
nisse la  plus  grande  quantité  de  vivres  possible. 

Il  est  nécessaire  que  l'intendant  Marchant  soit  toujours  nu  quartier 
général,  afin  de  pouvoir  prendre  les  ordres  et  de  suivre  les  mouvements. 

Napoléon. 

IWqpn;il  romm.  par  le  cahinH  de  S.  M I Empereur. 


21348. — AL  PRIME  DK  .NKUCIIÀTEL  ET  DK  WAGRAM, 

HAJOII  <;i:\miai. , À nogent. 

Nogent,  a*  février  iWift. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  réunir  aussitôt  que 
possible  sa  division  à NogenUsur-Seine,  sans  toutefois  faire  de  marches 
forcées. 

Il  donnera  des  ordres  pour  l'organisation  des  gardes  nationales  de 
Bray  et  de  Montereau.  Celle  de  Monlereau  étant  armée,  elle  pourra  être 
employée  à la  garde  du  pont. 

Donnez  ordre  au  général  lloyer  de  Itehcval , qui  commande  la  a*  di- 
vision des  voltigeurs  de  la  Garde,  et  qui  doit  être  à Nogent  aujourd'hui, 
de  continuer  demain  sa  roule  pour  se  rendre  aux  Granges. 

Faites-moi  connaître  le  dernier  ordre  que  vous  avez  donné  au  général 
Allix.  Il  est  nécessaire  qu'il  se  rende  sur-le-champ  à Auxerre,  pour 
s'occuper  de  la  réorganisation  de  la  force  publique  dans  le  département 
de  l'Yonne,  de  la  rentrée  îles  contributions  et  de  la  levée  de  la  cons- 
cription. 

Napoléon. 

D**|irw  l'original  eoiMin  par  le  cabinet  de  S.  M ('Empereur. 
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21349.  — AL  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M t jun  (;M Kl:  U . 4 AftGEVT. 

No^'iil , il  fwirirr  181 V 

Mon  Cousin,  faites-moi  connaître  quelles  sont  les  mesures  qui  ont  été 
prises  par  la  municipalité  de  Notent  pour  faire  du  pain.  Le  sous-préfet 
doit  être  ici.  Il  faut  que  cette  sous-préfccture  fournisse  par  jour  90,000 
rations  de  pain.  Assurez-vous  si  les  mesures  ont  été  prises  pour  la  cons- 
truction des  Iburs  que  j'ai  ordonnés. 

Faites  connaître  au  génie  qui I est  de  la  plus  haute  importance  que  le 
grand  pont  de  Nogenl  soit  parfaitement  rétabli  le  aô,  à neuf  heures  du 
matin  . de  sorte  qu'à  cette  époque  011  puisse  passer  dessus. 

Napoléon. 

Iiojirm  faifiMl  |ur  le  e.iIùnH  II.  l'Empereur. 

21350.—  VL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DltC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  l)E  LA  Gt ERRE,  À PARIS. 

Nûjjcul,  sa  février  1S1  A. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  de  nouveau  au  général  Maison 
qu'il  se  laisse  abuser  par  les  faux  rapports  que  les  ennemis  répandent 
sur  leurs  forces;  il  devrait  savoir  que  c'est  une  des  ruses  qu'ils  emploient, 
et  qu'ils  sont  loin  d'être  aussi  nombreux  qu'ils  le  disent;  qu'il  doit  battre 
lu  campagne,  soit  comme  partisan,  soit  à la  tête  de  ses  troupes.  Je  lui  ai 
donné  une  grande  marque  de  confiance  en  l'élevant  au  grade  de  général 
en  chef  : est-ce  en  se  conduisant  de  la  sorte  qu’il  devrait  s'en  rendre 
digne?  est-ce  en  s'enfermant  dans  Lille,  en  y donnant  et  recevant  des 
repas,  qu'il  croit  répondre  à ce  que  j'attendais  de  lui?  Ëcrivez-lui  ferme  et 
fort,  cl  que,  douze  heures  après  la  réception  de  votre  lettre,  son  quartier 
général  soit  à plusieurs  lieues  en  avant  de  sa  position  actuelle.  S’il  mar- 
chait sur  Anvers,  et  qu’il  réunit  à ses  forces  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les 
petites  garnisons  des  places  de  la  Flandre,  il  ramasserait  très-facilement 
line  armée  de  t 0,000  hommes,  avec  laquelle  il  pourrait  se  porter  sur 
les  derrières  de  l'ennemi  et  le  ferait  trembler. 

Napoléon. 

D'apres  la  copie.  Déqmt  de  la  fiuerrf. 
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21351.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  C DK  FELTIIE, 

MINISTRE  DE  U Gt'BRIlE , À PARIS. 

Nofjcnl , a»  fctrirr  i H i li. 

Ecrive*  au  il  ne  de  Castiglione  que  je  vois  avec  peine  |iar  ses  lellres 
qu'il  a disséminé  ses  troupes.  Il  faut,  au  contraire,  les  réunir  ponrniar- 
ciier  de  lavant  et  culbuter  ce  ridicule  liulinn,  qui  avec  ses  mauvais 
soldats  ne  soutiendra  pas  son  approche.  Ecrivez  au  comte  de  Saint- 
\ allier,  pour  qu'il  lui  parle  dans  ce  sens  et  Im  lasse  sentir  la  nécessité 
de  se  porter  avec  hardiesse  sur  l'ennemi. 

Réitérez  au  prince  Borgliesc  l'ordre  de  taire  Piler,  sous  peine  de  déso- 
béissance, tous  les  fusils  sur  Briançon  et  sur  Chambéry,  une  division  de 
f>,ooo  hommes  et  de  douze  pièces  d'artillerie,  qui  seront  sous  les  ordres 
du  général  Marchand  et  du  duc  de  Castiglione. 

Ecrivez  au  général  (ianleaumc  que  ses  craintes  sont  puériles  et  ridi- 
cules: que  j'ai  bien  assez  de  m'occuper  des  choses  réelles  sans  qu'il  soit 
besoin  de  m’étourdir  de  projets  imaginaires.  Les  Anglais  seraient  fous 
s'ils  voulaient  penser  à attaquer  Toulon.  D'ailleurs  Toulon  n'est  pas  si 
facile  à prendre.  Mandcz-lni  qu'il  calme  son  imagination,  sans  quoi  sa 
mission  serait  plus  funeste  qu'utile. 

lu  miniDi  Archives  de  l'Empire. 


21352.  — Al  COMTE  OARl , 

MINISTRE  DIRECT  El  H DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

N omit  t,  a*  février  l **  I ü . 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  diriger  sur- 
le-champ  surlSogcnt  3,ooo  quintaux  de  farine,  1,000  bœufs  et  ôoo,ooo 
rations  d eau-de-vie,  et  que  vous  teniez  ee  magasin  toujours  complet. 
Envoyez-)'  une  quantité  proportionnée  de  riz.  Faites  en  sorte  que  ce 
convoi  parle  demain  a3,  et  soit  rendu  promptement  à Nogenl.  Je  donne 
des  ordres  pour  que  les  fours  soient  construits  à cette  époque.  Si  j'étais 
obligé  de  rétrograder  deTroyes  sur  Nogenl,  et  que  ces  magasins  ne  fus- 
sent pas  formés,  l armée  mourrait  de  faiin  et  tout  serait  perdu.  Toutes 


Digitized  by  Google 


IX1V 


271 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  - 

ces  farines  existent  à Paris;  ainsi  il  n'y  a pas  d'obstacle.  Fniles-cn  partir 
la  moitié  par  eau  el.  l’autre  moitié  par  terre.  Il  est  nécessaire  que  vous 
fassiez  partir  de  Paris  tous  les  jours  60,000  rations  de  pain  biscuité,  soit 
pour  la  Garde,  soit  pour  la  ligne,  et  que  vous  preniez,  des  mesures  avec 
le  préfet  de  Seinc-el-Marne  pour  «pie  des  vivres  nous  arrivent  par 
Melun  et  par  Meauv.  Nous  sommes  en  «langer  de  ne  savoir  comment 
vivre,  car  tout  le  pays  d’ici  à Troves  a été  ravagé  el  le  terroir  est  d'ail- 
leurs peu  fertile. 

Ecrivez  au  préfet  de  Melun  de  se  tenir  à Provins,  afin  d'être  plus  à 
portée  de  nous  faire  tenir  tout  ce  dont  nous  avons  besoin.  Il  a un  beau 
département,  «pii  offre  de  grandes  r«*ssourccs , puisqu'il  romprcml  la 
llrie.  «pii  est  restée  intacte. 

NvnoLÉos. 

D'apiê*  la  copie  cmntu.  pur  VI.  le  comte  Darn 


31351  — AU  GÉN Kll AL  CLARKE,  IX  C DE  FELTIiE, 

VI  SI  STI*  It  DK  LA  M Kim  K.  .4  P AVIS, 

<3  titre*  |trs»  Mm,  •!.■*  février  lÜM,  au  malin. 

Ecrivez  au  duc  de  Dulmatie  qu'avec  de  belles  troupes  il  doit  bail  ri' 
lord  Wellington,  mais  «pie  dans  les  circonstances  actuelles  il  faut  avoir 
un  peu  plus  de  décision  et  de  vigueur. 


Il’njinê*  la  minute  Archive*  i|r  l'Empire. 


*21354.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  1.4  U.KIIRK,  % PARIS. 

Illi:i<n*s , «3  f»**rirr  iHit,  au  malin. 

Ecrivez  de  nouveau  au  duc  de  Gastiglioue  que  je  11e  suis  pus  satisfait 
de  ses  dispositions;  qu'il  a divisé  ses  troupes  au  lieu  de  les  réunir;  «pi  il 
va  chercher  tous  les  points  où  l'ennemi  a des  forces,  au  lieu  de  frapper 
au  eirur.  Iléitérez-lui  l'ordre  de  réunir  sa  troupe  en  une  seule  colonne, 
el  de  mnreber  soit  sur  lo  pays  de  Vaud,  soit  sur  le  Jura  et  la  Franche- 
Comté,  en  poussant  devant  lui  le  corps  Je  Buhoa:  ce  corps  n'esl  pas  fait 


472  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1814. 

pour  lui  résister,  et  un  succès  de  ce  côté  sera  décisif  pour  le  reste  des 
affaires;  >ju  il  est  fâcheux  que  le  général  Musnier  se  soit  battu  n'ayant 
pas  toutes  ses  forces  réunies. 

Dflfr*  la  minuit!.  Archive*  <l«  l'Empire. 

213.75.  — Al  PRINCE  DE  NEl  CH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

N .won  I.IMIMI.,  il  OUTRES. 

Cbdl/es.  «3  février  ihii. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  qu’il  ne  doit  pas  fatiguer  ses 
troupes  à moins  d ordres  précis  et  de  mouvements  de  guerre;  qu’il  a donc 
eu  tort  de  les  faire  marcher  précipitamment:  qu’il  est  ridicule  de  dire 
que  scs  troupes  n’ont  pas  d'instruction  ; que  nous  n'avons  pas  d’autres 
troupes,  et  que  cependant  nous  battons  l'ennemi;  qu'il  doit  faire  tirer  son 
monde  à la  cible  ; que,  s'ils  ont  une  paire  de  souliers  aux  pieds  et  une  dans 
le  snc.  ils  ne  sont  pas  malheureux;  qu'il  ne  s'agit  pas  de  se  plaindre, 
mais  de  remédier  à tout;  même  observation  pour  les  canonniers;  que  les 
cadres  sont  bons;  que  le  reste  se  formera. 

I original  isuin  «gué  coinm.  far  le  eaiiinel  tic  S.  M.  l'Empereur 


21356  — AU  ROI  JOSEPH, 
i.iki  iitxtvr  i.knCii u.  ut  l'curntti , x ruais. 

Châlru,  ,3  f.nirr  1 8 ■ A . driix  heures  «prés  midi. 

Mon  l'rère,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  aa.  Je  vois  avec  peine  que  vous 
vous  faites  toujours  des  tableaux.  La  plupart  des  faits  que  contient  votre 
lettre  ne  sont  pas  exacts.  L'ennemi  n'est  pas  à Amiens;  le  duc  de  Dalmalie 
u'a  pas  commencé  sa  retraite;  que  le  comte  d’Artois  soit  à Bâle,  c'est 
une  très-vieille  nouvelle;  qu'il  y ait  3oo  révoltés  dans  le  (militât,  ce  n'est 
pas  sûr,  et  c'est  d'ailleurs  de  peu  de  conséquence.  Au  surplus,  il  y a re- 
mède à tout  avec  du  courage,  de  la  patience  et  du  sang-froid:  il  n’y  en 
a pas  quand  on  réunit  tous  les  faits  pour  en  former  des  tableaux  et  qu'on 
se  bouleverse  l'imagination.  Cette  manière  de  voir  n'est  propre  qu'à 
faire  naître  le  découragement  et  le  désespoir. 

Mon  avant-garde  doit  être  en  ce  moment  à Troyes,  où  je  serai  moi- 
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même  dans  deux  heures.  Les  alliés  se  retirent  à Vendeuvre.  Le  prince 
de  Schwarzcnberg  vient  de  renouveler  la  demande  d'un  armistice.  J'ai 
autorisé  la  réunion  de  commissaires  pour  voir  si  l’on  peut  s'entendre. 
Ils  paraissent  craindre  une  bataille  générale  et  ses  suites.  Winzingerode, 
Sacken,  York  et  lilûcher  ont  passé  l'Aube  et  vont  tous  se  réunir  sur 
Vendeuvre.  Marmonl  n'a  donc  plus  personne  devant  lui. 

Je  ne  me  dissimule  [tas  que  les  circonstances  ne  soient  très-forles.  Ne 
croyez  pas  que  j’ignore  rien.  Mais  les  ministres  ont  en  général  peu  de 
tête.  Les  adresses  placardées  des  différentes  communes  envahies  par 
l'ennemi  seront  du  plus  grand  effet.  Il  n'y  a aucun  inconvénient  h ce  que 
le  conseil  général  de  la  commune  de  Paris  reçoive  les  députations,  les 
écoute.  Que  ces  adresses  soient  pleines  de  faits,  et  qu'aussitùt  après  ou 
les  placarde.  Les  habitants  de  Paris  verront  que  le  pillage,  le  viol  et  l'in- 
cendie les  menacent. 

Quant  à l'idée  de  doubler  lu  garde  nationale,  du  moment  que  cela 
vous  parait  mauvais,  j’y  renonce.  Si  j'avais  écouté  les  ministres,  je  n'au- 
rais pas  formé  de  garde  nationale  et  je  me  serais  mélié  de  Paris. 

Si  I on  use  avec  adresse  à Paris  de  ces  relations  des  communes  en- 
vahies, cela  sera,  je  le  répète,  du  plus  grand  effet.  Le  résultat  en  sera 
incalculable.  Quand  une  ville  dira  toutes  les  belles  promesses  qu'on  lui  a 
faites  en  arrivant,  et  ensuite  tout  ce  qu’a  fait  l’ennemi,  l’indignation  s’em- 
parera des  esprits.  Donnez  la  plus  grande  activité  à ces  communications 
des  pays  occupés  par  l'ennemi  avec  Paris.  Des  placards  peuvent  être  faits 
dans  ce  sens  : « Les  députés  de  Sens  ont  été  admis  à la  séance  du  conseil 
général  de  la  commune  et  lui  ont  présenté  le  procès-verbal  suivant,  etc.- 
On  mettra  également  ce  procès-verbal  dans  les  journaux.  Le  résultat  de 
tout  cela  sera  que  la  peur  dira  aux  Parisiens  ce  qu'ils  doivent  faire. 

Je  suis  mal  servi  dans  le  Nord.  Le  général  Maison  est  un  homme  qui 
a l’esprit  étroit  et  peu  d'énergie.  Faites-lui  renouveler  l'ordre  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  de  sortir  des  places  et  d'attaquer  l'ennemi  en  tombant 
séparément  sur  ses  quartiers. 

Il  faut  que  le  duc  de  Trévise  revienne  à Château-Thierry,  pour  se  rap- 
procher et  me  rendre  disponible  le  duc  de  Raguse. 

ttlll  35 
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J'ai  fait  écrire  au  duc  de  Castiglione.  Je  dis  à l'I m|><5ralrice  de  parler 
à sa  femme.  Je  pense  que  vous  devez  lui  parler  aussi  et  lui  faire  parler 
par  les  darnes  du  Palais.  Il  faut  qu'il  marche;  qu'il  fasse  comme  moi  et 
se  fasse  honneur.  L'ennemi  brûle1  partout  et  parait  ne  plus  songera  Paris. 
Le  prince  Liechtenstein,  aide  de  camp  du  prince  de  Schwarzenberg. 
avec  qui  je  viens  de  causer  longtemps,  m'a  laissé  entrevoir  qu'ils  étaient 
fort  effrayes  de  ce  mouvement  du  duc  de  Castiglione.  Je  vous  enverrai 
de  Troyes  la  lettre  que  j'ai  écrite  à l'empereur  d'Autriche. 

Voilà  donc  les  armées  ennemies  rejetées  à peu  près  sur  Langrcs. 
Comme  je  vous  l'avais  prédit.  Montargis  et  Orléans  sont  dégagés.  Les 
Cosaques  se  sauvent  en  toute  bâtir  et  dans  toutes  les  directions. 

.1  écris  à llorghese  de  diriger  fi, oo»  hommes  de  sa  division  sur  Cham- 
béry: faites-lui  réitérer  cet  ordre  par  le  ministre  de  la  guerre.  Faites 
réitérer  également  par  le  ministre  de  la  guerre  l'ordre  au  duc  de  l)al- 
malie  de  ne  pas  abandonner  le  territoire  sans  livrer  bataille. 

Su  Mnjpslé.  montant  à cheval  pour  se  rendre  à Troyes,  m’a  ordonné  d’expédier  cette  lettre  saie; 
signature. 

U»  secrétaire  du  cabinet. 

Baron  Kaik. 

It'apW  I original  cuflini.  pur  le  oiIhiiH  de  S.  M.  1 liniperror 

21357.  — AIJ  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M ,14011  At  X Nofc. 

Botiry;  tlec  Noc*,  h Troyes,  *ri  f*?»rier  1 81  4,  su  lieureti  et  demie  <lu  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Gérard  d'entrer  sur-le-champ 
en  ville  avec  son  corps  d'armée,  cl  au  corps  de  cavalerie  du  général  Saint- 
Germain  d’entrer  en  ville  et  d'être  sous  les  ordres  du  général  Gérard.  Il 
se  rendra  sur-le-champ  d'abord  au  pont  de  la  Guillolière  et  poussera  ses 
postes  jusqu'à  Lnsigny.  Il  fora  passer  la  Seine  à tout  son  corps  d'arrnée, 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  ne  se  mêlera  en  rien  de  la  ville:  il 
portera  son  quartier  général  au  delà  de  la  Guillolière. 

Napoléon. 

|F.«|*As  l'orii'h*!  rsiiDDI  par  I-  mlrint'l  de  S.  VI.  l'Eliiperr-ur 

' Recul»*? 
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21358.  — VU  COMTE  [JE  MONTAUVET, 

MIMSTIIt:  OB  I-'l.M  KflIEI  B . i 1MB1S. 

Ilonrj;  *!#-»  Noe*.  à Trajr»,  a'i  lévrier  i Ni 

J’ai  reçu  votre  lettre.  Si  les  Français  étaient  aussi  méprisables  que  vous 
les  supposez,  je  rougirais  de  boute.  Vous  et  le  ministre  de  la  police  vous 
ne  connaissez  pas  plus  la  France  que  je  no  connais  la  Chine.  Mon  Inten- 
tion est  que  les  communications  des  communes  aient  lieu  avec  Paris, 
comme  je  l ai  ordonné.  Les  députés  causeront  là  comme  dons  un  grand 
calé.  Ils  diront  tout  ce  qui  s’est  passé  chez.  eus.  Cela  se  passera  sans 
apparut.  Ce  sont  des  faubourgs  et  dns  petites  villes  qui  viennent  dire  à 
la  grande  ville  ce  qu’ils  ont  souffert  et  les  malheurs  qu’on  lui  réserve. 

J’approuve  que  la  garde  nationale  ne  soit  pas  doublée.  Mon  intention 
est  que  le  contingent  des  gardes  nationales  qui  ont  éprouvé  des  pertes  à 
Soissons  soit  complété;  mais  ils  ne  doivent  pas  être  habillés  aux  frais  de 
leur  département.  Ils  recevront  leur  habillement  des  magasins  de  Paris. 
Prenez  des  mesures  pour  faire  revenir  les  gardes  nationaux  (pii  ont  dé- 
serté. 

Vous  découragez  le  Koi  par  des  peintures  et  des  tableaux  exagérés  que 
son  caractère  est  déjà  trop  porté  à se  faire.  Tous  les  faits  isolés  se  dé- 
truisent les  uns  après  les  autres,  et  jamais  il  ne  faut  en  faire  un  tableau. 
Orléans  était  menacé  hier,  aujourd'hui  Platof  est  tourné  et  va  urriver 
nez  à nez  avec  mes  troupes  à llar-sur-Seine,  d'où  peut-être  il  aura  peine 
à échapper.  Ainsi,  d'un  moment  à l'autre,  toutes  les  alarmes  disparaî- 
tront. 

Ecrivez  en  bourgogne  pour  qu’on  y lève  la  conscription  de  1 8 1 5 et 
qu'on  l'envoie  à Paris. 

Je  vais  entrer  à Troves.  Une  heure  uprès  mon  entrée,  si  le  préfet  n’y 
est  pas,  je  le  destitue.  Je  suis  fâché  que  ce  soit  un  Calfarelii,  mais  il 
s’est  lâchement  comporté. 

J’ai  chargé  le  général  Vincent  de  commander  les  gardes  nationales  de 
Château-Thierry  et  de  tous  les  environs.  Il  faut  qu’il  nomme  partout  leurs 
officiers. 
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Ayez  soin  que  toutes  les  relations  des  députés  des  communes  soient 
imprimées  et  placardées.  On  peut  employer  cette  forme:  -Tel  jour  est 

arrivée  à Paris  une  députation  de composée  de  MM.  tel  et  tel. 

qui  ont  demandé  & parler  à In  commune  de  Paris.  Le  préfet  ayant  réuni 
les  maires  et  le  conseil  municipal,  les  députés  ont  dit  ce  <|ui  suit.  - On 
ajoutera  k leurs  discours  ce  qu'ils  auront  dit  dans  la  conversation.  Ayez 
liien  soin  que  cela  soit  mis  dans  les  petits  journaux,  et  que  cela  soit  éga- 
lement placardé  dans  les  grandes  villes  comme  Ilouen,  Bordeaux,  etc.  Le 
préfet  répondra  des  choses  qui  puissent  être  lues  par  l'ennemi:  par  exemple, 
que  la  population  redouble  d’énergie;  que  la  connaissance  qu  elle  a des 
intentions  de  l'ennemi  porte  tous  les  habitants  à courir  aux  armes;  que 
jamais  ils  ne  laisseront  entrer  l’ennemi  dans  la  ville  commune,  etc. 

D*a|>ré*  U minale.  Archive»  de  l’Empire. 


21 3S9.  — INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  FLAHAULT, 

AIME  DE  CAMP  DE  L'EMPEREUR. 

Bourjf  de*  \o*«,  à Troje»,  ait  février 

Flahaultsc  rendra  à Lusignv  avec  des  pouvoirs  du  major  général  pour 
négocier,  conclure  et  signer  un  armistice  entre  les  deux  armées. 

Il  est  liien  entendu  que,  pendant  la  durée  des  conférences,  il  n'y  aura 
pas  d'armistice,  de  sorte  que  les  troupes  françaises  et  alliées  pourront  se 
hatlre  cl  aller  où  elles  voudront.  Ce  ne  sera  que  du  moment  de  la  signa- 
ture et  de  l’échange  des  ratifications  que  l’armistice  aura  lieu.  Ceci  est 
important,  car  je  n’entends  pas  être  lié  par  ces  pourparlers. 

Dans  l étal  actuel  de  mes  affaires,  où  un  plan  général  se  développe,  je 
ne  puis  accorder  d'armistice  qu'aulant  que  je  serai  certain  de  la  paix.  Je 
ne  puis  être  certain  de  la  paix  qu'aulant  qu'on  aurn  consenti  ù admettre 
les  bases  proposées  à Francfort  par  le  prince  de  Metlernich,  en  présence 
du  comte  Nesselrode  et  de  lord  Aberdeen. 

Le  général  Flahaull  a lu  le  Moniteur  supprimé;  ainsi  il  connaît  ces 
hases.  Le  premier  article  est  celui-là. 

Le  général  Flahaull  doit  s'appuyer  sur  la  lettre  par  laquelle  le  prince 
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de  Schwarzenberg  demande  un  armistice  en  disant  que  la  paix  doit  être 
conclue,  sur  la  réponse  du  prince  de  Neuchâtel,  et  sur  la  lettre  du  prince 
de  Schwarzenberg  qui  réitéré  la  demande  d'un  armistice.  Le  général 
Plahault  sera  muni  de  cette  correspondance. 

Le  préambule  devra  être  rédigé  à peu  près  en  ces  termes: 

r Les  hautes  parties  contractantes,  ayant  réuni  leurs  plénipotentiaires 
au  congrès  de  Châtillon-sur-Seine  pour  traiter  de  la  paix  sur  les  bases 
proposées  à Francfort,  ont  résolu,  pour  faciliter  ladite  négociation  et 
épargner  aux  peuples  la  prolongation  des  maux  de  la  guerre,  de  con- 
clure une  suspension  d’armes,  et  ont  nommé  à cet  effet  les  sieurs  tels 
et  tels  pour  commissaires.  * 

Cet  article  souffrira  des  difficultés.  Le  général  Flahault  dira  que  sans 
cet  article  il  n’y  a rien  à faire  ; que  ce  n'est  pas  dans  un  moment  où  une 
organisation  secrète  sur  les  derrières  est  au  moment  d’agir  et  où  diffé- 
rentes armées  pèsent  sur  leurs  flancs,  qu'on  peut  nous  arrêter,  si  on  ne 
veut  pas  avoir  la  paix  : or  on  ne  peut  avoir  de  paix  que  sur  les  bases 
de  Francfort. 

Le  général  Flahault  n’entrera  dans  aucune  discussion  que  cet  article 
ne  soit  d’abord  arrêté.  Ces  messieurs  pourront  envoyer  chercher  des  pou- 
voirs, s'ils  n’en  ont  pas. 

Le  général  Flahault  n’ouvrira  pas  même  la  bouche  tant  que  ce  ne  sera 
pas  fait. 

Cela  une  fois  fait,  le  général  Flahault  proposera  une  suspension 
d’armes  d’après  laquelle  les  alliés  évacueront  les  1 8',  i 9'  et  7'  divisions 
militaires,  ainsi  que  le  département  de  l’Aube,  et  se  concentreront  en 
Franche-Comté,  en  Alsace  et  en  Lorraine;  ils  évacueront  toute  la  Belgique, 
et  leur  ligne  sera  la  Meuse  depuis  son  embouchure  jusqu’à  sa  source,  et, 
depuis  là,  une  ligne  qui  passera  entre  Vesoul  et  Langres  et  qui  viendra 
mourir  par  la  Franche-Comté  sur  la  Suisse. 

Pendant  tout  le  temps  que  durera  la  suspension  d’armes,  les  places 
seront  approvisionnées. 

Les  places  du  Nord  devant  être  dégagées,  leur  approvisionnement  est 
donc  hors  de  la  question. 
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Quant  aux  places  de  la  Meuse,  nous  pourrons  y pourvoir  par  la  rive 
■pii  nous  sera  rendue. 

Iteslenl  ilonc  les  places  de  la  Lorraine,  de  l'Alsace  et  de  la  Franche- 
Comté.  Des  commissaires  français  seront  chargés  d'y  faire  entrer  des 
vivres. 

Geoève,  étaut  de  la  y' division,  sera  évacuée. 

Le  général  Flohault  doit  avoir  un  langage  honnête,  mais  ferme  : « Nous 
connaissons  les  forces  de  l'ennemi,  pourra-t-il  dire,  mais  on  ne  connaît 
pas  assez  les  nôtres.  Tous  les  jours  nous  recevons  de  Paris  10,000 
hommes  habillés  et  armés,  dont  s, 000  hommes  de  cavalerie;  notre 
armée  est  de  Hoo.ooo  hommes.  La  vieille  Garde,  qui  est  composée 
d'hommes  qui  n'ont  pas  moins  de  seize  ans  de  service,  est  triplée  et 
forme  trois  divisions,  chacune  île  seize  bataillons;  tous  les  hommes  qui 
ont  servi  dans  la  Garde  et  ont  été  congédiés  y ont  été  rappelés,  ce  qui 
a augmenté  la  Garde  et  l'a  portée  à Ho, 000  hommes.  Il  est  vrai  que 
nous  avons  près  de  5o,ooo  hommes  qui  ne  sont  pas  habillés  : mais  la 
plupart  des  elfets  d'habillement  vont  arriver,  ou  les  attend  à chaque 
instant:  mais  ces  hommes  ont  de  bons  fusils  et  servent  assez  bien.  Enfin 
les  horreurs  que  les  Cosaques  ont  commises  et  qui  n’ont  pas  de  nom  ont 
excité  nu  dernier  point  toute  la  population  en  France,  et  tout  le  monde 
est  sous  les  armes.  Aussi  croyons-nous  que  toutes  les  chances  sont  pour 
lions,  et  n’esl-cc  que  la  résolution  où  nous  sommes  de  faire  la  paix,  à la 
condition  qu’on  traitera  sur  les  bases  de  Francfort,  qui  peut  uous  porter 
à une  suspension  d'armes.  * 

Quant  aux  prisonniers,  il  faut  dire  que  jusqu'à  cette  heure  nous  eu 
avons  fait  5o,ooo,  que  nous  avons  pris  quatre-vingts  pièces  de  canon  et 
800  voitures. 

Quand  tous  ces  articles  auront  passé,  le  général  Flahault  y ajoutera 
que,  les  capitulations  de  Dresde  et  de  Danzig  ayant  été  faites  selon  toutes 
les  lois  de  la  guerre,  elles  seront  ratifiées,  et  qu’en  conséquence  les  gar- 
nisons seront  ramenées  sur  le  Rhin  pour  être  échangées,  conformément 
auxdites  capitulations,  contre  un  pareil  nombre  d'alliés. 

O’apri»  U »i«uki.  Arcltivw  do  l'Empiri-. 
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•J  1360.  — AU  ROI  JOSEPH, 

IIEITESUIT  Cjiu'mi  DE  L’EHI'BBBIR,  i HUIS. 

Itwirj;  des  Nocs.  4 Troycs,  *4  PSrkr  i8l4.  sept  lieiirvuilu 

Mon  Frère,  je  suis  entré  à Troves.  L'armée  ennemie  m'assiège  <le  par- 
lementaires  pour  demander  nue  suspension  «l'armes;  on  va  peut-être  «mi 
négocier  une  ce  matin,  mais  ce  ne  pourra  être  «piaulant  que  les  négo- 
ciations  de  Cliâtillon  seront  suivies  sur  les  bases  de  Francfort.  J’ai  eu 
plusieurs  affaires  de  cavalerie.  J’ai  l’ait  a.ooo  prisonniers  et  pris  huit 
pièces  «le  canon.  J'écris  fi  llmpératrice  «le  faire  tirer  3o  coups  de  canon, 
tant  pour  ces  petits  événements  que  pour  la  délivrance  de  la  capitale  de 
la  Champagne.  Je  serais  entré  hier  au  soir  à Troyes;  mais  il  aurait  fallu 
sacrifier  la  ville,  l'ennemi  voulant  la  tenir  pour  déblaver  ses  embarras. 
Si  j'avais  eu  vingt  nacelles  pour  passer  la  Seine  où  j'aurais  voulu,  il  n y 
aurait  plus  d'armée  autrichienne.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  (erreur  est  dans 
les  rangs  ennemis.  Il  y a peu  de  jours,  ils  croyaient  «pie  je  n'avais  pas 
d’armée;  aujourd  liui  il  n’est  rien  où  leur  imagination  s’arrête  ; 3 ou 
ùoo.ooo  hommes  ne  leur  suflisent  pas.  Ils  croyaient  naguère  que  je 
n’avais  «pie  des  recrues;  ils  disent  aujourd'hui  que  j’ai  réuni  tous  mes 
vétérans  et  «pie  je  ne  leur  oppose  que  des  armées  d'élite,  que  l'armée 
française  est  meilleure  que  jamais,  etc.  \oilfi  ce  que  « 'est  «jue  lu  terreur. 
Il  est  nécessaire  que  les  journaux  de  Paris  soient  dans  le  sens  de  leurs 
craintes.  Les  journaux  ne  sont  pas  l’histoire,  pas  plus  que  les  bulletins  ne 
sont  I histoire.  On  doit  toujours  faire  croire  à son  ennemi  qu'on  a des 
forces  immenses. 

Je  n approuve  pas  les  observations  qui  ont  été  laites  sur  l«*s  communi- 
cations d«?s  communes  avec  Paris.  Mon  intention  est  qu'elles  aient  lieu 
comme  je  l ai  ordonné.  Le  ministre  «le  l’intérieur  est  un  trembleur.  Il  a 
une  idée  folle  des  hommes.  Lui  et  le  ministre  de  la  police  n'ont  pas 
plus  d’idée  de  la  France  que  je  n’en  ai  de  la  Chine.  Il  faut,  lorsque 
les  députés  des  communes  feront  leurs  récits,  que  le  préfet  laisse  venir 
tous  les  notables  pour  les  entendre.  Ceci  n'est  pas  un  spectacle  d npparal 
ni  d'imposture.  L'ennemi  a commis  tant  d'horreurs  que  toute  la  France 
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en  sera  indignée.  Ici,  sur  les  lieux,  les  plus  modérés  n'en  parlent  qu'avec 
fureur.  Si  les  Français  étaient  aussi  méprisables  qu’ils  le  sont  dans  l’opi- 
nion du  ministre  de  l'intérieur,  je  rougirais  moi-méine  d’élrc  Français! 

Quant  à l'idée  de  doubler  la  garde  nationale,  je  me  rends  à vos  ob- 
servations, d autant  plus  que  je  ne  vois  aucune  nécessité  à cette  mesure. 

L'E(n|M>ntur.  inoiiLiiil  à cheval  pour  outrer  à Trojwt.  ra'urdonno  de  faire  partir  celte  Irllre  sans 
sa  signature. 

Le  secrétaire  tlu  cabinet. 

Baron  Fais. 

D i*|im  rongit.nl  eumto.  par  le  retxbci  de  5.  M.  l'Eiu)i«reur. 


21361.  — AC  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  W AGRAM , 

MAJOR  GFMvIUL,  A TIIOTES. 

Trov'-S.  u 4 février  i H » 4 , orne  beurvs  du  matin. 

Donnez  ordre  au  due  de  Reggio  d'appuyer  le  mouvement  tlu  général 
(iérard.  Ecrivez  au  général  Gérard  de  se  rendre  ce  soir  à Vcndeuvre, 
s'il  est  possible,  avec  son  corps  d'armée,  la  division  de  cavalerie  Saint- 
Germain.  la  division  de  la  Garde  du  général  Laferrière  et  la  divisiou  du 
général  Trelliard;  qu’il  sera  appuyé  par  le  duc  de  Reggio,  qui  marebera 
derrière  lui  avec  ses  quatre  divisions. 

Donnez  ordre  au  prince  do  la  Moskova  de  passer  la  ville  et  de  se 
porter  au  delà  de  la  Guillolière  pour  appuyer  le  duc  de  Reggio  et  le 
général  Gérard,  si  cela  est  nécessaire. 

LcducdeTarcntese  portera  à Rar-sur-Seineavec  le»*  corps  de  cavalerie. 

La  division  Roussel  restera  en  réserve  à lu  Maison-Rlancbc  pour  pou- 
voir se  porter  où  il  sera  nécessaire. 

Donnez  ordre  au  général  Pierre  Royer,  qui  est  à Méry,  qu’aussitôt 
qu'il  n'y  aura  plus  d ennemis  vis-à-vis  de  lui.  il  se  dirige  sur  Troves. 

Donnez  ordre  au  «lue  de  Beiluuc  de  se  rendre  à Troves  à petites  jour- 
nées. La  a'  division  provisoire  de  la  Garde,  commandée  par  le  général 
Rover  de  Rebeval.  suivra. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Paduue  de  se  porter  avec  sa  division  à Méry. 

Napoléox. 

Dapnra  I engluai  coiwn.  pr  If  i>abiu«t  d*-.v  M-  I fUuj.fi r tir 
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21362.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  CRAM, 

M.liOn  GÉsllML,  À TROYES. 

Trojr»,  a4  février  181A. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  llaguse  i[u"il  doit  donner  ordre  à tous 
les  détachements  de  cavalerie  qui  viennent  pour  son  corps,  et  qui  sont  à 
Meaux  et  sur  la  route  de  Chàlons,  de  venir  le  rejoindre;  que  Bordesoulle 
lia  pas  pu  être  le  a3  du  côte'  d’Anglure,  mais  que  je  suis  certain  qu'il 
y est  aujourd'hui  a h ; qu’il  est  vrai  que  tout  ce  que  l'ennemi  avait  à Chà- 
lons a passé  l'Aube  et  est  venu  se  joindre  à l'armée  de  Schwarzenberg  ; 
que  nous  sommes  à Troycs  et  que  nous  marchons  sur  Vendeuvrc. 

.Napoi.éov 

U * près  l'original  cvjiun  pur  le  cabinet  de  S.  M.  l'Emperrm 

21363.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  l'OLICB  Glî.N&lALE,  à PARIS. 

Trojw,  février  i#i4. 

IyU  police  est  si  nulle  en  France,  que  vous  n'avez  pas  même  pensé  a 
faire  réimprimeries  bulletins1  en  petit  format,  pour  les  envoyer  par  toute 
la  France,  par  tous  les  moyens.  En  vérité,  il  est  dillicile  d'être  plus  inerte 
qu'on  ne  l'est  à Paris.  Les  bulletins  tirés  â Ao,ooo  exemplaires  et  envoyés 
par  toutes  les  voies  devraient  être  dans  toutes  les  mains.  Vous  dormez  à 
Paris  et  dites  des  bêtises. 

D'après  la  rainais.  Archive*  de  l'Empire. 

21364  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uns  À notes. 

Trejw,  a5  février  181$. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Roussel  de  dépasser  Troyes  et 
d aller  passer  la  nuit  à Pont-Sainte-Marie.  Il  se  mettra  en  communica- 
tion avec  le  prince  de  la  Moskova,  qui  est  à Anbeterre,  et  enverra  une 

1 Ces  Hultfiin*  sont  insère;»  au  Moniteur,  sous  du  a 9 janvier  et  des  1”,  .1.  6.  | a . t3.  lA, 

le  titre  de  \oureUc*  de  Formée,  dans  l«  numéro*  16,  16,  ao.  ai  et  a 4 février  181 4. 

uni.  3ti 
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reconnaissance  du  côté  de  Piney.  Ecrivez  au  général  Rousstd  qu'en  pas- 
sant il  vienne  me  voir,  et  vous  donne  des  renseignements  sur  les  deux 
régiments  de  sa  division  qui  doivent  arriver  le  ai  à Montereau,  venant 
d Espagne. 

Napoi.zox. 

D’epc**  l'original  rovnin  par  le  nthinct  du  S.  M.  l'Empereur 


21365.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U GUERRE,  À PARIS. 

Troycji,  »5  février  i8i4. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmatie  qu'il  faut  laisser  le  moins  de  monde  pos- 
sible à Bayonne;  que  les  places  fortes  ne  sont  rien  quand  on  a la  mer. 
c’est-à-dire  des  boulets,  des  bombes,  de  la  poudre  autant  qu’on  veut; 
qu’il  ne  faut  donc  pas  s’en  séparer;  que  je  lui  ordonne  de  reprendre  sur- 
le-champ  l’offensive  en  tombant  sur  une  des  ailes  de  l’ennemi;  que  n'eiït- 
il  que  90,000  hommes,  en  saisissant  le  moment  avec  hardiesse,  il  doit 
prendre  l’avantage  sur  l'arm  ce  anglaise;  qu’il  a suffisamment  de  talents 
pour  entend re  ce  que  je  veux  dire. 

r»pr*f  U minute.  Arrhiw*  d*  l'Empire. 

21366.  — AU  COMTE  MOLÉ, 

GRAND  JtJGl,  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE,  À PARIS. 

Trow*.  *5  février  181*1. 

Les  rapports  que  vous  m’envoyez  ont  l’inconvénient  de  n ôtre  que  de 
mauvais  rapports  de  police,  dont  il  ne  faut  jamais  s'occuper  : ce  sont  des 
rapsodies  que  le  préfet  de  police  ne  me  met  plus  sous  les  yeux  depuis 
longtemps.  Il  faut  s’attacher  aux  faits,  et  non  m’envoyer  des  tableaux, 
qui  sont  faits  selon  que  celui  qui  les  trace  a digéré.  Cela  n’est  pas  môme 
bon  dans  les  rapports  de  police,  et  à plus  forte  raison  ne  convient  pas 
dans  ceux  du  grand  juge.  Il  faut  des  faits:  ce  sont  les  faits  que  je  désire 
connaître. 

IVaprè*  U minute  Archive»  de  l'Empire. 
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21367  —AU  ROI  JOSEPH, 

L1KCTESAST  gAeAKAL  DK  L'KHPEREl'R , i PARIS. 

Tnvje»,  aÂ  f.invr  1B1  A,  quatre  beun»  aprta  midi 

Mon  Frère,  mes  troupes  sont  entrées  à li.ir-sur-Seine  et  à Vcndeuvre. 
Il  parait  que  l'ennemi  se  retire  dans  la  direction  de  Langres.  Le  général 
Bliicher,  après  avoir  passé  l'Aube  et  s 'être  porté  sur  Méry,  l'a  repassée  hier 
ai  et  s’est  reporté  sur  Anglure  avec  à peu  près  8 à to,ooo  hommes, 
reste  du  corps  qu’il  commandait.  Le  duc  de  Raguse  l'a  reconnu  hier  ai, 
mais  ne  s'est  pas  trouvé  assez  fort  pour  l'attaquer.  Le  duc  de  Padoue  est 
actuellement  à Nogent-sur-Seine;  le  duc  de  Bellune  est  à Méry.  Aussitôt 
que  je  verrai  ce  que  Blücher  veut  faire,  je  tâcherai  de  tomber  sur  ses 
derrières  et  de  l’isoler. 

J’écris  au  ministre  de  la  guerre  que  le  général  Maison  ne  sait  ce 
qu'il  fait;  qu'il  doit  sortir  de  ses  places,  réunir  toutes  ses  garnisons,  se 
grossir  de  toute  la  garnison  d'Anvers  et  tomber  sur  les  derrières  de 
1 ennemi.  J’écris  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  parvenir  le  même 
ordre  au  commandant  de  Metz.  Il  faudrait  tâcher  de  faire  parvenir  aussi 
un  ordre  semblable  à Mayence,  où  le  commandant  se  laisse  bloquer 
par  de  la  canaille. 

Les  commissaires  pour  l’armistice  sont  toujours  en  séance  ù Lusigny. 

On  dit  que  le  prince  royal  de  Suède  est  à Cologne.  Est-ce  que  vous 
ne  pourriez  pas,  de  votre  chef,  lui  envoyer  quelqu’un  qui  lui  fît  sentir 
la  folie  de  sa  conduite  et  le  porter  à changer?  Essayez-le,  mais  sans 
que  j’y  sois  pour  rien. 

Napolbov. 

D'apréa  l'original  rouan,  par  le  caImbrI  de  S.  M,  l'Empereur. 


21368.  — AU  PRINCE  DE  NECCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJUR  GÉNÉRAI,  , À TROYES. 

Troyea,  *5  février  1 81  \ , quatre  heunn  et  Jointe  aprèx  raidi. 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'une  compagnie  de  sapeurs  et  une  de 
pontonniers  partent  avec  leurs  outils  et  aillent  coucher  ce  soir,  avec  la 
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division  Roussel,  à Pont-Sainte-Marie,  nlin  d'en  partir  avant  le  jour,  pour 
rejoindre,  si  elle  en  reçoit  l'ordre,  le  prince  de  la  Moskova  et  rétablir 
le  pont  d’Arcis-sur-A ube.  Ave/,  soin  qu'on  y envoie  un  bon  officier  du 
génie.  Si  on  avait  l'officier  qui  a déjà  été  à Arcis,  il  faudrait  l'envoyer 
de  préférence. 

Napoléos. 

fî’nprès  rorigioul  mimai  p le  c*hine<  de  S.  M.  I F-nipmiir 

21369.  - AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

1IAJMI  GA' fR II. , À TROIES. 

Troi-n . aS  tinriar  (Si  A.  qiialrv  beuroa  H dtnm«  aprw  midi 

Mandez  nu  duc  de  Bellune  que,  le  a à,  le  duc  de  Raguse  a reconnu 
Hlücher,  qui  était  avec  R ou  q.ooo  hommes  sur  les  hauteurs  d’Anglure; 
que  le  prince  de  la  Moskova  s'est  porté  aujourd’hui  à Auheterre,  et  se 
rendra  probablement  demain  de  bonne  heure  à Arcis;  qu'il  est  néces- 
saire que  lui,  duc  de  Raguse,  puisse  se  réunir  à Arcis  avec  le  prince  de 
la  Moskova;  qu’il  fasse  donc  établir  le  pont  de  Méry  ot  organiser  les 
moyens  de  passage,  alin  qu'il  puisse  envoyer  la  brigade  de  la  division 
Royer  et  la  cavalerie  qu'il  aura;  qu'il  parait  que,  dans  la  position  des 
choses,  il  est  important  d'occuper  en  grande  force  Arcis  et  de  s'y  bien  or- 
ganiser; que  rétablissement  du  pont  de  Mer;  est  nécessaire.  Mandez-lui 
aussi  que  nous  sommes  entres  à Rar-sur-Seine  et  à Vendeuvre,  où  nous 
avons  fait  quelques  milliers  de  prisonniers. 

Napoléon. 

P'apre»  l’original  <j*uito,  juif  le  ralwnet  dr  S.  M.  Ifù|wrcur. 


21370.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

iiajo»  r.^'Ânu..  > Tiiovrs. 

Troyr»,  -if,  r.-vn-r  iHlA,  avpl  Imirm  cl  lieim-  Sa  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggiu  de  se  porter  sur  Bar-sur- 
Aube.  Donnez  ordre  au  comte  de  Valu»  de  rejoindre  et  de  prendre  l'a- 
vant-gardc  sur  Bar-sur-Aiibe. 

IWotéoiv. 
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P.  S.  Recommandes  au  comte  de  Valmv  de  nous  donner  beaucoup  de 
nouvelles,  en  l'absence  du  général  Grouchy,  qui  commandera  non-seule- 
ment son  corps,  mais  aussi  celui  du  général  Saint-Germain. 

Ü'aprâ*  l'original  rom  ni  par  le  cabine»  de  S.  M.  l'Empereur. 

21371.  — AI!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GlMllAl. , À TROYES. 

Troyat,  a6  fliriar  1 8 1 /V , huit  heures  dti  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Roussel  de  se  rendre  à Arcis- 
sur-Aube  pour  y être  à la  disposition  du  prince  de  la  Moskova. 

Napoléok. 

P.  S.  La  compagnie  de  pontonniers  restera  ici.  La  compagnie  de  sa- 
peurs seule  ira,  vu  que  cela  paraît  suffisant;  elle  sera  attachée  au  prince 
de  la  Moskova. 

Napoléon. 

D'nprè*  l'original  comtn.  par  U-  cabinet  de  S.  M.  IKmjicreiir. 

21372.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfrfolL,  k T ROTER. 

Trnynt,  «6  février  181  4.  Iiu.il  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarante  que  nous  sommes  entrés  à 
Yendeuvre;  que  le  duc  de  Reggio  et  le  général  Gérard  marchent  sur 
Bar-sur-Aubc;  que  je  désire  qu'il  s’approche  le  plus  possible  de  Châtil- 
lon-sur-Seine;  qu’il  lie  doit  pas  y faire  entrer  son  infanterie,  mais  seu- 
lement de  la  cavalerie;  qu’il  y nommera  un  commandant  de  la  garde 
nationale  et  y réorganisera  la  garde  nationale  pour  garder  le  congrès. 
Après  cela  il  se  rapprochera  de  la  Fcrlé-sur-Aubc,  sans  laisser  aucune 
troupe  de  ligne  à Châlillon. 

Napoléon. 

D'ftprû*  l'engin*]  «.uua,  par  le  cabutel  de  S.  M.  l'Empereur 
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21373.— -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  f.K>  jPAl.  . « TROUS. 

TVove»,  .6  fe.ncr  1 81 S , deoi  heures  el  demie  eprJs  midi 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  de  la  Moskova  qu'on  a entendu  une 
canonnade  près  de  Sézanne  dans  lu  journée  du  ah  et  du  sâ;  qu'on  dit 
que  Rlücher  est  toujours  du  càté  de  lleoudement,  envoyant  des  patrouilles 
à Sainl-Jusl;  qu'il  est  important  que  le  prince  de  la  Moskova  passe  l'Aube 
à Arcis,  pour  e'elairer  ce  que  fait  lllûclier  et  tomber  sur  ses  derrières;  que 
la  division  du  général  Roussel  doit  l'avoir  rejoint. 

Instruisez  le  général  Roussel  que  le  a 6 la  brigade  Sparre  arrive  à 
Nogent,  et  pourra  le  rejoindre  demain  37  â Arcis-sur-Aube. 

Instruisez  le  prince  de  la  Moskova  que  le  duc  de  Bellune  est  concentré 
à Méry  et  le  duc  de  Padouc  à Nogent;  que  le  duc  de  Trévise  est  à Châ- 
teau-Tbierry. 

Recommandez  que  les  relais  de  poste  d’ici  à Arcis  soient  rétablis. 

Celle  dépêche  au  prince  de  la  Moskova  est  très-pressée. 

Nypoi.éo.i. 

D'eprra  l'cnginal  coiiut».  par  le  rabiiH-l  île  S.  M.  l'Empereur. 

21374.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOR  uéflrftUl,  À TR  O Y ES. 

Troy«,  *6  février  iRift. 

Un  uonuné a été  envoyé  par  le  ministre  île  la  police  pour 

écrire  la  campagne.  Donnez  ordre  que  cet  individu  retourne  à Paris.  Ecri- 
vez au  ministre  «pie  je  suis  surpris  de  ce  qu'il  envoie  ainsi  des  agents 
sans  ma  permission;  que  j ai  besoin  d'autre  chose  que  d'hommes  qui 
écrivent  les  événements  de  la  campagne,  et  «|uil  pourrait  mieux  em- 
ployer son  argent  qu'à  des  bêtises  comme  cela. 


D'après  l'original  non  ligné  romm  jmr  k cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 
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21375.— AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIMSTRR  DE  l'l*T<«lf.CR,  i PARIS. 

Troyee,  s6  février  i8»4. 

Monsieur  ie  Comte  Montalivet,  je  ne  puis  être  plus  mécontent  <|ue  je 
le  suis  du  peu  que  l’on  fait  pour  l'esprit  public. 

Ce  n'est  pas  par  des  vers,  des  odes  qu’on  peut  parvenir  à l’animer, 
mais  bien  par  des  faits  et  des  détails  simples  et  vrais.  C’est  une  chose 
bien  simple  à comprendre.  Je  ne  veux  pas  qu’on  fasse  des  articles  h Paris: 
je  ne  veux  pas  que  l'on  trompe  le  public,  mais  seulement  qu’on  mette 
la  conduite  des  ennemis  sous  les  yeux  de  tous.  Ces  articles  ne  sont  pas 
seulement  bons  pour  Paris,  mais  pour  Amiens.  Lille,  Arras  et  tout  l’Em- 
pire. Le  ministre  des  cultes  doit  demander  des  lettres  aux  évêques,  aux 
chanoines,  aux  curés;  le  ministre  de  l'intérieur,  aux  préfets,  aux  maires: 
le  ministre  des  finances,  à ceux  de  ses  emplovés  qui  sont  restés  pendant 
le  séjour  de  l'ennemi:  l'administration  des  postes,  aux  directeurs  des 
postes,  aux  maîtres  des  postes;  le  grand  juge,  aux  procureurs  impériaux, 
aux  juges,  aux  juges  de  paix,  aux  notaires,  etc.  Qu’on  leur  demande  ce 
qu'ils  savent,  ce  qu'ils  ont  vu;  qu’on  se  garde  d'en  faire  des  tableaux, 
mais  qu’on  imprime  ces  lettres  à mesure  qu'on  les  recevra.  11  faut  que 
les  villes  qui  ont  été  occupées  par  les  ennemis  envoient  des  députés  à 
Paris  pour  y faire  le  récit  de  ce  qu'ils  ont  vu  et  appris,  de  ce  qui  s'est 
passé  chez  eux;  il  faut  qu'il  y ait  là  des  écrivains  pour  recueillir  ce  qu'ils 
diront.  Il  faut  en  général  désigner  tous  les  noms.  L'ensemble  de  tous  ces 
faits  produira  la  rage  et  l'indignation.  C’èsl  alors  que  chacun  sentira  la 
nécessité  de  courir  à sa  défense  plutêt  que  de  voir  sa  femme  ou  sa  fille 
violée,  que  d'étre  accablé  de  coups  de(bàlon,  que  d'être  pillé,  volé  et 
accablé  de  tous  les  genres  d’outrages.  Mais  je  ne  suis  plus  obéi.  Vous 
avez  tous  plus  d'esprit  que  moi,  et  sans  cesse  on  m'oppose  de  la  résis- 
tance en  m'objectant  des  mais,  des  ni.  des  car.  Maintenant  le  moment  est 
presque  manqué;  il  aurait  fallu  publier  ces  articles  sur-le-champ.  Qu’on 
nomme  tout  le  monde  indistinctement.  Qu’on  cite  le  prince  de  Wurtem- 
berg, qui  s'est  si  mal  conduit;  qu'on  lève  tous  les  masques;  qu’on  cité 
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même  ce  «lie  les  souverains  ont  dit.  Je  ne  puis  écrire  à tous  mes  mi- 
uistres,  cette  lettre  doit  leur  être  commune.  La  France  serait  déjà  tout 
entière  sous  les  armes  sans  la  pusillanimité  des  ministres,  qui  craignent 
toujours  démettre  en  avant  l'administration.  La  police  doit  tous  les  jours 
ramasser  des  quantités  de  lettres  écrites  de  toutes  les  parties  de  la  France, 
des  lettres  écrites  par  des  bourgeois,  des  anciens  seigneurs,  des  hommes 
d'affaires  : qu  elle  les  fasse  imprimer,  qu'on  mette  tous  les  noms,  et  qu'on 
ne  cache  rien  au  public. 

Nipoléos. 


D'oprèt  U copie  cofniü.  par  M“'  l.i  rouîtes»  Mnllien. 


21376.  -Al  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  l>E  LA  POLICE  MINERALE,  À PARIS. 

Troywt,  »6  février  |8|A. 

Duns  un  journal  du  sa  , je  trouve  un  bon  article:  c’est  une  lettre  dune 
mère  de  famille  de  Bray.  Mais  il  fallait  nommer  cette  femme,  car.  à dé- 
faut de  son  nom,  je  crois  que  c est  une  lettre  que  le  rédacteur  a imaginée. 
Mais  pourquoi  donc  lie  pas  citer  cinq  cent  mille  traits  de  cette  espèce? 
Maîtres  de  postes,  procureurs  généraux,  juges,  maires,  notaires,  tout 
cela  est  indigné  et  tout  cela  écrit.  C'est  à la  police  de  les  réunir  et  de  les 
publier.  Je  lis  dans  le  Journal  dr  Parus  un  article  d'Auxy-le-Chàteau  : cet 
article  ne  veut  rien  dire.  Pourquoi  donc  avez-vous  la  tête  si  dure?  pourquoi 
ne  vouloir  pas  me  comprendre?  Ce  n'est  pas  des  extraits  de  lettres  qu'il 
faut  imprimer,  mais  des  lettres  tout  entières  avec  le  nom  de  la  personne 
qui  écrit  et  celui  de  la  personne  à qui  la  lettre  est  adressée.  Quel  est  le 
nom  du  général  dont  il  est  fait  mention  dans  cet  article,  et  pourquoi  ne 
l’avoir  pas  cité?  J ai  écrit  au  ministre  de  l’intérieur  sur  tout  cela.  Il  vous 
communiquera  ma  lettre.  Toutes  les  fois  qu'on  se  bornera  à des  extraits, 
à faire  des  tableaux,  le  public  n'v  croira  pas.  Mais,  quand  on  se  contentera 
de  choses  dites  simplement,  on  le  persundera.  S’il  y a des  fautes  de  fran- 
çais, Inissez-les;  qu'on  voie  que  c'est  la  vérité  tout  entière  et  toute  nue 
que  l’on  donne  au  public.  Tâchez  de  ramasser  des  lettres  dans  ce  que  l’on 
appelle  le  faubourg  Saint-Cermain.  L'homme  d’affaires  de  Labriffe,  qui 
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est  à Arcis-sur-Aube,  aura  sans  doute  écrit  cl  mandé  des  nouvelles  de  ce 
qu'il  aura  vu;  recueillez-en  qui  soient  adressées  à des  personnes  de  ma 
Maison  comme  à d'autres  qui  n en  sont  pas.  Lorsque  vous  aurez  recueilli 
trois  ou  quatre  cents  lettres,  que  vous  les  aurez  publiées  avec  les  noms, 
rela  fera  un  bon  effet,  car  alors  tout  le  monde  pourra  s'assurer  que  ces 
lettres  sont  vraies.  Des  gens  du  faubourg  Saint-Germain  questionneront 
ceux  des  autres  faubourgs,  et  on  y croira.  On  aura  par  là  produit  un 
immense  bien. 

D'apr**  U Biiiiiil*.  Arrime»  de  l'Lmpue 

21377.  — AU  GÉNÉRAL  CL\RKK,  DLC  1)K  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G L Kit  II  K , À PARIS. 

Trajet,  *<i  f«rier  i8i*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  mettre  dans  le  Moniteur  la  lettre  du 
duc  deCastiglione  du  si.  Ecrivez-lui  que  j'applaudis  à ces  petits  succès, 
■nais  qu'il  faut  réunir  95,ooo  hommes,  artillerie,  cavalerie,  infanterie, 
gardes  nationales,  etc.  que  je  pense  qu'il  peut  ainsi  réunir  95,000 
hommes;  que  j'ai  ordonné  au  prince  üorghese  de  diriger  sur  Chnmbén 
une  division  de  10,000  hommes;  qu'il  marche  avec  toutes  scs  forces  droit 
à l'ennemi,  culbute  Hubnn,  reprenne  Genève  et  menace  toutes  les  com- 
munications de  l'ennemi  avec  la  Franche-Comté,  et  fasse  lever  le  siège 
de  Rcsam;on.  Envoyez-lui  un  officier  pour  lui  faire  connaître  l’importance 
de  celle  mesure. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Castiglionc  organise  deux  batteries 
d'artillerie  à cheval,  ce  qui  fera  douze  pièces,  et  quatre  batteries  d'ar- 
tillerie à pied,  ce  qui  fera  trente-deux  pièces;  total,  quarante-quatre 
pièces.  Qu’il  lève  des  chevaux  à Lyon  et  dans  les  départements  des  y*, 
8''  et  i g'  divisions.  Il  me  paraît  qu'il  a déjà  800  chevaux;  c’est  la  moitié 
de  re  qu'il  lui  faut. 

Je  vois  que  ce  maréchal  a sept  compagnies  d'artillerie  à pied:  ce  qui, 
avec  les  quatre  compagnies  de  marine,  fait  onze  compagnies;  plus  deux 
compagnies  d'artillerie  à cheval;  c’est  beaucoup  trop.  Il  pourra  jeter  dans 
Genève  les  quatre  compagnies  de  marine,  qui  sont  excellentes  pour  dé- 
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fendre  la  ville  el  pour  réoccupor  les  petits  loris  et  tenir  à la  disposition 
de  l'armée  trois  ou  quatre  compagnies  d'artillerie  à pied. 

Faites  connaître  au  duc  de  Casliglione  (pie  nos  troupes  sont  à llar- 
sur-Seine,  à Har-sur-Aube;  que,  d'un  autre  côté,  elles  sont  enlrées  à 
Auxerre;  ipie  nous  allons  entrer  à Cllûti llon-sur-Seine;  que  deux  plans 
d'opérations  se  présentent  pour  le  duc  de  Casliglione,  qu'on  lui.  en  laisse 
le  choix  : l'un  de  se  porter  sur  les  derrières  de  l’ennemi,  l'autre  de  faire 
sa  jonction  avec  nous  par  Dijon;  que,  dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire 
d'occuper  Genève  el  de  remettre  celte  place  en  état  de  défense.  Il  en 
faudra  désarmer  les  habitants  cl  mctlre  leurs  fusils  entre  les  mains  de 
nos  soldats  de  ligne  ou  de  nos  gardes  nationaux  français. 

Nxpoléox. 

D’ajiivfl  la  copie,  D6p6t  <|«  In  guerr*. 

21378. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MIMHTIIK  DK  U UlKflRK,  À PARIS. 

*6  février  iSi'i. 

Écrive»  au  duc  de  Casliglione  qu'il  est  ridicule  qu'il  croie  ne  pouvoir 
pas  compter  pour  lu  campagne  sur  les  troupes  de  Mmes.  Faites-lui  con- 
naître que  j'ai  à mon  armée  beaucoup  de  monde  en  habits  de  paysans  et 
beaucoup  de  troupes  de  ligne  qui  ne  sont  sous  les  drapeaux  que  depuis 
soixante  et  treize  jours;  que,  si  jeune  que  soit  l'infanterie  française,  elle 
est  toujours  plus  brave  que  l'infanterie  wurtembergeoise,  autrichienne 
et  bavaroise. 

D'oprùv  In  minute.  Archivas  île  i'F.mpiir. 

21379.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

1IIMSTHK  UK  L.l  <ü  KflRK,  \ I*IIUS. 

Troyw,  •»<>  février 

Si  j'avais  eu  un  équipage  de  pont  de  dix  pontons,  la  guerre  sérail 
liuie  cl  l'urinée  du  prince  Schwarzenherg  n'existerait  plus;  je  lui  aurais 
enlevé  8 à 10,000  voilures  et  pris  soti  armée  en  détail.  Mais,  faute  de 
bateaux,  je  n’ai  pas  pu  passer  la  Seine  où  il  aurait  fallu  que  je  lu  pns- 
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sassc  et  à volonté.  Il  est  ridicule  de  me  dire  <|iie  Paris  n'offrail  j>as  les 
bateaux  nécessaires  pour  faire  un  pont  sur  la  haute  Seiue.  Je  n avais  pas 
besoin  de  cinquante  bateaux,  mais  seulement  de  vingt.  Par  les  mesures 
que  vous  avez  prises,  la  guerre  sera  finie  quand  les  bateaux  arriveront, 
tandis  qu'on  devait  les  faire  partir  dès  le  lendemain  de  la  réception  de 
ma  lettre.  Tout  cela  est  de  l’ineptie. 

|t'*prc«  h minute.  Archives  de  l'Empire. 

21380.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml  SISTRE  UE  LA  CL' ERRE,  À PARIS. 

Tinijw,  a f»  février  181V 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  IJIücher  a passé  l'Aube;  il  se  dirige  du  cèle 
île  Sézanne;  quelques  coups  de  canon  ont  été  tirés  hier  avec  le  duc  de 
Itaguse.  Envoyez  un  ollicierau  duc  de  Itaguse  pour  savoir  ce  qu'il  fait  : il 
peut  être  soutenu  par  le  duc  de  Trévise. 

Le  prince  de  la  Moskova  a passé  ce  matin  l'Aube  à Arcis,  pour  tomber 
sur  les  derrières  de  Blücher. 

Napoléon. 

D'aprc*  U copie.  Dopât  il*  la  guerrv. 


21381.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  1.1  GLEI1RE,  À PARIS. 

Troyt»,  t<>  février  i8ii. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  général  Allix  a dû  vous  informer  de  son 
entrée  à Auxerre.  Nous  avons  communiqué  avec  ChAlillon-sur-Seine;  la 
garnison  autrichienne  en  est  partie.  Je  donne  le  commandement  de  la 
ville  au  maire,  et  je  le  charge  d'organiser  la  garde  nationale,  qui  y fera 
le  service,  mon  intention  étant  de  n'y  point  envover  de  troupes  de  ligne. 

Les  départements  qui  ont  été  envahis  par  l'ennemi  sont  pleins  de  zèle. 
Si  on  avait  des  fusils,  on  les  ferait  facilement  marcher  en  masse.  Je 
viens  de  prendre  un  décret  pour  qu’il  soit  levé  B.ooo  hommes  dans  cha- 
cun des  départements  de  l'Aube,  de  l'Yonne  et  de  Seine-et-Marne.  Ces 
hommes  se  réuniront  ù Meaux,  à Troves  et  à Auxerre.  Vous  enverrez  dans 
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chacune  de  ces  villes  six  cadres  de  bataillon.  Chaque  cadre  sera  complété 
à 5oo  hommes.  Les  départements  fourniront  le  plus  d'hommes  armés 
qu'il  sera  possible.  Ces  hommes  seront  appelés  garde s nationaux  de * con- 
tingents de  la  lever  en  masse , et  ils  ne  seront  tenus  de  servir  qu'aussi  long- 
temps que  l'ennemi  sera  en  deçà  du  Rhin. 

Vous  ne  devez  pas  être  en  peine  de  fournir  les  dix-huit  cadres  de  ba- 
taillon. Si  vous  n’avez  pas  à Paris  ce  qui  est  nécessaire,  le  duc  de  Raguse 
peut  très-bien  fournir  six  cadres  pour  Meaux  et  le  duc  de  Tarente  six 
cadres  pour  Auxerre;  vous  n'eu  auriez  plus  que  six  à diriger  sur  Troves. 
Vous  aurons  là  de  bonnes  troupes.  Rien  n'était  plus  mal  imaginé  que  nos 
gardes  nationaux  avec  des  cadres  détestables,  tandis  que  nous  avons  des 
cadres  qui  n'ont  pas  de  soldats. 

Mandez  aux  préfets  qu'il  convient  qu'ils  ouvrent  des  souscriptions  vo- 
lontaires pour  aider  à l'habillement.  Ces  souscriptions  peuvent  être  faites 
soit  par  les  départements,  soit  par  les  communes,  soit  par  les  particu- 
liers. 

Ecrivez  aussi  pour  que  ces  mesures  soient  étendues  aux  départements 
de  la  Drôme,  de  l'Isère,  du  Mont-Rlanc,  de  lu  Côte-d'Or  et  à tous  les 
départements,  au  fur  cl  à mesure  qu'ils  sont  évacués  par  l'ennemi.  Nous 
avons  en  France  beaucoup  de  cadres,  lesquels,  par  ce  moven,  pourront 
être  remplis. 

Il  faudrait  essayer  si  les  s.ooo  gardes  nationaux  qui  sont  à Meaux 
pourraient  entrer  dans  le  corps  du  duc  de  Raguse  de  la  même  manière 
et  aux  mêmes  conditions. 

Nxpolkox. 

D'après  In  'optf.  Dèp.M  de  U gunm>. 


21382.  — AU  ROI  JOSEPH, 

I.IKI  TK.NàVr  t.É'KIIAI.  DK  l.'KWKflKHft . A MIIH. 

Tmjr*,  iVSriw  i8i4. 

Mon  Frère,  il  parait  que  les  alliés  u ont  pas  encore  ratifié  le  traité  du 
roi  de  Naples.  Je  désire  que  vous  expédiiez  quelqu  un  des  vôtres  qui  se 
rende  en  toute  diligence  auprès  du  Roi;  que  vous  lui  écriviez  avec  fran- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1-.  — 1814. 


chise  sur  l’iniquité  de  sa  conduite,  en  lui  offrant  d être  son  intermédiaire 
pour  le  faire  revenir;  qu’il  n'a  que  ce  parti  à prendre,  sans  quoi  il  est 
perdu,  soit  par  la  France,  soit  parles  alliés.  Je  n’ai  pas  besoin  de  rap- 
peler ici  tout  ce  que  vous  pourrez  dire.  Les  Anjjlais  mêmes  ne  le  recon- 
naissent pas  comme  roi.  11  est  encore  à temps  de  sauver  l’Italie  et  de 
replacer  le  vice-roi  sur  l'Adige.  Ecrivez  aussi  à la  Reine  sur  son  ingrati- 
tude, que  rien  ne  peut  justifier  et  qui  révolte  même  les  alliés,  hcrivez-leur 
qu'une  bataille  n’ayant  pas  encore  eu  lieu  entre  les  troupes  françaises  et 
napolitaines,  tout  peut  encore  s'arranger;  mais  qu’il  n’y  a pas  un  moment 
à perdre.  Comme  le  sénateur  Fouché  est  encore  dans  ces  cantons,  vous 
pouvez  lui  écrire  de  s’entremêler  de  ces  affaires  avec  la  personne  que  vous 
envoyez. 

Napoléon. 

D’après  l'ongitul  connu.  [>ir  le  cabinet  de  S.  M.  rtiiipcivur. 


2138.1.  — AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

PliviPOTBSÎI  IUU!  DI  l.-SMPIlIClill  »o  cuvent»  ut:  c:iliTIU.OV , 

Tnn„ . ,6  (ëvri«r  i H 1 4. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  j'ai  reçu  vos  dépêches  du  ai  février,  qui 
ne  me  sont  arrivées  qu’aujourd’hui  a 6.  lin  autre  courrier  arrive  avec  vos 
dépêches  du  a 5 au  soir;  mais  celles-ci  ne  sont  pas  encore  déchiffrées. 

Je  ne  veux  pas  perdre  un  moment  pour  vous  faire  connaître  que  vous 
pouvez  donner  les  plus  fortes  assurances  que  non-seulement  lord  Castie- 
reagli  sera  respecté,  niais  encore  tous  les  Anglais  et  étrangers,  quels  qu’ils 
soient,  qui  seraient  munis  d'un  sauf-conduit  de  sa  part;  que  scs  com- 
munications avec  Calais  n'éprouveront  aucun  empêchement;  que , si  elles 
ont  éprouvé  quelques  retards  jusqu'ici,  ce  n’a  été  que  par  représailles; 
que  j'ai  ordonné  que  la  garde  nationale  de  Chàtillon  ferait  le  service 
de  la  ville,  et  qu'aucune  troupe  n'entrera  à Chàtillon.  h moins  que  les 
membres  du  congrès  ne  le  demandent;  que  notre  manière  de  faire  n’est 
en  rien  semblable  à celle  des  Russes  et  des  Autrichiens,  que  tout  ce  qui 
vient  sous  le  nom  sacré  de  la  paix  a droit  à nos  yeux  aux  plus  grands  res- 
pecls  et  aux  plus  grands  égards;  et  que,  quand  même  les  négociations 
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viendraient  à manquer,  si  lord  Castlereagh  jugeait  plus  convenable  de 
revenir  de  sa  personne  par  Calais  pour  gagner  quelques  vingt-quatre 
heures  et  arriver  plus  tôt  pour  l'ouverture  du  parlement,  il  en  serait  le 
maître;  vous  pouvez  lui  en  donner  toute  assurance. 

Je  ne  veux  pas  même  envoyer  un  commandant  à Chàtillon.  Je  fais 
écrire  par  le  duc  de  Tarenle  au  maire  que  je  lui  donne  le  gouvernement 
de  1a  ville,  et  que  je  désire  qu'il  envoie  le  nom  de  la  personne  qui  peut 
commander  la  garde  nationale,  afin  que  je  la  brevèle. 

Dites  aussi  à M.  de  Sladion  que  les  communications  de  leur  quartier 
général  avec  Chàtillon  n'éprouveront  aucun  obstacle,  et  que  leurs  cour- 
riers passeront  sans  aucun  détour,  même  au  milieu  d'une  bataille,  sauf 
à prendre,  dans  ce  cas  extraordinaire,  les  précautions  que  prescriront 
les  usages  de  la  guerre.  Faites-leur  sentir,  dans  le  billet  que  vous  leur 
écrirez,  que  nos  courriers  ont  quelquefois  mis  huit  jours  pour  nous 
arriver. 

Tâchez  de  profiler  de  cette  circonstance  pour  aborder  la  négociation. 
Vous  devez  avoir  reçu,  à l'heure  qu  i!  est,  la  copie  de  ma  lettre  à l'em- 
pereur d'Autriche1;  c'est  une  pièce  secrète  qui  ne  doit  pas  être  connue; 
mais  vous  avez  reçu  aussi  copie  de  la  lettre  du  prince  de  Neuchâtel  au 
prince  de  Scbwarzenberg’;  celle-ci  peut  être  considérée  comme  pièce 
ministérielle. 


1 Pitre  n* 

* -Al  PHIXCK  UK  SCIIWARZE.NBERU , 

* COMMANDANT  C«  CHEF  L'A  R MRI  U THOIIANVI. 

-Mon  Prince,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  17.  On 
a trompé  Votre  Altesse.  Non -seulement  la  paix 
u’a  pu  Aire  signée  le  iff.  mais  toute  la  mfgncio- 
tion  rétrograde;  de  sorte  qu'au  lieu  île  présenter 
lis  condi  lit  ms  projioséesk  Francfort  par  le  prince 
de  Metternich,  le  comte  de  Nesselrode  et  lord 
Aberdeen,  que  l'Empereur  a acceptées  et  que  la 
nation  française  a unanimement  adoptées  comme 
son  ultimatum,  on  propose  a I Kntprctir  des 
conditions  déshonorantes  et  d'effacer  la  France 
du  nombre  îles  puissances  maritimes.  Ola  n'est 


puilil  conforme  » lu  proclamation  que  vous  avez 
faite  eu  entrant  en  France  ni  à la  déclara  lion  de* 
puissance*  alliées . et  moins  encore  au  x intérêts  de 
voire  monarchie.  Mais  ce*  questions,  mon  Prince, 
ne  regardent  ni  vous  ni  moi. 

•r Penvoie  à Votre  Altesse  une  lettre  de  Sa  Ma- 
jesté pour  l'empereur  votre  malin*  : je  vous  prie, 
mon  Prince,  de  faire  eu  sorte  que  S.  M.  l'empe- 
reur d’Autriche  la  reçoive  directement.  Ce  prince 
peut,  d’un  mot.  tout  terminer.  .Militaire*  blan- 
chi* sou*  le  harnais . personnelle  sait  mieux  que 
nous  ce  que  l’on  peut  attendre  de  l'inconstance 
de  la  fortune.  Je  sais  que  l'Empereur  dit  dans 
sa  lettre  que  *011  armée  est  plus  nombreuse  en 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie  que  la  vôtre. 
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Si  l’on  veut  finir,  on  peut  finir  bien  vite,  épargner  bien  des  malheurs 
et  peut-être  un  revirement  de  choses  i|ui  serait  très-funeste  aux  alliés.  Les 
bases  de  Francfort,  voilà  ce  ijue  j’ai  accepté  et  ce  que  la  nation  a ap- 
prouvé. 

Ku  parlant  à lord  Aberdeen,  dites  que,  dans  aucun  cas,  nous  ne 
céderons  ni  Anvers,  ni  la  Belgique. 

Enfin  tâchez  de  faire  marcher  la  négociation. 


Celte  Attertion  vous  paraîtra  singulière,  mois  die 
est  extrêmement  vraie,  même  quand  vous  met- 
triez on  ligne  de  compte  les  reste»  des  armée* 
d’York , de  Kleist  ot  de  Itliicher.  sur  un  champ 
de  bataille  que  vous  auriez  choisi.  Indépendam- 
ment de  cela,  Prince,  les  atrocité»  de  tout  genre 
commises  par  les  Cosaques  et  les  Russes  ont  porté 
l'exaltation  de  Paris  et  île  la  France  ii  l'excès. 
900.000  hommes  et  cinq  ccnls  pièces  de  canon 
sont  sous  la  capitale;  les  hauteurs  et  le»  portes 
'*ont  retranchée*.  et  plus  lie  8.000  anciens  olli- 
eiera  de  ligne  diligent  cette  population  armée. 
Finissons  donc  cette  lutte,  mon  Prince;  rendons 
un  cidiiie  durable  à l'Europe  : Votre  Altesse  peut 
y contribuer.  Elle  pensera  que  tout  ce  qui  avi- 
lirait trente  millions  d’homme»,  qui  n’ont  jamais 
| lassé  pour  des  I licites . serait  de  peu  de  durée  si 
la  paix  qui  se  fera  n'élait  pas  fondée  sur  les  bases 
de  Francfort.  Est* ce  pour  assouvir  la  vengeance 
mal  calculée  de  la  Russie  et  In  |Hi|ilique  égoïste 
île  Ixmdres  que  vous  devez  verser  encore  le  plus 
pur  de  votre  sang?  N’avet-vous  pas  assez  gagné, 
lorsqu'on  une  campagne  vous  avez  acquis  l’ Alle- 
magne, riilyrie,  les  provinces  vénitiennes,  les 
provinces  polonaises,  et  réorganisé  la  Prusse?  \e 
pensez -vous  pas  qu’il  ne  peut  être  dans  f intérêt 
bien  entendu  de  l'Autriche  de  vouloir  plus?  En 
rontinuant  la  guerre,  n'y  aurait-il  pas  de  chauees 
pour  quelle  eilt  moins 7 N^étcs -vous  ps  moins 
torts  sur  la  Seine  que  quand  vous  étiez  sur  la 
rive  droite  du  Rhin?  Quelle  que  soit,  au  reste, 
la  résolution  de  votre  souverain,  elle  ne  peut 
rien  changer  fc  la  haute  estime  et  h rattachement 
que  je  vous  porte,  ainsi  qu’au  parti  que  nous 


avons  pris  de  mourir  plutôt  que  de  voir  la  paix 
faite  sur  d’autres  luises  que  celles  de  Francfort. 
Ce  sentiment  n’est  |ws  seulement  celui  de  l'Em- 
pereur, mais  c’est  celui  de  son  armée  et  île  toute 
la  nation. 

"Ce  serait  de  ma  part  une  jactance  déplacée, 
si  je  parlais  à Votre  Altesse  d’éviter  une  bataille 
contra  une  armée  nombreuse  et  exaspérée,  dont 
tous  les  soldai»  sont  résolus  ii  vaincre  ou  ii  mou- 
rir: mais  je  me  permet*  de  vous  rappeler  que. 
par  les  conditions  de  Francfort,  l'Autriche  se 
trouve  avoir  lieauroup  plus  que  ce  que  vous 
m’avez  dit  vous-même  qu’elle  désirait.  Voire  po- 
sition est  belle  : ne  serait -il  pas  sage  de  la  con- 
server en  renonçant  à une  continuation  d'hosti- 
lités qui  vous  soumet  aux  chances  de  la  guerre? 

•Je  dois,  mon  Prince,  vous  entretenir  d’un 
objet  |>arliculier.  On  met  obstacle  à no»  commu- 
nications directes  avec  ChAtillon.  Il  est  des  cour- 
riers qui  ont  été  perdus;  il  en  est  qui  ont  été  |>rès 
île  six  jours  pour  arriver,  soit  en  allant,  soit  eu 
revenant.  Quelle  importance  peut-on  trouver  h 
ces  entraves?  Qu'est-ce  que  peut  voir  un  cour- 
rier? Du  canon  et  des  troupes.  Mais  lorsque  vous 
êtes  dans  notre  pays,  comment  ne  saurions-nous 
pas  où  vous  êtes  et  ce  que  vous  êtes?  C’est  donc 
s’écarter  sans  motifs  du  droit  des  géra  et  retar- 
der I»  marche  île*  négociations. 

- Le  prince  vice-connétable, 
•major  général  des  années  françaises. 

• Alex  a. x me. 

• \ngiHil,  s*  février  i8i4.s 

l».*prè*  lu  «ijô*  Archive»  des  aüürta  étr»nf»W. 


29fi  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1814. 

Flahault  nsi  toujours  à Lusignv,  où  on  discute  Ins  limitas  de  1 armistice. 
L'ennemi  a proposé  une  ligne;  nous  en  proposons  une  autre;  il  est  dou- 
teux qu'on  s’arrange. 

Nos  troupes  sont  à Bar-sur-Aube. 

lîlûcher  s'est  porté  du  côté  de  Sézanne;  le  prince  de  lu  Moskova  passe 
l'Aube  à Areis  pour  tomber  sur  ses  derrières. 

Laisse/,  croire  que  mon  quartier  général  est  à Vendeuvre. 

Niraioii. 

IVaprv*  l'original.  Archive*  de»  affaires  «trangèrc* . 


2 J 384.  — AIJ  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  \\  AG  RAM, 

MAJOR  GENERAL,  À T ROT  HS. 

Tro»e»,  *6  février  bearotprè*  midi. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  en  toute  diligence  au  prince  de  la 
Moskova,  pour  lui  porter  copie  des  renseignements  qu’envoie  le  maire 
de  Saint-Georges,  et  lui  luire  comprendre  l'importance  qu'il  se  porte  sur 
la  rive  droite  de  l'Aube  pour  menacer  les  pouls  de  l'ennemi,  et,  s'il 
les  a déjà  levés,  le  suivre  de  manière  à arrêter  son  mouvement  et  à 
dégager  le  duc  de  Haguse. 

Le  duc  de  l’adoue  pourra  pisser  le  pont  de  Nogenl  et  opérer  avec  le 
général  Rordesoulle  également  sur  la  rive  droite. 

Le  duc  de  Rellune  se  portera  par  Méry  sur  les  ponts  de  l'ennemi,  en 
communiquant  par  sa  droite  avec  le  prince  de  la  Moskova. 

Donnez  les  ordres  en  conséquence  au  général  Bordesoulle,  au  duc  de 
l'adoue,  au  duc  de  Rellune. 

Le  maréchal  prince  de  la  Moskova  sera  chargé  d'imprimer  à tout  cela 
la  direction  convenable.  Donnez-lui  pour  instruction  générale  que,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  faut  pas  laisser  établir  Blücher  à 
Sézanne. 

Nvpoi.éov. 

H»  pré*  l origuul  connu  pnr  U-  r*buwt  de  S.  M.  l'Empereur. 
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21385.  — AD  ROI  JOSEPH, 

LIECTKXAXT  GÉXÉIUI.  DK  L'KürKKEl'K,  À KAKIS. 

Troie®,  fl6  février  1K1  A,  sil  llriires  du  wir. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  ieltre  du  a5  à neuf  beures  du  soir.  Le  com- 
mandant autrichien  et  la  garnison  de  ChAtillon-sur-Seine  ont  quitté  hier 
cette  ville.  J'ai  ordonné  que  la  garde  nationale  de  CluMillon  ferait  le  ser- 
vice, n'ayant  pas  voulu  y mettre  des  troupes  de  ligne,  puisque  ce  serait 
ileux  bataillons  employés  inutilement  sur  ce  point,  et,  de  plus,  deux  ba- 
taillons de  grenadiers  pour  l'honneur  dû  au  congrès.  Eu  attendant,  voilà 
le  congrès  dans  nos  mains;  ce  qui  prouve  bien  que  tous  les  calculs  de 
l'ennemi  sont  déroutés.  Lord  Castlereagh  a demandé  s'il  serait  en  sûreté, 
vu  qu'il  n'avait  pas  le  caractère  d'ambassadeur;  comme  de  raison,  cela 
ne  fait  pas  une  question  : tout  ce  qui  appartient  au  congrès , directe- 
ment ou  indirectement,  est  sous  le  droit  des  gens. 

Nos  troupes  doivent  être  entrées  ce  soir  à Bar-sur-Aube.  On  a entendu 
hier  le  canon  du  coté  de  Sézanne.  Il  parait  que  Blûcher,  qui  a été  blessé 
légèrement  au  combat  de  Méry,  manœuvre  de  ce  ciMé.  Le  prince  de  la 
MosLova  a passé  l’Aube  à Arcis  pour  tomber  sur  ses  derrières. 

Napoléon. 

D'tifiN*  l ongiitnl  cumin  par  le  cabinet  de  S.  M.  l Empcretir. 

21386.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  liKNJ'fUL,  St  TROYES. 

Troypf,  9 6 février  181 4.  huit  lietirv*  du  mur. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Tarente  que  j'approuve  les 
mesures  qu'il  a prises  pour  l'emplacement  des  troupes  aujourd'hui:  que 
je  désire  que  demain  il  porte,  s'il  est  possible,  son  quartier  général  à la 
Ferté-sur-Aube  ou  à Clairvaux,  afin  de  se  trouver  près  de  Bar-sur-Aube. 
Il  n'enverra  aucunes  troupes  à Châtillon,  mon  intention  étant  que  la 
garde  nationale  y fasse  le  service.  Il  fera  organiser  la  garde  nationale 
de  Mussy-sur-Seine,  de  lîar-sur-Seine  et  des  villes  environnantes,  afin 
qu'il  soit  à l'abri  des  partis  de  Cosaques.  Dans  sa  position  de  Clairvaux, 
mu.  38 
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le  duc  de  Tarentc  sera  près  de  lîar-sur-.\ubo,  pour  soutenir  le  duc  de 
Iteggio  et  le  général  Gérard,  el  nous  aurons  par  ce  moyen  des  forces 
imposantes. 

Ecrive!  au  maire  de  Châtiilon -sur-Seine  que  je  lui  confie  le  com- 
mandement de  la  ville;  qu’il  y organise  une  cohorte  urbaine;  que  son 
hommes  au  moins  s'y  habillent,  afin  de  fournir  un  petit  corps  de  garde 
et  une  sentinelle  à chaque  plénipotentiaire.  On  pourrait  aussi  former 
à Châtiilon  une  compagnie  de  1 a ou  1 3 chasseurs  à cheval  pris  dons 
l’arrondissement.  Ces  chasseurs  feraient  le  service  de  la  gendarmerie  et 
seraient  aussi  employés  comme  ordonnances  à Châtiilon. 

Mandez  au  duc  de  Raguse.que  le  prince  de  la  Moskova  a passe  aujour- 
d'hui à Arcis  el  qu'il  marche  sur  les  derrières  de  Blüclier;  qu'il  peut,  s'il 
est  nécessaire,  se  faire  soutenir  par  le  duc  de  T révise.  Faites-lui  connaître 
que  nous  sommes  entrés  à Chàlillon-sur-Seine  et  que  j'y  ai  ordonné  la 
formation  d'une  cohorte  urbaine  pour  garder  le  congrès;  que  nos  troupes 
sont  entrées  à Bar-sur-Aubo  et  à Clairvaux;  que  le  duc  de  Casliglione  est 
entré  à Mâcon,  Châlon,  Chambéry,  Bourg-en-Bresse  et  Genève. 

Ecrivez  la  même  chose  au  général  Bordesoulle.  Le  duc  de  Pndoue  u 
ordre  de  se  réunir  à lui  pour  le  soutenir;  qu'il  soutienne  le  duc  de  Ra- 
guse  lorsqu'il  attaquera  l’ennemi. 

l'original  non  ugné  cortim  par  la  cabiiMl  de  S M.  F Empereur 

21387.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SAJOU  OMÉI1AI. . À TIIOISS. 

T roytt , a 7 Sérier  1S1 V,  In»1  h«ure*  ni  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  doit  avoir  reçu  une 
compagnie  de  sapeurs;  que  j'approuve  fort  le  parti  qu'il  a pris  de  se  di- 
riger sur  I’Iancy;  que  le  duc  de  Bellune  marche  également  sur  Plancy. 
el  qu'il  y sera  en  même  temps  que  lui,  partant  de  Méry;  que,  maître 
des  deux  rives,  le  pont  de  l'Aube  sera  bientôt  rétabli;  que  le  duc  de  Bel- 
lune a deux  divisions  formant  t <>,ooo  hommes  et  trente  pièces  de  canon  ; 
qu  ainsi  il  sera  en  force  pour  se  mettre  à la  suite  de  Blüclier  cl  se  mettre 
sur  son  liane. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1".—  1814. 


200 


Le  «Iiic  de  Patluue  et  le  général  Rordesoulle  ont  dû  partir  de  Nogent 
et  marcher  sur  Villcnauxe,  cl  suivre  le  flanc  gauche  de  Blücher;  que  tout 
porte  à penser  que  Blücher  aura  déjà  levé  les  ponts  sur  l'  Aube  et  se  di- 
rigera sur  Sézanne  pour  être  à cheval  sur  la  route  de  Vitrj. 

Instruisez- le  qu  on  est  entré  à Chàtillon-sur-Scinc:  que  nous  sommes 
entrés  également  à Bar-sur-Auhe.  Clairvaux  et  la  Ferté-sur-Aube.  Qu’il 
nous  envoie  fréquemment  des  nouvelles,  afin  que  j'aie  des  données  pour 
prendre  un  parti. 

Il  parait  bieu  évident  que.  lorsque  Blücher  n'aura  plus  les  ponts  sur 
l'Aube  et  qu’il  verra  un  corps  entre  lui  et  Vitrv.  il  renoncera  à toutes  ses 
opérations,  si  toutefois  il  en  a eu  d'autres  que  de  regaguer  Châlons. 

Napoléon. 

P'aprw  i'urignval  cornai  par  le  cabinet  d**  S M.  l'Empereur 

21388.— Al  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«lion  t.KNMlAl.,  À TROIE*. 

Trm«ü  , 17  février  i H i h , Irui*  Iwtiir»*»  «*(  demie;  du  malin. 

Envoyez  au  duc  de  Bellune,  par  un  nflicier  qui  arrive  avant  sept 
heures,  l'ordre  de  se  diriger  sur  Plancy,  sur  lequel  marche  le  prince  de 
la  Moskova , par  In  rive  droite.  II  sera  facile,  en  peu  d’heures,  de  réta- 
blir le  pont  dé  l’Aube,  et  il  fera  passer  son  infanterie  sur  la  rive  droite 
pour  se  mettre  à la  suite  de  Blücher,  lui  enlever  tous  les  ponts  sur  l'Aube 
et  le  suivre  en  queue  et  en  flanc.  Il  appuiera  constamment  le  prince  de 
la  Moskova.  Il  laissera  deux  pièces  de  canon  et  un  millier  d'hommes  pour 
garder  le  pont  de  Méry. 

Napoléox. 

It'aj«ré«  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  11.  l'Empereur. 


21389.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  FL  AH  Al  LT, 

< -OU  HISSA  lit  F.  COI  R L’AHMISTICK.  À U’ftlGNY. 

Troyi»,  37  fc»ri«r  181 1,  *>pt  lienres  r|«  uulii» 

Monsieur  le  Comte  Flahault,  vous  ne  m'avez  pas  donné  de  vos  nou- 
velles hier.  Faites-moi  connaître  où  vous  en  êtes.  Je  suppose  que  les  coin- 
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missaircs  de  l'ennemi  se  seront  rapprochés  de  votre  ligne.  Vous  ne  devez , 
dans  aucun  cas,  leur  céder  des  pays  que  nous  occupons,  tels  que  Bourg, 
Mâcon,  Chambéry,  Chalon-sur-Sadne;  ces  messieurs  le  comprendront 
facilement.  Quel  effet  cela  ferait-il  aux  yeux  des  habitants  qui  se  ver- 
raient abandonnés!  Cependant,  si  les  difficultés  tenaient  à ce  qu’ils  gar- 
dassent Laugres  et  Chaumont,  comme  ils  les  occupent,  vous  devriez  y 
consentir. 

Tâchez  de  conclure  : c’est  le  seul  acheminement  à la  paix.  Je  vous  ai 
fait  connaître  que  vous  pourriez  les  laisser  faire  passer  la  ligoe  du  Bra- 
bant de  manière  qu'ils  gardent  Breda  et  tout  le  Brabant  hollandais. 

Enfin  , si,  en  concluant  quelque  chose,  vous  êtes  obligé  de  vous  éloi- 
gner de  la  ligne  indiquée,  faitcs-le  valoir  auprès  de  l’aide  de  camp  de 
l’empereur  d’Autriche,  et  tâchez  d'en  tirer  la  promesse  positive,  ou  à peu 
près,  que  son  maître  veut  la  paix  sur  les  bases  de  Francfort. 

Napoléon. 

(V«pré«  l'original  roiuin  par  M.  !*•  cmule  de  Kl.itiunll 


21390.  — U PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À TROÏES. 

Tram.  février  1816,  sept  *1»  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  le  sâ,  à six  heures 
du  soir,  le  duc  de  Baguse  était  à la  Ferté-Gauchcr:  que  l'ennemi  était 
vis-à-vis  de  lui;  qu'il  parait  que,  le  s 6 à midi,  l’ennemi  est  entré  à la 
Ferté-Gaucher,  et  que  le  duc  de  Baguse  s'est  retiré  sur  Rebais,  où  il  a dû 
se  joindre  au  duc  de  Trévise;  qu  il  n'y  a donc  pus  un  moment  à perdre 
pour  se  mettre  à la  suite  de  l'ennemi;  que  le  duc  de  Padouc  et  le  général 
Bordesoulle,  qui  sont  à Nogeut.  sont  sous  scs  ordres;  qu’il  doit  instruire 
de  sa  marche  le  duc  de  Ragusc  par  des  courriers  qui  gagneront  Meaux: 
que  son  mouvement  sur  Sézanne,  avec  des  forces  aussi  considérables, 
arrêtera  la  marche  de  l’ennemi;  qu’il  fasse  écrire  partout  aux  paysans, 
pour  que  cela  vienne  à l'ennemi,  que  je  suis  là  avec  toute  la  Garde. 

Nvpoléox. 

n *i|.re*  I ongitul  cumin  par  l-e  cabinet  de  S.  M.  I Empereur. 
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31391. — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

ÏIAIOIl  GÉNÉRAL , \ TIAOVKS. 

Troye»,  27  fcmer  iStA,  huit  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  llaguse  et  adressez  votre  courrier  par 
Provins,  Nangis,  Meaux  et  la  Ferté-sous-Jouarre.  11  doit  être  sur  la  Ferlé 
ou  sur  la  route  de  Coulotnmiers.  Écrivez-lui  que  je  marche  sur  les  der- 
rières de  l'ennemi  pour  couper  l'armée  de  Blûcher;  que  mes  troupes  sont 
déjà  à Plancv,  et  que  nous  serons  demain  sur  la  route  de  Yitrv.  Il  faut 
qu'il  se  réunisse  au  duc  de  Trévise,  et  qu'ils  marchent  ensemble  à l'en- 
nemi. Le  courrier  reviendra  pur  Provins  et  nous  rejoindra  sur  la  roule 
de  Yilry,  où  nous  serons  probablement  demain. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original  camm.  par  kt  cabinet  de  S.  SI.  l'Empereur. 


21392.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À TROTRS. 

Trtnen,  ,7  fdmnr  1 S 1 A , huit  heure,  ni  demH  du  mutin. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Padoue,  par  un  bon  cour- 
rier qui  remettra  sa  lettre  à Nogent , que  je  serai  de  bonne  heure  aujour- 
d'hui à Arcis;  que  le  prinre  de  la  Moskova  a marché  hier  sur  Plancv; 
que  de  son  côté  il  se  joigne  au  général  Bordeseulle  et  marche  sur  Ville- 
nauxe,  si,  comme  je  le  suppose,  l'ennemi  a relevé  ses  ponts  de  Saron  et 
île  Reaudement. 

Si.  au  contraire,  l’ennemi  était  en  force  à Continus,  Saron  et  Bean- 
dement,  il  faudrait  que  le  duc  de  Padoue  remontât  l’Aube,  ayant  sa  droite 
à la  rivière,  et  marchât  sur  les  postes  ennemis.  Le  général  Bordesoullc 
éclairerait  également  sa  route  dans  cette  direction,  et  par  ce  moyen  nous 
nous  rejoindrons  demain. 

Ecrivez  au  général  Rordesoulle  la  même  chose  qu'au  duc  de  Padoue; 
qu'ils  marchent  ensemble. 

Napoléon. 

Il’apifa  l'original  cutntn.  par  I*  rabtnrt  do  S.  M.  rEmporrur 
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*1893.—  Ali  PRINCE  DE  NBLCHÀTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MAJOR  6I-..VKH4L , A TROVIS. 

Troyi»,  ij  fétriir  i8ii,  muf  htum (lu  malin. 

Donne*  ordre  au  général  Nansouty  de  se  rendre  à Arcis-sur-Aube  avec 
les  a*  et  3*  divisions  de  cavalerie  île  la  vieille  Garde;  au  général  Priant 
de  se  rendre  à Arcis-sur-Aube  avec  la  division  de  la  vieille  Garde;  au  gé- 
néral Dulauloy  de  s‘y  rendre  également  avec  deux  batteries  de  i a et 
<|ualre  batteries  d’artillerie  a cheval,  ce  qui  fera  six  batteries  avec  la 
vieille  Garde,  ou  quarante  bouches  a feu. 

Donne*  ordre  au  général  du  génie  de  faire  partir  sur-le-champ  une 
partie  de  ses  pontonniers,  sapeurs  et  officiers  du  génie  pour  Arcis-sur- 
Aube,  pour  suivre  le  mouvement  de  la  vieille  Garde. 

Mon  quartier  général  sera  aujourd'hui  à Arcis-sur-Aube.  Faites  ron- 
naitre  au  maréchal  Macdonald  le  mouvement  que  je  fais  sur  Arcis-sur- 
Aube,  et  que  Blücher,  York  et  \Vin*ingerode  et  autres  marchent  sur  la 
Ferté-Gaucbcr.  Je  vais  tomber  sur  leurs  derrières.  Faites-lui  connaître 
que  mon  intention  est  qu'il  fasse  partir  sur-lc-cbamp  bon  chevaux  et 
l'une  de  ses  brigades  d'infanterie  aver  un  bon  général  pour  prendre  posi- 
tion h Troyes,  pour  y garder  les  parcs  et  le  grand  quartier  général.  Il 
n'est  pas  besoin  qu'il  y envoie  d'artillerie;  il  y en  a assez  à Troyes. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu'il  restera  à Troyes  pour  y 
prendre  le  commandement  de  la  ville  et  veiller  à la  défense  des  parcs; 
qu'il  établira  des  postes  et  du  canon  à tous  les  ponts,  à toutps  les  portes; 
que  je  donne  ordre  au  dur  de  Tarante  d'envoyer  ici  5oo  chevaux  et  une 
brigade  d'infanterie.  Toutes  ces  troupes  seront  sous  ses  ordres. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarante  que,  comme  le  plus  ancien,  il  aura 
le  commandement  des  troupes  du  corps  du  duc  de  Keggio  et  du  général 
Gérard,  de  la  cavalerie  du  comte  de  Aalmy  et  du  général  Milliaud:  qu  il 
prenne  une  bonne  position  en  arrière,  sur  l'Aube,  en  occupant  Itar-su r- 
Aube  par  une  bonne  arrière-garde;  qu'il  soit  prêt  à faire  sauter  le  pont 
de  Dolancourt  ; mais  il  ne  faut  pas  le  foire  sauter  sans  nécessité  pour  ne 
pas  donner  l'éveil  à l'ennemi:  que  l'ennemi  a tout  préparé  pour  faire 
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sa ii  1er  le  pont  de  Dienville;  qu’il  n'aura  qu'à  présenter  quelque  cavalerie 
pour  décider  l'ennemi  à le  faire  snuter;  qu'il  faut  qu’il  fasse  toutes  les 
dispositions  pour  faire  croire  que  je  suis  sur  la  ligne;  que,  dans  le  cas  où 
il  serait  en  présence  de  l'ennemi,  il  y fasse  crier:  Vive  F Empereur  ! qu'il 
corresponde  tous  les  jours  avec  moi  par  Troyes;  qu'il  ne  fasse  rien  qui 
puisse  donner  à croire  à l'ennemi  qu'il  est  sur  la  défensive,  car  j'espère 
être  de  retour  sous  trois  jours. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu  aussitôt  qu'il  aura  les  ooo 
hommes  de  cavalerie  il  fasse  observer  le  pont  de  Lestnonl  et  celui  de 
Dienville,  ainsi  que  la  route  d'ici  à Arcis-sur-Aubc. 

Ecrivez  la  mémo  chose  au  duc  de  Reggio.  Rccoimnandez-lui  surtout  de 
garder  le  plus  profond  silence  sur  mon  mouvement;  qu'on  fasse  faire 
mon  logement  en  arrière  de  llar;  qu'on  répande  le  bruit  de  mon  arrivée 
parmi  les  soldais  et  les  habitants  pour  demain. 

Napoléon. 

D'après  l'original  lomin.  par  le  cabinet  de  S M.  l'Empereur 


21394.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  À TROYES. 

Troye*,  17  février  1K1A. 

Mon  Cousin,  au  lieu  de  laisser  ici  le  général  Sorbier  comme  com- 
mandant supérieur,  vous  y laisserez  le  général  Sebastiani,  qui  prendra 
lotîtes  les  mesures  pour  assurer  la  sûreté  de  la  ville.  Le  général  Sorbier 
devra  se  rendre  4 Bar-sur-Aube.  où  il  prendra  le  commandement  de 
toute  I artillerie  qui  se  trouve  là,  savoir:  celle  du  corps  du  duc  de  Reggio. 
celle  du  général  Gérard,  celle  du  duc  de  Tarente  et  celle  de  la  cavalerie. 
Le  général  Sorbier  aura  en  même  temps  l'œil  sur  les  parcs  de  réserve 
qui  sont  ici. 

Napoléon. 

D'.i|ir«  r«lHRinal  rumm.  put  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur, 
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21395. —AU  ROI  JOSEPH, 

UBUTtSANT  Dû  l.'KMPRRKt  S,  » riRIS. 

Troyc»,  «7  fcrrier  1 8 1 \ , oui»'  heure»  du  matin. 

Mon  Frère,  je  me  rends  à Arcis-sur-Aube  pour  manœuvrer  sur  les 
corps  qui  s’avancent  sur  la  Ferlé-Gaucher.  La  plus  grande  partie  de 
l'armée  reste  à llar-sur-Aubc. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  pur  (•*  cabinet  de  S.  M l'Etnpetvtir 

21396.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  M GU  BRRR,  \ PARIS. 

Tmye*,  *7  (étrier  iRi$. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  il  parait  que  le  a6,  à quatre  heures  après 
midi,  l’ennemi  est  entré  à la  Forté-Gaucher.  Je  suppose  donc  qu'au- 
jourd'hui  07  le  duc  de  Raguse  est  a Rebais,  où  il  aura  été  joint  par  le 
duc  de  Trévise.  Le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Rellune  étaient 
hier  au  soir  96  à Plancy.  Le  général  Bordesoulle  cl  le  duc  de  Padoue 
avaient  l’ordre  de  partir  de  Nogent  pour  se  réunir  sur  la  droite  de  l’Aube, 
avec  le  prince  de  la  Moskova  elle  duc  de  Bellune. 

Je  serai  do  ma  personne,  à midi,  à Arcis-sur-Aube,  et  je  couperai  à 
l'ennemi  le  chemin  de  Vitry. 

Je  laisse  le  due  de  Reggio,  le  duc  de  Tarente,  le  général  Gérard,  la 
cavalerie  du  comte  de  \ulmy  et  celle  du  général  Milliaud  à Bar-sur-Auhe 
et  à Clairvaux. 

J’espère  que  j’aurai  le  temps  de  faire  mon  opération  avant  que  l'ennemi 
s'en  aperçoive  cl  marche  en  avant. 

Instruisez  le  duc  de  Raguse  et  le  duc  de  Trévise  de  ces  différents 
mouvements,  et  dirigez  sur  le  duc  de  Raguse  les  fioo  Polonais  et  toute 
la  cavalerie  qui  partirait  de  Paris. 

Aujourd'hui  97,  le  général  Ornano  doit  avoir  un  millier  de  chevaux 
de  la  Garde;  vous  devez  avoir  beaucoup  de  batteries  et  8 à io,onn 
hommes;  il  serait  convenable  de  diriger  tout  cela  sur  Meaux. 

Instruisez  le  Roi  de  ces  dispositions. 
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J'avais  ordonné  nue  (oui  ce  qui  était  à Orléans  se  rendit  à Sens;  ce- 
pendant je  vois  que  vous  avez  appelé  ces  troupes  sur  Paris:  d'après  les 
derniers  mouvements,  il  faut  laisser  subsister  votre  ordre. 

Ordonnez  au  duc  d'Albufera  d'envoyer  en  poste  une  nouvelle  division 
de  10,000  hommes  à Lyon. 

Réitérez  au  prince  Borghesc  l’ordre  d’envoyer  du  Piémont  une  division 
sur  Chambéry. 

Poussez  le  duc  de  Castiglione.  car  son  mouvement  effraye  et  contient 
les  Autrichiens. 

Napolzov 

D'apr**  U eitfiii*.  Dep.H  U uucrir 

21397.  — Ali  GÉNÉRAL  C VILAIN  COL  RT,  DUC  DE  VICENCE, 
M-KMi'om-moo;  de  i.’empehci  b «i:  cossnès  de  catmios. 

Trows»,  97  fiWrier  r8i  $. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  pars  pour  me  rendre  à Arcis-sur-Auhe, 
vu  que  Blûcher,  Aork,  Winzingerode  et  d'autres  renforts  se  portent  sur  la 
Ferlé-Gaueber.  Je  vais  tomber  sur  leurs  derrières.  Je  laisse  le  duc  île 
Tarenle  à liar-sur-Aube  et  Clairvaux,  avec  le  duc  de  Reggio,  le  général 
Gérard  cl  la  majeure  partie  de  mon  armée. 

Il  est  convenable  que  vous  disiez  que  je  suis  à llar-sur-Aube,  et  que 
vous  dirigiez  tous  les  courriers  qui  me  sont  adressés  sur  Bar-sur-Aub«  cl 
Vemleuvrc;  car  il  est  de  la  plus  haute  importance  que  l'ennemi  ne  doute 
pas  que  je  ne  sois  entre  Bar-sur-Aube  et  Vendeuvre. 

NieoiioH. 

D'nprê*  long  mal.  Archive»  affaire*  étranger** 


21398.  — AU  roi  JOSEPH, 

ilECTBSAST  DE  L'ENPKDSIE , * HUIS. 

AmVffur-Aube,  97  février  181  cinq  heure*  aj»n»  midi. 

Mon  Frère , je  suis  à Arcis.  Je  vais  coucher  à (lerbisse.  Je  serai  drniaiu. 
à neuf  heures  du  matin,  à Fère-Champenoise;  de  là,  selon  les  événe- 
ments. je  marcherai  sur  Sézanne  et  la  Ferté-Gauchcr.  Je  me  trouverai 
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ainsi  sur  les  derrières  de  toute  l'armée  ennemie.  Prévenez-en  le  duc  de 
Itaguse,  qui  a dû  être  aujourd'hui  97  entre  la  Ferté-Gaucher  cl  la 
Ferlé-sous-Jouarre.  Le  duc  de  Tréviso  nie  mande  qu'il  a dû  être  réuni 
avec  lui  hier  au  soir  afi.  Qu'ils  manœuvrent  en  conséquence  pour  ta- 
lonner l'ennemi  et  l'empêcher  de  se  tourner  tout  entier  contre  moi. 
Gomme  votre  courrier  pourrait  être  pris,  écrivez  en  chiffre  et  envoyez  un 
officier  intelligent  qui  saura  de  mémoire  ce  qu’on  doit  faire.  J'espère  que 
mon  courrier  vous  arrivera  demain  avant  trois  heures  du  matin,  et  que 
le  duc  de  Hagnse  recevra  votre  lettre  avant  neuf  heures. 

La  grande  armée  autrichienne  continue  à se  retirer  sur  Langres.  Je 
n'ai  fait  rien  revenir  de  ce  qui  était  sur  Bar-sur-Aube. 

J'ai  reçu  des  gravures  du  Itoi  de  Rome.  Je  désire  que  vous  fassiez  subs- 
tituer à l'inscription  : Dim  vrille  sur  won  pire  el  sur  la  France,  celle-ci  : 
Je  prie  Dieu  pour  mon  père  el  pour  la  France.  Cela  est  plus  simple.  Je 
désire  aussi  que  vous  fassiez  faire  des  exemplaires  où  le  Roi  soit  en 
habit  de  garde  national. 

Napoléon. 

D’apr»  l'original  cumin,  par  In  cabinet  de  S.  M.  FEmpenecir. 

21399. —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Utjon  Il  HFltllISSE. 

IItIii— ■ . »8  të.rirr  |8|4.  deux  heure*  du  infltm. 

Ecrivez  au  général  Flahault  que  je  ne  puis  que  lui  répéter  ce  que  je 
lui  ai  dit  hier:  que  je  crois  un  armistice,  surtout  pour  arriver  à la  paix, 
nécessaire;  qu'aussitôl  que  les  plénipotentiaires  auront  reçu  leurs  ins- 
tructions ils  doivent  couclure. 

D’après  |.i  minute. .1  refaite*  de  l'Empire 

21400.  — AU  PRINCE  DK  NEPCHÀTEL  ET  DK  WAGRAM, 

MAJOn  GENERAI.,  4 HBRMSSK. 

HerbiaM'.  *8  février  181*. 

Mon  Cousin , écrivez  au  prince  de  la  Moskova  : 

"Un  ngent  que  j'avais  envoyé  à Fère-C.hampenoise  assure  qu'il  y a 7 à 
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800  hommes  de  cavalerie  éeloppés  ou  Cosaques  dans  cette  ville.  Faites 
partir  la  partie  de  la  division  Roussel  qui  est  à Gourgançon,  le  plus  tôt 
possible,  pour  se  rendre  à (TKuvy,  et  que,  là  réunie,  la  division  Koussel  se 
porte  sur  Fère-Champenoise.  Ils  emmèneront  quelques  pièces  de  canon. 
Faites  soutenir  celte  reconnaissance  par  deux  bataillons.  Il  faudrait  tâcher 
d'entrer  à Fère-Champenoise  à la  petite  pointe  du  jour,  pour  prendre  tout 
re  qui  est  là  et  avoir  des  renseignements.  J'ai  ordonné  que  a ou  3oo 
hommes  de  cavalerie  partent  de  Semoine  pour  se  rendre  sur-le-champ  à 
Œuvy,  où  ils  prendront  les  ordres  du  général  Roussel.  Recommandez  au 
général  Roussel  de  mettre  de  la  vigueur  et  «le  l'adresse  dans  cette  petite 
expédition,  qui  [«eut  être  fort  utile  et  nous  donner  beaucoup  de  renseigne- 
ments. Connue  vos  postes  étaient  «le  bonne  heure  à OEuvv,  si  j'apprenais 
par  vos  rapports  qu'il  y eût  [«lus  de  monde  «pie  je  ne  crois,  j'enverrais  de 
ce  c««lé  une  plus  grande  quantité  de  cavalerie.  On  aura  là  des  renseigne- 
ments précieux  sur  les  mouvements  de  l'ennemi. - 

Il  est  probable  que  je  me  porterai  avec  toute  la  cavalerie  de  ma  Garde 
à Fère-Champenoise  et  «pie  je  marcherai  avec  cette  cavalerie  de  la  Fère 
sur  Sézanne,  par  la  chaussée. 

D'âpre  l'original  mut  aiguë  cuoiut.  |>»r  !•*  cabinet  tic  S.  M.  rEinjicne-or. 


2M01.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

H.yon  GFNEIUL.  A HEBBISSE. 

Ikrbiese.  ab  février  i8iü. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  brigade  de  cavalerie  du  général 
Spnrre  se  dirige  sur  Sézanne  par  Salon  et  Pleurs.  Vous  lui  recomman- 
derez de  prendre  le  trot  pour  gagner  la  tête  de  la  cidonne. 

Vous  préviendrez  le  duc  de  Bellune  «|ue,  si  sa  cavalerie  n'est  pas  suffi- 
sante, une  brigade  de  cavalerie,  qui  vient  d'Espagne,  arrive  par  celte 
roule. 

Prévenez-le  également  que  je  me  rends  à Fère-Champenoise  et  de 
là  à Sézanne;  qu'ainsi  je  serai  à Linthes  quand  il  sera  à Pleurs;  «pie  c'est 
donc  sur  cette  route  qu'il  me  fasse  passer  des  nouvelles. 
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La  roule  de  l’armée  doit  être  la  roule  que  prend  la  vieille  (larde.  Per- 
sonne ne  doit  prendre  la  roule  de  la  Fère. 

Ü‘apré*  IVirigiinal  inm  signé  conotn.  par  la  cabinet  de  S M.  l'Empereur. 

21402.  — Al/  KOI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAI.  DE  L'EMPEREUR,  k PARIS. 

SAtanne,  *H  février  iRi4,  trois  bcutva  »|>rè*  inidi. 

Mon  Frère,  le  prince  de  la  Mnskova  est  dans  ce  moment  à mi-chemin 
de  la  Ferle1 -Gaucher,  où  nous  serons  demain  de  bonne  heure.  On  a chassé 
de  Fère-Champenoise  une  division  de  Cosaques  el  de  troupes  légères 
commandée  par  Tetlenborn.  Il  esl  nécessaire  que  le  duc  de  Itaguse 
soit  informe  de  ces  nouvelles.  Ecrivez-lui.  Si  l'ennemi  est  en  position  à 
la  Ferté-Gaucher,  nous  l’attaquerons  demain.  Il  faut  doue  que  les  deux 
maréchaux  agissent  en  conséquence. 

Nipoi.éov. 

D’apiès  |‘nci|çinat  rom*.  par  le  rab«n*f  de  S.  M.  l'Empereur. 


21403.  — AIT  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FËLTRK, 

MINISTRE  DK  LA  G t' ERRE  , À PARIS. 

Jouarrv,  i"  ma  ru  i8lè. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  arrivé  aujourd’hui,  à deux  heures 
après  midi,  à Jouarre.  L'enneiui  a repassé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne, 
mais  je  suis  arrivé  à temps  pour  faire  canonner  son  arrière-garde  el  lui 
enlever  3 ou  ùoo  hommes  el  quelques  voilures  de  bagages.  Je  verrai 
ce  qu'on  pourra  faire  demain.  Je  ne  sais  pas  etieore  la  direction  que  l'en- 
nemi a prise. 

Faites-moi  passer  l'étal  détaillé  de  re  que  la  Garde,  ainsi  que  la  ligue, 
a envoyé  au  duc  de  T révise  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 

Vous  ave/,  reçu  le  décret  par  lequel  je  lève  des  gardes  nationaux, 
à compte  sur  In  levée  en  masse.  J’en  ai  demandé  3,ooo  dans  l’Aube, 
3,ooo  dans  l'Yonne  el  autant  dans  Seine-et-Marne  : c’est  donc  dix-huit 
cadi  -es  de  bataillon  qu'il  faut  (pie  vous  envoyiez. 

Faites-en  lever  autant  dans  le  Loiret,  à Chartres  et  dans  les  autres 
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départements  où  l'ennemi  a été.  Dans  ces  départements,  on  est  prêt  à 
tout;  on  demanderait  le  double  d’hommes  qu'on  les  aurait  sur-le-champ. 

Vous  aurez  donc  besoin  de  beaucoup  de  cadres;  ce  qui  me  porte  à 
désirer  que  vous  ordonniez  au  duc  de  llaguse  d’incorporer  dans  ses  an- 
ciens cadres  tous  les  nouveaux  bataillons  que  vous  lui  avez  envoyés,  en 
vous  renvoyant  les  cadres  des  bataillons.  11  en  sera  ainsi  de  tout  ce  que 
\ ous  aurez  envoyé  à Lagny  et  à Saint-Maur,  Vous  me  rendrez  compte 
de  cette  opération.  Cela  vous  donnera  quelques  bataillons  disponibles. 
Le  duc  de  llaguse  peut  aussi  fournir  six  cadres  pour  la  levée  de  Meaux, 
et  le  duc  de  Tarcnte  six  pour  la  levée  de  Troyes.  Pour  l’Orléanais  et 
Chartres,  il  faudrait  y envoyer  six  cadres  de  Paris.  Faites-moi  connaître 
vos  ressources  là-dessus. 

Ces  gardes  nationaux  de  la  levée  en  masse  sont  une  chose  très-impor- 
tante et  qui  n'oiïrira  aucune  difficulté;  car,  je  vous  le  répète,  on  aurait 
âo,ooo  hommes  dans  le  département  de  l'Aube,  si  on  les  voulait. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  l'intérieur  pour,  outre  cela,  orga- 
niser des  gardes  nationales  sédentaires. 

Etendez  la  mesure  de  la  levée  en  masse  aux  départements  de  l'Yonne, 
de  la  7'  division  eide  la  Bourgogne,  au  fur  et  à mesure  que  l'ennemi 
en  est  chassé.  Vous  sentez  qu'il  vous  suffit  d’abord  d'avoir  deux  ou  trois 
cadres  par  chaque  déparlement,  et  successivement  on  les  complétera. 

Je  ne  doute  pas  que  la  même  mesure  ne  puisse  s’opérer  dans  l'Aisne, 
le  Noix!  et  le  Pas-de-Calais;  car,  partout  où  l'ennemi  a été,  on  peut,  faire 
ce  qu’on  veut.  Les  gardes  nationales  ne  sont  bonnes  que  lorsque  les 
cadres  sont  de  troupes  de  ligne  et  sont  pleins;  quand  ils  n'en  sont  pas, 
c'est  pitié  que  les  gardes  nationaux,  car  sans  officiers  et  sans  cadres  on 
n'a  réellement  rien  de  bon. 

Si  les  gardes  nationaux  de  Meaux  voulaient  s'incorporer,  aux  mêmes 
conditions,  dans  le  corps  du  duc  de  llaguse,  il  faudrait  les  y incorporer. 

Ecrivez  la  même  chose  au  duc  de  Reggio  et  au  duc  de  Tarente,  que 
tous  les  gardes  nationaux  qui  voudraient  s'incorporer  dans  leurs  corps, 
ils  les  y incorporent,  avec  la  condition  qu'ils  seront  licenciés  le  jour  où 
notre  territoire  sera  affranchi. 
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Quant  aux  fusils,  il  y en  a en  Piémont:  j'ai  ordonné  au  prince  lîor- 
gliese  d’en  envover  1 0,000.  Je  lui  ai  aussi  ordonné  d’envoyer  une  divi- 
sion de  7 ou  8,000  hommes  à Chambéry.  Le  prince  de  Lacques  a amené 
3,ooo  hommes  à Gènes.  Le  prince  Borghese  a mal  compris  mon  ordre; 
il  a cru  qu’il  devait  envoyer  la  division  au  vice-roi;  faites-lui  connaître 
mes  intentions  : c’est  sur  Chambéry  qu’il  faut  envoyer  ces  forces;  le  vice- 
roi  a su fli sauiment  de  troupes.  Après  les  succès  que  j’ai  obtenus,  le  roi 
île  Naples  ne  bougera  pas. 

Ordonnez  qu’on  Irai  le  pour  la  garnison  de  Home. 

Il  faut  faire  venir  toutes  ces  garnisons  à Chambéry. 

Quant  à lu  Catalogne,  écrivez  au  duc  d’AIhufera  qu’il  traite  avec  les 
Espagnols  pour  rendre  toutes  les  places,  à condition  qu’ils  rendront  toutes 
les  troupes.  Il  ne  traitera  pas  cependant  pour  Figuières.  Cette  opéra- 
tion est  très-importante,  car  elle  nous  donnera  beaucoup  de  vieilles 
troupes. 

Je  suppose  que  vous  avez  réitéré  les  ordres  pour  que  le  duc  d’Albu- 
fera  envoie  encore  une  division  à Lyon. 

Iléitérez  l’ordre  au  général  Maison  d’agir  avec  plus  d activité  et  de 
résolution,  d’avoir  un  corps  volant  de  A ou  5, 000  hommes,  de  réunir 
successivement  toutes  les  garnisons  et  de  tomber  sur  les  derrières  de 
l’ennemi. 

Envoyez  l’ordre  au  commandant  de  Metz  de  sortir,  de  réunir  toutes 
les  garnisons  et  de  tomber  sur  les  derrières  de  l’ennemi. 

Envoyez  le  même  ordre  à Mayence  : les  paysans  y entrent  comme  ils 
veulent. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  police  pour  envoyer,  par  dupli- 
cata et  triplicata,  ces  ordres  aux  ditrérents  commandants  de  place.  Il  faut 
que  toutes  les  garnisons  se  réunissent,  car  l’ennemi  laisse  très-peu  de 
monde  devant  les  places. 

Napoléon. 

D iiprèu  U copie.  Dépôt  de  iu  fnerra. 
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21401.  — Ali  ROI  JOSEPH, 

LiBUTBxiyt  cé>£iul  di  l'impuiub,  \ paris. 

Jooarrc,  twm*r«  181S,  huit  heure*  du  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  vos  Irois  lettres  du  98  à neuf  heures  du  matin, 
à midi  et  à une  heure. 

Je  n'ai  pas  encore  communiqué  avec  le  duc  de  Raguse  et  ne  sais  rien 
de  ce  qui  s’est  passé  hier. 

Je  suis  arrivé  à Jouarre  et  me  suis  emparé  de  la  Ferté-sous-Jouarre,  en 
même  temps  que  j'ai  fait  lever  les  ponts  que  l'ennemi  avait  sur  la  Marne. 
J'ai  pris  quelques  bagages  et  fait  3 ou  '100  prisonniers.  Toute  l’armée 
ennemie  s’est  jetée  sur  la  rive  droite  de  la  Marne. 

D'après  un  rapport  de  Préval,  je  vois  que  les  Polonais  parlent  de- 
main 9 ; dirigez-les  sur  la  Ferté-sous-Jouarre. 

Faites  donner  ordre  que  toute  la  cavalerie  qui  a été  dirigée  sur  le  duc 
de  Raguse  et  qui  n'appartient  pas  à son  commandement,  c'est-à-dire  au 
1"  corps  de  cavalerie,  soit  dirigée  sur  Meaux.  De  là,  je  les  dirigerai  sur 
leurs  corps:  car  la  grande  affaire  est  de  réunir  tous  les  détachements  de 
cavalerie. 

Envoyez-moi  l’étal  des  troupes  que  vous  avez  à Sainl-Maur  et  à Lagny. 

Indépendamment  des  (ioo  Polonais  qui  arrivent,  il  y a 1.300  Polo- 
nais qui  doivent  être  prêts,  ce  sont  les  Cosaques;  je  désire  qu'ils  partent 
promptement.  Le  général  Pue  m'a  fait  signer  un  décret  pour  que  t üo.ooo 
francs,  qui  étaient  dans  la  caisse  du  général  Dombrowski,  fussent  mis  à 
la  disposition  de  ce  régiment.  Ecrivez  au  général  Préval  pour  qu'il  sur- 
veille celle  opération,  et  que  ces  hommes  m'arrivent  sans  retard. 

J'ai  laissé  le  duc  de  Tarenlc,  le  duc  de  Rcggio  et  le  général  Gérard 
sur  l’Aube,  entre  Bar-sur-Aube  et  Yendeuvre.  J'ai  laissé  également  le 
général  Sebastiarii  comme  gouverneur  à Troycs.  Envoyez  un  officier  s'in- 
former de  ce  qui  se  passe  de  ce  côté. 

Il  me  semble  que  le  général  Ornano  ne  met  pas  l'activité  convenable 
pour  réorganiser  la  cavalerie  de  ma  Garde.  Il  a 3,200  hommes  non  dis- 
ponibles et  1 , à o o chevaux.  Pourquoi  n’a-l-il  pas  2.900  chevaux?  Pour- 
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ijuoi  a-l-il  un  aussi  {'nmd  nombre  d hommes  non  disponibles?  Qu'il  se 
donne  plus  de  mouvement,  enr  je  porte  un  grand  intérêt  à tenir  à un 
complet  très-élevé  la  cavalerie  de  ma  Garde , qui , par  les  marches  forcées, 
péril  beaucoup  de  monde. 

Toutes  les  conversations  qui  me  reviennent  des  officiers  de  l'armée  de 
Itlftcher  blâmaient  son  opération  et  le  traitaient  de  fou. 

L'estalelle  qui  a dû  partir  hier  malin  de  Paris  avec  mes  journaux  ne 
m'est  pas  encore  arrivée. 

Napoléon. 

Duprèv  I oiTctnnl  cumin-  par  le  c«binc4  de  S.  il.  l Eopuw. 


21405.— ORDRES. 

Jouarre,  i"  mar»  i8i4.au  voir. 

Le  major  général  nommera  un  commandant  pour  la  Ferté-sous- 
Jouarre.  Le  génie,  les  sapeurs  et  les  marins  de  la  Garde  s'y  rendront 
dans  la  nuit.  Le  général  Lcry  s'y  rendra  également  et  fera  rétablir  le 
|>ont. 

Le  major  général  enverra  un  officier  d'état-major  au  village  de  llois- 
llaudrv.  pour  ordonner  que  rien  ne  vienne  sous  Jouarre.  mais  que  toutes 
les  voitures  et  toutes  les  troupes  se  rendent  sur  Moras,  en  suivant  la 
chaussée;  le  major  général  donnera  spécialement  cet  ordre  au  génie  et 
n l'artillerie,  alin  que  tout  ce  qui  n'est  pas  engagé  ne  prenne  pas  la  tra- 
verse et  se  dirige  sur  la  Ferté-sous-Jouarrc  par  Moras.  Gel  officier  don- 
nera ordre  que  personne  ne  se  presse  et  qu  on  prenne  position  partout  où 
on  se  trouve,  pour  arriver  tous  demain  par  Moras.  Get  officier,  indépen- 
damment des  ordres  qui  seront  envoyés  aux  commandants  des  corps, 
sera  autorisé  adiré  aux  troupes  qu'il  rencontrera  en  route  que  chacun 
prendra  position. 

Napoléon. 

l'onjuial  coûtai,  par  le  cabinet  de  S.  SI.  L 'Empereur. 
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21406.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

«ui«  6fafrui,  \ jQcmz. 

Jimarnr,  i mare  i8iA,  huit  bc-ur-p*  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  troupes  du  prince  de  la  Moskova  el 
du  duc  de  Padouc  de  se  réunir  à la  Ferté-sous-Jouarre.  Donnez  ordre  è 
la  batterie  de  réserve  de  la  Garde  et  à tous  les  équipages  de  filer  sur 
la  Fcrté-so  il s-Jou«rre.  Envoyez  à Meaux  pour  qu’on  fasse  du  pain,  et  à 
Paris  pour  qu'on  dirige  des  convois  sur  Meaux. 

D'a|irfei  l'original  non  ligné  rumni  par  le  cabinelde  S.  M.  l'Einpvmtr. 

21407.— AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

Pl^lPOTEVrUlUE  DE  L*KNPRRB0R  AL  CONGRÈS  DR  CH4TJLLON. 

J o narre.  a iuun»  181S. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  reçois  votre  lettre  du  a 7.  Vous  trou- 
verez ci-jointe  l’esquisse  de  la  déclaration  que  vous  devez  faire.  Vous 
pouvez  l’adoucir,  en  changer  les  termes,  mais  conservez  le  fond. 

Napoiéüv. 


PROJET  DE  NOTE. 

Le  soussigné  a reçu  de  son  gouvernement  l'ordre  de  déclarer  que  la 
Note  qui  a été  remise  parles  plénipotentiaires  des  alliés,  nélant  pas  une 
proposition,  mais  une  capitulation,  et  contenant  des  choses  contre  la 
dignité  et  l'honneur  de  la  France,  ne  pouvait  pas  servir  de  base  à la 
négociation;  que  la  vraie  base  de  toute  discussion  était  dans  les  propo- 
sitions remises  h Francfort  par  M.  de  Melternich,  lord  Aberdeen,  M.  de 
Nesselrode  et  au  nom  du  chancelier  Hardenberg,  et  qui,  par  l'acceptation 
de  la  France,  se  trouvent  avoir  la  force  d’une  affaire  conclue.  Le  sous- 
signé a reçu  ordre  de  joindre  ici  copie  de  ces  propositions.  Il  est  toutefois 
chargé  de  renouveler  la  déclaration  que,  dans  aucun  cas,  la  France  ne 
renoncera  à ses  limites  naturelles,  comprises,  comme  l'ont  très-bien 
établi  le  prince  de  Mettcrnich,  le  comte  de  Nesselrode  et  lord  Aberdeen, 
entre  le  Rhin . l’Océan,  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  les  alliés  convenant 

tint.  Ao 
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que  la  France  «loi  1 conserver  le  rang  qu'elle  avait  parmi  les  puissances 
avant  la  Révolution;  les  accroissements  qu  elle  a obtenus  depuis  sont 
beaucoup  moins  que  l'équivalent  de  ce  que  la  Russie,  l'Autriche  et  la 
Prusse  ont  acquis  par  le  partage  de  la  Pologne,  la  sécularisation  des 
évêchés  d'Allemagne  et  la  réunion  de  Venise  à l'Autriche,  et  les  acqui- 
sitions faites  par  l’Angleterre  de  l'ile  de  Malle,  d une  portion  des  colonies 
hollandaises  et  de  toute  l'immense  presqu’île  de  l’Inde. 

L'Angleterre  ne  fait  à la  France  aucune  cession  en  lui  donnant  Pon- 
dichéry et  les  comptoirs  des  Indes,  sans  lui  donner  l'ilc  de  France  et 
la  Itéunion.  Sans  elles,  la  France  ne  retirerait  aucun  avantage  de  ces 
comptoirs,  et  elle  y renoncerait.  L'Angleterre  conservant  la  possession 
îles  Saintes,  celle  de  la  Guadeloupe  serait  onéreuse  pour  la  France.  L'An- 
gleterre garde  Tabago.  Ainsi,  au  lieu  de  ces  restitutions  que  l'Angle- 
terre a annoncé  avec  tant  d'éclat  vouloir  faire  à la  paix  générale,  elle 
devait  dire  qu’elle  ne  restituera  que  la  Martinique,  petite  île  d'une  im- 
portance secondaire  pour  la  Franre,  surtout  depuis  que  le  sucre  est 
devenu  pour  elle  une  production  indigène.  Ge  ne  sont  pas  là  les  resti- 
tutions qu  elle  a faites  à la  paix  d'Amiens. 

Toutes  les  puissances  d’Europe  devant  être  indépendantes,  toutes, 
savoir  l'Espagne,  la  Suède,  le  Danemark,  la  Bavière,  la  Saxe,  le  Wur- 
temberg, la  Suisse,  etc.  doivent  être  représentées  au  congrès,  à moins 
que  ces  puissances  ne  préfèrent,  pour  éviter  des  délais,  donner  leurs 
pleins  pouvoirs  aux  ministres  d'Autriche,  de  Russie,  de  Prusse  ou  d’An- 
gleterre. Mais  la  France  ne  saurait  reconnaître  l'espèce  de  suprématie 
qui  résulterait  de  toute  autre  manière  de  procéder,  au  profit  des  quatre 
puissances  alliées  sur  les  autres  puissances  de  l'Europe,  et  qui  exclurait 
la  France  du  système  européen.  Ce  ne  serait  donc  que  comme  leurs  dé- 
légués que  les  plénipotentiaires  des  quatre  puissances  pourraient  repré- 
senter des  puissances  indépendantes,  ce  qui  est  conforme  au  principe 
des  bases  de  Francfort,  auquel  la  France  a adhéré  : qu'aucune  puis- 
sance ne  s'arrogera  de  suprémnlic  directe  ou  indirecte  sur  les  autres. 

Personne  ne  veut  plus  1a  paix  que  la  France,  puisque  personne,  par 
la  réunion  de  toutes  les  puissances  contre  elle,  n'en  a plus  besoin.  Mais 
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le  soussigné  est  chargé  de  déclarer  que,  quels  que  soient  les  maux  qui 
pèsent  sur  la  nation  française  et  l'urgence  des  circonstances,  rien  ne  la 
portera  à faire  quelque  chose  qui  dégrade  son  caractère  national  et  puisse 
la  faire  déchoir  du  rang  qu'elle  a occupé  dans  le  monde  depuis  tant  de 
siècles. 

Lorsque  l'Europe,  après  avoir  vu  les  bases  de  Francfort,  d’abord  énon- 
cées dans  la  Noie  des  ministres  des  puissances  alliées,  puis  dans  la 
déclaration  que  les  cours  alliées  ont  publiée  à Francfort,  enfin  dans  les 
proclamations  du  prince  de  Sehwarzenberg.  et,  du  plus,  acceptées  par  la 
France,  connaîtra  lu  capitulation  déshonorante  que  les  plénipotentiaires 
ont  ensuite  offerte  à la  nation  française,  elle  jugera  que  ce  n’est  pas  pour 
établir  l’équilibre  européen  et  donner  une  paix  solide  au  inonde  que  les 
puissances  se  sont  coalisées,  mais  pour  déshonorer  ou  détruire  une  nation 
de  trente  millions  d'habitants. 

D'upré»  b original.  Archive»  de*  vlrtingimt- 

21408.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LfKlTEÜUVT  GENERAL  DE  L’MfPKREm,  X PAIIIS. 

JoMRfT** , 4 mirs  i8i4.  ou  malin. 

Mon  Frère,  je  désire  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  réunissiez,  sous 
la  présidence  de  la  Régente-,  les  grands  dignitaires,  mes  ministres,  mes 
ministres  d'état  et  le  président  de  mon  conseil  d'état,  et  que  vous  leur 
lassiez,  donner  lecture  de  la  Note  des  alliés  contenant  leurs  propositions, 
de  la  lettre  que  j'ai  écrite  à l’empereur  d'Autriche  *,  de  la  lettre  du  prince 
de  Sehwarzenberg  au  major  général,  de  la  réponse  du  major  général  au 
prince  de  Sehwarzenberg1,  de  l’autre  lettre  du  prince  de  Sehwarzenberg 
et  du  projet  de  Note  que  je  viens  de  dicter  pour  que  le  duc  de  Yiccnce 
la  remette  au  congrès,  enfin  des  différentes  pièces  qui  font  connaître 
létal  de  la  négociation  de  l'armistice,  alin  que  les  conseillers  naturels 
de  mon  gouvernement  connaissent  l'état  de  la  question.  Le  duc  de 
('.adore  tiendra  procès-verbal  de  tout  ce  que  dira  chacun.  Je  ne  demande 
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pas  un  avis  cil  forme,  mais  je  suis  bien  aise  de  connaître  les  diffé- 
rentes sensations  des  individus. 

Nviméov. 


|>'«priMi  l'original  rnmm.  par  In  cabinet  de  S.  U t Empereur 


21409.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  OK  U GUERRE,  A PAR  IR. 

Joiinrr»*.  < ni.ir*  |H|4. 

Vous  me  dites  qu'il  y a 12,000  gardes  nationaux  à Lyon,  lesquels  ne 
sont  pas  équipés;  mais  sont-ils  armés?  C’est  l'important,  car  alors  on 
pourrail  s’en  servir.  Quon  y mette  des  officiers  des  troupes  de  ligne,  et 
une  masse  comme  celle-là  sera  bien  respectable.  On  en  formera  autant 
de  brigades  qu’il  y a de  lois  2,000  hommes,  et  autant  de  divisions  qu'il 
y a de  fois  '1,000  hommes;  ce  qui  ferait  trois  divisions  ayant  chacune 
une  batterie  de  canons.  Ayez  soin  qu’il  y ait  des  majors  et  des  généraux 
de  brigade  pour  les  commander.  Faites  connaître  ({lie  je  me  bals  avec 
des  gardes  nationaux  de  la  Bretagne  qui  sont  en  sabots. 

Ecrivez  au  prince  d’Essling  que  nous  sommes  dans  des  circonstances 
extraordinaires;  qu'il  ne  faut  pas  se  faire  des  peurs  sans  motifs;  que.  si 
l’ennemi  fait  une  expédition,  c’est  à Gènes  qu’il  débarquera  et  non  à 
Toulon.  Consultez-vous  avec  les  ministres  de  la  marine,  de  l'intérieur  et 
de  la  police  pour  voir  s’il  ne  serait  pas  mieux  de  rappeler  Ganteoume. 

D’.iprfet  la  minute.  A relu*  es  tir  l’Empire 

•21410.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

KIJIISTRB  DE  L.l  G LEUR  K,  k PARU». 

JiMium*,  a mur»  ihift. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  envoyez  plusieurs  agents,  par  le  Danemark 
et  l'Allemagne,  au  prince  d’Eckmühl , pour  lui  faire  connaître  combien 
il  est  malheureux  qu’avec  une  année  comme  la  sienne  il  se  laisse  blo- 
quer par  des  forces  inférieures  et  ne  lasse  rien  pour  la  patrie.  Qu'importe 
Hambourg  quand  la  guerre  est  aux  portes  de  Paris  et  que  les  armées 
qu’il  devrait  tenir  autour  de  lui  viennent  augmenter  ici  le  nombre  de 
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nus  ennemis?  Donnez-lui  ordre  de  sortir  de  la  place,  de  tomber  sur  les 
détachements  ennemis,  de  les  détruire  entièrement,  car  ils  ne  sont  pas 
la  moitié  de  ce  qu'il  a,  et  qu'il  oblige  ainsi  l'ennemi  de  reporter  des  forces 
considérables  contre  lui. 

Envoyez  jusqu  a trente  agents.  Le  Danemark  offre  beaucoup  de  faci- 
lités pour  cela,  et  une  place  de  commerce  comme  Hambourg  a beau- 
coup d'aboutissants  à Paris. 

Ecrivez  la  même  chose  au  général  Lemarois;  qu’il  tâche  de  faire  sa 
jonction  avec  le  prince  d Eckmûhl,  et  oblige  l'ennemi  à tenir  des  forces 
considérables  contre  lui. 

Nvpoléos. 

D'aprv*  la  eopta.  Dépôi  «!«•  U guerre. 

21411.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

WIMSTRK  11  F.  LA  ai  EIH8,  A PARIS. 

Jouorte,  9 mant  iKit. 

Ecrivez  au  duc  du  Dalmalie  qu'avec  des  troupes  comme  les  siennes  il 
doit  battre  l'ennemi,  pour  peu  qu'il  montre  de  l’audace  et  qu’il  marche 
lui-méme  à la  tète  de  ses  troupes.  Qu'il  sache  que  nous  sommes  dans  un 
temps  où  il  faut  plus  île  résolution  cl  de  vigueur  que  dans  les  temps 
ordinaires.  S'il  manœuvre  avec  activité  et  donne  l'exemple  dé  Ire  le  pre- 
mier au  lieu  du  péril,  il  doit,  avec  les  troupes  qu'il  a,  battre  le  double 
des  troupes  de  l'ennemi. 

P'nprè»  la  iimitile.  Arrltives  <l«  l'Empire. 

2UU* — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  DR  U 4.1’RRRE , A PARIS. 

Jumre,  9 mais 

Envoyez  ordre  à Horgbese  de  faire  partir  pour  Chambérv  autant  d ar- 
tillerie attelée  qu'il  pourra  et  une  division  d'infanterie,  en  se  contentant 
de  conserver  7 à 8,000  hommes  pour  garder  Alexandrie  et  la  citadelle 
de  Tn  rin,  y compris  ce  qui  revient  de  l'armée  de  Florence.  Calculez  ce 
qu’il  peut  envoyer.  Il  est  bien  important  que  cela  arrive  promptement  à 
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Chambéry.  Indépendamment  de  l 'estafette  et  du  télégraphe  dont  vous 
vous  servirez  pour  transmettre  ces  ordres,  envoyez  un  officier  pour  veiller 
à leur  exécution.  Aussitôt  que  Borghese  aura  réuni  2,000  hommes  au 
luis  du  mont  Cenis,  qu'il  les  fasse  passer  et  qu'ils  se  rendent  à Cham- 
béry, où  ils  prendront  les  ordres  des  généraux  Marchand  et  Dessaix.  Pré- 
venez le  duc  de  Casliglione  de  ces  dispositions. 

Itéitérez  l'ordre  au  général  Maison,  et  donnez-en  avis  à Carnot,  de 
réunir  les  forces  des  garnisons  y compris  celles  d'Anvers,  et  de  tenir  la 
campagne.  L'ennemi  néglige  mes  forces  mortes  et  mes  places  pour  Paris. 

Ecrivez  par  tous  les  moyens  à Mayence  pour  que  le  général  Morand 
sorte,  batte  la  canaille  qui  est  devant  lui.  se  joigne  à la  garnison  de 
Landau , et  tienne  la  campagne  sur  les  derrières  de  l'ennemi. 

Donnez  le  même  ordre  au  général  de  Strasbourg. 

Ordonnez  également  au  gouverneur  de  Metz  de  prendre  les  deux  tiers 
des  garnisons  de  Metz,  de  Verdun,  de  Thionville,  de  Longwy,  etc.  En 
tombant  successivement  sur  les  corps  chargés  du  blocus,  011  fera  voir  a 
l'ennemi  que  ses  communications  sont  menacées,  et  il  sera  obligé  de 
songer  aux  places. 

Envoyez  aux  gouverneurs  un  grand  nombre  de  bulletins  qui  lassent 
connaître  partout  les  succès  obtenus. 

|)'*|«rvt  In  iniuulL*.  Arrime*  de  rF.oi(im*. 

21413.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE. 

ministre  ne  u kceiwe,  à paris. 

Jouam>,  s niant  1R1A. 

Monsieur  le  Duc  do  Feltre,  je  suppose  que  votre  équipage  de  pont 
partira  cette  nuit  de  Paris,  et  arrivera  demain  3 à Meaux.  Que  de 
choses  j'aurais  faites  si  j'avais  eu  cet  équipage!  Me  voilà  arrêté  ici  depuis 
bien  des  heures  par  la  dilliculté  de  réparer  le  pont  de  la  Ferlé-sous- 
Jouarre. 

Napoléox. 

D'iptrs  La  ro|ML-.  DépùA  du  U (pirriv. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — IStV  SIR 

21414.  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  U MARINE,  A PARIS. 

Jmianv,  9 mare  i M i r4 , 

Monsieur  le  Duc  Décris,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  97  février.  J ni  vu 
avec  plaisir  la  belle  conduite  des  trois  vaisseaux  '.  Mon  intention  est  de 
donner  à ces  trois  équipages  quarante  décorations  de  la  légion,  dont 
vingt-cinq  pour  le  Romains.  Témoignez  ma  satisfaction  aux  olliciers  qui 
les  commandaient. 

Les  journaux  anglais  parlent  de  très-riches  prises  faites  par  nos  fré- 
gates sorties  de  Nantes;  il  parait  qu'une  de  ces  prises  a été  reprise  à son 
arrivée  en  France. 

NapolAmc. 

p'n|ir*i  l'original  comm  par  V“*  la  duebeaae  Deere. 

21415.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  HULIN, 

COMMANDANT  LA  I ,r  DIVISION  MILITAIRE,  À PARIS. 

U Kcrhi-nous-JouBrre,  * tuani  i&i*. 

Monsieur  le  Général  Hulin,  je  reçois  votre  bulletin  du  1"  mars.  Je 
vois  que  vous  avez  17,000  hommes;  vous  en  portez  vous-même  (>,4oo 
comme  disponibles.  Vous  avez  beaucoup  de  cadres  de  bataillon  : com- 
plétez-les  donc  pour  former  la  9'  division  de  réserve.  Ces  6 , A o o hommes 
disponibles  seraient  bien  mieux  placés,  encadrés  dans  cette  division,  que 
sur  vos  états  à Paris.  Les  circonstances  veulent  plus  d’activité.  Faites-moi 
connaître  quand  j'aurai  douze  bataillons  et  deux  batteries  sous  les  ordres 
d'un  bon  général  de  division  et  de  deux  généraux  de  brigade,  pour  la 
9e  division  de  réserve. 

Je  vois  que  vous  avez  1,100  chevaux  prêts  à partir:  pourquoi  ne 
partent-ils  pas?  On  «lirait  que  vous  dormez  à Paris. 

NvpoLéoïi. 

D'sprta  l'original.  DcquM  «la  In  guerre. 


' Lm  vaisseaux  le  Houtnltte , le  Sreptre,  le 
Trident,  le»  f égales  l'Adrienne , In  \frdtr , la 
Dryade,  formant  une  division  WM  Ifs  ordre» 
du  contre-amiral  Cosmon,  furent  attaqués,  le 
1 3 février  1H1A,  pré*  du  rop  Menai . par  une 


escadre  anglaise  forte  «le  quinze  vaisseaux , dont 
neuf  a trois  ponts,  La  division  française  eut 
180  hommes  tués  ou  hles^és.  mais  elle  ne  fut 
pas  entamée  et  réussit  à rentrer  dans  la  rode  de 
Toulon. 
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21410.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DLC  DE  TRÉVISE. 

COKMAXDAXT  LA  VIEILLE  GARDE,  À L1ZV-SL  B-OLRCQ. 

La  Kwtë-9o«9-Jmiarre.  9 nwo  1S1V. 

L’officier  des  gardes  d honneur  que  vous  m’avez  envoyé  m’a  rendu 
compte  do  votre  dernière  affaire.  Je  désire  en  avoir  une  relation  dé- 
taillée. 

Il  y a ici  un  millier  d hommes  appartenant  a voire  division  d'infan- 
terie; mon  intention  est  qu’ils  vous  rejoignent.  Envoyez-tnoi  la  situation 
de  toutes  vos  troupes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  et  de  tout  ce  quon 
vous  a envoyé  de  la  Garde,  et  qui  est  parti  de  Paris  depuis  ce  matin:  on 
ni  assure  qu’on  vous  a envoyé  6 à 7,000  hommes.  Je  suppose  donc  que 
vous  avez  actuellement  4 h 5, 000  hommes  de  cavalerie,  dix-septà  vingt 
canons  et  S à 9.000  hommes  d’infanterie;  ce  qui  vous  fera  un  corps  de 
ih.ooo  hommes. 

Je  désire  également  que  le  duc  de  Raguse  m'envoie  l’état  exact  de  ce 
qu’il  a. 

Le  pont  de  la  Ferté-sous-Jouarre  sera  terminé  aujourd'hui,  dans  deux 
heures  d’ici.  Je  ferai  passer  beaucoup  de  troupes  toute  la  nuit.  Je  11e  dé- 
ciderai mon  mouvement  que  d’après  les  nouvelles  que  je  recevrai.  Je 
suppose  qu’ils  filent  sur  la  Ferlé-Milon. 

Communiquez  cette  lettre  au  duc  de  Raguse. 

Entre  vous  et  le  duc  de  Raguse,  vous  devez  avoir  près  de  aâ.ooo  hom- 
mes, toutes  armes  comprises,  dont  quatre-vingts  pièces  de  canon. 

Aussitôt  que  je  serai  rassuré  sur  le  mouvement  offensif  contre  vous, 
mon  intention  est  de  pousser  sur  mes  places,  en  mnrchnnt  dans  la  direc- 
tion de  ChAlons  (car  ils  ne  bloquent  aucune  place,  de  sorte  que  la  gar- 
nison de  Metz  fait  des  sorties  jusques  près  de  Nancv).  et  tous  ces  renforts 
grossiraient  singulièrement  mon  armée. 

P'»pr*«  U minute  àrebiT«  de  l’Empire 
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21417.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

IIAAOS  gIkIrAL,  À LA  A'KJtTK-Âflt S-JOL  AIUIL. 

Ia  Fprtt^AOUA-Jwijrr» , a mare  1 8 1 & . flis  lit-mv,  du  Mir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Hellune  de  partir  demain  malin, 
à la  pelile  pointe  du  jour,  pour  se  porter  par  Vieux-Maisons  à Châtean- 
Thierry.  Prévcncz-le  que  nous  nous  y portons  par  l'autre  rive.  Recom- 
mandez-lui,  s’il  arrive  avant  nous,  de  faire  sur-le-riiamp  travailler  à ré- 
parer le  pont.  Il  laissera  à la  Ferlé-Gaucher  une  arrière-garde,  qui.  aver 
les  habitants,  défendra  la  ville  contre  les  Cosaques  de  Teltenborn.  qui 
sont  les  seuls  qui  l'ont  suivi. 

Donnez  ordre  au  général  Grourhy  de  faire  passer  la  cavalerie  légère 
du  général  Watlier  ce  soir  à huit  heures,  et  avant,  si  le  pont  est  terminé 
avant.  Ce  général  se  mettra  à la  suite  de  l'ennemi  dans  la  direction  de 
Crouy,  de  la  Fcrté-Milon  et  de  Joignes.  Vous  lui  ferez  connaître  que  des 
marches  de  nuit  sont  surtout  avantageuses  quand  on  a le  pays  pour  soi; 
qu’on  doit  donc  en  profiter  pour  tenter  d'en  lever  les  postes  de  l'ennemi, 
puisque  nous  pouvons  avoir  des  intelligences  avec  les  habitants,  qui  lui 
diront  le  nombre  d'hommes  que  l'ennemi  a,  et  le  conduiront  sur  ses  der- 
rières où  il  a beaucoup  de  bagages  et  des  pièces  embourbées. 

Donnez  ordre  que  le  général  Roussel  reploie  tous  ses  postes  ce  soir  à 
huit  heures  et  passe  sur-le-champ  pour  porter  ce  soir  son  quartier  gé- 
néral à Montreuil;  ses  batteries  d'artillerie  légère  passeront  avec  lui. 

Tout  le  corps  du  prince  de  la  Muskova  passera  à deux  heures  du  matin 
et  prendra  position  de  l'autre  côté  dans  la  ville,  de  manière  à pouvoir 
se  mettre  en  marche  au  jour,  n'ayant  plus  de  dédié  de  pont  à passer. 

\ous  ferez  passer,  immédiatement  après,  toutes  les  batteries  de  la 
Carde  qui  sont  ici,  et  qui  parqueront  de  l'autre  côté  du  pont. 

Le  duc  de  Padoue  se  mettra  en  marche  de  manière  à pouvoir  passer 
le  pont  è cinq  heures  du  matin. 

La  Garde  à pied  et  à cheval  partira  au  jour  de  Jouarre,  pour  passer 
les  ponts  à sept  heures  du  matin. 

Prévenez  le  duc  de  Raguse  et  le  duc  de  Trévise  que  cette  nuit  nous 

xivtn  Ai 
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21419.—  AI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

huo«  générai. . « u lüJTÉ-sins-juiARni:. 

La  Fertf-soua-Jouarrr,  a mar*  i8i4. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre  au  duc  de  Rcggio  de  se  eoncerler  avec  le 
duc  de  Tarenle,  pour  se  préparer  à exécuter  les  dispositions  suivantes. 

Le  duc  de  Reggio,  avec  tout  le  quartier  général,  le  parc  et  les  bat- 
teries de  réserve,  partira  de  Troyes  douze  heures  après  en  avoir  reçu 
l'ordre,  et  se  portera  sur  Arcis.  S'il  le  juge  plus  prudent  ou  convenable, 
il  pourra  faire  cette  marche  de  nuit,  afin  de  la  dérobera  la  connaissance 
de  l'ennemi. 

Le  duc  de  Tarcnte  occupera  la  Guillotière  et  Troyes,  mettra  de  l’infaii- 
Iprie,  de  la  cavalerie  et  de  l’artillerie  à la  Maison-Blanche,  et  observera 
la  Seine.  On  évacuera  de  suite  tous  les  malades  et  les  blessés  de  Troyes 
sur  Nogenl  et  de  là  sur  Paris. 

L un  et  l'autre  maréchal  seront  prévenus  que  je  me  déciderai  demain 
pour  me  porter  sur  Châlons  et  me  mettre  en  communication  avec  Verdun 
et  Metz,  en  menaçant  les  derrières  de  l’armée  autrichienne  et  en  la  sépa- 
rant de  l'armée  de  Blücher,  qui  se  dirige  en  ce  moment  sur  Soissons  et 
Reims. 

On  ne  fera  que  les  manoeuvres  préparatoires,  telles  que  l'évacuation  des 

malades,  le  transport  des  parcs  et  le  transport  du  pont sur  Arcis 

pour  le  duc  de  Rcggio,  et  sur  la  Guillotière  pour  le  duc  de  Tarente. 

Selon  les  circonstances  de  la  journée  de  demain , je  déciderai  à donner 
l'ordre  pour  être  arrivé  le  5 ou  la  nuit  du  5 au  6. 

D’apré*  la  Broute-  Vrcbirr*  dp  l'Etopirf 


21420.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LISOTBNiJIT  GK’ïfrui.  DE  L’EN  PER  IL' B,  À PARIS. 

Là  FeHé-jous-Jotiarre , 9 mars  tfii\,au  aoir. 

Mon  Frère,  je  n'ai  encore  rien  reçu  de  Paris  à la  Ferlé,  par  Meaux.  Je 
vous  avais  cependant  expédié  hier  au  soir  un  courrier  pur  la  route  directe. 
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Recommandez  à Lavallcllo  de  bien  faire  réorganiser  les  postes.  Le  pont 
de  la  Ferlé  sera  rétabli  ce  soir.  A minuit,  je  serai  à la  poursuite  de  l'en- 
nemi. On  le  dit  très-embarrassé  dans  les  boucs.  Il  est  possible  que  nous 
en  ayons  un  très-bon  résultat. 

J’ai  fait  donner  l'ordre  par  le  ministre  de  la  guerre  au  prince  Bor- 
gliese  d'envoyer  6 à 8,ooo  hommes  avec  de  l'artillerie  attelée  sur  Cham- 
béry  : réilérez-lui  mon  ordre;  voyez  un  peu  les  ministres  de  la  guerre  et 
de  l'intérieur. 

Je  pense  qu'il  faut  rappeler  (iaiileaume;  il  est  trop  pessimiste.  La 
gurde  nationale  de  Toulon  seule  rendrait  ce  qu'il  craint  improbable;  à 
plus  forte  raison  8 à 10,000  hommes  de  l’escadre  qui  s'y  réuniraient. 

Faites  réitérer  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est  disponible  dans  les 
Y et  8e  divisions  se  rende  a Lyon.  C’est  là  que  les  troupes  sont  néces- 
saires. 

J'ai  demandé  qu'on  m’envoyât  jour  et  nuit  l’équipage  de  pont  qu’on 
m'annonce  être  parti  de  Paris  aujourd'hui;  c’est  mon  plus  grand  besoin, 
car  l'armée  de  Schvvarzcnberg  eût  été  détruite,  si  j’avais  eu  un  équipage 
de  pont  à Méry,  et  ce  matin  j'aurais  détruit  Blficher,  si  j’en  avais  eu  un. 

Je  me  prépare  à porter  la  guerre  en  Lorraine , où  je  rallierai  toutes 
les  troupes  qui  sont  dans  mes  places  de  la  Meuse  et  du  Rhin. 

Il  y a beaucoup  d'hommes  à Paris;  je  vois  dans  l’état  de  Hulin  qu'il 
y en  a 6/100  de  disponibles.  On  ne  les  fait  pas  partir;  il  faut  plus  d acti- 
vité. 11  est  nécessaire  de  former  au  plus  tôt  la  !i'  division  provisoire  de  la 
(iarde,  de  remonter  a, 000  chevaux  et  de  former  la  V division  de  ligne, 
afin  que  vous  ayez  toujours  des  troupes  dans  la  main  à Paris. 

Nvpoléos. 

b'nfirê»  l ufi|çinil  cumin.  |mi  le»  hénlK-i  » 1I11  mi  J.iwqdi 


3142!. — MJ  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  UK  LA  CO  BR  RB,  A PARIS. 

La  Fertt-MMM-Jotmre.-C  inan*  »8i4. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  grâce  à l'adresse  et  à l’activité  des  marins 
de  ma  Garde,  le  pont  de  la  Ferlé  sera  fini  dans  une  heure.  Si  j'avais  eu 
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un  équipage  de  pont  à Méry,  l'armée  de  Schwarxenberg  eût  été  détruite. 
Si  j’eu  avais  eu  un  ce  matin,  l'armée  de  Bliicher  eût  été  perdue. 

NaPOLÉOX. 

D’.ipn*  la  copie.  Dopât  de  la  guerre. 

21422.  — AU  ROI  JOSEPH, 

UBUTWUJCT  ClMllAI.  DK  L'EMPEREt  B , K PARIS. 

Lu  Perlé-ioiu-Jomnt,  3 Mrs  1H1&. 

Mon  Frère,  depuis  dix  heures  du  matin  la  cavalerie  passe.  Notre  cava- 
lerie doit  être  maintenant  sur  les  parcs;  rnoi-méme  je  me  porte  à Mon- 
treuil. Une  de  nos  colonnes  s'est  portée  sur  Château-Thierry  pour  réparer 
le  pont. 

Je  li  ai  pas  eu  cette  nuit  de  nouvelles  du  duc  de  Itaguse.  Je  pense  que 
nous  ne  tarderons  pas  à communiquer.  Il  était  hier  au  soir  du  cûté  de 
Gesvres  et  de  Crouy. 

L'ennemi  était  hier  au  soir  vis-à-vis  de  Mareuil. 

Napoléon. 

P.  S.  Envoyer,  des  otliciers  à Troyos  pour  savoir  ce  qui  se  passe. 

D'*prfe  l'original  connu,  par  heritiers  du  roi  Jweÿh 

21423.  — AIJ  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AHCHICHANCRLIRA  UK  l.’KMl>IHK  , \ PARIS. 

I.i  Knrlè-iwii-Jwuirnt,  .'I  nurt  iHift. 

Mon  Cousin,  je  vois  qu'à  Caris  vous  avez  de  l'esprit  tout  plein  pour 
avoir  des  sujets  de  peur.  Il  n'y  a pas  de  remède  à cela,  il  suHil  de  pen- 
ser qu'aujourd’hui  la  capitale  n'est  plus  réellement  compromise.  Cela  e>l 
beaucoup  avec  le  mauvais  esprit  de  tout  ce  qui  tient  à l'administration, 
depuis  le  prince  de  Bénévenl  jusqu'à  je  ne  sais  qui;  ee  sont  eux  qui  ont 
propagé  depuis  novembre  un  si  mauvais  esprit  dans  l'opinion. 

Vous  verrez,  par  les  communications  que  fera  le  lioi . combien  ces  mes- 
sieurs sont  modérés;  tout  comme  leurs  soldats  qui  pillent,  égorgent  et 
brûlent  tout! 

Napoléon. 

D'upm  U copie  eomrn  par  V le  due  de  Ctntorrèft. 
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21424.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  UK  LA  GLERRB,  À PARIS. 

Iji  Ftrtf  mmJouww.  3 in*r»  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  connaître  au  general  Maison  qu'un 
mouvement  hardi , par  lequel  il  se  porterait  sur  Anvers  avec  tout  ce  qu'il 
a de  disponible  et  réunirait  toutes  les  troupes  de  la  garnison  d'Anvers, 
hormis  3,ooo  marins  qu'il  laisserait  dons  la  ville,  dégagerait  Bruxelles 
et  inquiéterait  fortement  l'ennemi  sur  ses  communications.  Les  troupes 
auxquelles  il  a affaire  ne  sont  que  de  la  canaille.  Qu'il  se  mette  en  cam- 
pagne, puisque  l'ennemi,  dédaignant  toutes  les  places  et  les  garnisons, 
prend  sa  ligne  d'opération  par  Avesnes  sur  Paris  : il  nesl  donc  pas  ques- 
tion de  rester  dans  les  places,  mais  d'agir  sur  sa  ligne  d'opération. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qu'on  placarde  à Paris,  sur  les  horreurs  que 
l’ennemi  commet,  soit  placarde'  de  même  à Lille,  à Valenciennes  et  dans 
les  places  de  Flandre,  afin  qu'on  sache  à qui  l'on  a affaire. 

Envoyez  un  oflicier  au  général  Maison  pour  lui  faire  comprendre  com- 
bien je  trouve  ridicules  son  inertie  et  son  peu  d'activité  dans  un  moment 
aussi  important. 

Puisque  l'ennemi  se  dissémine  et  ne  voit  que  Paris,  le  général  Maison 
pourrait  même  dégager  Gorcum,  et  en  réunir  la  garnison  à- scs  troupes 
en  abandonnant  la  place. 

L'ennemi  est  pnrlout,  mais  il  n'est  en  force  nulle  part.  Il  ne  faut  pas 
croire  à des  bruits  qui  sont  pleins  d'exagération. 

NaI'OI.ÉOV. 


P.  S.  Je  vois  avec  peine  que  le  général  Maison  dissémine  ses  troupes, 
lui  d’un  côté,  Caslex  de  l'autre,  etc.  Qu’est-ce  que  tout  cela?  Qu'il  réu- 
nisse ses  troupes  et  tombe  successivement  sur  tous  les  partis  do  l'en- 
nemi. 

D'*|>rf»  U Dépôt  ik-  U guerre 
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21425.—  AL  ROI  JOSEPH, 

LUIT  «MIT  fijsjntl.  D*  l’M  rjS«DH , « PUIS. 

Béiu-Saint-Gcrmain,  ’i  nvin  iRi4. 

Mon  Frère,  la  nouvelle  du  préfet  de  Melun  est  fausse.  Chargez  le  comte 
de  Lavallette  de  punir  les  agents  de  son  administration  qui  répandent 
ainsi  des  bruits  controuvés.  Le  fait  est  que  Bar-sur-Aube  n était  pas  une 
position  où  l'on  pût  tenir.  Il  fallait  marcher  en  avant  ou  se  retirer. 
D'après  le  mouvement  que  j'ai  fnit  sur  la  Marne,  il  a fallu  se  retirer. 
Mous  avons  eu  une  affaire  où  nous  avons  perdu  7 ou  800  hommes: 
mais  l'ennemi  a perdu  le  double,  et  nous  n'avons  évacué  la  ville  que 
pendant  la  nuit. 

Il  y a à Paris  près  de  3, 000  hommes  disponibles:  mais  le  général 
Hulin  ne  met  aucunu  activité  à compléter  les  cadres.  11  faut  en  charger 
un  général  qui  s’en  occupe  spécialement.  Vous  auriez  dû  avoir  la  a“  divi- 
sion de  réserve  prête,  et  elle  aurait  dû  pouvoir  marcher  sur  Meaux,  au 
secours  du  duc  de  Raguse.  Encore  une  fois,  tous  ces  hommes  existent 
éparpillés  dans  les  à"  bataillons  qui  sont  dans  la  1"'  division  militaire. 

Dites  au  ministre  de  la  marine  de  répondre  à l'amiral  Ver  Hucli  de 
tenir  jusqu'à  la  dernière  extrémité:  qu'il  n’y  a pas  de  comparaison  entre 
la  perte  de  deux  frégates  et  de  5 ou  600  hommes  et  l avaulage  de  tenir 
pendant  cinq  ou  six  mois  la  Hollande  comme  bloquée  par  la  position  du 
fort  Lasalle1. 

D'aprfc  l'original  «umn.  pur  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21426.— Ul  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRK.  À PARIS. 

Iléiu- Saint  Germain,  h mars  i8t&. 

J’ai  passé  hier  malin  la  Marne  à la  Ferlé-sous-Jouarre:  je  me  suis 
rendu  à Château-Thierry  : j'ai  poussé  mon  avant-garde  jusqu'au  village 
de  llocourl , et  je  suis  venu  coucher  à Bézu-Saint-Cermain. 

L'ennemi  s’est  porté  par  Neuillv  sur  Oulchy-le-Chitleau  et  Oulchy- 

1 Lu  lin  de  celle  lettre  manque. 
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la-Villc.  On  croit  qu’il  s'est  retiré  sur  Reims  par  Noyant,  n'espérant  plus 
pouvoir  s’y  porter  par  Fère-en-Tardenois  el  Fismes. 

Vous  m'envoyez  des  lettres  de  Marmont  qui  ne  disent  rien;  l'excessive 
vanité  de  ce  maréchal  ressort  dans  toutes  ses  lettres  : il  est  toujours  mé- 
connu de  tout  le  monde;  il  a tout  fait,  tout  conseillé;  il  est  fâcheux 
qu’avec  quelques  talents  il  ne  puisse  pas  sc  débarrasser  de  celle  sottise, 
ou  du  moins  se  contenir  de  manière  que  cela  ne  lui  échappe  que  rare- 
ment. 

Il  est  nécessaire  que  toutes  les  bonnes  nouvelles  que  vous  pourriez 
recevoir  du  duc  de  Casliglionc.  vous  les  fassiez  mettre  dans  le  Moniteur, 
au  fur  et  à mesure  qu'elles  vous  arrivent. 

P.  S.  J’ai  nommé  le  général  Berckheim  pour  commander  une  division 
de  cuvalerie  au  i" corps;  il  n'a  qu'à  s'y  rendre. 

Confiez  au  général  Souham  le  commandement  de  lu  9'  division  de 
réserve  qu’on  forme  à Paris,  el  qui  doit  être  complétée  actuellement. 
J'ai  donné  ordre  que  tout  ce  qui  reste  de  mon  équipage,  du  côté  de 
Troyes,  se  dirige  sur  Meaux. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  tous  les  magasins  d'artillerie  que  vous 
avez  formés  à Provins  et  à Brie-Comte-Robert  devaient  être  dirigés  sur 
Meaux.  Le  parc  mobile  et  les  batteries  de  réserve  doivent  aussi  prendre 
cette  direction. 

Envoyez  de  Paris  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  des  ouvriers 
pour  raccommoder  le  pont  de  Nogenl. 

Rlûcher  parait  extrêmement  embarrassé  et  change  à chaque  instant 
de  direction.  J'ai  l'espérance  que  cela  nous  conduira  à un  résultat.  Mou 
intention  est  alors  de  porter  la  guerre  du  côté  de  mes  places  fortes,  en 
manoeuvrant  sur  les  derrières  de  Schvvarzenberg,  qui  sera  oltligé  de  faire 
volte-face,  quand  il  verra  ses  hôpitaux , scs  magasins,  ses  parcs  et  sa 
ligne  d'opération  menacés  par  moi  el  par  le  duc  de  Casliglionc. 

D’npirn  lü  iniuute.  fcrtbive»  de  l'Empire. 
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21447.  — AL  ROI  JOSEPH, 

LIEVTKEAXT  tif  AÉflAL  DE  L'EUPERECR.  À PERIR. 

Fumes,  h oj«n  iRiV. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  à Fisraes.  L’ennemi  a été'  poussé  dans  toutes 
les  directions;  on  lui  a ramassé  9,000  prisonniers  cl  pris  h ou  5oo  voi- 
tures de  bagages  et  caissons.  Le  duc  de  Raguse  doit  être  à Soissons. 
et  mes  coureurs  sont  sur  Reims.  L’ennemi  parait  se  diriger  sur  Laon  et 
Avcsnes.  R est  dans  le  plus  grand  désarroi  et  a perdu  immensément  en 
hommes,  chevaux  et  charrois. 

Envoyez  un  de  vos  officiers  à Troves  auprès  des  ducs  de  Tarente  et  de 
Reggio,  pour  leur  faire  connaître  qu’il  est  possible  que  je  manœuvre 
par  Vitry,  Saint-Dizier  et  Joinville  sur  les  derrières  de  l’ennemi,  ce  qui 
le  fera  disparaître  et  l’obligera  de  quitter  la  Seine  pour  aller  en  dili- 
gence garder  ses  derrières.  Ce  mouvement  aura  l’avantage  de  déblo- 
quer mes  places,  d’où  je  retirerai  de  nombreuses  garnisons  et  de  grands 
renforts. 

J’écris  au  ministre  de  la  guerre,  parlez-lui-en,  que  je  suis  mécontent 
du  général  Maison,  qui  fait  des  bêtises.  Que  le  ministre  de  la  guerre 
lui  demande  de  ma  part  s’il  a peur  de  mourir;  qu’il  lui  donne  l’ordre 
de  réunir  les  garnisons  des  places,  celle  d’Anvers,  une  partie  de  celle 
d’Oslcnde,  et  de  tomber  sur  les  derrières  de  l’ennemi.  Il  est  de  fait  que 
j’ai  là  plus  de  monde  que  n’en  a l’ennemi,  mais,  par  l’inexpérience  et 
le  défaut  d’audace  du  général  Maison,  toutes  ces  forces  sont  inactives. 
Que  le  ministre  de  la  guerre  lui  défende  de  ma  part  d’entrer  dans  au- 
cune place  forte;  qu’il  réunisse  tout  à lui  et  marche  ou  sur  Anvers,  sur 
les  derrières  de  l’ennemi,  ou  sur  le  derrière  de  sa  ligne  d’opération 
qui  est  par  Avesnes  et  Mohs.  Ce  général,  qui  s’était  distingué,  n’a  pas 
répondu  à la  confiance  et  a l'espérance  qu’il  avait  inspirées.  Cependant, 
je  veux  bien  suspendre  encore  mon  jugement.  Le  ministre  de  la  guerre 
lui  écrira  qu'il  faut  plus  d'activité,  d’audace  et  d’intrépidité  qu’il  n'en 
montre. 
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Le  ministre  doit  écrire  aussi  nu  dur  de  Casliglioue  qu'il  marche; 
qu'avec  les  troupes  qu'il  a il  battra  le  double  des  troupes  ennemies, 
s'il  est  le  premier  au  feu  p!  s'il  reste  constamment  sous  les  coups  de 
fusil. 

Napoléon. 

D'aprè*  l onfpiul  0x11111  par  le  rabmol  «i«  S.  M.  l'Empereur 

21*28  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  HE  LA  GUERRE,  À P RIS. 

Fiunin,  't  mar*  1H1A. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 mars,  où  je  vois  que  le  duc  «le  Dalmatie 
s’esl  laissé  forcer.  Faites-moi  connaître  combien  de  troupes  il  a sous  ses 
ordres.  Je  ne  conçois  rien  à de  pareils  résultats.  Réunissez  le  général 
Dejcnn  et  le  duc  de  Conegliano,  et  rédigez-lui  des  instructions  pour  une 
marche  de  flanc  qui  couvre  la  Garonne,  et  reporte  la  guerre  par  Tarbes 
sur  Pau  et  le  long  des  Pyrénées.  Les  Anglais  ne  s’avanceront  pas  tant 
qu’ils  pourront  cire  coupés.  Je  ne  conçois  pas  comment,  avec  des  trou- 
pes comme  celles-là,  le  duc  de  Dalmatie  peut  être  battu.  Ecrivez-lui 
fortement  et  ferme.  C’est  déjà  une  très-grande  faute  que  de  se  laisser 
attaquer. 

Ecrivez  à ce  maréchal  qu'il  a montré  peu  de  la  vigueur  qu'on  doit 
exiger  de  lui  dans  les  circonstances  actuelles. 

D'*|»ré<  la  minuit.  Archivas  de  l'Empire. 

21*29. — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À FISMES. 

Fiant**,  S ranpt  iKt  h. 

Mon  Cousin , écrivez  à Soissons  pour  faire  connaître  au  général  Moreau, 
qui  y commande,  que  je  suis  arrivé  à Fismes,  et  de  me  donner  des  nou- 
velles du  duc  de  Raguse  et  du  duc  de  Trévise,  qui  ont  dû  pousser  sur 
Soissons.  Il  me  fera  connaître  aussi  ce  qu'il  sait  des  mouvements  de  l'en- 
nemi. 
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21430.  — AU  PRINCE  1)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OKAKRAI. , À riSMER. 

fi  UMIA  1H1V. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  général  Roussel  île 
ce  qu’il  n'a  pas  pris  le  convoi  qu’il  avait  devant  lui,  et  a arrête  son  mou- 
vement au  moment  de  la  victoire.  S'il  avait  poussé  l’ennemi  comme  il 
l'aurait  dû,  tout  le  convoi  aurait  été  pris.  Je  suis  d'autant  plus  mécon- 
tent qu'il  n'avait  pas  800  hommes  devant  lui,  et  que  je  lui  avais  donné 
l’ordre,  par  son  aide  de  camp,  de  poursuivre  l'ennemi  sans  relâche,  à 
moins  qu’on  ne  lui  opposât  des  forces  trop  supérieures.  Faites  connaître 
au  général  Roussel  que  le  peu  d'activité  qu'il  a montré  dans  cette  cir- 
constance m’a  dautant  plus  oflligé  que  cela  m'empêche  d’avoir  la  com- 
munication par  le  grand  chemin  avec  Soissons.  Si  notre  cavalerie  était 
fatiguée,  celle  de  l’ennemi  l’était  bien  davantage,  et  après  tout  notrp 
cavalerie  n’a  pas  lait  autre  chose  que  n'a  Tait  aujourd’hui  l infautcrie. 

Le  général  \Y altier  a suivi  le  général  Bordesoullc,  tandis  qu'il  avait 
des  ordres  du  général  Roussel  et  du  général  Grouchy,  sous  le  comman- 
dement desquels  il  est  : suspendez-le  de  ses  fondions  et  faitcs-le  traduire 
au  quartier  général  par-devant  une  commission  d'enquête. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Bordesoullc  de  ce  qu'il 
s avisc  de  donner  des  ordres  à des  généraux  qui  ne  sont  pas  sous  son 
commandement  et  bouleverse  ainsi  le  seVvice;  dites-lui  que  j’espère  que 
cela  n’arrivera  plus. 

Nommez  un  général  pour  prendre  le  commandement  de  la  brigade 
\\ altier,  et  faites  en  sorte  quelle  rejoigne  sur-le-champ  la  division 
Roussel. 

N.vpolïo.v 

D «près  l’onfiual  connu,  par  le  ubtnel  de  S.  Il  l'Empereur. 
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21431.  — AL!  GÉNÉRAL  CLARKE.  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE . À PARIS. 

Fiâmes.  mars  1 81 4 , aii  inulin 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  Goo  Polonais  du  général  Pac  viennent 
d’arriver;  ils  sont  superbes.  Prenez  des  mesures  elFicaces  pour  que  les 
moo  hommes  qu’il  y a encore  soient  habillés,  équipés,  armés  et  envoyés 
sur-le-champ.  Il  y a.  outre  cela,  i.aoo  Cosaques  polonais  : recommandez 
au  général  Préval  de  prendre  des  mesures  convenables  pour  les  équiper 
et  les  envoyer  sur-le-champ. 

Envoyez-nous  également  une  compagnie  d’artillerie  à cheval  avec  son 
matériel;  elle  sera  attachée  aux  Polonais,  et  tous  ces  Polonais  seront 
attachés  à ma  Carde. 

Nvpoléos. 

D a|>rvs  U copie.  IhéjHW  de  la  guerre 


214,32.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À FIRMES. 

K 5 mar,  181 4,  huit  heure»  du  malin- 

Mon  Cousin,  le  général  Pac  se  rendra  à Maizy,  avec  mon  ollicier  d’or- 
donnance (irezel,  ses  600  chevaux,  une  compagnie  de  sapeurs,  une  com- 
pagnie de  f>o  hommes,  canonniers  et  ouvriers  d’artillerie,  que  fournira 
le  général  Dulauloy,  enfin  avec  (feux  pièces  d’artillerie  légère  de  la  Garde. 
Il  requerra  sur-le-champ  les  ouvriers  et  charpentiers  des  environs  et  fera 
travailler  aussitôt  à l'établissement  d’un  pont  sur  chevalets.  Le  général 
Par  me  fera  connaître  le  plus  tôt  possible  si  je  puis  espérer  d’avoir  ce 
pont,  parce  que  dès  ce  moment  j’y  porterai  l’armée. 

Il  y a à Berry-au-Rac  un  pont  de  pierre,  lin  détachement  de  5o  dragons 
de  la  Garde  a passé  la  nuit  à Boucy.  Le  général  Pac  leur  enverra  l’ordre 
à Roucy  de  se  porter  sur-le-champ  à Berry-eu-Bac  pour  garder  le  pont. 
L’nllicier  de  dragons  réunira  tous  les  hommes  armés  des  environs.  Le 
général  Par  le  fera  soutenir  par  100  hommes  ou  par  900  hommes,  selon 
le  besoin. 
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A Berrv  passe  la  route  de  Laon  à Reims.  Il  est  probable  que  sur  cette 
roule  il  y a des  bagages  el  des  traînards  à ramasser.  C'est  aussi  «elle 
raison  qui  me  fait  penser  que  l'ennemi  n’aura  pas  détruit  ce  pont,  puis- 
qu'il lui  était  nécessaire  pour  sa  communication  de  Reims  à Laon.  S'il 
était  nécessaire,  le  général  Pac  y enverrait  une  de  ses  deux  pièces. 

Aussitôt  qu’il  sera  assuré  que  le  pont  de  Berry  existe,  el  s’il  était  difli- 
rile  d'établir  un  pont  à Maizy,  le  général  Pac  se  porterait  sur  Berrv. 

Nxpoi.éox. 

D'apré»  l’original  cornu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21433.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

m Alan  «âiOiii..  À fisses. 

Kism«i,  5 m*r*  tSiV,  buîl  h«m*  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  rendre  à Fismes 
avec  ses  deux  divisions;  qu’il  fasse  connaître  l’heure  A laquelle  il  arrivera. 
Demandcz-lui  des  renseignements  sur  les  Cosaques  qui  étaient  entre 
Père  et  Dormons.  Ecrivez  également  à ce  sujet  au  maire  de  Fère-en- 
Tardenois. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  prendre  position  A Fère-en- 
Tardenois,  et  de  vous  faire  connaître  l'heure  à laquelle  il  arrivera  au- 
jourd'hui. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Muskova  de  se  porter  sur  Maizy.  Il  aura 
sous  ses  ordres  le  général  Pac  avec  8oo  Polonais.  Il  fera  marcher  en 
avant  une  compagnie  de  sapeurs,  afin  d'établir  A Maizy  un  pont  sur  che- 
valets pour  passer  l’Aisne. 

Il  soutiendra,  s’il  est  nécessaire,  le  poste  de  cavalerie  que  j'ai  au  pont 
de  Berry-au-Bac. 

Il  est  nécessaire  que  ce  pont  de  chevalets  soit  fait  dans  la  journée,  et 
que  le  prince  de  la  Moskova  arrive  le  plus  tôt  possible. 

Napoléov 


D'apré»  I original  cornai.  par  ir  cabinet  de  S.  II.  l'Empereur. 
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21434  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  l)E  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  i FIRMES. 

Fiwnm,  fi  mars  i 8t  4,  oratif  li*nir»du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  porter  sur  Braisne, 
où  il  arrivera  le  plus  lût  possible;  il  fera  établir  sur-le-champ  à Pont- 
Arcy  un  pont  de  chevalets;  il  prendra  ù cel  effet  les  compagnies  de  sa- 
peurs du  duc  de  Raguse. 

Le  général  Pac,  avec  1,000  Polonais  à cheval,  se  trouve  à Maizy,  où 
je  fais  jeter  un  pont  de  chevalets. 

Faites  connaître  au  duc  de  Itaguse  gue  les  agents  que  j'ai  envoyés 
cette  nuit  à Soissons  ont  été  jusqu'aux  portes  de  la  ville,  et  ont  vu,  de 
l'autre  rùté  de  l'Aisne,  de  grands  feux;  que  mon  intention  est  de  passer 
l’Aisne  à Berry,  où  j’ai  un  pont  de  pierre,  à Maizy,  où  je  fais  jeter  un 
pont  de  chevalets,  et  à Pont-Arcy,  où  le  duc  de  Trévisc  a l'ordre  d éta- 
blir aussi  un  pont  de  chevalets. 

Je  pense  que  lui,  avec  son  corps,  doit  barrer  la  route  de  Château- 
Thierry,  en  se  tenant  dans  la  position  de  Busancy  et  Ilartcnncs;  il  se 
porterait  sur  Soissons  si  l’ennemi  évacuait  la  ville.  Il  sc  portera  sur 
Braisne  aussitôt  que  le  pont  d'Arcy  sera  terminé. 

Nous  devons  être  entrés  ce  matin  à Reims. 

Nspoiiox. 

D'tprô»  l'original  tarant,  par  I»  (•biiicl  d*  S M.  JT.iuperfur. 


21435.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , À FISMES. 

Fiant**  . [>  nwr*  181  4,  <lit  heure*  du  matin. 

Envoyez  sur-le-champ  un  officier  au  maréchal  Ney  à Maizy,  pour  le 
prévenir  que  nous  sommes  entrés  à cinq  heures  du  matin  à Reims;  que 
nous  avons  pris  i,aoo  hommes,  îoo  officiers,  dont  plusieurs  colonels; 
qu'un  parc  de  dix-huit  pièces  de  canon  s'est  dirigé  sur  Laon  par  le  pont 
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de  Berry-au-Bac;  qu'il  sérail  très-important  d'envoyer  le  plus  tôt  pos- 
sible de  la  cavalerie  de  Par  pour  couper  cette  route  à llerry,  où  elle  doit 
faire  des  prises  importantes. 

Napoléon. 

ft'aprù*  fnriginil  rooim.  p«rlr>  cabinet  il*  S.  W.  l’Eoipervur. 

21436.  — \V  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAU, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À FISMES. 

Fume»,  5 mars  i8i*,  onze  hvurv*  du  malin. 

Mon  Cousin,  la  division  Exelmans  se  rendra  sur-le-champ  à Bcrry-au- 
Bac.  Le  prince  de  la  Moskova,  avec  le  généra!  Pac,  s'y  rendra  également. 
La  vieille  Garde  à pied  s’y  rendra  sur-le-chnnip,  ainsi  que  toutes  les 
batteries  de  réserve.  Le  quartier  général  y sera  ce  soir.  Le  général  Roussel 
s'y  rendra.  Le  duc  deTrévise,  qui  arrive  à Braisne,  se  rendra  également  à 
Berry-au-Bac. 

Le  duc  de  Raguse,  s'il  n’est  pas  entré  à Soissons.  se  rendra  cette  nuit 
à Braisne.  Vous  lui  ferez  connaître  que  nous  nous  sommes  emparés  de 
Reims,  où  nous  avons  fait  9,000  prisonniers  et  pris  000  officiers. 
3,ooo  hommes  aux  hôpitaux  et  beaucoup  de  bagages;  que  je  vais  mar- 
cher demain  sur  Laon  par  Berrv-au-Bac,  où  il  y a un  pont  de  pierre. 

I<e  général  Curial  aura  ordre  de  marcher  toute  la  journée  pour  arriver 
demain  à Berry-au-Bac.  Le  duc  de  Bellune  y arrivera  le  plus  tôt  possible. 
Il  fera  connaître  où  il  couchera  ce  soir. 

Même  ordre  pour  le  duc  de  Padoue. 

Même  ordre  pour  tout  le  parc  du  génie. 

Enfin  toute  l'armée  se  réunira  à Berry-au-Bac. 

Recommandez  au  duc  de  Trévise  que  nous  ayons  demain,  de  bonne 
heure,  sa  cavalerie  à Berrv-au-Bac,  pour  former  notre  avant-garde,  afin 
de  marcher  sur  Laon. 

NaPOLÉOV. 

I*'uprr«  l ong» irai  ronuii.  par  b;  cabine!  de  S.  VI.  l'EiBp^mir 
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21437.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , à PISMKS. 

Fisinai,  5 uam  1 8 i'j  , ouïe  boum  du  mNlin. 

Mon  Cousin,  envoyé*  sur-le-champ  ordre  au  général  Corbineau  de 
prendre  le  gouvernement  de  la  ville  de  Reims.  Il  organisera  les  gardes 
nationales  et  défendra  la  ville.  Lorsque  la  division  Laferrière  partira,  il 
gardera  avec  lui  100  chevaux.  Il  fera  connaître  le  nombre  d’hommes  qui 
se  trouvent  dans  la  ville,  armés  soit  de  fusils  de  chasse,  soit  d'autres 
fusils.  Il’ aura  plein  pouvoir  pour  l’organisation  de  la  garde  nationale 
Il  réunira  tous  les  gardes  forestiers  et  tous  les  anciens  militaires,  et  dé- 
fendra la  ville  envers  et  contre  tous.  Envoyé*  ordre  au  général  Laferrière 
de  rester  à Reims  la  journée,  de  faire  venir  sa  batterie  de  canon  et  d'aider 
à I organisation  de  la  ville,  sous  les  ordres  du  général  Corbineau,  qui  en 
est  nommé  gouverneur.  Il  enverra  de  gros  partis  et  deux  pièces  de  canon 
au  pont  de  Berry-au-Rac , pour  conserver  ce  pout.  On  doit  ramasser  les 
armes  des  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux  et  des  prisonniers  qu'on  a faits, 
pour  armer  la  garde  nationale  de  Reims.  Le  général  Corbineau  fera  sur- 
le-champ  une  proclamation  pour  faire  connaître  aux  habitants  de  la  ville 
de  Reims  qu'ils  doivent  réparer  la  tache  qui  pèse  sur  eux  pour  s'étre 
rendus  à 1 5o  malheureux  Cosaques. 

Napoléon. 

l’ original  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M,  l'Empt-rviur 


21438.  — AU  ROI  JOSEPH, 

UKCTEMVT  (.É\RfUL  1>K  L'EJIPEnECK,  i FAIM. 

Piuirs.  S uni  i Si  V , ouïe  taures  tlu  Dttliil. 

Mon  Frère,  faites  mettre  la  note  suivante  dans  le  Moniteur: 

<tS.  M.  l'Empereur  et  Roi  avait  le  a son  quartier  général  à Berry-au- 
Bac  sur  l'Aisne.  L'armée  ennemie  de  Rlüchcr,  Sacken,  York,  YVin/in- 
gerode  et  Bülow  était  en  retraite;  sans  la  trahison  du  commandant  de 
Soissons,  qui  a livré  ses  portes,  elle  était  perdue.  Le  général  Corbineau 
est  entré  le  5 à Reims,  à quatre  heures  du  matin.  Nous  avons  battu 
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l'ennemi  au*  combats  de  Lizy-gur-Ourcq  et  de  May1.  Le  résultat  des 
diverses  affaires  est  U ,000  prisonniers,  fioo  voitures  de  bagages,  plu- 
sieurs pièces  de  canon  et  la  délivrance  de  la  ville  de  Reims,  s 

N V Kl  LÉON. 

D'apiè*  l'on  (final  oomm.  |wr  l«  rabinrt  d+  S M rEraparror. 

S1 139.  — Al'  ROI  JOSEPH. 

1.1  Elit  SOT  uÉA<RO.  IIE  l.’KM  l'KHUR , < PtHIS. 

Pismct.  5 nura  i R i V. 

Mon  Frère,  je  croyais-  que  le  due  de  ltaguse  avait  été  Lier  à Soissous. 
mais  le  général  qui  commandait  dans  cette  place  a eu  l'infamie  de  l'éva- 
cuer sans  tirer  un  coup  de  fusil.  Il  s'est  retiré  avec  tout  son  monde  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  et  quatre  pièces  de  canon;  il  est  à Villers- 
Cotlerels.  Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  le  faire  arrêter, 
juger  par  un  conseil  de  guerre  et  passer  par  les  armes.  Il  faut  qu'il  soit 
fusillé  au  milieu  de  la  place  de  Grève  et  qu  on  donne  beaucoup  d'éclat 
a cette  exécution*.  Il  faut  faire  imprimer  la  sentence  avec  un  bon  consi- 
dérant. On  nommera  cinq  généraux  pour  le  juger.  Cette  affaire  nous  fait 
un  tort  incalculable.  J'aurais  été  aujourdhui  à Laon,  et  il  n'y  a pas  de 
doute  que  l'armée  ennemie  était  perdue  et  tombait  en  dissolution.  Ac- 
tuellement. il  faut  que  je  manœuvre  et  perde  beaucoup  de  temps  à faire 
des  ponts.  Veillez  à ce  qu'on  fasse  enfin  un  exemple. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  fuit  attaquer  Reims  à trois  heures  du  matin.  Nous  y avons 
fait  9,000  prisonniers  et  plus  de  100  officiers,  dont  plusieurs  colonels,  et 
pris  beaucoup  de  bagages.  J'écris  à la  Régente  de  faire  tirer  le  canon. 

Napoléon. 

D'iprt*  l'original  connu,  par  U-  rabinnt  S.  M.  rEtn|»'tv«ir. 

' Mjiv -imi- Milicien.  guerre  cl  condamne  à mort,  mais  celle  sentence 

' l*e  générai  Moreau  ( Jetfl-Ctoude),  quimoil  ne  fut  pas  cxmilA*:  voir  sur  la  reddition  de 
rendu  Moisson*.  fui  traduit  devant  un  conseil  de  Moisson»  la  lettre  n*  a i hh  i . 

mu.  &3 
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21440.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTUE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Fiftiue* , 5 itiur»  tflit. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  envoie  le  rapport  d'un  homme  qui 
m’arrive  aujourd’hui  des  Ardennes. 

Envoyez  ordre  qu’on  laisse  toutes  les  places  des  Ardennes  aux  gardes 
nationales,  et  que  toutes  les  garnisons  se  réunissent  à Mézières  et  de  là 
se  dirigent  sur  l’armée,  qui  sera  à Laon. 

Je  fais  donner  l’ordre,  comme  vous  le  pensez  bien,  par  mille  et  une 
voies  différentes;  mais  trouvez  aussi  à Paris  des  moyens  sûrs  de  le  faire 
parvenir. 

Faites  publier  un  extrait  de  ces  nouvelles  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

P'aprc*  U copie.  I>ép4l  de  U goerre 


21441.  — DÉCRET. 

Fîmucn.  •’>  tuant  ihii. 

Considérant  que  les  peuples  des  villes  et  des  campagnes,  indignés  des 
horreurs  que  commettent  sur  eux  les  ennemis  et  spécialement  les  Russes 
et  les  Cosaques,  courent  aux  armes,  par  un  juste  sentiment  de  l'honneur 
national,  pour  arrêter  des  partis  de  l’ennemi,  enlever  ses  convois  et  lui 
faire  le  plus  de  mal  possible,  mais  que  dans  plusieurs  lieux  ils  ont  été 
détournés  par  le  maire  ou  par  d’autres  magistraLs, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Tous  les  maires,  fonctionnaires  publics  et  habitants 
qui,  au  lieu  d'exciter  l’élan  patriotique  du  peuple,  le  refroidisseut  ou 
dissuadent  les  citoyens  d’une  légitime  défense,  seront  considères  comme 
traîtres  et  traités  comme  tels. 

Art.  2.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  de*  loi*. 

Napoléon. 

Kxtr.ul  il  « Humlfw  du  •]  mars  |8|6. 


JDigitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814. 


339 


21442.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AAAGRAM, 

MAJOR  oi'fclul. , i IIERnV-Al-RAU. 

Bcm-nii-Bac , 5 mare  iKi'i 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Durulle  de  sortir  de  Metz  avec 
toute  sa  garnison,  et  de  se  réunir  aux  garnisons  de  Verdun,  de  Longwy, 
de  Thionville  et  de  Luxembourg,  en  laissant  seulement  à Luxembourg 
» à (ioo  hommes  pour  garder  les  portes;  de  former  ainsi  un  camp  volant 
et  de  tomber  sur  les  corps  que  l'ennemi  aurait  laissés  devant  les  places. 
Faites  une  douzaine  d’expéditions  de  cet  ordre  et  envoyez-les  par  plu- 
sieurs voies.  Vous  pouvez  en  envoyer  six  au  général  Corbineau  avec  ordre 
de  les  expédier  directement  par  des  hommes  du  pays.  Faites  la  même 
chose  pour  le  général  Janssens,  qui  commande  à Mézières.  Donnez-leur 
ordre  de  réunir  toutes  les  garnisons  des  Ardennes,  de  laisser  peu  de 
monde  dans  les  places,  et  de  former  ainsi  un  camp  volant  pour  tomber 
sur  les  derrières  de  l’ennemi. 

Nanti,  éos. 

IVuprr*  I original  rorain.  pur  !«■  cubinet  de  î».  M.  l'Empereur 


21443.  — AU  PRINCE  DE  NEl.CHÀTEL  ET  DE  A4 AGRAA1, 

MUOR  CEAKRAE. . À BERRÏ-tIJ-RàC. 

Hem -au- Bac,  S mare  iSii. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à Drouot  de  faire  partir  deux  cadres  de  la 
jeune  Garde  et  le  cadre  du  îaa'  pour  se  rendre  à Reims,  où  ils  seront 
complétés  par  un  appel  de  a.ùoo  hommes  armés,  qui  seront  (iris  sur  les 
gardes  nationales  de  la  levée  en  masse  de  l’arrondissement  de  Reims. 
Chargez  le  général  Corbineau  de  suppléer  à l’armement  de  ces  gantes 
nationaux  avec  les  fusils  ennemis  qu’il  a trouvés  à Reims.  Envoyez  un 
officier,  capitaine  ou  chef  de  bataillon , comme  commandant  de  la  place 
de  Reims,  sous  les  ordres  du  général  Corbineau,  qui  en  est  gouverneur. 
Aussitôt  que  la  gendarmerie  de  la  Marne  sera  arrivée  à Reims,  les 
ôo  gendarmes  que  vous  y avez  envoyés  rejoindront  le  quartier  général. 
Mandez  au  général  Corbineau  qu  indépendamment  de  ces  a,4oo  gardes 
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nationaux,  qui  seront  ainsi  troupes  de  ligne,  il  doit  lever  à Reims  un 
moins  9,4oo  hommes  de  gardes  nationales;  que  je  l'autorise  à en  nom- 
mer les  officiers,  qu’il  choisira  parmi  les  hommes  sûrs  et  solides;  qu’ainsi 
il  aura  4, 800  hommes  pour  défendre  la  ville;  qu’il  doit  faire  palissader 
toutes  les  portes,  raccommoder  les  brèches,  et  enfin  mettre  la  villeà  l'abri 
d’un  coup  de  main;  qu'il  doit  aussi  organiser  une  compagnie  de  canon- 
niers gardes  nationaux;  qu'aussilût  qu  elle  sera  formée  je  lui  ferai  envoyer 
de  Paris  huit  pièces  de  canon,  ce  qui,  avec  la  batterie  qu'il  a,  fera  seize 
pièces  de  canon.  Il  serait  nécessaire  d'envoyer  à Reims  un  commissaire 
des  guerres  et  d’y  former  un  hôpital. 

Napoléon. 

IVapi-M  l'<>ri|*m*l  «>inir».  pur  le  d*  S.  M-  l'Empereur. 

21444. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  |>K  I.A  GtKRRB,  \ l*lRIS. 

IWn-mt  Bae,  fi  mars  iHii.  au  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  arrivé  ici  à quatre  heures  après 
midi.  Le  corps  de  Winzingerode  voulait  nous  empêcher  de  passer;  mais, 
quand  il  a vu  l'infanterie,  il  n'a  plus  laissé  que  des  Cosaques  et  des  Ras- 
kirs.  Nous  avons  passé  au  pas  de  charge  le  beau  pont  que  nous  avons 
ici  sur  l'Aisne.  Nous  avons  pris  quelques  hommes  et  deux  pièces  de 
canon.  Nous  avons  pris  le  prince  Gagarinc,  qui  commandait  leur  arrière- 
garde.  Voilà  un  petit  remède  au  grand  mal  que  m a lait  la  trahison  du 
commandant  de  Soissons. 

Napoléo.v 

D’jprê*  |.i  copie.  Dépôt  de  |a  guerre 


*21 445.  — AU* GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  U UKIIBR,  À PARIS. 

ttarry-au-ltac,  5 mur*.  iKi  A. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  v a i 9.000  gardes  nationaux  à Lyon  : 
il  faut  faire  faire  à Lyon  19,000  blouses  (ce  qui  les  habillera  sur-ie- 
clmmp)  el  leur  donner  des  gibernes  de  bufllelerie  noire  el  des  sacs 
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dp  j>eau  de  mouton.  Parlei-cn  au  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre. 

Il  faut  envoyer  une  partie  de  ces  gardes  nationaux  a Briançon,  au 
fort  Barraux  et  autres  places  des  Alpes,  et  en  retirer  tout  à fait  les 
troupes  de  ligne  qui  s'y  trouvent. 

Napoléon. 

Iï’nprè*  U copi*.  DtyA*  de  lu  guwr. 


21446.  — AU  COMTE  DE  MONTA LI VET, 

VIINISTHK  DK  L’INT^RIEl'R . À PAIIIS. 

Bt*m-»ii-Buc,  S murs  iKi^. 

Monsieur  le  Comte  de  Montulivet,  je  désirerais  que  vous  réunissiez  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  I administration  de  la  guerre  pour  arrêter 
les  principes  suivants  : les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs  des 
gardes  nationales  seront  habillées  de  l’uniforme  même  des  gardes  natio- 
nales. Toutes  les  autres  compagnies  seront  habillées  de  l'habit  gaulois 
ou  blouses  bleues,  et  auront  des  shakos  et  des  gibernes  en  butllelerie 
noire.  Bar  ce  moyen,  chaque  ouvrier,  chaque  bourgeois  met  sa  blouse 
et  se  trouve  en  uniforme.  Les  blouses  servent  d'ailleurs  de  capotes. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  arrêtiez  les  distinctions  que  doivent  avoir 
les  chefs  de  bataillon  et  autres  officiers  et  sous-olliciers;  ces  distinctions 
consisteront  en  une  broderie  sur  la  blouse. 

Ce  vêtement  me  parait  si  commode,  que  peut-être  un  jour  je  l'adop- 
terai pour  les  troupes  de  ligne:  mais  cela  me  parait  être  éminemment 
bon  pour  les  gardes  nationales,  puisque  cet  uniforme  couvre  absolument 
toute  espèce  d’habit  bourgeois  qu'on  peut  avoir  dessous.  Je  suppose  que 
cela  coûtera  fort  peu.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs  au- 
raient également  des  blouses,  au  lieu  de  capotes,  par-dessus  l'uniforme 
ordinaire. 

Cette  lettre  est  commune  au\  ministres  de  1a  guerre  et  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre.  Cela  me  parait  une  chose  économique, 
prompte  et  utile.  C’est  excellent  pour  tous  les  bataillons  des  levées  en 
masse.  Los  «(liciers  des  troupes  de  ligne  où  sont  incorporées  les  levées 
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en  masse  porteraient  ces  blouses  avec  les  distinctions,  pour  leur  servir 

de  capotes. 

NseoLéos. 

D'aprè#  la  copie.  Dépôt  de  U jimti*. 

21447  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  g£*KIUL,  A IIERRY-Al-BAC. 

Berry-m-Bnc,  6 nier*  1H1Ü. 

Mon  Cousin,  donne/  ordre  à la  cavalerie  du  duc  de  Trévise,  qui  est 
à Braisne,  de  venir  nous  rejoindre.  Envoyez  un  courrier,  qui  fera  le  plus 
de  diligence  possible,  porter  aux  ducs  de  Trévise  et  de  Raguse  l'ordre 
de  venir  sur-le-champ  ici,  s'ils  ne  sont  pas  entrés  à Soissons  S'ils  sont 
enlrés  à Soissons,  les  ducs  de  Trévise  et  de  Raguse  marcheront  jusqu'à 
trois  lieues  de  Soissons  (mon  quartier  général  sera  ce  soir  à Corbeny), 
afin  d'arriver  tous  ensemble  à Laon. 

D'tprô*  Torigintkl  non  ligné  cornai-  pir  le  cabinet  de  S.  M l'Empereur. 

21448.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

m a ion  géMiul,  a berhymi  -iuc. 

Berry-au-lto.  6 aun.  iHift. 

' Mon  Cousin,  si  la  maladie  du  duc  de  Tarante  ne  lui  permet  pas  de 
garder  le  commandement,  il  doit  le  donner  au  duc  de  Reggio,  et,  dans 
ce  cas.  le  général  Sebasliani  commandera  le  corps  du  duc  de  Tarante. 
Eaites  connaître  au  duc  de  Tarante  les  succès  que  nous  avons  obtenus; 
que  j'espère  qu’il  tiendra  à Troyes.  qui  est  une  bonne  position;  que  dans 
aucun  cas  il  ne  doit  quitter  la  Seine,  où  il  doit  tenir  jusqu'au  t a au 
moins;  que  je  vais  aujourd'hui  à Laon  chasser  les  corps  du  prince  de 
Suède  et  de  Rlficher,  auxquels  tous  les  jours  nous  faisons  beaucoup  de 
mal  ; que  je  fais  sortir  de  mes  places  des  Ardennes  et  de  la  Moselle  deux 
fortes  divisions  de  troupes;  que  l'ennemi  ne  les  bloque  pas,  et  que  je 
compte  me  jeter  sur  le  flanc  droit  de  leur  grande  armée  par  Sninl-Dizicr 
et  Joinville,  dans  le  temps  que  le  duc  de  Castiglione  se  jettera  sur  leur 
flanc  gauche  par  Bourg,  Lons-le-Suulnier,  qu’il  occupe  déjà,  cl  Besançon, 
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■lotit  il  a fait  lever  le  siège;  que  l’ennemi  n'est  nulle  part  aussi  fort  qu’il 
le  «lit;  que  la  garnison  de  Mayence  tient  la  campagne  et  s’est  réunie  à 
celle  de  Landau;  que  l’ennemi  ne  bloque  aucune  de  nos  places:  que  c'est 
un  coup  de  main  qu’il  a voulu  faire  sur  Paris  et  qu’il  a manqué. 

Envoyez  la  copie  de  cette  lettre  au  duc  de  Reggio. 

Napoléox. 

Ü'npnàt  l'original  cornai,  par  le  cabinet  do  S.  M.  l’Empereur. 


21449.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L'EMPERECR , À PARIS. 

Bttry-au-Uuc , 6 marst  iKj&,  midi. 

Mon  Erère,  si  le  duc  de  Tarente  est  malade,  il  faut  qu’il  remette  le 
commandement  au  duc  de  Reggio  et  que  le  général  Sehastiani  prenne  le 
commandement  du  1 1*  corps.  On  m'assure  que  dans  ce  moment  ils  ont 
évacué  Troves.  Je  ne  puis  croire  à celte  ineptie.  Il  n’y  a pas  de  plus  belle 
position  que  celle  de  Troyes,  où  l’ennemi  est  obligé  de  manœuvrer  sur 
les  deux  rives.  Je  vais  pousser  aujourd'hui  l'ennemi  sur  Laon.  Après  cela . 
je  marcherai  par  Châlons  sur  Arcis.  Il  est  indispensable  qu’on  tienne  cinq 
ou  six  jours  la  position  de  la  Seine  à Nogent,  Uni  y et  Montereau. 

On  ne  peut  pas  être  plus  mal  secondé  que  je  le  suis;  j’ai  laissé  à Troyes 
une  belle  armée,  une  belle  cavalerie,  mais  il  y manque  l’âme.  Certaine- 
ment cette  armée,  en  bataille  rangée,  est  plus  forte  que  tout  ce  que  le 
prince  de  Schwarzenberg  peut  lui  opposer.  Voyez  le  ministre  de  la  guerre. 
Le  pire  de  tout , c'est  un  commandant  malade.  Le  ministre  de  la  guerre 
donnera  le  commandement  au  duc  de  Reggio  et  le  corps  du  duc  de  Ta- 
rentc  au  général  Sehastiani. 

Napoléox. 

D'apré»  l'original  conun.  par  le  cabinel  Je  S.  M.  l'Emparcnr.  • 

21450.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  \ PARIS. 

B<trr)-au  B*c.  fi  niar*  iHli 

Le  duc  de  llassano  vous  aura  envoyé  un  décret  relatif  aux  6,000 
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hommes  de  la  levée  en  masse  de  la  Marne  et  aux  G,ooo  hommes  de  la 
levée  en  masse  de  l'Aisne. 

J'ai  envoyé  à Reims  un  cadre  de  bataillon  du  12 a',  qui  était  ici.  et 
deux  cadres  de  la  jeune  (larde. 

Je  donne  ordre  également  qu’on  envoie  un  cadre  de  la  jeune  Garde  à 
Château-Thierry;  j’en  ferai  laisser  un  à Laon;  il  faudrait  que  vous  envoyas- 
siez sur-le-chainp  les  autres. 

Soissons  va  être  repris;  faites  repartir  sur-le-champ  les  canonniers  qui 
en  formaient  la  garnison,  ainsi  que  les  pièces  qu’on  en  a retirées. 

J’ai  envoyé  un  oflicier  du  génie  pour  mettre  cette  place  en  état.  En- 
vovcz-Y  pour  commandant,  non  une  ganache  et  un  homme  usé  comme 
Moreau,  mais  un  jeune  homme,  chef  de  bataillon  ou  colonel,  qui  ait 
sa  fortune  militaire  à faire. 

Le  bataillon  de  la  Vistule,  joint  aux  deux  bataillons  de  la  levée  en 
masse  du  département  de  Soissons,  et  les  deux  compagnies  de  canonniers 
sont  sullisanls  pour  garder  cette  place. 

Vous  aurez  soin  de  prendre  les  mêmes  mesures  pour  la  Père  aussitôt 
que  lu  Père  sera  réoccupée. 

Vous  croyez  vous  autres  à Paris  que  la  P rance  est  perdue;  mais,  quand 
on  voit  les  dispositions  des  pavsans  et  du  peiqde,  on  est  loin  de  partager 
celte  idée.  On  ne  saurait  être  plus  satisfait  que  je  le  suis  de  tous  les 
paysans,  qui  ne  demandent  que  vengeance  et  à courir  aux  armes. 

J'attends  avec  impatience  le  travail  de  la  distribution  des  cadres  entre 
tous  les  départements. 

Si  le  duc  de  Tarente  est  malade,  le  duc  de  Heggio  prendra  le  com- 
mandement et  le  général  Sebastiani  commandera  le  11*  corps. 

L armée  du  prince  royal  de  Suède,  réunie  a l’armée  de  Rlücher,  bal 
en  retraite  sur  Laon  : je  les  suis.  Je  verrai  ensuite  à manœuvrer  sur  Chi- 
ions, Vitrv  et  Joinville,  el  à couper  l'armée  autrichienne;  ce  qui  la  rap- 
pellera bien  vite  sur  scs  communications. 

Faites,  comme  je  vous  t'ai  dit,  un  très-bon  choix  pour  Soissons.  Envoyez 
aussi  quelques  barils  de  poudre  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire 
sauter  le  pont  en  cas  dévénement.  Que  le  cominaudaut  ait  ordre  de  re- 
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quérir  ce  <| ni  est  nécessaire  pour  faire  ao,ooo  sucs  ù terre  et  des  ('allions 
pour  couvrir  les  canonniers.  Soissons  est  un  poste  de  la  plus  liante  im- 
portance pour  des  ennemis  qui  veulent  marcher  sur  Paris. 

J'espère  que  le  duc  de  Tarentc  tiendra  à Troves;  c’est  une  excellente 
position;  et,  si  on  veut  se  battre,  l’ennemi  n’est  pus  dans  le  cas  de  la 
forcer.  Mais  enfin,  si  l'ennemi  prenait  la  ligne  de  la  Seine,  le  duc  de 
Tarentc  doit  garder  sa  position.  Le  pays  n’offre  plus  aucune  ressource, 
et  il  faudra  dix  jours  a l'ennemi  pour  y amener  ses  magasins.  D’ailleurs, 
travaillée  comme  elle  l’est  par  l’armée  de  Lyon,  et  comme  elle  le  sera  par 
les  mouvements  que  je  vais  faire,  il  est  certain  que  l’armée  autrichienne 
ne  s'avancera  point. 

D'apres  In  minute.  A refaire*  de  l'Empire. 

21451.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  G DE  FKLTRK, 

MINISTRE  DE  LA  U fllIlK,  À PARIS. 

IJifry -ati-liar , Il  man  iHiâ. 

La  relation  du  général  Moreau  ne  le  justifie  point.  Ce  n'était  pas  à lui 
ù raisonner;  puisqu'on  lui  avait  donné  l'ordre  de  tenir  à Soissons.  il  devait 
tenir.  Il  était  trop  évident  que  Soissons  n'était  pas  une  place  forte,  mais 
seulement  un  poste  militaire,  gardant  le  pont  de  l'Aisne,  où  il  devait  tenir 
jusqu'à  la  dernière  extrémité,  comme  on  doit  tenir  gardant  un  défilé, 
jusqu'à  extinction.  Pourquoi  n'avait-on  pas  fait  sauter  le  pont  de  l’Aisne? 
Son  excuse  ne  peut  être  admise:  il  fallait  soixante  livres  de  poudre  pour 
faire  sauter  ce  pont,  c'est-à-dire  la  valeur  de  vingt  gargousses.  Avant  tout 
le  temps  nécessaire,  il  pouvait  le  couper.  J’avais  ordonné  qu'on  le  cou- 
pât et  qu'on  en  établit  un  provisoire  pour  mainteuir  la  communication, 
j avais  ordonné  qu’on  brûlât  les  faubourgs  et  surtout  les  auberges,  qui 
nuisaient  à la  défense,  comme  il  résultait  du  rapport  du  général  Verdun, 
qui  se  justifiait  de  l'évacuation  de  la  ville  après  la  mort  du  général  Rusca. 
Comment  le  conseil  de  défense  n'a-t-il  pas  vu,  parles  propositions  qu'on 
lui  a accordées,  que  l’ennemi  était  dans  une  situation  extraordinaire,  et 
qu'il  attachait  une  importance  de  circonstance  à la  possession  de  Sois- 
sons? Enfin  la  question  se  réduit  à ceci  : Si  le  conseil  de  défense  avait  su 
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que  l'Empereur  était  à six  lieues  «le  Soissons  et  que  «le  la  défense  «le 
ce  pont  dépendait  le  salut  de  l’ennemi,  auraient-ils  pu  le  garder  jusqu'à 
quatre  heures  du  soir?  S’ils  disent  oui,  ils  se  trouvent  jugés,  un  poste 
n'étant  qu'une  machine  de  guerre  qui  doit  jouer  tout  son  jeu.  Comment 
est-il  possible  que  de  Soissons  ils  n’aienl  pas  entendu  le  canon  le  9 , et 
comment  est-il  possible,  n'ayant  été  cernés  que  le  9,  qu'ils  n'aient  pas  su 
le  mouvement  de  l'Empereur  et  le  mouvement  rétrograde  de  Blüeher? 
Ils  savaient  aussi  que  lllûcher  était  engagé  entre  Meaux  et  Soissons. 

D'uprè*  U minute.  Archive  do  l'Empire. 

21452.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE  l>K  LA  r.l  ERRE,  À PARIS. 

Berry-au-Bar . ti  mai*  iMii. 

L'armée  qui  est  à Trovcs  n’a  éprouvé  aucun  échec.  Le  combat  de  Bar- 
sur-Aubc  est  une  affaire  ordinaire,  où  l'ennemi  a perdu  plus  que  nous. 
Il  n'y  a pus  eu  d'affaire  à Vendeuvre.  On  s'exagère  donc  la  situation  de 
ces  affaires  à Paris.  L'ennemi  a perdu  immensément  de  monde;  les 
paysans  lui  en  tuent  beaucoup  ; il  a beaucoup  de  malades  et  en  générai 
un  grand  dégoût.  Il  ne  bloque  aucune  de  nos  places. 

Les  détails  qui  nous  sont  parvenus  de  Mézières,  de  Mayence  et  des 
autres  garnisons  sont  bons  à publier  dans  les  journaux. 

C'est  un  bourra  qu'ils  ont  voulu  faire  sur  Paris,  mais  qui  n'a  pas 
réussi  et  qui  va  tourner  à leur  perte. 

Pour  Dieu!  recommandez  au  général  Maison  d'entrer  en  campagne. 
Fuites  parvenir  aussi  des  ordres  réitérés  au  général  Durutte  à Metz,  au 
général  Morand  à Mavence,  et  aux  différents  généraux. 

D'nprfo  In  miiinti*.  Archive»  de  l’Empire. 

21453.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  u'NKIta,  À COIDRNY. 

(.nrtkMiy.  7 mars  181 4 . quatre  heures  ilu  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Padoue,  aussitôt  qu’il  aura  lait 
son  pain  et  ses  vivres  à Boucy,  de  se  rendre  à Ile rrv-au-Bac. 
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Donnez  ordre  au  général  Colbert,  au  général  Roussel  de  partir  à la 
pointe  du  jour,  pour  venir  prendre  position  en  arrière  de  Corbeny. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  <|ue  tous  les  renseignements  «lue  j'ai 
portent  à penser  que  l'ennemi  se  serait  retiré  sur  l’Angc-Gardien  ; qu'il 
serait  bien  important  qu'il  le  fit  suivre,  pour  savoir  s'il  se  retire  sur  Laon 
ou  sur  Soissons;  que  toutes  les  probabilités  sont  qu'il  se  retire  sur  Laon; 
que  mon  intention  est  d y arriver  aujourd  hui,  aussitôt  que  j’en  serai  as- 
suré, avec  toute  l'armée,  tout  le  monde  étant  ici  réuni  entre  ici  et  Berry- 
au-ilac,  Dites-lui  que,  d'après  les  renseignements  reçus,  tout  me  porte  à 
penser  que  nous  pourrons  encore  faire  de  la  bonne  besogne;  que  l'ennemi 
est  déconcerté;  que  l'armée  de  NVinzingerode,  que  commande  aujourd'hui 
Voronzof,  avait  pour  but  de  se  retirer  à Laon  pur  Corbeny  et  s’est  trouvée 
dérangée  de  celte  roule;  qu'en  arrivant  aujourd'hui  de  bonne  heure  à 
Laon,  nous  pourrons  entamer  la  retraite  à ce  qui  ne  serait  pas  encore 
passé. 

Si  l'ennemi  occupe  encore  aujourd'hui  sa  position,  l'intention  de  l’Em- 
pereur  est  de  l'attaquer  vigoureusement. 

Ecrivez  au  duc  de  Bagusc  qu'il  est  nécessaire  qu'il  laisse  quelque  chose 
pour  couvrir  Fismcs,  qui  est  notre  communication;  qu'il  laisse  donc  une 
partie  de  sa  cavalerie  sur  Iiraisne  et  prenne  des  mesures  convenables 
pour  couvrir  Fismcs. 

NcpoliSov. 

P.  S.  Si  le  duc  de  Raguse  peut  jeter  un  pont  à Maizy,  cela  abré- 
gerait de  deux  ou  trois  heures  sa  marche  pour  nous  rejoindre  ici. 

Ordre  au  général  Defrance  de  se  porter  avec  sa  division  à moitié  che- 
min de  Berrv-au-Bac  à Heinis,  d'envoyer  des  patrouilles  jusqu'à  Reims, 
et  de  se  porter  lui-même,  avec  toute  sa  cavalerie,  dans  cette  ville,  si  cela 
était  nécessaire.  Ordre  de  commencer  son  mouvement  dès  la  pointe  du 
jour. 

D’aprà*  l'original  roitiin.  par  le  cabinet  de  S.  N.  l'Empereur. 
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21454. — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DK  L»KM  PKRROR  t h PARIS. 

LMiij'tt'GnnJwn,  R ma  ru  1 8 1 4 , Mirbctirc*  «lu  malin. 

J’ai  battu,  hier  7,  \\  inzingernde,  Langeron,  Voroiizof,  réunis  avec 
lus  débris  de  Sacken.  Je  leur  ai  fait  s.ooo  prisonniers,  pris  du  canon  el 
les  ai  poussés  jusqu'à  l’Ange-Gardien , depuis  Craonne.  Cette  bataille  de 
Crnonne  est  glorieuse.  Le  duc  de  Relltme  el  le  ge’néral  Grouchv  ont  été 
blessés.  J’ai  7 ou  800  hommes  blessés  ou  tués.  La  perle  de  l'ennemi  est 
de  â à G, 000  hommes. 

Mon  avant-garde  esl  sur  Laon.  Faites  tout  adresser  par  Soissons. 

Donnez  ces  nouvelles  au  duc  de  Tarenle  et  à Oudinot.  Je  n’ai  pas  de 
vos  nouvelles  depuis  le  G.  Je  me  porte  bien,  quoiqu'il  fasse  un  peu  froid. 

Je  vous  embrasse,  vous  et  votre  femme. 

Napolkov. 


P.  S.  Faites  mettre  l'analyse  de  cette  letlre  comme  nouvelle  dans  le 
Moniteur. 


O'apfèt  l'original  coin  tu.  par  le  cabinet  «le  S.  M ITnipereor 


21455.—  Al  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,  A BRiTE. 


Umte,  K niant  181  4. 


Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Corbiueau  pour  lui  témoigner  ma 
satisfaction.  Qu’il  prenne  des  mesures  pour  organiser  le  peuple  de  Reims 
et  lui  donner  pour  officiers  les  anciens  serviteurs  qui  sont  dans  la  ville. 
Qu'il  fasse  afficher  la  nouvelle  de  la  victoire  que  nous  avons  remportée 
hier  sur  Voronzof,  Winzingerode  et  Langeron;  c'est  ce  qui  reslail  de  l’ar- 
mée russe;  que  nous  les  avons  menés  battant,  sous  la  mitraille  de  cent 
pièces  de  canon,  depuis  Craonne  jusqu'à  l’Ange-Gardien. 

Écrivez  ail  duc  de  Raguse  de  se  porter  à Corbcny;  de  prendre  sous  ses 
ordres  le  duc  de  Padoue  et  sa  cavalerie  (celle  de  Rordesoulle ) ; de  net- 
toyer mes  derrières  et  de  sc  diriger  sur  laion;  mais,  ayant  pour  but  avnnl 
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loti l lit;  bien  maintenir  mes  communications,  <le  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  Reims,  où  commande  le  général  Corbineau  ; que  nous  sommes 
à l'Ange-Gardien  ; que  je  suppose  que  dans  la  journée  nous  serons  dans 
Soissons;  que  j'attends  cette  nouvelle  pour  prendre  ma  marche  sur  Laon; 
qu'en  attendant  il  doit  y pousser  une  avant-garde,  avec  les  précautions 
convenables. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  remua.  parle  cnbinet  de  S.  M.  l'Kmptreut*. 


214.50. — AL*  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAtl, 

ü.u  O A GÉNÉRAL,  \ BRAYE» 

llrije,  8 muni  18 il. 

Mon  Cousin,  écrives  auv  ducs  de  Tarante  et  de  Reggio  qu’hier  nous 
avons  battu  les  corps  d'York,  de  \oronsof,  et  le  restant  du  corps  de 
Langeron  venu  de  Mayence;  que  nous  leur  avons  pris  quelques  pièces 
de  canon,  et  que  nous  les  avons  poursuivis  depuis  Craounc  jusqu  à l’Ange- 
Gardien;  que,  pendant  l'espace  de  cinq  lieues,  ils  ont  été  sous  la  mitraille 
de  quatre-vingts  pièces  de  canon;  que  notre  perte  n’a  été  que  de  5 à Goo 
hommes  tués  ou  blessés;  que  nous  aurions  pris  ce  corps,  qui  était  dans  un 
épouvantable  désordre,  mais  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  à la  cavalerie  de 
le  déborder,  parce  que  l'afTaire  se  passait  sur  un  plateau  qui  se  prolon- 
geait entre  deux  ravins. 

Napoléon. 

I>  'ipie«  I ..lijPinal  <omi.  p ■!  b-  «aliin«4  do  S M.  VEoi|M>mr 


21457.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  I)E  \t  NCR  AM, 

MAI»»  GBSÉRAL.  À ClUVIdOV. 

r.jMtijjnon . H mur»  1 8 1 V . tn'tif  Lctir.*,  <!u  -m 

Mon  Cousin,  le  chef  d'escadron  (iourgaud,  avec  deux  bataillons  de  lu 
vieille  (îarde,  3oo  Polonais,  chasseurs  et  dragons  de  la  Garde,  deux 
pièces  de  canon,  et  une  compagnie  de  sapeurs,  partira  à onze  heures 
du  soir  pour  se  rendre  à Chivy,  tourner  la  position  de  l'ennemi,  et  de  lù 
sur  Laon.  Il  attaquera  d une  heure  à deux.  Le  prince  de  la  Moskova  sera 
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prêt  à minuit  pour  déboucher  et  prendre  position  à Chivy.  Le  {jouerai 
lkdliard.  avec  la  cavalerie  Roussel,  Collier!  et  Laferrière,  sera  à cheval 
sur  la  route,  à une  heure,  pour  déboucher  de  suite  au  grand  trot  sur 
Laon,  tourner  la  ville,  couper  les  divers  chemins  et  faire  un  hourra  dans 
la  ville  pour  prendre  tout  ce  qu'il  y a.  Il  laissera  deux  batteries  à cheval 
et  plusieurs  escadrons  dans  la  plaine  avant  d’arriver  à Laon,  pour  pou- 
voir se  retirer  dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original  euomi.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Kaiprrear 


21458.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OÉAÉnAL,  À CII1AIGAOR. 

ÜMvjgnon,  S mur*  |8|4,  dis hairt* itu  soir. 

Mon  CousiQ,  écrivez  au  duc  de  Ragusc  qu'il  doit  arriver  ce  soir,  ou 
qu'il  arrivera  demain,  une  division  venant  des  places  des  Ardennes  et 
forte  de  h, ooo  hommes;  que  cette  division  est  destinée  à faire  partie  de 
sou  corps  d'armée;  qu'il  se  mette  sur-le-champ  en  communication  avec 
elle  par  des  hommes  du  pays;  que  cette  division  n’a  pas  de  cavalerie; 
qu'hier  il  n'y  avait  personne  à Rethel;  que  l'ennemi  ne  bloque  aucune 
place;  que  la  garnison  de  Verdun  va  à Bar-sur-ürnain ; que  la  garnison 
de  Metz  va  jusqu'à  Nancy;  que  j'ai  ordonné  également  que  le  général 
DuriiUe  réunit  les  trois  quarts  des  troupes  qui  sont  dans  les  places  de  la 
!1*  division;  cela  formera  une  division  de  ta, ooo  hommes  et  complé- 
tera parfaitement  son  corps  d'armée. 

Napoléon. 

D'iiprc*  l'original  toxum.  par  le  cabüiet  de  S.  11.  l'Empereur. 


21459.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MIMSTRI  DE  U POUCE  CCAÉR ALI) , À PARIS. 

CtiAvigrof),  i o iHflr#  1 8 1 &. 

Ecrivez  à l'officier  de  gendarmerie  qui  est  auprès  du  Pape  de  le  con- 
duire, par  la  roule  d'Asti,  Torloue  et  Plaisance,  à Parme,  d'où  il  le  re- 
mettra aux  avant-postes  napolitains. 
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L'officier  de  gendarmerie  dira  au  Saint-Père  que,  sur  la  demande  qu'il 
a faite  de  retournera  son  siège,  j’y  ai  consenti,  et  que  j'ai  donne  ordre 
qu'on  le  transportât  aux  avant-postes  napolitains. 

D‘«prà*  la  minuta  Archive*  rte  l'Empire 

21460.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIBtiTEMNT  fiKVÜHU  HR  I.’F.NII'LJIH  R , À PARIK. 

niavijpMW,  lo  mars  iMiA. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  9.  L’armée  que  j'ai  battue  à 
Craonne  était  l’armée  russe,  commandée  par  Sacken  réuni  à Winzinge- 
rode.  Ils  ont  considérablement  perdu  et  se  sont  retirés  à Laon,  où  ils  se 
sont  réunis  aux  corps  de  Bülow,  d'York  et  de  Kleisl,  qui  forment  l’armée 
prussienne.  La  position  de  l^aon  leur  étant  extrêmement  favorable,  je  me 
suis  contenté  hier  de  les  observer  et  de  les  reconnaître.  Celte  armée  est 
plus  dangereuse  pour  Paris  que  celle  de  Schwarzenherg.  Toutefois  je  vais 
me  rapprocher  de  Soissons  pour  être  plus  près  de  Paris;  mais,  jusqu'à  ce 
que  j’aie  pu  engager  cette  armée  dans  une  allairc  qui  la  compromette  de 
nouveau,  il  est  dillicile  que  je  me  porte  ailleurs. 

L’armée  de  Schwarzenherg  est  diminuée  par  les  détachements  qu  elle 
a laits  sur  ses  derrières,  et  parait  craindre  de  se  compromettre  en  pas- 
sant la  Seine. 

Le  duc  de  Raguse , qui  marchait  do  Berrv-au-llac  sur  Laon,  est  arrivé 
près  de  celte  ville.  Il  avait  constamment  poussé  l'ennemi  ; mais  à la  nuit, 
comme  il  prenait  position,  il  y a eu  un  hourra  de  l'ennemi  qui  a mis 
du  désordre  dans  son  infanterie;  ses  soldats  ont  perdu  la  tête,  et  il  a été 
obligé  de  se  replier  de  plusieurs  lieues,  un  peu  en  désordre,  en  aban- 
donnant plusieurs  pièces  de  canou.  Ceci  n’est  qu'un  accident  de  guerre, 
mais  très-litcheux  dans  un  moment  où  j’avais  besoin  de  bonheur.  C’est  ce 
qui  ma  déterminé  à ne  pas  attaquer  aujourd'hui,  car  j’avais  déjà  pris 
mes  dispositions  pour  engager  vigoureusement  l’ennemi,  quelle  que  lût 
la  supériorité  de  son  nombre. 

Je  pense  qu’il  vous  faut  réunir  les  ministres  pour  uviser  aux  moyens 
de  lever  3o,ono  hommes  dans  toute  cette  population  qui  se  réfugie  à 
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Paris  et  dans  tous  les  ouvriers  qui  se  trouvent  sans  ouvrage,  dette  levée 
se  ferait  sous  le  litre  de  la  leede  en  masse  des  finrdex  nationale *,  Puisque 
vous  avez  des  fusils,  cela  doit  être  facile.  Tous  les  ouvriers  qui  ne  savent 
que  faire  seront  très-bien  placés.  Celle  mesure  me  parait  indispensable. 
La  garde  nationale  doit  y concourir,  puisque,  par  là.  les  propriétaires 
n auront  plus  à craindre  la  révolte  des  prolétaires,  et  les  feront  au  con- 
traire concourir  à la  défense  de  la  \ ille.  Voyez  ce  qu’il  est  possible  de  faire 
là-dessus. 

Nvpolkox. 

D'apre*  li-tigmal  nxnut.  par  le  «binoi  de  S»  M.  l'Knipeivm 


21461.  — AL1  KOI  JOSEPH, 

LIEUTEMST  GÉKÉfUL  DE  L'EMPEREUR , À PARIS. 

Clufignon,  ti  mors  iBi4. 

Mon  Frère,  j'ai  reconnu  la  position  de  l'ennemi  à Laon.  Elle  était  trop 
forte  pour  pouvoir  être  attaquée  sans  beaucoup  de  pertes.  J’ai  donc  pris 
le  parti  de  revenir  sur  Soissons.  Il  est  probable  que  l'ennemi  aurait  éva- 
cué Laon  dans  la  crainte  d'y  être  attaqué,  sans  l'écliauffourée  du  duc 
de  Raguse , qui  s'est  comporté  comme  un  sous-lieutenant.  L'ennemi  a fait 
des  perles  énormes;  il  a attaqué  hier  cinq  fois  le  village  de  Clacy  et  a 
toujours  été  repoussé. 

La  jeune  Garde  fond  comme  la  neige.  La  vieille  Garde  se  soutient. 
Ma  Garde  à cheval  aussi  fond  beaucoup.  Il  est  indispensable  que  le  général 
Ornano  prenne  tous  les  moyens  pour  remonter  tous  les  dragons  et  chas- 
seurs, et  d'abord  les  vieux  soldats. 

On  trouvera  les  deux  millions  que  vous  me  demandez  pour  Préval  ; 
donnez  ordre  qu'on  les  lui  fournisse,  et  que  quelques  travaux  nécessaires 
à Paris,  comme  ateliers  de  charité,  soient  organisés. 

Je  pense. que  quelques  redoutes  sur  les  hauteurs  seraient  utiles,  sur- 
tout comme  effet  moral.  Il  faut  donner  vos  ordres  pour  qu’on  commence 
des  redoutes  à Montmartre. 

Naïoléos. 

D'dfiré*  l'original  cvirun  par  In  robinet  de  S.  M.  l’Luijirrcor. 
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2H62. — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAL  . À SOISSONS. 

Soiasons,  il  mars  181 6, quaire  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Trévise  que  mon  intention  est 
qu'il  commande  tout  ce  qui  est  sur  la  rive  droite;  savoir  : la  ac  division 
de  vieille  Garde,  la  division  de  jeune  Garde  qui  est  avec  lui,  et  qui  sont  à 
Crouy;  la  division  Roussel,  les  divisions  Charpentier  et  Boyer,  qui  sont 
à Guflies.  et  les  Polonais  du  comte  Pac. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  Charpentier  ait  une  avant-garde  sur 
Clamecy.  d'infanterie  et  de  cavalerie,  avec  deux  pièces  de  canon;  qu'il 
ait  des  postes  sur  Leury,  et  un  autre  sur  le  mont  de  Cuflies:  et  qu'il  ob- 
serve bien  le  chemin  de  la  Fore. 

Le  général  Roussel  aura  une  avant-garde  sur  les  hauteurs  de  Crouy  cl 
à la  ferme  de  la  Perrière,  de  manière  à éclairer  tout  le  chemin  jusqu  a 
L'ilia  il  x et  à l'Ange-Gardien.  On  peut  barricader  la  ferme  de  la  Perrière, 
de  manière  en  Taire  un  bon  poste.  On  barricadera  également  le  village 
de  Crouy. 

Nvpoléox. 

Dupréi  l'original  connu,  par  le  cabinet  île  S.  M.  l'Empereur. 


21A63.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI. , À &OI5SOKS, 

Soision».  il  mar»  i8ià. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova,  au  lieu  de  venir  occuper  Saint- 
Médard,  d'occuper  le  faubourg  de  Saint-Vaast,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aisne;  Saint-Médard  sera  occupé  par  la  cavalerie  du  général  Colbert. 

Donnez  ordre  à la  division  Exclmans,  la  3' de  la  Garde,  de  venir  oc- 
cuper le  faubourg  de  Compiègne  dit  Saint-Christophe,  Donnez  ordre  à 
l'autre  division  de  la  Garde,  la  a'  division,  de  venir  occuper  le  faubourg 
de  Reims  dit  Saint-Crépin.  Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  d'entrer  en 
ville,  et  de  se  loger  chez  l'habitant.  Donnez  ordre  au  général  Relliard  de 
venir  en  ville. 

un».  45 
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Le  général  Colbert  seul  restera  à Saint-Paul , occupera  Saint-Médard 
et  poussera  des  partis  sur  Rucy-le-Long. 

D'après  l'original  non  «igné  rnnia.  par  le  cabinet  de  S.  U.  l'Empereur. 

21464  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  '.K N U , i SOISSOVS. 

Soiisons.  is  m*r»  iSil.  cirwj  taure»  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Colbert  de  passer  aujourd'hui, 
à sept  heures  du  matin , le  pont  de  l'Aisne  avec  son  artillerie,  sa  cavalerie 
et  son  infanterie.  Il  passera  sur  le  pont  de  pierre  et  prendra  position  au 
faubourg  de  Heinis.  Il  fera  connaître  lorsqu'il  sera  arrivé  à ce  faubourg. 

D'aprè*  l'original  non  aigue  coma»,  par  le  cabinet  d«  S.  M.  l'Empereur. 

21465.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  ufalfin,  À SOI9SONS. 

Soif. sons,  i n m»r*  t8i4. m heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  prévenez  le  duc  de  Trévise  qu'on  a fait  mettre  trente 
pièces  de  canon  sur  les  remparts  de  la  tête  de  pont  de  Soissons  et  huit 
pièces  de  i a sur  la  rive  gauche , aux  deux  saillants  de  l’Aisne,  qui  peuvent 
croiser  leurs  boulets  en  avant  de  Saint-Paul;  que  deux  batteries  sont 
également  sur  la  rive  gauche,  à droite  et  à gauche  du  pont,  pour  suivre 
la  rive  gauche  et  balayer  toute  la  plaine.  Faites-lui  connaître  que  le  gé- 
néral Colbert  doit  quitter  à sept  heures  du  matin  Saint-Paul,  pour  passer 
sur  lu  rive  gauche,  et  que  tous  les  parcs  de  réserve  ont  eu  ordre  de  passer 
sur  cette  rive,  afin  qu’il  y ait  moins  d’embarras  sur  l'autre  rive. 

D'après  l'original  non  ugné  comm.  par  lo  robinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

•21466.  — Al'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfcfrlAL,  À SOISSONS. 

Suintons,  le  mm  iHi4. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  commandant  de  Fisines  que  je  suppose  qu'a- 
vec ses  deux  balaillons  il  esta  l'abri  des  Cosaques;  qu'il  fasse  barricader 
la  ville  et  appelle  auprès  de  lui  les  gardes  nationales  des  environs:  qu’il 
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écrive  par  des  agents  du  pays  au  maire  de  Fcre-en-Tardenois,  pour  que 
ce  inaire  le  tienne  exactement  instruit  de  tous  les  mouvements  de  l'en- 
nemi sur  la  Marne;  qu’il  se  fasse  également  écrire  par  d'autres  maires. 
Mandez  également  à ce  commandant  d écrire  à Reims,  par  des  geus  du 
pays,  s'il  y a quelques  Cosaques  sur  la  roule. 

Écrivez  au  duc  de  Raguse  que  je  n'ai  aucune  idée  de  ce  qu'est  au- 
jourd’hui son  corps;  que.  s'il  n’a  pu  encore  m'envoyer  l'état  de  ses  pertes, 
il  devait  du  moins  ru  envoyer  l’appel  du  soir,  pour  que  je  puisse  juger 
de  sa  situation  dans  ce  premier  moment.  Recommandez-lui  d'expédier, 
par  des  gens  du  pays,  l'ordre  au  général  ianssens,  qui  esta  Rethei,  de 
venir  le  joindre.  Dites— lui  que  le  général  Janssens  peut  passer  l’Aisne  à 
Berry-au-Bac  ou  à Neufchâtel;  qu’avec  les  facilités  qu'il  trouvera  dans  les 
geus  du  pays,  et  l’occupation  que  l’ennemi  a contre  nous,  ce  général  doit 
parvenir  facilement  à nous  joindre;  que  cette  jonction  est  d une  haute 
importance.  Expédiez  de  votre  côté  un  homme  de  Soissons  à Rethei  pour 
donner  le  même  ordre  et  les  mêmes  instructions  au  général  Janssens; 
recommandcz-lui  de  marcher  vite  et  d’éviter  l’ennemi,  ce  qui  lui  sera 
facile  avec  l'aide  des  gens  du  pays.  Il  serait  heureux  qu'il  pùt  entrer  dans 
Reims. 

Ecrivez  au  général  Corbineau  de  lui  adresser  de  Reims  à Rethei  le 
même  ordre  et  les  mêmes  instructions. 

Par  ces  trois  voies,  faites  passer  l'ordre  au  général  Durutle  de  réunir 
tout  ce  qu’il  a de  disponible  à Metz  et  Verdun,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  et  d'y  joindre  les  trois  quarts  de  ce  qu'il  a à Luxembourg, 
Tbionville  et  Longwy:  de  prendre  des  chevaux  partout  pour  s’organiser 
quatre  bonnes  batteries  d'artillerie,  et  de  manœuvrer  avec  ces  forces  pour 
venir  nous  rejoindre,  soit  par  Reims,  soit  sur  Soissons,  soit  où  nous  se- 
rons; qu'avec  l'aide  des  gens  du  pays  il  lui  sera  facile  de  prendre  une 
route  qui  ne  le  compromette  pas  et  de  savoir  où  nous  sommes;  que  l'en- 
nemi. étant  partout  tenu  eu  échec,  n'a  nulle  part,  hormis  le  point  où  sont 
les  armées,  de  forces  capables  de  lui  tenir  tête. 

Chargez-le  de  transmettre  l'ordre  au  général  Broussier,  commandant 
à Strasbourg,  de  prendre  toutes  les  troupes  de  ligne  qui  sont  à Stras- 
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bourg  fl  Kehl , en  remplaçant  à Kebl  les  troupes  de  ligne  par  desgardes 
nationales:  de  faire  lever  le  siège  de  toutes  les  petites  places  telles  que 
Schlesladt.  Landau,  etc.  et  de  se  réunir  avec  les  garnisons  pour  former 
un  corps  d’armée  actif,  en  ne  laissant  dans  ces  places  que  juste  ce  qu’il 
faut  pour  les  défendre  avec  les  gardes  nationales. 

Ces  puissantes  diversions  inquiéteront  l'ennemi  cl  dégageront  d'autant 
l’armée  qui  défend  Paris. 

Ecrivez,  tant  au  général  Janssens  qu’au  général  Durulte  et  au  gé- 
néral Broussier,  qu’ils  doivent  faire  remplir  au  complet  tous  leurs  cadres 
et  surtout  leurs  b”  bataillons,  par  un  appel  des  gardes  nationales  de  la 
levée  en  masse. 

Becommaudcz  au  général  qui  commande  à Strasbourg,  s’il  peut  faire 
insurger  les  montagnes  des  Vosges,  d'y  envoyer  des  fusils. 

Napolkov. 

b iprrs  l'original  mutin  par  le  cjliirwt  de  S.  M l’Eniprreor. 


21467.  — AL  ROI  JOSEPH, 

LIRUTH.YiIST  Gfh4ll.lL  UK  1/npNNIR,  À PARIS. 

Sommm , i,  mur*  i8i4. 

J’ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  parlé  à ma  femme  des  Bourbons  et 
de  l'opposition  que  pourrait  y faire  1 l’empereur  d’Autriche.  Je  vous  prie 
d’éviter  ces  conversations.  Je  ne  veux  pas  être  protégé  par  ma  femme. 
Cette  idée  la  gèlerait  et  nous  brouillerait.  El  à quoi  bon  lui  tenir  de 
pareils  discours?  Laissez-la  vivre  comme  elle  vit;  ne  lui  parlez  que  de  ce 
qu’il  faut  qu  elle  sache  pour  signer,  et  surtout  évitez  les  discours  qui  la 
feraient  penser  que  je  consens  à être  protégé  par  elle  ou  par  son  père. 
Jamais,  depuis  quatre  ans,  le  mot  du  Bourbon  ni  de  l’Autriche  n’est 
sorti  de  ma  bouche.  D’ailleurs  tout  cela  ne  peut  que  troubler  son  repos 
et  gâter  son  excellent  caractère. 

Vous  m'écrivez  toujours  comme  si  la  paix  dépendait  de  moi;  cepen- 
dant je  vous  ai  envoyé  les  pièces.  Si  les  Parisiens  veulent  voir  les  Co- 
saques, ils  s'en  repentiront,  mais  encore  faut-il  leur  dire  la  vérité. 

1 Mol  douteux. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814. 


357 


Je  n'ai  jamais  cherché  les  applaudissements  des  Parisiens.  Je  ne  suis 
pas  un  caractère  d'opéra.  D'ailleurs  il  faut  être  plus  pratique  que  vous 
ne  l'êtes  pour  connaître  l'esprit  de  cette  ville,  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  les  passions1  de  3 ou  4, ooo  personnes  qui  font  beaucoup  de  bruit. 
11  est  tout  simple,  et  c’est  plus  expéditif,  de  déclarer  que  l'on  ne  peut  pas 
faire  une  levée  d'hommes  que  d’essayer  de  la  faire. 

L'empereur  d'Autriche  ne  peut  rien,  parce  qu’il  est  faible  et  mené  par 
Mettcrnich,  qui  est  acheté  par  l’Angleterre  : voilé  le  secret  de  tout. 

Je  vous  embrasse  *. 

NtPOLéo.X. 

D'après  l'original  minus,  par  t«  cabinet  de  Su  II.  l'Empereur. 


21468  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , t PARIS. 

SoiMons,  is  mors  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  convention  du  duc  d'Otrante  est  ridicule, 
eu  ce  qu'elle  fait  revenir  mes  garnisons  par  mer,  cest-A-dire  en  les  met- 
tant entre  les  mains  des  Anglais.  Ecrivez  pour  qu  elles  reviennent  en  toute 
hâte,  et  par  terre,  sur  Gênes. 

Nmnios. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  l.i  guerre. 


21469.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VlfdSTBE  DK  LA  GUERRE,  \ PARIS. 

Soissons,  «a  mur*  » 8 1 S . 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  je  suis  surpris  que  rien  n’ait  encore  été 
lait  pour  honorer  la  mémoire  du  général  Reynier,  qui  a eu  une  carrière 
si  distinguée.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur  l'oraison  funèbre  qu  a pro- 
noncée le  pasteur  Marron  et  que  je  suppose  être  bien  faite.  Faites  faire 
aussi  au  ministère  de  la  guerre  une  notice;  qu’on  jette  quelques  fleurs 
sur  la  tombe  d'un  homme  qui  a bien  servi,  qui  était  honnête  homme,  et 
dont  la  mort  est  une  perte  |M>ur  la  France  et  pour  moi.  Aussitôt  que  sa 

1 Mol  lient  Ici  a.  — 1 Cdl«  leltre  est  cnlièrernenl  de  la  uioiu  de  Napoléon. 
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femme  in’aura  annoncé  sa  mort,  je  lui  ferai  une  réponse  qui  pourra  être 
également  imprimée. 

NaPOLÉON. 

D'apré*  U DépAl  d*  la  gncrr». 

21470.  — ai;  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Soiasotu,  i « mars  1 8 1 A. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre.  j approuve  que  le  corps  franc  du  colonel 
Simon  reste  dons  les  environs  de  Meaux  et  batte  tout  le  pays  entre 
Meaux,  Sézanne  et  Arcia-sur-Aube.  Avec  de  l’intelligence,  il  doit,  dans 
toutes  les  opérations  qu'il  tentera,  se  grossir  des  paysans  armés.  Aulo- 
risez-le  à requérir  les  habitants,  à faire  sonner  le  tocsin  et  à faire  des 
proclamations. 

Napoléon. 

D'aprr»  U copie.  [W»pât  >le  U gurrrr 

21471.  — AU  VICE  AMIBAL  DUC  DEGRÉS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

SoMfNtriR,  innr*  1811. 

Monsieur  le  Duc  Decrés.  il  serait  bien  important  que  l'escadre  de  llo- 
chefort  trouvât  l'occasion  de  sortir  et  de  se  rendre  soit  à Toulon,  soit  à 
Brest . soit  «A  Cherbourg. 

Napoléon. 

fl’aprèt  l’ongiiiAl  connu  par  V”’  la  ducbcaar  lVcr*-.. 

21472.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MANTOIE. 

SoisMiiiA,  1 s mare  181 4. 

Mon  Fils,  je  reçois  une  lettre  de  vous 1 et  une  de  la  vice-reine  qui  sont 

‘ LETTRE  1)1)  PRINCE  EUGÈNE  Majesté,  en  date  du  19,  concernant  le  départ 

À i.'wmu  i.  i|e  la  vice-reine  de  Milan.  J'ai  été  profondément 

"Sire,  j'ai  reçu  ce  matin  le*  ordres  de  Votre  affligé  de  voir,  pur  la  forme  île  cet  ordre,  que 
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île  l'extravagance;  il  faut  que  vous  ayez  perdu  la  tête.  C'est  par  dignité 
d 'humilie  que  j'ai  désiré  que  la  vice-reine  vint  faire  ses  couches  à Paris, 
et  je  la  connais  trop  susceptible  pour  penser  qu  elle  puisse  se  résoudre  à 
se  trouver  dans  cet  état  au  milieu  des  Autrichiens.  Sur  la  demande  de  la 
reine  Horlensc.  j'aurais  pu  vous  en  écrire  plus  tôt;  mais  alors  Paris  était 
menacé.  Du  moment  que  cette  ville  ne  l'est  plus,  il  n’v  aurait  rien  de 
plus  simple  aujourd’hui,  que  de  venir  faire  ses  couches  au  milieu  de  sa 
famille  et  dans  le  lieu  où  il  y a le  moins  de  sujets  d'inquiétude.  11  faut 
que  vous  soyez  fou  pour  supposer  que  ceci  se  rapporte  à de  la  politique. 
Je  ne  change  jamais  ni  de  style  ni  de  Ion,  et  je  vous  ai  écrit  comme  je 
vous  ai  toujours  écrit. 

Il  est  fâcheux  pour  le  siècle  où  nous  vivons  que  votre  réponse  au  roi 
de  llavière  vous  ait  valu  l’estime  de  toute  l'Europe;  quant  à moi,  je  ne 
vous  ai  pas  fait  compliment,  parce  que  vous  n’avez  fait  que  votre  devoir 
et  que  c’est  une  chose  simple.  Toutefois  vous  en  avez  déjà  la  récompense, 
même  dans  l'opinion  de  l'ennemi,  de  qui  le  mépris  pour  votre  voisin  est 
au  dernier  degré. 

Je  vous  écris  une  lettre  en  chiffre  pour  vous  faire  connaître  mes  inten- 
tions. 

Napoléon. 

D'aprà  b eupic  catnm.  par  S.  À.  I.  AI'*  U durbi-w  de  Lrnchti'uberg. 


Votre  Majesté  «'était  méprise  sur  mes  véritables  in- 
tentions,  en  pensant  que  j'eusse  jamais  eu  celle  de 
lai«er  la  vice-reine  dans  dp*  lieux  qu'auraient  oc* 
rupés  les  ennemis  de  Votre  Majesté,  à moins  d’un 
obstacle  physique.  Je  croyais , par  toute  ma  con- 
duite, avoir  mérité  que  Votre  Majesté  ne  mit 
plus  mes  seiilitueuls  en  doute. 

tIm  santé  de  tua  femme  a été  très-mauvaise 
depuis  trois  mois;  les  dernier»  événements,  en 
redoublant  ses  inquiétudes,  avaient  encore  ag- 
gravé *011  mal.  Je  vais  lui  communiquer  les  in- 


tentions de  Votre  Majesté , et , dés  que  *a  santé 
le  lui  permettra,  elles  seront  remplies.  Je  le  ré- 
pète, Sire,  elles  ne  pouvaient  nous  chagriner  que 
par  lus  motifs  injustes  qui  vous  les  auraient  sug- 
gérées, et  qui  sont  étrangers,  j’ose  le  dire,  à 
votre  cœur  paternel. 

tEk.KNK  Napui.m«v 
"Voila.  *7  le  mer  tBi  A,  au  soir.** 

D'i.prv»  U copie  rauun.  par  S.  A.  I S’  In  doebe»*  de 
Lirur.lilrnlx-rg. 
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21A73. — A LA  PRINCESSE  AUGUSTE, 

ÏICE-EBCIE  DI'  EOYilME  D’ITIUE,  i MIU.V 

Soiluoiu,  t«  mur,  1816. 

Ma  Fille,  j ai  reçu  votre  lettre.  Comme  je  connais  la  sensibilité  de  votre 
cœur  et  la  vivacité  de  votre  esprit,  je  ne  suis  pas  étonné  de  la  manière 
dont  vous  avez  été  frappée.  J'ai  pensé  qu'avec  votre  caractère  vous  feriez 
de  mauvaises  couches  dans  un  pays  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  et  au 
milieu  d'ennemis,  et  que  le  meilleur  parti  à prendre  pour  votre  sécurité 
était  de  venir  h Paris.  Je  ne  vous  l’ai  pas  mandé  plus  tôt,  parce  que  Paris 
était  alors  en  danger,  et  je  ne  voyais  rien  à gagner  à vous  placer  au 
milieu  des  alarmes  de  Paris,  au  lieu  de  celles  de  Milan.  Mois,  aussitôt 
que  le  danger  de  Paris  a été  passé,  j’ai  cru  que  ce  voyage  avait  toutes 
sortes  d'avantages  pour  votre  état.  Reconnaissez  votre  injustice . et  c'est 
votre  cœur  que  je  charge  de  vous  punir. 

NapoUov. 

D'aptes  l'original  romm  par  M.  Planai  la  Paye. 

21474. — AU  PRINCE  l)E  NEUCHÂTEL  ET  I)E  WAGRAM, 

lUJOE  CltvIlUL,  i SOI5SOYS. 

Soimont.  la  mai*  181A,  nr.fj  ht, II’-'  du  wir 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  bataillon  du  qr  de  tirailleurs  qui  est  à 
Compiègne  de  partir  demain  de  bonne  heure  pour  se  rendre  à Soissons. 

Donnez  ordre  au  général  qui  commande  les  escadrons  réunis,  et  qui 
est  au  Châtelet,  de  partir  demain  à la  pointe  du  jour  pour  se  rendre  à 
Soissons;  il  laissera  seulement  quelques  partis  pour  observer  les  barques 
jusqu  à Compiègne. 

Au  lieu  de  donner  l’ordre  au  général  Charpentier  de  se  porter  à Scr- 
moise.  donnez-lui  l'ordre  de  se  porter  à la  tête  du  pont  de  Soissons.  et 
de  faire  son  mouvement  à la  nuit,  de  manière  à n’être  pas  vu  de  l'en- 
nemi. Il  laissera  quelques  partis  de  cavalerie  dans  les  lieux  où  il  se 
trouve. 

O'apri»  l'ofiftitial  non  aigrie  cornai.  p*r  le  cabinet  de  S.  II.  l'Empereur 
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21475.  — AL!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«U»«  ClflItIL,  A &0IS5015. 

.Suivons,  1 2 m«r»  1 81  h , mi  hmiv*  Hu  wnr. 

Mon  Cousin,  laites  exécuter  les  dispositions  suivantes. 

Les  divisions  Colbert  et  Lelorl,  sous  les  ordres  du  général  Scbastiani , 
avec  deux  batteries  d'artillerie  à cheval,  partiront  sur-le-champ  pour  se 
rendre  à lîraisne.  La  division  Exelmans  partira  ce  soir  e'galemenl  pour  se 
rendre  entre  Sermoisc  el  Braisnc. 

Le  prince  de  la  Moskova  partira  avec  la  brigade  Boyer  (Pierre),  aug- 
mentée du  t a a*  et  du  régiment  de  la  Vislule.  Il  mènera  les  douze  bouches 
à feu  de  la  division  Boyer.  Si  cette  division  n'a  pas  les  douze  bouches  à feu 
et  ipiatre  caissons  de  cartouches  d’infanterie,  il  mènera  une  batterie  de 
la  division  Meunier.  Il  laissera  la  division  Meunier  à Soissons,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Trévisc.  Le  prince  de  la  Moskova  ira  ce  soir  aussi  loin 
que  possible,  pour  arriver  de  bonne  heure  à Beims  demain.  Le  service 
de  la  pince  sera  fait  par  le  bataillon  de  l'Aisne. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  prendre  sous  son  comman- 
dement, t"  la  division  Charpentier;  9“  la  division  Boyer  (de  Rebeval): 
3°  la  division  Curial;  4°  ses  deux  divisions  et  la  division  Meunier;  5“  la 
cavalerie  du  général  Bousscl;  6°  la  cavalerie  polonaise  du  général  Pac; 
7°  enfin  la  brigade  des  escadrons  réunis;  tout  cela  sous  les  ordres  do 
général  Trelliard;  ce  qui  lui  fera  cinq  divisions,  formant  la  valeur  de  8 à 
q.ooo  hommes  d'infanterie  et  4,ooo  de  cavalerie.  Il  recevra  des  instruc- 
tions sur  ce  qu'il  doit  faire. 

Donnez  ordre  au  général  Friant  de  partir  avec  la  vieille  Garde,  ses 
deux  batteries  d'artillerie,  deux  batteries  de  ta  et  les  batteries  4 cheval 
de  la  réserve  de  la  Garde,  4 deux  heures  du  matin,  pour  arriver  demain 
de.  bonne  heure  4 Beims.  Le  général  Friant  mènera  avec  lui  les  sapeurs 
et  les  marins  de  la  Garde,  avec  des  officiers  du  génie  de  la  Garde , le  gé- 
néral lllein;  et  il  y joindra  deux  compagnies  de  pontonniers  et  deux  com- 
pagnies de  sapeurs,  avec  les  outils  nécessaires  et  un  équipage  de  pont 
de  six  bateaux.  Toute  l'artillerie  devra  ce  soir  parquer  sur  la  route  de 
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Reims,  ainsi  que  les  voitures  d équipages  militaires  qui  suivront  le  gé- 
néral Friant.  Ils  parqueront  à une  lieue  de  Soissons,  sur  la  route  de 
Reims,  de  manière  que  demain  matin  le  général  Friant  trouve  tout  cela 
en  colonne  sur  la  route  et  n'ait  aucun  embarras.  Il  laissera  ici  tous  les 
hommes  écloppés. 

Donnez  ordre  à l’équipage  de  pont,  au  parc  d'artillerie  et  au  reste  du 
parc  du  génie,  hormis  deux  compagnies  de  sapeurs  qui  seront  laissées 
au  duc  de  Trévise,  de  partir  demain  à cinq  heures  du  matin  pour  se 
rendre  à Fiâmes.  Les  pontonniers,  canonniers  et  ouvriers  du  parc  for- 
meront une  escorte;  il  y sera  joint  toutefois  deux  bataillons  de  la  jeune 
tiarde  formant  1,000  hommes,  que  le  général  Drouot  désignera,  en  al- 
leudant  celui  du  10“  qui  est  reposé. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Neigre  de  compléter  les  approvision- 
nements de  Soissons  dans  lu  nuit,  et  de  laisser  un  chef  de  bataillon  d ar- 
tillerie pour  y commander. 

La  garnison  de  Soissons  sera  composée,  i°  de  deux  bataillons  de 
jeune  Garde  que  désignera  le  duc  de  Trévise;  a"  du  bataillon  de  l'Aisne; 
3°  de  6 o écloppés  de  la  vieille  Garde  et  de  3 ou  4oo  écloppés  de  la 
jeune  Garde,  que  le  duc  de  Trévise  y laisserait  dans  le  cas  où  il  serait 
obligé  d'abandonner  Soissons.  De  sorte  qu'il  y restera  avec  l’artillerie 
environ  i,5oo  hommes. 

Les  hommes  écloppés  de  la  Garde  seront  mis  dans  les  cadres  du  ba- 
taillon de  la  Garde  qui  reste  ici. 

Le  général  Neigre  me  rendra  compte  ce  soir  de  tout  l'armement  et  de 
l'approvisionnement  qu'il  laissera  ici. 

Donnez  ordre  au  duc.  de  Raguso,  par  un  courrier  extraordinaire,  de 
partir  demain,  à six  heures  du  matin,  pour  se  rendre  ù Reims.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  je  m’y  porte  par  la  route  de  Fismes.  Le  duc  de 
Haguse  mènera  avec  lui  la  division  Defrancc.  Il  laissera  un  corps  d’obser- 
vation au  pont  de  Berrv-au-Rac  et  des  postes  de  cavalerie  aux  différentes 
positions  où  il  en  avait  aujourd'hui. 

Nxpoitiox. 

D‘aprê«  l'ocijinal  connu.  p*r  cabinet  de  S.  N.  F Empereur. 


Digitized  by  Google 


-‘‘rr 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  181V 


363 


21476  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

vuo»  (.Ofau, . » soissons. 

Soiston» , 19  mars  l8l&,  huit  heure*  du  *uii\ 

Mon  Cousin,  envoyer  sur-le-champ  un  courrier  au  duc  de  llaguse 
pour  lui  faire  connaître  que  le  général  Sebastiani,  avec  a.ooo  chevaux, 
couche  ce  soir  à Braisne;  que  le  prince  de  la  Moskova  couchera  près  de 
Itraisne  avec  son  corps;  qu'à  minuit  je  para  avec  la  vieille  Garde;  qu'il 
est  nécessaire  qu’il  se  tienne  prêt  à partir  avec  la  division  Defrance, 
le  i"  corps  de  cavalerie  et  toute  son  infanterie  pour  former  notre  avant- 
garde,  mon  intention  étant  d'attaquer  demain  Saint-Priest  devant  Beims. 
de  le  battre  et  de  reprendre  la  ville;  il  faut  qu'il  laisse  les  postes  de  cava- 
lerie qu'il  a placés  à Vailly  et  le  long  de  In  rivière,  et  qu'il  continue  à 
tenir  également  un  poste  de  cavalerie  à Berry-au-Bac;  nous  aurons  ainsi 
dans  la  main  une  trentaine  de  mille  hommes,  dont  y ou  8,uoo  de  cava- 
lerie et  plus  de  cent  pièces  de  canon;  qu’il  fasse  toutes  ses  dispositions 
pour  pouvoir  partir  demain,  à la  petite  pointe  du  jour;  il  est  bien  impor- 
tant qu'il  laisse  un  corps  d’observation  à Berry-au-Bac,  et  qu’il  envoie  des 
paysans  pour  nous  instruire  s'il  débouchait  quelque  chose  de  l'autre  côté; 
que  j'espère  que  nous  pourrons  attaquer  demain  à deux  ou  trois  heures 
après  midi;  que  je  serai  demain  à Fiâmes,  probablement  de  bonne 
heure;  qu'il  n’ébruite  pas  trop  sa  marche  par  des  coureurs,  il  vaut  mieux 
arriver  en  masse. 

Il  serait  bien  important  de  pouvoir  prendre  quelques  coureurs  enne- 
mis en  leur  tendant  une  embuscade,  afin  d’avoir  des  nouvelles  de  l'en- 
nemi. 

Napoléon. 

D' après  l'ordinal  eomni.  par  h>  cabinet  tk  S.  M.  rEmjK-rt-itj 


‘21477.  — AU  KOI  JOSEPH. 

MSUTKKANT  i.lhÉlUL  DE  L’EMPEREIR , A PARIS. 

Soin  sons.  i3  iiwrs  181&, 

Mon  Frère,  avant  de  commencer  les  travaux  des  fortifications  de  Paris. 
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il  faut  connaître  le  plan;  celui  qui  m'a  été  présenti  ma  paru  bien  com- 
pliqué; il  faut  des  choses  très-simples. 

Partout  j'ai  des  plaintes  du  peuple  contre  les  maires  et  les  bourgeois, 
qui  les  empêchent  de  se  défendre.  Je  vois  la  même  chose  à Paris.  Le 
peuple  a de  l'énergie  et  de  l'honneur.  Je  crains  bien  que  ce  ne  soient 
certains  chefs  qui  ne  veulent  pas  se  battre,  et  qui  seront  tout  sots,  après 
l'événement,  de  ce  qui  leur  sera  arrivé  à eux-mêmes. 

INapoléo.v 

H’.ipréi  l'original  romm  par  le  caIhiM  de  S.  M.  l'Empereur 


21478.  — AU  ROI  JOSEPH, 

I.IFtiTKMVT  Mi.MîRAL  I>R  PEHPBJIRl H , À PARIS. 

Hein»*..  i4  mut  iAirj. 

Mon  Krère,  je  suis  arrivé  hier  à Heinis,  que  le  général  un  chef  Saint- 
Priest  avait  occupé  avec  trois  divisions  russes  et  une  nouvelle  division 
prussienne  qui  venait  du  blocus  de  Steltin.  Je  les  ai  battues:  j’ai  repris 
la  ville,  vingt  pièces  de  canon,  beaucoup  de  bagages  et  de  caissons,  et 
fait  5,  ooo  prisonniers.  Le  général  Snint-Pricst  a été  blessé  mortellement: 
on  l a amputé  d'une  cuisse.  Ce  qu'il  y a de  remarquable,  c'est  que  Sniut- 
Pricst  a été  blessé  par  le  même  pointeur  qui  a tué  le  général  Moreau: 
c’est  le  cas  de  dire:  ù Providence!  A Providence! 

Nvcoi.éox. 

fi'tpvfe  t original  cumul,  par  le  cabinet  de  S.  M l'Fiapcrenr. 

*21479.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FBLTRE. 

MINISTRE  UE  U GUERRE,  K PARIS. 

linnw,  i<t  nun  iHi4. 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltrc,  le  général  Janssens.  avec  'i,ooo  hommes 
tirés  des  places  des  Ardennes,  me  rejoint  ce  soir  à Keims. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Diirutte  de  me  rejoindre  avec  les  deux 
tiers  des  garnisons  de  Luxembourg,  de  Thionville.  de  Longwy,  cl  avec 
toutes  les  troupes  de  ligne  de  Met*.  J’espère  que  cela  me  fera  plus  de 
i o,ooo  hommes. 
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Je  suis  informé  d'un  autre  cûlé  que  beaucoup  de  troupes  autrichiennes 
se  dirigent  sur  Chaumont  et  Langres. 

J'ai  la  nouvelle  qu'il  existe  ,'io.ooo  fusils  è Strasbourg  et  aâ.ooo  à 
Mézières.  Il  faudrait  aviser  aux  moyens  de  faire  venir  les  fusils  qui  sont 
à Minières. 

D'ajir«>*  la  capi*.  Dépôt  il*  ia  guerre. 

21480.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

fl-'iins.  l 'i  mars  iKi4. 

Kn  passant  à Château-Thierry,  j'ai  vu  un  vieux  château  ruiné  : je  vous 
prie  d'envoyer  un  officier  du  génie  reconnaître  celle  masure,  cl  voir  s’il 
serait  possible  d'y  placer  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  et  3 ou  4no 
hommes  à l'abri  d'un  coup  de  main;  ce  qui  me  donnerait  la  sûreté  de 
ce  pont  sur  la  Marne.  La  position  m'en  a paru  superbe;  mais  je  n'en  ai 
pu  faire  le  tour  et  je  n'y  suis  pas  monté.  Si  l'idée  de  mettre  en  état  ce 
poste  à Château-Thierry  était  praticable,  on  pourrait  v placer  un  dépôt 
de  munitions  qui  serait  de  trois  jours  plus  près  de  nous. 

D"apr*«  la  minute  Archive»  <U  l'Empire 

21481.  — \lr  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  Ll  GUERRE,  A PARIS. 

Kvin».  1 4 uwr*  i*i  V 

L'équipage  de  pont  que  vous  m'avez  envoyé  est  très-précieux,  mais  il 
est  lourd;  et  pour  de  petites  rivières  comme  l'Aisne,  l'Oise  et  la  Marne, 
il  serait  bien  nécessaire  d'en  faire  un  aussi  léger  que  possible.  Il  fau- 
drait de  petits  bateaux,  faits  en  partie  avec  de  grosse  toile  imperméable  : 
cela  ferait  un  équipage  extrêmement  léger  et  dès  lors  très-commode.  Ln 
équipage  de  quinze  bateaux  de  cette  espèce  me  serait  du  plus  grand 
avantage. 

D’nprte  lu  minnt*.  «R»  rEapirc 
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21482  — AIJ  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Là  (ÎCEHRE,  à PARIS. 

neioM.  » & m*n>  tNi&. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donne*  ordre  au  général  Lefebvre-Des- 
noëltes  de  partir  avec  t,5oo  chevaux  de  la  Garde  et  2,000  hommes 
d'infanterie  de  la  Garde,  une  batterie  à pied  et  une  batterie  â cheval  que 
vous  lui  fournirez  h compte  sur  les  vingt-huit  batteries.  Cette  colonne  de 
'»  à 5,ooo  hommes  et  de  quatorze  bouches  à feu  se  mettra  en  marche 
le  1 6 pour  être  le  1 7 à Meaux.  Elle  prendra  sous  son  escorte  le  reste 
de  mes  équipages  et  de  ceux  du  quartier  général  qui  sont  à Meaux,  ainsi 
que  les  batteries  de  réserve  et  le  parc  que  j'avais  laissés  à Troyes,  et 
que  je  crois  actuellement  à Meaux  ou  à Guignes.  Si  ces  batteries  étaient 
à (îuignes,  vous  leur  donneriez  ordre  de  se  rendre  à Meaux,  pour  que 
le  1 7 le  général  Lefebvre  pût  les  prendre  et  les  emmener  avec  lui. 
Le  17,  le  général  Lefebvre  recevra  en  route  des  ordres  pour  sa  desti- 
nation. S'il  n'en  recevait  pas,  il  continuerait  sa  marche  sur  Château- 
Thierry.  Vous  placerez  dans  sa  colonne  les  1,900  Polonais  qui  appar- 
tiennent au  général  Pac  et  qui  doivent  faire  partie  d’une  division  de  la 
Garde.  S'il  n'y  en  avait  qu'une  partie  de  prêts,  vous  ne  feriez  partir  que 
cette  partie.  S'il  n’y  en  avait  pas , cela  ne  devrait  pas  arrêter  le  départ 
du  général  Lefebvre. 

Recommandez  bien  que  chaque  cavalier  ait  ses  quatre  fers,  et  qu'en 
outre  il  porte  une  provision  de  fers  pour  la  Garde:  enfin  que  les  hommes 
de  l’infanterie  aient  leurs  capotes  et  soient  bien  habillés. 

Le  duc  de  Bellune  avait  laissé  un  régiment  de  la  jeune  Garde  à Méry, 
et  de  plus  beaucoup  d'hommes  non  habillés  à Méry,  Nogent,  etc.  Donnez 
ordre  au  duc  de  Tarente  de  réunir  tout  cela  et  de  les  envoyer  à Meaux. 
Le  général  Lefebvre  prendra  avec  lui  tout  ce  qui  est  habillé  et  laissera  à 
Meaux  tout  ce  qui  n'a  pas  de  capotes,  afin  que  le  général  Ornano  leur 
en  envoie  de  suite. 

On  m'apprend  que  j'ai  à Meaux,  i l>agny  et  environs  différents  déla- 
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chôment»  do  la  Garde  : il  faut  les  réunir;  ce  qui  portera  la  colonne  du 
général  Lefebvre-Desnoêlles  à 7 ou  8,000  hommes. 

Je  voudrais  faire  partir  le  18  une  colonne  de  1 a à i,5oo  chevaux 
du  dopât  de  Versailles,  une  batterie  d'artillerie  à cheval,  5 à 6,000 
hommes  de  la  ligne,  savoir:  1°  tout  ce  qui  appartient  à la  division  lloyer 
(Pierre)  et  vient  d'Espagne,  en  hommes  isolés  et  rentrés:  a'  tout  ce  qui 
appartient  au  corps  du  duc  de  Haguse,  tels  que  canonniers  de  marine: 
3°  loutre  qui  appartient  au  régiment  de  la  Vislule,  et  enfin  4 ou  5, 000 
gardes  nationaux  armés  et  habillés;  cette  colonne  serait  ainsi  forte  de 
5 ou  fi,ooo  hommes.  Vous  pourriez  en  confier  le  commandement  au  gé- 
néral Decaen,  qui  se  (mrterait  sur  la  Ferlé-sous-Juuarre.  Vous  lui  remet- 
triez aussi  une  batterie  à pied.  11  pourrait  escorter  des  caissons  de  mu- 
nitions et  tout  ce  que  vous  auriez  à nous  envoyer. 

Si  vous  jugiez  plus  convenable  d’employer  le  général  Decaen  sur  les 
frontières  des  Pyrénées,  je  pense  qu’il  serait  utile  de  faire  venir  le  dur 
d'Albufera  à Lyon,  car  je  crains  bien  que  le  duc  de  Castiglione  li  ait  ni 
l'activité  ni  les  moyens  nécessaires,  son  armée  étant  augmentée  comme 
elle  l'est.  Il  est  vrai  que  le  duc  de  Castiglione  serait  également  propre 
pour  commander  dans  les  Pyrénées,  où  il  est  connu.  Faites-moi  connaître 
votre  opinion  sur  ce  qu’il  y a à faire  à cet  égard. 

Faites  recruter  dans  les  prisonniers  de  guerre  quelques  véritables  Po- 
lonais, pour  maintenir  au  complet  le  régiment  de  la  Vistule,  qui  est  un 
excellent  régiment. 

il  doit  v avoir  quelque  amélioration  dans  les  équipages  militaires.  Si 
I on  pouvait  fournir  quelques  compagnies,  placcz-lcs  dans  la  colonne  du 
général  Decaen. 

Faites-moi  connaître  comment  sera  formée  cette  division  et  si  elle 
peut  partir  le  1 8. 

Napoléon. 

D'nprw  In  copie.  Dépôt  de  la  g «erre. 
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21483  —Ail  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
vun>  cts&uL,  à deiiis. 

Reims.  i4  mur*  1 8 • &. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  marcher  sur 
Chùlons  avec  son  corps  el  la  division  Defrance.  La  division  Defrance 
réunira  à cel  eiïel  Ions  ses  délachements.  Prévenez  le  prince  de  la 
Moskova  que  j’espère  que  le  général  Janssens  arrivera  aujourd'hui;  il  a 
A.noo  hommes,  ce  qui  augmentera  son  corps. 

D'apri*  l'vrigiiM]  no»  «goc  comm.  par  I*  cabinet  dp  S.  M.  l'Empereur. 

31484.  — AO  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  à REIMS. 

Reims,  ii  mars  181&,  une  heure  après  midi. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  de  tenir,  dans  la  direction  de 
Maizy  el  d’Arey,  de  forts  postes  de  cavalerie,  qui  se  lient  avec  les  postes 
que  le  duc  de  Trévise  tiendra  vis-à-vis  Vaillv  et  jusqu'à  Pont-Arcy. 

Donnez  ordre  au  poste  d'observation  qui  est  à Sermoise  de  se  rendre 
aujourd'hui  à Kismes.  Ce  corps  d'observation,  le  duc  de  Trévise  le  rem- 
placera par  uu  autre  corps,  afin  de  tnainteuir  libre  la  communication 
de  l'armée. 

Napoléon. 

n'a|iré*  l'original  connu,  par  le  caidlMt  de  S.  M.  l'Empereur, 


21485.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOII  GENERAL,  À REIMS. 


Rama,  là  mars  iBtà. 


Mon  Cousin , envoyez  les  rapports  du  colonel  Planzeaux  et  du  maire 
de  Kismes  au  duc  de  Raguse,  afin  que  ce  maréchal  fasse  chasser  l'en- 
nemi de  itoucy  el  veille  sur  la  colonne  qui  voudrait  passer  la  rivière  en 
marchant  sur  son  pont.  Donnez  le  même  ordre  au  duc  de  Trévise. 

Napoléon. 

D’apn  t l ong) ual  comm  par  In  cabinet  d*  $ M.  rEroptreor. 
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21486. — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«uoa  fiR>Oui. , à mim. 

Fleiuw,  i fi  m» r>  181 j, deu»  licurt*  ajmm  midi. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  aux  lanciers  du  général  Pac  de  s'arrêter 
a un  village  à deux  lieues  d'ici  sur  la  roule  d'Ëpernay. 

Donnez  ordre  au  général  Colbert  de  se  porter  au  même  village  avec 
sa  division,  et  alors  les  lanciers  de  Pac  seront  de  sa  division. 

Donnez  ordre  qu’un  bataillon  de  la  jeune  Garde  qui  est  ici  se  rende 
sous  les  ordres  du  général  Colbert  au  même  village. 

Donnez  ordre  qu  une  compagnie  de  sapeurs  se  rende  aussi  au  même 
village. 

Faites  connaître  au  général  Colbert  que  mon  intention  est  qu'il  ouvre 
mes  communications  avec  Epernav  ; je  suppose  que  de  simples  partis 
sont  suflisanls  et  que  l'ennemi  se  retire  de  ces  positions.  Il  fera  sur-le- 
champ  rétablir  le  pont  d'Ëpernay.  Il  écrira  au  général  Vincent,  qui  est 
à Château-Thierry,  de  se  porter  à Epernay.  et  dès  lors  ma  ligne  d'opé- 
ration sera  sur  Epernay. 

NvroLéoN. 

D’apm  l origitiil  foin iu.  par  I*  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21487.  — AU  COMTE  DE  MONTA  U VET, 

■ninn  ne  oiSTimius,  i Hait. 

foin»,  i -i  mare  i Hi  6. 

Monsieur  le  Comte  de  Monlalivel,  présentez-moi  un  projet  de  décret 
pour  former  à Paris  douze  bataillons,  chacun  de  1,000  hommes;  ce  qui 
fera  une  levée  de  1 9,000  hommes.  Les  cadres  seront  foornis  par  la  ligne 
et  par  la  jeune  Garde  et  les  hommes  par  les  municipalités.  Faites-moi 
connaître  la  proportion  des  municipalités  entre  elles  pour  une  répartition 
par  population.  Ces  19,000  hommes  feront  le  contingent  de  Paris  dans 
la  levée  en  masse;  ils  seront  habillés  de  blouses,  équipés  et  armés,  con- 
formément à mon  décret  précédent. 

D'aprè*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

uni.  4 7 
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21488.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAM, 

MAJOR  f.é^lUL.  A REIMS. 

fleiim,  1 5 mars  i8i4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Janssens  de  se  porter,  avec 
son  escadron  de  170  hommes  et  ses  quatre  bataillons  formant  a.ôoo 
hommes,  et  ses  huit  pièces  de  canon,  ce  soir  aux  Petites-Loges,  où  il 
demandera  des  ordres  au  prince  de  la  Moskova,  pour  suivre  demain  son 
chemin  sur  Châlons. 

Donnez  ordre  au  général  Dulauloy  de  faire  partir  une  batterie  à 
cheval  de  la  ligne,  gui  sera  escortée  par  la  division  Janssens  cl  qui  ira 
rejoindre  les  gardes  d’honneur  du  général  Defrance,  auxquels  elle  res- 
tera attachée.  v 

Faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova  qu’il  aura  donc  sous  ses 
ordres  la  division  des  gardes  d’honneur  du  général  Defrance,  ayant  six 
pièces  de  canon,  et  la  division  Janssens,  forte  de  deux  brigades  de  5, 000 
hommes  et  de  vingt  pièces  de  canon;  ce  qui  lui  fera  plus  de  6,000 
hommes  et  vingt-six  pièces  de  canon. 

Faites-lui  savoir  qu’Epcrnay  est  occupé  par  nous. 

Ecrivez  au  général  Vincent  de  se  rendre  avec  ses  gardes  d’honneur 
et  tous  lés  isolés  à Epernay;  de  faire  travailler  sur-le-champ  à faire  des 
tambours  au  pont;  de  lever  la  garde  nationale  d’Epernay  et  des  environs, 
et  de  l’organiser.  Recommandez-lui  de  voir  s’il  est  possible  de  laisser 
dans  le  château  de  Château-Thierry  quelques  pièces  de  canon  et  quel- 
ques centaines  d’hommes  à l’abri  de  l'attaque  des  troupes  légères  et  qui 
puissent  ainsi  garder  le  pont. 

Nxpoléox. 

P'nprvs  l'original  eomin.  par  l*  eabÎMt  rie  8.  H.  llqNmr. 


*21  *89.  — - 4L  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OK*KRAL , À REIMS. 


Iteiim.  • T»  mars  181 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  t ù'  batterie  de  la  jeune  Carde,  qui 
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a été  prise  à Reims,  y soit  reformée  et  composée  de  la  manière  suivante: 
quatre  pièces  prussiennes  prises  à Reims,  deux  obusicrs  français  repris 
également  à Reims;  total,  six  bouches  à feu.  Cette  batterie  ne  sera  que 
de  six  bouches  à feu.  Les  hommes  seront  rhabillés  sur-le-champ  à 
Reims,  ainsi  que  les  soldats  du  train;  on  passera  à cet  effet  des  marchés 
et  l'on  réorganisera  les  attelages.  Il  restera,  des  pièces  prises  à l’ennemi, 
deux  obusiers  prussiens,  deux  obusiers  russes  et  quatre  pièces  de  canon, 
en  tout  huit  pièces.  Deux  de  ces  pièces  seront  mises  en  batterie  a chaque 
porte;  on  organisera  une  compagnie  de  gardes  nationales  pour  les  servir 
et  on  leur  procurera  i5o  coups  par  pièce,  non  dans  des  caissons,  mais 
dans  des  caisses  qui  seront  déposées  près  des  corps  de  garde.  Par  ce 
moyen,  il  y aura  à Reims  quatorze  bouches  à feu,  dont  six  attelées  ap- 
partenant à la  Garde  et  huit  en  position  pour  la  défense  des  portes. 

Donnez  ordre  au  général  Lery  de  faire  sur-le-champ  rétablir  les  tra- 
verses devant  les  quatre  portes  et  de  rétablir  les  palissades,  alin  que  la 
ville  soit  à l'abri  d'un  coup  de  main.  Il  laissera  un  officier  du  génie  et 
vingt  sapeurs  pour  diriger  ces  travaux. 

Ntfoifox. 

D'acres  longue!  cumin.  par  le  cabinrt  do  S.  M.  l'Juiipereor 


21 490  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÔtfltAL,  4 REIMS. 


Hcim»,  |5  mars  ihi A. 


Réitérez  l'ordre  au  général  Durulte  de  venir  me  rejoindre  avec  le  gé- 
néral de  division  Rogniat.  le  général  de  brigade  Reurinann  et  un  autre 
général  de  brigade.  Il  amènera  avec  lui  6,ooo  hommes  île  la  garnison  de 
Metz,  8oo  de  Verdun,  4oo  de  Monlmédy,  3,000  de  Luxembourg,  900  de 
Surrelouis,  1 ,300  de  Longwy,  700  de  Thionville;  total,  1 3.000  hommes. 

Le  général  Durutte  aura  soin  d’avoir  avec  lui  10  à 13  caissons  d'in- 
fanterie et  ses  quatorze  pièces  avec  un  approvisionnement  complet.  Il 
tirera  des  places  tous  les  généraux  de  brigade  inutiles,  afin  d’organiser 
ses  divisions  en  quatre  brigades.  Il  manœuvrera  sans  autres  instructions 
que  de  venir  nous  joindre.  L’ennemi  n'est  en  force  que  sur  le  point  où 
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est  son  armée,  et,  en  ayant  les  gens  du  pays  pour  soi,  il  sera  facile  au 
général  Dnrutte  de  se  rendre  d’abord  sur  Verdun,  pour  de  là  venir  soit 
sur  lleims,  soit  sur  Chàlons,  selon  inon  mouvement. 

Le  î oo'  et  plusieurs  autres  régiments  n'ont  que  leur  5”  bataillon  à 
Metz,  mais  le  général  Dnrutte  formera  un  6'  ou  un  bataillon , en  pre- 
nant les  olliciers  et  sous-olïïciers  qui  seraient  à Metz,  même  en  retraite. 

Nipoléon. 

D'aprùs  l’oriyinjil  «otiun.  par  br  cabinet  de  S-  U.  TEmperenr. 

21491.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M UOB  GKNfcRAL,  À REIMS. 

Heiuu,  1 5 mors  1H1&. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  general  Morand,  à Mayence,  de  laisser 
le  commandement  de  la  place  au  général  Guilleminnt.  Il  laissera  à 
Mayence  la  division  de  ce  général,  c’est-à-dire  la  i3°,  la  a"  brigade  de 
la  33'division  d’infanterie,  ce  qui  fera  5,ooo  hommes,  et  toutes  les  com- 
pagnies d'artillerie  qu’il  a;  ce  qui,  joint  au  fonds  de  la  garnison  de 
Mayence,  fera  plus  de  8 à 9,000  hommes.  la*  général  Morand  partira 
avec  la  a’  division  forte  de  à, 000  hommes,  la  5i*  division  forte  de 
3,ooo  hommes,  la  division  de  gardes  d’honneur  forte  de  1 ,000  hommes, 
tous  les  chevaux  du  train  (hormis  3oo  nécessaires  à la  place)  et  autant 
d’artillerie  de  campagne  qu'il  pourra  en  atteler,  de  manière  toutefois 
qu’il  reste  800  canonniers  dans  Mayence:  ce  qui  lui  formera  un  corps 
d’à  peu  près  9 à 1 0,000  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  Merle,  à Macstricht,  de  retirer  de  Wesel 
quatre  bataillons  formant  9,000  hommes;  de  retirer  de  Maestricht 
quatre  bataillons  faisant  9,000  hommes,  âoo  chevaux  ou  hommes  de 
cavalerie  non  montés,  qu'il  montera  par  tous  les  moyens  possibles,  et 
une  compagnie  d’artillerie  avec  huit  pièces  de  canon,  qu  il  attellera  par 
les  moyens  du  pays;  de  retirer  de  Juliers  quatre  bataillons,  qu'il  com- 
plétera à 9,000  hommes;  de  retirer  de  Venlo  le  9'  bataillon  du  8*  de 
ligne,  qu’il  complétera  à 600  hommes:  de  retirer  de  Grave  un  bataillon 
du  1 1',  qu'il  complétera  à âoo  hommes;  ce  qui  lui  formera  une  division 
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de  dôme  ou  treize  bataillons,  8,000  hommes  et  deux  batteries  de  seize 
bouches  à feu. 

Le  gémirai  Morand  manœuvrera  pour  faire  lever  le  siège  de  toutes  les 
places  d'Alsace,  et  il  se  jettera  dans  les  Vosges  et  la  haute  Alsace,  en 
prenant  avec  lui  une  certaine  quantité  de  fusils  pour  armer  tous  les 
paysans  en  proclamant  l'insurrection.  En  cas  d'événement,  il  aura  tou- 
jours son  appui  sur  la  place  de  Metz.  Aussitôt  qu’il  saura  qu'il  y a possi- 
bilité, il  se  joindra  à nous. 

Le  général  Merle  manoeuvrera  pour  faire  lever  le  siège  des  places  de 
la  Meuse  et  se  réunir  au  général  Maison.  Ce  qui  restera  dans  les  garni- 
sons des  places  sera  à poste  fixe. 

Nvpoléox. 

I>"a pré»  lonfius)  cumin.  par  lu  rahirwt  de  S.  U.  l'Empereur. 

21492.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRWI, 

MAJOR  l.ÉMilML,  À REIMS. 

Reims.  i3  mars  ihi  b 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  üroussicr,  à Strasbourg,  de 
laisser  le  commandement  de  la  place  au  général  Honnard,  et  de  réunir 
le  3'  bataillon  du  39*  et  le  3'  du  i33',  qui  sont  à Landau,  complétés 
ensemble  à 900  hommes;  le  a'  bataillon  du  |5*,  le  A*  du  le  1"  et 
le  A*  du  ia8e,  un  bataillon  composé  de  deux  compagnies  du  18',  de 
deux  du  lâa',  de  deux  du  17*  léger,  et  complété  à 900  hommes,  ce 
qui  fera  3, 800  hommes  de  la  garnison  de  Strasbourg;  le  A”  bataillon  du 
A8'.  trois  compagnies  du  5e  bataillon  du  10'  léger,  ce  qui  fera  t.Aoo 
hommes  de  la  garnison  de  Schlcstadt:  enfin  le  3*  bataillon  du  fi'  léger 
qui  est  à l’Iialsbourg;  total,  6,700  hommes  d'infanterie. 

Donnez-lui  ordre  d'eniplover  dans  ces  divisions  les  généraux  Schrainm 
et  Dermoncourt;  d'organiser  à Strasbourg  une  batterie  à pied  de  huit 
pièces  et  une  à cheval  de  six  pièces,  ce  qui  fera  quatorze  pièces  pour  sa 
division.  Il  se  servira  des  3oo  chevaux  de  trait  qui  se  trouvent  à Stras- 
bourg et  fera  servir  ses  pièces  par  l'artillerie  et  les  pontonniers  qu'il  y 
a dans  cette  place. 
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Il  réunira  les  aoo  hommes  du  19'  de  dragons,  du  7e  de  chasseurs 
el  du  8'  de  hussards,  ainsi  que  les  900  hommes  du  16'  de  chasseurs 
qui  est  à Ncuf-Brisach. 

Il  aura  donc  sous  ses  ordres  6,700  hommes  d'infanterie,  quatorze 
houches  h feu  et  près  de  5oo  hommes  de  cavalerie. 

Donnez-  lui  pour  instruction  de  tâcher  avec  celle  division  de  venir 
nous  joindre,  en  se  jetant  de  Phalsbourg  sur  Metz,  Verdun  ou  toute  autre 
direction,  mais  en  évitant  les  gros  corps  ennemis. 

Napolkos. 

Dupin  l’origiaat  connu,  par  le  cabinet  de  8.  M.  TEmperair 


21493.  — ORDRE. 

iftiini,  i.fi  inar»  iSri 

Les  trois  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  seront  ainsi  organisées  : 

1"  division,  général  Colbert  : les  Polonais  de  Pac,  600  hommes;  le 
9'  de  lanciers,  180;  six  pièces  darlillerie  légère  polonaise;  total,  780 
hommes;  cette  division  sera  augmentée  de  900  hommes  du  9*  de  lanciers 
et  de  1,900  Polonais  de  Pac,  qui  sont  en  route. 

9e  division,  général  Exelmans  : le  1"  régiment  de  lanciers  polonais, 
600  hommes;  éclaireurs  polonais,  aoo;  dragons.  5oo;  9'  d’éclaireurs, 
900;  total,  1,900  hommes. 

3'  division,  général  Letort,  en  attendant  le  général  Lefebvre-Des- 
noëttes  ; chasseurs  de  la  Garde,  800  hommes;  grenadiers,  800: 
1"  d’éclaireurs,  900;  total,  1,800  hommes. 

Ce  sont  dès  aujourd'hui  /i,98o  hommes.  Les  î.&oo  qui  partent  de- 
main les  porteront  à 6,780 , et,  quand  les  1 ,900  Polonais  seront  arrivés, 
on  aura  plus  de  6,000  chevaux. 

D'apnâa  U minute.  Dépôt  de  U guerre 

21494.  - — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DK  II  AGI  SK, 

COMMANDANT  LR  6*  COUP!» , À COR  Ml  CT. 

Rdtns.  i.'j  mars  iNià. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Trévise  mande,  en  date  d’aujourd'hui  à dix 
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heures  du  malin:  - L’ennemi  est  en  pleine  retraite;  il  semble  se  retirer 
sur  Laon.  J'ai  jeté  de  la  cavalerie  sur  tous  les  points  pour  éclairer  sa 
marche,  qui  se  fait  en  bon  ordre.  Il  n’y  n plus  personne  à Bucy-Ie- 
Long.  n 

Envoyez  des  paysans  et  lâchez  de  savoir  si  l’ennemi  est  toujours  en 
grande  force  à Craonne.  Combinez  ce  rapport  avec  les  changements  qui 
se  sont  opérés  dans  la  journée  sur  toute  votre  ligne.  Il  doit  vous  être 
facile  d’avoir  des  nouvelles  par  les  paysans  qui  bordent  l’Aisne. 

Je  vous  ai  envové  3 ou  4,ooo  hommes  qui  appartiennent  à votre 
corps.  Il  en  vient  aussi  un  millier  de  Paris  pour  vos  différents  bataillons. 
Un  bataillon  du  70',  qui  est  A Soissous,  arrivera  demain  et  vous  sera  éga- 
lement envové.  J'ai  donné  ordre  que  tout  ce  qui  est  à Verdun  et  dans 
les  places  de  la  Moselle,  et  appartient  A votre  corps,  vous  soit  envoyé. 

Essayez  de  recruter  quelques  hommes  dans  les  villages,  eu  écrivant 
aux  différents  maires  des  environs  de  vous  fournir  tant  d'hommes,  et 
en  envoyant  des  officiers  et  des  sergents  dans  les  villages  pour  recruter. 
Beaucoup  de  pavsans  qui  sont  ruinés  ne  demandent  pas  mieux  aujour- 
d'hui que  de  servir;  et  peut-être  en  les  stimulant  pourrait-on  obtenir 
quelques  succès.  Au  reste,  essayez. 

Faites  passer  un  gros  parti  de  cavalerie  par  le  pont  de  Berry,  pour 
savoir  ce  qui  passe  de  ce  coté. 

Nvrot.éox. 

P.  S.  Une  batterie  de  quatre  pièces  de  1 a part  pour  vous  rejoindre. 
Envoyez-moi  l’état  de  situation  de  votre  artillerie.  Il  serait  nécessaire 
d’avoir  une  batterie  de  huit  bouches  A feu  pour  chacune  de  vos  divisions, 
ce  qui  ferait  vingt-quatre:  une  batterie  à cheval  pour  le  1"  corps  de  ca- 
valerie, une  batterie  A cheval  pour  votre  corps,  et  quatre  batteries  de 
réserve;  ce  qui  vous  ferait  soixante  et  douze  bouches  A feu  avec  approvi- 
sionnement complet,  et  19  caissons  d’infanterie;  faites-moi  connaître  si 
votre  artillerie  approche  de  ce  nombre. 

3oo  hommes  destinés  pour  le  1"  corps  de  cavalerie  arrivent  ici  ce 
soir  et  partiront  demain  pour  vous  rejoindre.  Tous  ces  renforts  devraient 
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porter  le  s'  corps  de  cavalerie  à plus  de  a,ooo  hommes;  faites-moi  con- 
naître positivement  sa  force. 


D'après  l'origiiMi] . DépM  An  la  guerre. 

21495. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MIM5TRB  UK  U GUERRE.  À PARIS. 

Rein».  i5  mars  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  comte  Collin  de  Sussy  m'avait  promis 
ifualrc  bataillons,  chacun  de  Goo  douaniers,  formant  ensemble  9/100 
douaniers,  pour  marcher  à la  suite  de  la  Garde.  Chacun  de  ces  batail- 
lons devait  être  compose'  de  quatre  compagnies.  Pressez  l'exécution  de 
celte  promesse,  et  faites  partir  ces  bataillons  pour  me  rejoindre. 

Napoi.éov. 

D'apres  U Nfit.  Dépôt  du  U gntrr* 

21496.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l»E  l.\  GUERRE.  À PARIS. 

H*-iin»,  i ô mars  iNiè. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  instruit  qu'il  y a encore  beaucoup  de 
troupes  disséminées.  On  m'assure  qu’il  y a 6oo  hommes  de  ligne  à Mou- 
lins; que  font-ils  là?  Il  faut  que  le  bureau  du  mouvement  relève  tous  les 
détachements  cl  les  ramasse. 

En  elFel,  j'ouvre  le  dernier  livret  des  divisions  militaires,  et  je  vois 
qu'il  y a dans  l’Ailier  6oo  hommes  du  5'  bataillon  du  iG"  léger,  178 
hommes  du  1 A4'  cl  1 75  du  4*  de  dragons.  Donnez  ordre  que  le  5'  ba- 
taillon du  1 6"  léger  verse  tout  ce  qu’il  a de  disponible  dans  un  cadre  de 
bataillon  qu  ou  forme  à Paris.  Faites-y  mettre  également  les  «78  hommes 
du  î 44e.  EnGn  faites  monter  à Moulins,  par  tous  les  moyens  possibles, 
les  1 76  hommes  du  h'  de  dragons.  Le  1 s 1'  à Orléans,  le  1 a 3'  à lîlois 
ont  des  hommes  disponibles.  Aussitôt  qu’il  y aura  ho  hommes  d'armés 
et  d équipés  dans  un  dépôt,  on  doit  les  attirer  à Paris  pour  former  la 
3'  division  de  réserve,  qui  doit  s’y  composer  de  douze  bataillons.  Si  le 
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bureau  du  mouvement  faisait  une  pareille  revue  dans  les  corps  qui  sont 
en  Picardie,  en  Normandie  et  en  Bretagne,  etc.  vous  auriez  prompte- 
ment complété  ces  douze  bataillons. 

Employez  également  tous  les  moyens  pour  monter  tous  les  hommes  à 
pied  de  la  cavalerie.  Le  bureau  du  mouvement  ne  devrait  pas  avoir  besoin 
d’étre  excité  à ce  travail:  c'est  à lui  à prendre  tous  les  moyens  possibles 
pour  accroître  nos  forces.  Le  à'  de  cuirassiers  à Caen  a i no  hommes  à 
pied  : il  faut  les  monter  sur-le-champ  et  les  faire  venir  à l'armée.  Le  V 
de  ligne,  àËvreiix.a  3oo  hommes,  le  48' en  a aoo  à Abbeville,  le  7s' 
en  a aoo,  etc.  le  7“  de  cuirassiers  a aoo  hommes  à Bouen  : que  font-ils 
là?  Même  observation  pour  le  (>'  de  chasseurs,  qui  a aoo  hommes  et 
iou  chevaux:  pour  le  10'  de  hussards,  qui  a 3oo  hommes,  etc.  Faites 
monter  ces  hommes  sur-le-champ,  activez  les  remontes  par  tous  les 
moyens.  Faites  réunir  à Paris  tous  les  détachements  que  les  a'*  batail- 
lons pourront  fournir. 

80  hommes  perdus  ici,  80  hommes  perdus  là,  dans  un  étal  militaire 
comme  le  nôtre  où  il  v a deux  renLs  dépôts,  font  bientôt  ta, 000  hom- 
mes de  perdus  dans  l'inactivité. 

On  pourrait  désigner  les  5"  bataillons  pour  recevoir  la  levée  en  masse 
dans  les  départements  où  ils  se  trouvent. 

Napoléon. 

D'apr»-»  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21497.-41  ROI  JOSEPH, 

LIEUTEN  ANT  i.ÉNERAL  UK  L'EMPEKEl  R , À PARIS. 

Retint»,  16  mar*  iKi  4. 

Mon  Frère,  conformément  aux  instructions  verbales  que  je  vous  ai 
données  et  à l'esprit  de  toutes  mes  lettres,  vous  ne  devez  pas  permettre 
que,  dans  aucun  cas,  l’Impératrice  et  le  roi  de  Borne  tombent  entre  les 
mains  de  l’ennemi.  Je  vais  manœuvrer  de  manière  qu'il  serait  possible 
que  vous  fussiez  plusieurs  jours  sans  avoir  de  mes  nouvelles.  Si  l'ennemi 
s'avançait  sur  Paris  avec  des  forces  telles  que  toute  résistance  devint 
impossible,  faites  partir  dans  la  direction  de  la  Loire  la  Bégente,  mon 
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fils,  les  grands  dignitaires,  les  ministres,  les  officiers  du  Sénat,  les  pré- 
sidents du  Conseil  d'état,  les  grands  officiers  de  la  Couronne,  le  baron 
de  la  Bouillerie  et  le  trésor.  Ne  quittez  pas  mon  fils,  et  rappelez-vous 
<|ue  je  préférerais  le  savoir  dans  la  Seine  plutôt  que  dans  les  mains  des 
ennemis  de  la  France.  Le  sort  d'Astyanax  prisonnier  des  Grecs  m'a  tou- 
jours paru  le  sort  le  plus  malheureux  de  l'histoire. 

Napoléon. 


Ll'.ipré*  l'original  <o*nn»  pur  IcwlMont  de  S.  M.  l'Empereur. 


21498.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (,£nkiiiI.,  à REIMS. 

Beiua,  t G aiui>  «Ni 

Mon  Cousin,  chargez  le  prince  de  la  Moskova  de  faire  une  proclama- 
lion  aux  habitants  de  la  Lorraine,  de  l'Alsace  et  des  Vosges  : qu'il  leur 
parle  de  nos  succès;  que  le  moment  va  bientôt  arriver  où  je  me  por- 
terai de  leur  côté,  qu'ils  se  tiennent  prêts;  qu'ils  sonnent  le  tocsin  aus- 
sitôt que  le  canon  leur  apprendra  notre  approche,  qu'ils  tombent  sur 
les  derrières  de  l'ennemi  et  se  montrent  dignes  de  ce  qu'ils  ont  tou- 
jours été. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  faire  arrêter  sur-le-champ 
le  nommé  Turpin,  qui  a fait  les  fonctions  de  préfet,  et  île  l'envoyer  au 
grand  prévôt,  au  grand  quartier  général. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  de  se  lier  par  des  reconnaissances 
avec  Epcrnay,  où  nous  sommes,  d’envoyer  quelques  partis  sur  Arcis- 
sur-Aube,  et  surtout  des  agents  et  des  gens  du  pays  pour  savoir  ce  qui 
s’v  fait. 

Mandez-lui  que  mon  intention  est  que  son  artillerie  soit  composée  de 
la  manière  suivante  : une  batterie  d'artillerie  légère,  seize  à dix-huit 
pièces  ù pied  et  quatre  pièces  de  ia;  total,  vingt-six  pièces  et  huit  cais- 
sons d'infanterie;  qu'il  fasse  connaître  s'il  a tout  cela. 

Réitérez-lui  l’ordre  d'écrire  ù Verdun  pour  que  la  garnison  sorte,  et 
qu'on  transmette  à Metz  pareil  ordre;  qu'il  fasse  savoir  que  tout  ce  qui 
est  à Metz  et  les  trois  quarts  des  garnisons  des  autres  places  doivent  venir 
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nous  rejoindre;  que  je  compte  que  le  général  Dunitte  formera  ainsi  un 
corps  de  t 9,000  hommes. 

Napoléon. 

l'original  «xnm.  par  k robinet  de  S.  M.  l'Empereur 

2IA99.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Gl'ERRE , À PARIS. 

Iteiin»,  ilî  mars  iBift. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  faudrait  un  général  commandant  la 
Dordogne,  où  il  serait  sous  les  ordres  du  duc  de  Dalmatie.  Il  faut  réunir 
là  les  gardes  nationales  des  départements  voisins  et  tout  ce  qu’on  pourra 
tirer  de  Rochefort.  il  doit  être  facile  d'y  envoyer  trois  ou  quatre  batteries, 
quelques  centaines  de  chevaux  et  quelques  bataillons  qui  disputeront 
toujours  la  rivière.  Je  vous  ai  déjà  demandé  l’état  de  situation  du  duc  de 
Dalmatie  après  la  bataille.  Où  sont  les  1 0,000  hommes  de  Catalogne  qui 
se  rendent  à Lyon?  Il  serait  nécessaire  d'en  diriger  une  partie  sur  la 
Dordogne,  pour  repreudre  Bordeaux  ou  couvrir  le  Poitou  et  Rochefort. 
Ordonnez  la  mise  en  étal  de  défense  de  Rochefort,  et  faites  mettre  beau- 
coup de  canon  de  la  marine  sur  les  remparts. 

Si  vous  pensiez  que  le  duc  d’Albufera  fût  meilleur  que  le  duc  de  Dal- 
matie,  je  remplacerais  volontiers  l’un  par  l'autre,  ne  serait-ce  que  pour 
faire  finir  beaucoup  de  vagues  soupçons  qui  ne  m'inquiètent  pas,  mais  qui 
tourmentent  l'opinion.  Le  duc  d’Albufera  aurait  l’avantage  d'arriver  avec 
une  très-bonne  réputation. 

D'apre*  U minute.  Arrhiw*  de  rEmjwr*- 

21500.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  \ REIMS. 

Heinis,  17  mars  i8i4,  huit  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  de  division  Berckheim  de  se 
porter  sur  Epernay  avec  la  brigade  qui,  dans  ce  moment,  est  sur  le  che- 
min de  Neufchâlel;  il  enverra  à la  seconde  brigade  l’ordre  de  le  suivre 
également  dans  la  même  direction.  Il  sera  nécessaire  que  la  brigade  qui 
est  en  avant  ne  passe  pas  par  la  ville  et  la  tuurne. 
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Donnez  ordre  au  general  Sébastian!  de  se  porter  avec  les  a*  et  3*  di- 
visions de  la  Garde  sur  la  route  d’Epernay;  il  ne  passera  pas  non  plus 
par  la  ville. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  se  tenir  prête  à partir,  ainsi  qu'au 
parc,  à l'équipage  de  pont  et  aux  batteries  de  réserve. 

NxPOLrëox. 

D'après  l'original  mutin  pur  le  cabinet  Je  S.  M.  l'Empereur. 


21501.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL.  \ REIMS. 


Rrirnt,  17  ro»r*  1 Ki  S, 


\lon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  je  me  rends  à 
Epernay,  que  le  duc  de  T révise  se  rend  à Reims,  que  le  duc  de  Itaguse 
est  à Berry-au-Rnc,  et  qu’il  reste  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie  à 
Soissons.  Diles-lui  de  m'adresser  des  nouvelles  à Epcrnay;  qu’il  est  pos- 
sible que,  suivant  les  circonstances,  je  me  porte  sur  CluMons;  qu'il  doit 
se  tenir  prêt  à partir  soit  pour  Vitry,  soit  pour  Arcis-sur-Aube  ou  pour 
Epcrnay. 

NapoUos. 

D'après  l'original  eotnm.  |wr  In  rabincl  de  S.  M.  l'Empereur 


21502  — Al  GÉNÉRAL  BARON  COLBERT, 

COMMANDANT  LA  t r*  DIVISION  DR  CAVALERIE  DK  LA  GARDE,  À REIMS. 

fti'tm*,  17  ttiarn  1 M f Si. 

Portez-vous  en  diligence  à Epernay,  et  de  lu  poussez  une  reconnais- 
sance sur  Vertus  et  sur  Chatnpaubert.  pour  savoir  ce  qui  se  fait  sur  la 
l'otite  de  Monlmirail . du  cdté  de  Sézanne  et  d'Arcis-sur-Aube.  Reudez- 
vous-y  vous-même,  atin  d’interroger  les  paysans. 

Vous  recevrez  demain  800  Polonais  du  général  Pac.  qui  viennent  avec 
le  général  Lefebvre. 

Je  serai  ce  soir  à Epernay,  où  je  désire  recevoir  votre  rapport. 

D'aprc»  ta  inmuU  Arrlitve»  dk1  l'Empire 
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21503.— AL'  ROI  JOSEPH, 

LIBUTEÎlAjnr  GÉNÉRAL  DE  L’EMFERECR , ï PARIS. 

Reims,  17  mare  i8»4,  umli. 

Mon  Frère»  j’ai  vu  lofficier,  attaché  à la  reine,  que  vous  m’avez  envoyé. 
Parmi  d«  bonnes  chose»,  il  en  dit  beaucoup  <]ui  sont  fausses.  Si  vous 
êtes  sûr  de  ce  serviteur,  je  crois  qu'il  serait  important  de  le  renvoyer  une 
seconde  fois  et  d’en  envoyer  encore  d'autres;  cela  n’eût-il  que  l'avan- 
tage de  nous  procurer  des  renseignements  sur  ce  qui  se  passe  dans  ces 
provinces. 

la?  duc  de  Uassano  a écrit  au  comte  d’Hauterive  de  vous  remettre 
copie  de  la  déclaration  qu’ont  faite  les  alliés  à Chàlillon.  qu’ils  voulaient 
à eux  quatre  traiter  pour  toutes  les  autres  puissances.  Vous  pourrez  faire 
communiquer  cette  pièce  confidentiellement  au  prince  royal,  en  l’enga- 
geant à faire  ses  efforts  pour  avoir  un  ministre  au  congrès;  car  enfin 
la  Suède  ne  peut  pas  avoir  intérêt  à ce  que  ce  quatuorvirut  s’empare 
de  toute  l’Europe,  et  doit,  selon  l’usage  de  tous  les  temps,  veiller  elle- 
même  à ses  affaires.  Avant  d'envoyer  cet  individu,  soyez  bien  assuré  que 
ce  n’est  pas  un  traître,  et  recommandez-lui  la  plus  profonde  discrétion. 

Napoléon. 

(>'«|irta  l'original  ruinai  par  le  cabinet  ilo  S.  M l'Empereur 


21504.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEVTEAAAT  GÈLERAI.  DE  L'EllPERtltl , il  PAEIS. 

ItiitiH,  17  nwr,  1S1A,  midi. 

Mon  Frère,  d’après  les  nouvelles  que  j’ai  que  l’ennemi  se  remue  du 
côté  do  Nogenl.  je  me  suis  porté  ce  soir  à Epernay.  Le  duc  de  Trévise 
viendra  ce  soir  à Heinis.  Il  a dû  se  passer  hier  des  événements  militaires 
à Nogent;  je  manœuvrerai  selon  les  nouvelles  que  je  recevrai,  (le  mou- 
vement d'aujourd'hui  m’aura  mis  à même  de  gagner  une  journée. 

Voyez  la  llégente  et  faites  appeler  le  prince  archichancelier  et  le  mi- 
nistre de  la  guerre.  Faites-vous  rendre  compte  du  lieu  où  sont  les  1 0,000 
hommes  du  duc  d’Albufera,  et  faites-en  venir  une  partie,  environ  5 ou 
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(i,ooo  hommes,  en  poste  sur  la  Dordogne.  On  y réunirait  tout  ce  qu’on 
pourrait  tirer  de  Rocbeforl  et  des  dépôts  de  cavalerie  au  delà  de  la 
Loire,  de  sorte  que.  le  duc  de  Dalmatie  venant  à reprendre  l’offensive  et 
rappelant  il  lui  Wellington,  nos  troupes  puissent  rentrer  dans  Bordeaux. 
Comme  il  est  question  là  de  révolution,  il  y faudrait  un  homme  sûr  pour 
commander.  Vous  pourrez  donc  envoyer  au  duc  d’Albulcra  l’ordre  d’v 
venir  lui-même  et  donner  le  commandement  des  Pyrénées  orientales  nu 
général  Decaen.  L’armée  du  duc  d’Albufera  s’appellera  A nuée  de  la  Ga- 
ronne, Il  faudrait  avoir  soin  d’y  employer  deux  généraux  de  division  et 
quatre  généraux  de  brigade  parfaitement  sûrs.  Quant  au  matériel  d’ar- 
tillerie nécessaire,  je  crois  qu’il  y a à Tours  de  quoi  promptement  orga- 
niser quatre  ou  cinq  batteries.  Vous  ferez  aussi  appeler  le  ministre  de 
la  marine  pour  mettre  lloehefort  en  état  de  défense,  en  désarmant  les 
vaisseaux,  si  cela  est  nécessaire. 

Napoléon. 

IVapre*  l'original  cumin  par  le  cabinet  de  S.  II.  TEmpereut 

21505.  — AU  GÉNÉRAL  CAI  LA l:\COl1 RT,  DUC  DE  VICENCE, 

N.F.MroTKYTIAIKK  UK  L’EMFBBBtlR  AU  COSGI»  BS  DF.  CBATILLOS. 

Ruîm»,  17  mars  iK»6. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicenre,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  i3.  Je  charge  le 
duc  de  Bassano  d’y  répondre  avec  détail.  Je  vous  donne  directement  l’au- 
torisation de  faire  les  concessions  qui  seraient  indispensables  pour  main- 
tenir l’activité  des  négociations  et  arriver  enfin  à connaître  l'ultimatum 
des  alliés;  bien  entendu  que  le  traité  aurait  pour  résultat  l'évacuation  de 
notre  territoire  et  le  renvoi  de  part  et  d'autre  de  tous  les  prisonniers. 

Napoléon. 

D’apréa  rorigiDal.  Archives  de»  affaire»  étrangère». 

21506  — NOTE  DICTÉE  AU  COLONEL  BARON  ATTHALLN, 

sot  S-IHBKCTF.I  11  DI  CABINET  TOPOftl A FU  IQOB  DK  t’ENFKBElB. 

RtîtiM,  17  n>ar»  1816. 

Il  y a trois  partis  à prendre  : 

1°  Le  premier  est  d’aller  à Arcis-sur-Aube,  treize  lieues;  on  v serait 
demain  1 8. 
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Ou  peut  passer  le  19  l'Aube,  et  être  dans  la  nuit  du  19  au  40  sur 
Méry  ou  sur  Troycs. 

Il  est  probable  que  l'ennemi  saura  après-demain  que  je  couche  demain 
à Fère-Champenoise  : dès  ce  moment  la  diversion  est  faite.  La  diversion 
serait  donc  faite  dans  la  journée  du  1 9. 

Le  prince  de  la  Moskova  sera  à Arcis-sur-Aube  en  même  temps  que 
moi.  Nous  passons  l'Aube,  et  le  ao  nous  sommes  à Troyes.  J'ai  un  équi- 
page de  ponts  et  j’en  jette  où  je  veux. 

Je  crois  le  quartier  général  à Troycs. 

Ce  projet  est  le  plus  hardi,  les  résultats  en  sont  incalculables. 

a*  Se  rendre  à Sézanne  et  de  Sézanne  à Provins. 

I)  abord  ce  sont  les  plus  mauvais  chemins.  Il  y a d’ici  à Suzanne  neuf 
lieues,  de  Sézanne  à Provins  neuf  lieues;  total,  dix-huit  lieues. 

La  cavalerie  pourrait  être  demain  18  à Sézanne,  s il  n’v  a point  de 
cavalerie  ennemie.  Elle  serait  obligée  d'attendre  l'artillerie.  Le  1 9 le 
prince  de  la  Moskova  11e  pourrait  y être,  et  serait  obligé  de  venir  pas- 
ser ici. 

De  Sézanne  à Meaux  par  Coulommiers  et  la  Ferté-Caucher,  quinze 
lieues,  line  fois  à Sézanne,  on  pourrait  aller  ù Meaux.  On  y serait  en 
deux  jours  de  bonne  route.  Il  y aurait  donc  d'ici  à Meaux  par  Sézanne 
vingt-quatre  lieues. 

On  serait  mailrc  aussi  d'y  aller  d'ici,  en  passant  par  Fère-Champe- 
noise,  sept  lieues;  de  Fère-Champenoise  à Sézanne,  quatre  lieues:  de 
Sézanne  à Meaux,  quinze  lieues. 

Il  y aurait  d'ici  à Meaux,  en  passant  par  Fère-Champenoise.  vingt-sept 
lieues  au  lieu  de  vingt-quatre,  c'est-à-dire  trois  lieues  «le  plus. 

3”  Enfin  le  troisième  projet  serait  d'aller  droit  sur  Meaux  par  le  grand 
chemin.  Il  y a d’ici  à Meaux  vingt  et  une  lieues.  On  y serait  le  su  de 
bonne  heure.  On  pourrait  même  joindre  l’armée  le  ao  et  attaquer  l'en- 
nemi le  a 1 . 

Ces  trois  projets  ont  tous  les  trois  leur  caractère. 

Le  premier  est  le  plus  hardi,  donne  une  grande  épouvante  à l'ennemi 
et  donne  des  résultats  inattendus. 
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Le  deuxième  a l’inconvénient  d'être  toujours  dans  les  traverses,  mais 
enfin  il  coupe  l’ennemi  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 

Le  troisième  est  le  plus  sûr,  parce  qu’il  mène  à tire-d'aile  sur  Paris; 
mais  c’est  aussi  celui  qui,  n'étant  d’aucun  effet  moral,  laisse  tout  entière 
la  chance  d’une  grande  bataille.  Or,  si  l’ennemi  a 70  à 80,000  hommes, 
cette  bataille  sera  une  furieuse  chance,  au  lieu  que,  marchant  sur  Troycs 
et  venant  sur  les  derrières  pendant  que  le  duc  de  Tarente  marche  en 
retraite  et  lui  dispute  toutes  les  positions,  il  peut  y avoir  de  plus  grandes 
chances. 

Nxpoiiox. 

D’ri|irt«  l'original  cm  in  par  M.  Laurent  AHhatm 

21507.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

KjwrnMV,  17  mars  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  j’arrive  à Epernav.  Demain  avant  le  jour 
je  me  mettrai  en  marche  pour  me  rendre  à Arcis-sur-Aube.  J’y  serai 
après-demain  à midi.  De  là.  selon  les  circonstances,  je  me  porterai  à 
Méry  ou  sur  Troycs,  pour  tomber  sur  les  derrières  de  I ennemi.  Le  duc 
de  Tarente  doit  donc  disputer  le  terrain  pied  à pied.  L’ennemi  connaîtra 
mon  mouvement,  lequel,  dès  demain,  à dix  heures  du  soir,  influera  sur 
toutes  ses  opérations. 

le  vous  ai  mandé  ce  mutin  que  le  duc  de  Ragnse  est  à Berrv-au-Kar, 
le  duc  de  Trévisc  à Reims  et  le  général  Charpentier  à Soissons. 

Le  géuéra!  Vincent  restera  à Epernay  pour  veiller  aux  levées  en  masse; 
il  a quelques  détachements  de  cavalerie. 

lilüeher,  qui  a beaucoup  souffert,  ne  pourra  vraisemblablement  pas 
se  mettre  en  marche  avant  deux  jours;  et,  comme  alors  il  aura  l'Aisne  à 
passer,  les  ducs  de  Raguse  et  de  Trévise  seront  là  pour  lui  disputer  le 
terrain.  Ce  mouvement  que  je  vais  faire  doit  occasionner  de  grands 
embarras  sur  les  derrières  de  l'ennemi  et  inquiéter  son  quartier  général, 
s’il  est  demeuré  à Troycs. 

J’ai  donné  ordre  qu’une  division  de  19,000  hommes,  que  je  fais 
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réunir  à Metz,  se  rende  à Châlons.  Il  serait  très-heureux  que  cet  ordre 
put  parvenir. 

Expédiez-moi  vos  courriers  par  la  Ferté-sous-Jouarre  et  de  là  sur 
Arcis-sur-Aube  par  Epernay  ou  par  Montmirail,  cl  jusqu'à  ce  que  j’aie  ré- 
tabli mes  communications  par  Mogent.  Chiffrez  ce  qui  serait  important. 

Nxroutox. 

fVaprè»  U copie.  Dépôt  de  l.i  guerre. 


a 1 508  — AU  KOI  JOSEPH, 

LIKITSXINT  GllvÜIÎAl.  UK  OBHPEill  A . i P1IIIS. 

ÉpmMj,  1 7 iiwin»  l S i S . soir. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  ce  soir  à Epernay.  Je  me  mettrai  en  marche 
demain,  avant  le  jour,  pour  me  rendre  sur  Arcis-sur-Aube,  où  je  serai 
le  ît)  à midi.  J'y  jetterai  trois  ponLs,  et,  selon  les  circonstances,  je  me 
porterai  sur  Méry  ou  sur  Troyes  pour  tomber  sur  les  derrières  de  l’en- 
nemi. Il  faut  donc  que  le  duc  de  Tarenle  dispute  le  terrain  pied  à pied. 
Dès  demain,  à dix  heures  du  soir,  l'effet  de  mes  dispositions  aura  lieu, 
car  l'ennemi  connaîtra  mon  mouvement , et,  dès  ce  moment , cela  influera 
sur  toute  son  opération. 

Le  duc  de  Raguse  est  resté  à Berry-au-Bac;  le  duc  de  Trévise  est  à 
Reims;  le  général  Charpentier  est  à Soissons.  J'ai  mandé  au  ministre  de 
la  guerre  d'envoyer  un  général  de  brigade  à Compiègne.  Je  laisse  à 
Epernay  le  général  de  brigade  Vincent,  qui  est  chargé  de  toutes  les 
levées  en  masse  et  qui  a quelques  détachements  de  cavalerie.  Je  ne  sup- 
pose pas  que  Blûcher,  qui  a beaucoup  souffert,  puisse  se  mettre  en  mou- 
vement avant  deux  jours.  Il  aura  alors  l'Aisne  à passer,  et  le  dur  de 
Raguse  ainsi  que  le  duc  de  Trévise  lui  disputeront  le  terrain. 

Je  m'attends  à de  grands  résultats  de  mon  mouvemeut,  qui  va  jeter 
un  grand  désordre  et  une  grande  confusion  sur  les  derrières  de  l'ennemi 
et  sur  son  quartier  général,  s'il  est  encore  à Troyes. 

Il  faudra  m’expédier  les  courriers  par  la  Ferté-sous-Jouarre,  et  de  là, 
sur  Arcis-sur-Aube,  par  Epernay  ou  par  Montmirail.  Il  faut  recommander 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  de  ne  rien  dire  d'inutile  et  de 
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chiffrer  ce  qui  serait  important,  jnsqua  ce  qu'enûn  j'aie  rétabli  les  com- 
munications |>ar  Notent.  Envoyez  un  oflicier  à Gompiègne,  à Soissons. 
à Heinis  et  à Épernny.  J ai  donné  ordre  à une  division  de  1-1,000  hom- 
mes. que  je  fais  réunir  à Metz,  de  se  rendre  à Chàlons.  Je  ne  sais  |>as  si 
col  ordre  lui  parviendra.  Ce  serait  un  grand  bonheur. 

Napoi.éo.v. 

D‘*pr*«  r<iri|;inal  rnuro.  par  k cabinet  S.  M.  l'Emy* reur. 

21509.—  \U  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

suon  ofnfoii,  « <i>k«iav. 

Ép«nMt.  17  mars  • Hi  S. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Trévise  la  même  chose  qu’au  duc  de 
Ituguse.  Faites  connaître  au  due  de  llagusc  qu’il  serait  important  d’en- 
voyer ordre  sur  ordre  à la  division  Durulte,  composée  de  toutes  les  gar- 
nisons de  la  Meuse,  de  le  rejoindre  sur  Reims,  Hethel  ou  Chàlons.  (Ju  il 
envoie  cet  ordre  de  toutes  les  manières. 

N*  poutou. 

Vcprê*  rorifiiMl  «rat».  par  Je  cabinet  do  SW.  rSnfiTMr. 

21510.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

>u«  cévsihi.  , i tfpfeniiiv. 

Ép-rnit.  1 7 inan  i H t V. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  général  Sehastiani  d'envoyer  le  général 
Colbert  ce  soir  à Vertus,  avec  sa  division.  Demain  à sept  heures  du 
matin,  le  général  Colbert  partira  de  Vertus  pour  sc  rendre  sur  Fère- 
Cliainpenoisc  et  Semaine,  et  fera  en  sorte  d’avoir  des  nouvelles  de  Sé- 
zanne  et  Arcis.  Il  est  nécessaire  qu'il  envoie  pour  cela  des  paysans  intel- 
ligents. Faites-lui  connaître  que  mon  quartier  général  sera  demain  à 
Semaine.  Il  faudra  donc  qu'il  puisse  aller  demain  jusqu'à  Herbisse. 

Donnez  ordre  au  général  Sehastiani  de  cantonner  ses  deux  divisions 
de  gardes  à cheval  dans  h-s  villages,  sur  le  chemin  d'Eperuay  à Ver- 
tus. Celle  cavalerie  sera  à cheval  demain  à six  heures  du  malin  et  se 
dirigera  sur  Fère-Champenoiso  et  Scmoine;  chaque  division  aura  sou 
artillerie.  Le  général  Sehastiani  donnera  ordre  au  général  Berckheim, 
qui  arrive  ce  soir  avec  une  de  ses  brigades,  de  s'arrêter  dans  les  fau- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  181V  387 

bourgs  d'Epernay,  et  de  partir  demain  lorsque  la  Garde  à pied  et  les 
pares  de  réserve  auront  filé,  afin  de  les  protéger  et  fermer  la  marche.  I.e 
général  Berrkheim  enverra  ordre  à sa  deuxième  brigade  de  continuer  sa 
route,  de  passer  le  pont  d Kpernav  et  de  faire  demain  autant  de  chemin 
quelle  pourra,  afin  de  nous  rattraper  après-demain. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  battre  demain  la  grenadière  à cinq 
heures  et  de  partir  à cinq  heures  et  demie  précises  dans  la  direction  de 
Père-Champenoise. 

Donnez  ordre  à l'équipage  de  pont  et  au  parc  du  génie  de  partir  de- 
main à quatre  heures  du  matin,  en  suivant  la  même  direction.  Il  faut 
que  le  parc  du  génie  aille  coucher  demain  à Semoine  avec  l’équipage  de 
pont. 

Napoléox. 

D'ü|irM  l orzgxojl  connu.  par  le  cabinet  de  S.  U.  rEiapcrrnur. 

21511.  — Ai;  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  UAGRAM, 

IIUOII  fiÉVICItU.,  t épERMÏ. 

Éperon;,  17  n»r*  iRiV 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  nommer  un  major 
pour  commander  la  place  de  Reims,  la  garde  nationale  et  les  batteries 
qui  s’y  trouvent,  et  de  faire  partir  demain  le  général  Corbineau  pour 
venir  me  rejoindre.  Pour  marcher  avec  plus  de  sûreté,  ce  général  gagnera 
la  tête  de  la  brigade  des  escadrons  réunis  du  général  Berckheim. 

Recommandez  au  duc  de  Trévise  de  porter  tous  ses  soins  è l'organi- 
sation de  la  garde  nationale  et  de  la  levée  en  masse,  et  de  se  procurer 
quelques  chevaux  pour  atteler  la  batterie  que  j’ai  laissée. 

Si  Rlücher  prenait  l’offensive  dans  la  direction  de  Reims,  de  manière 
que  cette  ville  se  trouvât  sous  les  pas  de  l'ennemi  et  que  lui  et  le  duc  de 
Ragusc  ne  fussent  pas  en  état  de  la  défendre,  alors  ils  retireraient  avec 
eux  la  garnison  et  les  pièces  de  canon  et  emmèneraient  les  gardes  na- 
tionaux de  la  levée  en  masse  avec  eux. 

Mandez  la  même  chose  au  duc  de  Raguse. 


Napoléon. 
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215)2.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
muor  g&iésu.,  i iruintr. 

Eprniaj,  1 7 i Ai  4 , ail  hwirp*  dwnie  do  wir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  qu’arrivé  ici  j’ai  appris  que 
l’ennemi  avait  passé  sur  ses  ponts  i Pout-sur-Seine  et  marchait  sur 
Provins;  que  je  me  suis  résolu  à marcher  sur  Troyes;  que  mon  quartier 
général  sera  demain  h Semoine  et  après-demain  à Arcis;  que  je  laisse  à 
Kpernav  le  général  Vincent;  que  je  désire  que  le  duc  de  Raguse  ait  la 
direction  de  son  corps  et  de  celui  du  duc  de  Trévise,  qui  dans  ce  moment 
est  à Reims  avec  deux  divisions  et  la  cavalerie  du  général  Roussel,  et  qui 
a la  division  Charpentier  à Soissons;  que  le  ministre  de  la  guerre  a dû 
envoyer  un  général  de  brigade  avec  quelques  troupes  à Compiègne;  que 
je  désire  qu’il  fasse  faire  le  plus  de  mouvements  possible  de  cavalerie  pour 
imposer  a Rlûcher  et  gagner  du  temps;  que,  si  Blücher  passait  l'Aisne, 
il  doit  lui  disputer  le  terrain  et  couvrir  la  route  de  Paris;  qu’il  est  pro- 
bable que  mon  mouvement  va  obliger  l’ennemi  à repasser  la  Seine,  ce 
qui  arrêtera  Blücher  et  me  rendra  disponible  le  duc  de  Tarente,  que  je 
lui  enverrai  alors;  que,  pour  les  choses  importantes,  il  faut  écrire  en 
chiffre  par  Epernay,  et  par  des  hommes  intelligents  qui  sachent  passer 
ailleurs  que  par  les  grandes  routes. 

NapoliSov. 

P.  S.  Le  prince  de  Neuchâtel  ajoutera  que  le  duc  de  Raguse  ne  laisse 
passer  personne  sur  le  pont  de  Berry-au-Rac,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit.  Qu'il  prépare  tout  ce  qu'il  faut  pour  détruire  ce  pont  en  cas 
d’événement. 

D’aprri*  l'original  comin.  par  le  eabuirt  d-  S.  M.  l'Empereur. 


21513.— AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L' EM  PER  KL' H . À PARIS. 

Épemay,  18  mm  i8ii. 

Mon  Frère,  je  n'ai  pas  reçu  de  lettres  de  Paris  d'hier.  Je  suppose  que 
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l'estafette  a continué  à faire  le  détour  par  Soissons.  Toute  mon  armée 
est  on  mouvement  pour  aller  coucher  aujourd'hui  au  delà  de  Fère- 
Champenoise  et  de  là  se  porter  sur  Arcis  et  sur  les  ponls  de  l'ennemi. 
Je  suis  en  communication  avec  mes  floraisons  de  Verdun  et  de  Met* 
J'attends  une  division  de  10,000  hommes,  que  je  retire  de  toutes  ces 
places. 

Il  parait  que  l’ennemi  s’est  éloigné  de  Noyon,  ce  qui  dégage  Com- 
piàgne.  On  s’est  parfaitement  comporté  dans  cette  commune. 

Napoléon. 

Ii'apnè*  fonginâl  ooratu.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereui  r. 


*21514.—  Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.tJOJl  GÉNÉRAL,  À ÉPEflNAÏ. 

Epernay,  i8innn  i8i4. 

Mou  Cousin,  écrive!  sur-le-champ  au  général  Duvignau,  qui  se  trouve 
à Clermont-en-Argonne , qu’il  est  nécessaire  qu’il  vienne  le  plus  tôt 
possible,  avec  8 ou  900  hommes  de  la  garnison  de  Verdun  et  tout  ce 
ce  qu’il  a,  et  une  batterie  d’artillerie,  prendre  position  à Chiliens.  Il 
prendra  le  commandement  de  Châlons;  il  y commandera  la  garde  na- 
tionale et  la  levée  en  masse  et  conservera  ce  point  important.  Il  sera  là 
en  communication  avec  Heinis,  où  est  le  duc  de  Trévise,  et  avec  Epernay. 
où  est  le  général  Vincent. 

Charge!  le  général  Duvignau  de  transmettre  de  nouveau 'au  général 
Durutte,  à Metz,  l’ordre  de  réunir  toutes  les  garnisons  et  de  s’approcher 
de  la  Marne  pour  être  en  communication  avec  nous. 

D'après  l'original  non  «ignA  midbi.  por  I*  rahin*t  d*  S,  M.  l'Empereur. 

21515.  — Al.'  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  1)E  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , A EPERNAY. 

Epernay,  iM  mar*  i8a4. 

Mon  Cousin,  donnei  ordre  que  le  premier  et  le  deuxième  convoi  d’ar- 
tillerie qui  arrivent  aujourd’hui  à Meaux,  et  qui  sont  escortés  par  le 
8'  régiment  de  marche  et  par  le  6'  bataillon  du  86e  fort  de  5oo  hommes. 
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parlent  demain  pour  se  rendre  à la  Ferlé-sous-Jouarre,  où  ils  seront 
joints  par  le  3'  bataillon  du  Ao*  de  ligne,  fort  de  fioo  hommes.  Vous 
donnerez  ordre  également  qu’un  bataillon  de  gardes  nationales  de  la 
Seine-Inférieure,  un  de  l’Eure  et  un  de  l’Oise,  formant  ensemble  1,900 
hommes,  se  joignent  à celte  escorte,  ce  qui  fera  cinq  bataillons  ou  près 
de  9,000  hommes.  Il  sera  nécessaire  qu’on  y attache,  à Meaux,  une  bat- 
terie d’artillerie,  ce  qui  fera  une  colonne  composée  de  1,000  hommes 
du  8(ir  et  du  Aoc,  et  de  1,900  hommes  de  gardes  nationales  de  la 
Seine-Inférieure,  de  l’Eure  cl  de  l’Oise,  formant  9,900  hommes  d’infan- 
terie, de  Aoo  hommes  de  cavalerie  du  8'  régiment  de  marche  et  de  huit 
pièces  de  canon.  Il  est  nécessaire  qu’un  colonel  intelligent  prenne  le 
commandement  de  cette  colonne,  qui  se  rendra  demain  à la  Ferté-sous- 
Jouarrc,  et  de  là  continuera  son  mouvement  sur  Montmirail  pour  venir 
nous  rejoindre. 

Nvpoléox. 

D’aprfa  l’urigiiitJ  ronini.  par  le  cabùiel  de  S.  M.  F Empereur 

21516.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CI  CRUE,  À PARIS. 

Kjmtmv,  iH  mars  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  ordonnez  le  complètement  du  9*  batail- 
lon du  5 o'  par  îôo  hommes  qui  sont  à ce  régiment  et  par  ôoo  qui 
sont  au  1 i3'  à Orléans,  ce  qui  le  complétera  à plus  de  600  hommes. 
Donnez  ordre  qu’on  complète  le  3e  bataillon  du  6y',  qui  a 80  hommes, 
en  y mettant  ôoo  hommes  du  « 5 3".  Donnez  ordre  qu’on  complète  le 
Ae  bataillon  du  i55';  ce  qui  vous  fera  de  suite  quatre  bataillons  pour 
la  3*  division. 

Faites  passer  la  revue  de  tous  les  dépôts  pour  savoir  pourquoi  il  y a 
si  peu  d’hommes  disponibles.  Comment  se  fait-il  que  le  97'  qui  a 700 
hommes,  le  3s'  qui  en  a 700,  le  58'  qui  en  a 6A0,  le  1 f>3*  qui  en  a 
i.3on,  le  95'  léger  qui  en  a i,3oo,  etc.  aient  si  peu  d’hommes  dispo- 
nibles? Tout  cela  ne  se  conçoit  pas  et  a besoin  d’ètre  remué.  II  y a à 
Paris  près  de  90,000  hommes  dans  les  dépôts.  Si  le  général  Fririon  en 
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passait  une  inspection  rigoureuse,  et  si  tout  cela  était  remué,  vous  for- 
meriez promptement  une  belle  division. 

Le  mouvement  de  l'ennemi  avant  toujours  été  sur  Paris,  au  point  de 
négliger  même  les  places  fortes  qu'il  n'a  pas  bloquées,  c'est  sur  Paris 
«pie  j'ai  fait  venir  tous  les  conscrits;  c'est  sur  Paris  qu'il  faut  faire  venir 
tous  les  moyens  d'armement. 

Nacoléov 

Il  .1  pré»  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


21517. — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

iiimstre  de  1.1  pouce  <.k*kiui.e,  \ mis. 

KjHTiwy,  |H  m*r»  |M|4, 

Les  habitants  de  Compiègne  et  environs  se  sont  très-bien  comportés: 
laites-en  faire  le  récit,  alin  que  cela  serve  d’exemple,  et  faites  connaître 
le  succès  qu'ils  ont  eu. 

D'nproi  U minute,  Archive»  de  l'Empire. 


21518.  — ORDRE. 

Kènt-Cbaiu|ien<M!M‘,  i8  inar*  i8i4. 

Tout  l'équipage  du  génie  et  des  ponts  parquera  ce  soir  entre  Kère- 
Cbampenoise  et  Corrov,  le  plus  près  possible  de  Corroy.  Il  devra  partir 
à une  heure  du  malin,  aliu  de  pouvoir  arriver  à Plaucy  et  Roulages  avant 
sept  heures  du  matin.  Toute  l'artillerie  de  réserve  devra  y être  également 
pour  les  soutenir. 

On  tiendra  prêt,  sur  des  baquets,  de  quoi  jeter  deux  ponts  à Rou- 
lages et  à Méry,  voulant  jeter  ces  ponts  sur  la  Seine  demain,  au  plus  lard 
à onze  heures.  Le  général  Dulauloy  et  le  général  Lerv  feront  toutes  leurs 
dispositions  et  calculs. 

Il  me  faudrait  quatre  ponts  sur  l'Aube  et  deux  ponts  sur  la  Seine.  S'il 
n’était  pas  possible  d'avoir  ces  six  ponts,  je  me  contenterais  de  deux  ponts 
sur  l’Aube,  vu  que  le  génie  raccommoderait  sur-le-champ  les  ponts  de 
l’Iancv  et  de  Roulages,  de  sorte  qu  on  pourrait  dans  la  journée  relever 
les  deux  ponts  de  bateaux.  Il  est  donc  important  que  ce  soir  le  génie  et 
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l'équipage  de  pont  soient  bien  placés  et  puissent  partir  à une  heure  du 
matin. 

S’il  y avait  moyen  de  faire  un  appel  de  chevaux  dans  les  villages  voi- 
sins, on  te  ferait  pour  que  les  parcs  puissent  aller  plus  vite. 

Napol£ox. 

D'aprt»  l'original  en  mro.  par  l<  cabtiKlde  S-  M.  |'Rmp*mir 


21519.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CARRAI,  A KRRK-CH AMCRAOIAK. 

FrrM.luiaipcnoiac,  iH  uwrs  i -H  » V 

Mon  Cousin,  la  vieille  Carde  à pied  restera  aujourd'hui  à Fère-Cham- 
penoise,  ainsi  que  le  quartier  général.  Le  parc  du  génie  et  l’équipage  de 
pont,  le  parc  «le  réserve  et  les  batteries  de  réserve  prendront  position  à 
Fère-Champenoisc , sur  la  roule  de  Corrov. 

Le  général  Herckheim  se  portera  ce  soir  à Corrov  avec  toute  sa  divi- 
sion et  poussera  des  postes  sur  Plancy,  Boulages  et  Anglure,  pour  avoir 
des  nouvelles. 

Je  ne  donne  pas  d’ordre  aux  trois  divisions  du  général  Sebastiani, 
parce  qu’il  se  bat  et  que  j'attends  d’avoir  des  nouvelles.  Faites-lui  con- 
naître que  le  quartier  général  reste  ce  soir  à Fère-Cliampenoise;  que  le 
prince  de  la  Moskova  doit  être  arrivé  à Mailiy  : il  faut  qu’il  y envoie  sur- 
le-champ  un  gros  parti,  pour  communiquer  avec  lui  et  lui  faire  con- 
naître que  le  quartier  général  est  à Fère-Champenoise  et  les  avant- 
postes  à Semoine.  Gourgançon  et  Corroy. 

La  vieille  Garde  se  tiendra  prêle  à partir  à deux  heures  du  matin. 
L équipage  de  pont  se  tiendra  aussi  prêt  à partir  à la  même  heure,  ainsi 
que  toute  la  cavalerie,  voulant  arriver  demain  à huit  heures  du  malin  à 
l’Iancy  et  à Boulages,  et  jeter  sur-le-champ  deux  ponts  à Plancy  et  deux 
ponts  à Boulages. 

Le  général  du  génie  se  concertera  avec  le  général  Dulaulov  pour  jeter 
à la  fois  ces  quatre  ponts. 

NxpOLêox. 

ll'apsV’R  l'>ifigmd  ountTj  par  le  va  bine  t de  S.  M.  I Empereur 
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21520.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉRÉRAL,  A FÊltE-ClI.lMPEXOISE. 

KèfM^hompcnoise,  ty  triant  1816,  au  matin. 

Mon  Cousin,  l'équipage  de  pont  a reçu  l'ordre  de  passer  par  Corrov 
et  Faux-Fresnay  avec  le  parc  du  génie,  la  première  brigade  du  général 
Berekheim  et  la  brigade  Curcly.  Arrivé  à l'intersection  des  roules,  une 
partie  de  l’équipage  se  rendra  à Boutages  et  y jettera  un  pont,  et  l’autre 
se  rendra  à Plancy  et  y jettera  un  pont.  Les  six  pièces  d'artillerie  légère 
du  général  Curely  serviront  A protéger  le  pont  de  Roulages.  Le  génie 
enverra  également  des  sapeurs  pour  rétablir,  s'il  est  possible,  le  pont 
de  Roulages,  ainsi  que  le  pont  de  Plancy.  On  aura  sur  baquets  de  quoi 
rétablir  le  pont  du  côté  de  Méry.  La  brigade  Curely  se  rendra  tout  entière 
sur  Boulages,  à l'exception  d'un  parti  de  a5  hommes  qui  se  rendra  sur 
Plancy,  s'éclairera  sur  Anglurc  et  passera  du  monde  au  gué  pour  recon- 
naître Méry  et  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  ce  côté.  Vous  enverrez  ces 
ordres  par  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  viendra  me  retrouver  sur  la 
route  de  Salon,  où  je  marche  avec  la  Garde. 

Envoyez  par  un  aide  de  camp  ordre  au  général  Sebastiani  de  diri- 
ger sur-le-champ  la  division  Colbert  avec  une  batterie  d'artillerie  légère 
sur  Plancy,  afin  de  favoriser  la  jetée  du  pont.  Tout  le  reste  de  la  cava- 
lerie de  la  Garde  doit  se  diriger  sur  Plancy,  par  Salon.  La  3'  division 
viendra  à Salon,  où  elle  attendra  l'Empereur.  Aussitôt  que  le  général 
Colbert  sera  arrivé  A Plancy,  il  favorisera  la  jetée  du  pont  avec  son  artil- 
lerie, et  fera  passer  du  monde  au  gué.  afin  d'éclairer  ce  qui  se  passe 
du  côté  de  Méry.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  général  Curely  est  A 
Boulages. 

Donnez  ordre  A la  seconde  brigade  du  général  Berekheim  de  partir 
avec  la  Garde  A pied  pour  se  diriger  sur  Salon. 

Napoléon. 

P'apr*!  l'ongiMl  > uamt  par  lè  rabtrwt  de  S M.  l'Empereur. 


MVII. 
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21521— AU  ROI  JOSEPH, 

UEOTE.VART  GÉtlfttl  DE  L'RDPEEEL'R , À PARIS. 

Pitney,  ju  rutrt  181 1.ÙA  bturen  du  mtlin. 

Mon  Frère,  j’ai  passé  hier  l’Aube  à Plancy;  je  rae  suis  porté  aussitôt 
sur  Mérv.  J’ai  fait  attaquer  la  ville  et  in’cn  suis  emparé  à sept  heures 
du  soir.  Ma  cavalerie  avait  passé  la  Seine  au  gué,  tourné  le  pont  de  Méry 
et  intercepté  la  route  de  Nogenl  à Troycs.  Les  chasseurs  delà  Garde  ont 
enlevé  beaucoup  de  bagages  et  un  bel  équipage  de  pont.  L’empereur 
Alexandre  était  venu  le  >8  à Arcis.  Il  n’y  était  resté  qu’une  heure;  nous 
nous  trouvions  à peu  près  nez  à nez.  Il  est  retourné  à Troves,  que  leur 
grand  quartier  général  a aussitôt  évacué.  Nous  ramassons  des  prisonniers, 
l’ennemi  fuit  dans  toutes  les  directions.  L’ennemi  a commencé  à battre 
en  retraite  le  17  au  matin,  aussitôt  qu’il  a su  que  j’avais  repris  Cbôlnns 
et  que  je  marchais  sur  ses  derrières. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  la  note  ci-jointe. 

Napoléon. 

U après  l’original  totnm  par  le  enbiiiet  «le  S.  M.  l'Empereur. 


NOTE. 

L'armée  ennemie,  qui  avait  passé  la  Seine  à Pont  et  à Nogenl,  ayant 
appris  que  l’Empereur,  maître  de  Heinis  et  de  Châlons,  marchait  sur 
scs  derrières,  a commencé  sa  retraite  le  17,  et  le  tq  elle  a relevé  les 
ponts  qu’elle  avait  jetés  à Pont,  à Nogenl  et  à Arcis-sur-Aube.  L’empe- 
reur de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  étaient  avec  la  colonne  qui  d’Arcis- 
sur-Aube  marchait  sur  Villenauxe;  il  s’en  est  peu  fallu  que  celte  colonne 
n'ait  été  coupée.  A l’approche  de  l'armée  française  débouchant  d’Epernay 
par  Fère-Ghampenoise,  l’empereur  de  Russie  s’est  retiré  en  toute  hâte 
surTroyes,  d’où  le  quartier  général  des  empereurs  est, reparti  sur  Rar- 
sur-Aube. 

Extrait  du  Moniteur  dn  ut  mar*  181  A. 
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21522.  — Al'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A PLANGY. 

PUticy,  3 0 mars  i8i  'i , huit  heures  et  demie  du  luatm 

Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Raguse  el  au  duc  de 
Trévise,  pour  leur  faire  connaître  que  nous  avons  force  hier  le  passage  de 
l'Aube  et  celui  de  la  Seine;  que  nous  étions  hier  à sept  heures  du  soir 
maîtres  de  Mérv;  que  nous  avions  coupé  la  route  de  Nogeul  à Troyes, 
sur  laquelle  nous  avions  enlevé  beaucoup  de  bagages  et  les  équipages  de 
pont  de  l'ennemi  ; que  l'ennemi  avait  levé  en  toute  hâte,  le  i g,  ses  ponts 
sur  la  Seine  et  battait  en  retraite  sur  Bar-sur-Aube;  que  l’empereur  de 
Russie  était  venu  à Arcis-sur-Aube  avec  le  prince  Schwaricnberg;  que 
le  corps  du  duc  de  Tarente  et  toute  la  cavalerie  me  rejoignent  aujourd'hui 
à Arcis;  qu'il  n’est  pas  possible  que  Blüchcr  fasse  aucun  mouvement 
offensif;  que,  si  cependant  il  en  faisait  un,  les  ducs  de  Trévise  et  de 
Raguse  devraient  se  retirer  sur  Cbàlons  et  Epernay,  afin  que  nous  soyons 
tous  groupés,  et  couvrir  la  route  de  Paris  par  quelques  partis  de  cava- 
lerie; mais  que,  dans  la  position  actuelle  des  choses,  il  faudrait  que 
lîlücher  fût  fou  pour  tenter  aucun  mouvement  sérieux. 

D*prfo  l'original  non  ■igné  («mm.  par  le  cabinrl  de  S.  M.  l'Eaipercur. 

21523.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PLANCY . 

PUncy.  90  mars  i Bi  h,  neuf  heure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Defrance  de  partir  avec  sa 
division  et  avec  la  brigade  de  cuirassiers  du  général  Mouriez  et  de  se 
porter  vis-à-vis  Arcis,  sur  la  rive  droite  de  l’Aube.  Il  enverra  prendre 
les  ordres  du  prince  de  la  Moskova,  qui  se  rend  à Arcis  par  la  rive 
gauche,  et  aidera  au  rétablissement  du  pont.  Après  cela,  il  poussera  des 
partis  sur  les  routes  de  Chàlons,  de  Vitry  et  de  Brienne,  pour  savoir  ce 
que  fait  l'ennemi.  Il  me  donnera  des  nouvelles  toutes  les  heures  de  ce 
qu'il  fait  et  de  ce  qu'il  a fait. 

D apre»  l'origtD*!  tuoun.  pur  W e»bia«t  d*  & M-  l'Empereur. 


NapoUox. 
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21524.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MO  OR  GÉNÉRAL , À PLA5CY. 

Piano.  au  owrs  181  V 

Mo»  Cousin,  écrivez  au  général  Vincent  qu'il  doit  rester  à Ëpcrnay. 
vu  que,  l'ennemi  ayant  évacué  tout  le  pays  entre  l'Aube  et  la  Seine, 
évacué  Troyes  et  Arcis-sur-Aube,  je  vais  marcher  de  manière  à débor- 
der le  général  Blücher;  enfin  que,  s’il  était  obligé  de  se  reployer,  il  se 
reploierait  sur  nous. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  que,  l'ennemi  ayant  évacué  Provins,  Nogent 
et  Troyes,  et  se  dirigeant  sur  Bar-sur-Aube  et  sur  Brienne,  je  vois 
avec  peine  qu’il  se  soit  retiré  sur  Eismes  au  lieu  de  se  retirer  sur  Reims, 
et  de  là  sur  Chàlons  et  Epernay;  qu'il  ait  sur-le-champ  à prendre  cette 
communication;  que  sans  cela  Blücher  va  se  réunir  à Schwarzeuberg. 
et  tout  cela  tomber  sur  lui:  que  je  vais  peut-être  manœuvrer  moi-même 
sur  Vilry. 

Napoléox. 

Lf.tprva  l'uiïginsi]  eo/nrn.  par  le  cabinet  du  S.  SI-  l'Empereur. 


21525.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,  À PLANCY. 

Plonrv,  su  mars  1 8 1 , à midi. 

Mou  Cousin,  écrivez  la  lettre  suivante  au  duc  de  Reggio  : 
f Vous  devez  être  à Anglure.  Continuez  votre  mouvement,  sans  cepen- 
dant trop  fatiguer  vos  troupes,  pour  vous  porter  sur  Arcis-sur-Aube 
Envoyez  votre  cavalerie  en  avant,  s 

Écrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Tarente  de  diriger  tout  sur  Arcis, 
même  le  général  Gérard,  même  les  gardes  nationales;  de  ne  laisser  à 
Nogent  et  Bray  que  la  division  Souham,  formant  une  division  de  ré- 
serve de  Paris;  que  tout  le  reste  vieune  sur  Arcis  par  la  rive  droite  de 
la  Seine  cl  de  l’Aube;  qu’il  approche  son  quartier  général  le  plus  qu'il 
sera  possible  dans  cette  direction;  qu’il  amène  tout  avec  lui;  qu'il  donne 
l'ordre  au  général  Allix  de  se  porter  sur  Sens,  et  au  général  Souham  de 
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se  porter  sur  Bray  et  Nogent;  que  l'Empereur  va  porter  son  quartier 
général  sur  Vitry. 

D'après  fongiual  non  signé  comm.  par  lu  e*btM(  de  S.  ftl.  l'Empereur 

21526.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTIIE  DE  LA  ftOKlRB , À PARIS. 

Piano-,  90  mars  1 8 1 

Mon  mouvement  a parfaitement  réussi.  Aussitôt  que  l'ennemi  a su  que 
j'étais  à Châlons,  il  s'est  mis  en  retraite;  il  a battu  en  retraite  toute  la 
journée  du  17  et  la  journée  du  18.  Le  19,  l’ennemi  a marché  avec  l’em- 
pereur Alexandre  sur  Villenauxe;  il  s'en  est  peu  fallu  que  je  n’éeharpasse 
ce  corps,  mais  il  s’est  retiré  à temps  sur  Arcis.  J’ai  sur-le-champ,  né- 
gligeant Arcis,  passé  l'Aube  à Plancy.  J'ai  de  là  passé  la  Seine  à Méry. 
que  j'ai  enlevé  hier  à six  heures  du  soir,  l’ennemi  le  disputant  beaucoup. 
J'ai  fait  placer  ma  cavalerie  sur  la  route  de  Nogent  à Troyes;  elle  est 
arrivée  à Châtres,  a trouvé  des  bagages,  des  prisonniers  et  surtout  un 
très-bel  équipage  de  pont;  c’est  justement  ce  qui  nous  manquait,  car 
celui  que  vous  nous  aveu  envoyé  est  affreux  et  intransportable. 

J'ai  envoyé  ordre  au  duc  de  Tarenlc  de  venir  avec  tout  son  corps  et 
le  duc  de  Reggio  me  rejoindre  à Arcis. 

Je  suppose  que  vous  vous  servirez  de  Souham  pour  garder  les  ponts 
de  Moulereau  et  de  Nogent.  Faites  faire  des  fortifications  de  campagne  eu 
avant  de  Nogenl,  comme  tète  de  pont;  quand  on  occupe  Nogent  comme 
débouché,  cela  tient  l'ennemi  en  respect;  autrement  il  peut  passer  la 
rivière  où  il  veut. 

Je  vous  ai  recommandé  d’avoir  quelques  troupes  pour  Compiègne. 

J'ai  donné  ordre  aux  ducs  de  Raguse  et  de  Trévise,  que  j'ai  laissés 
à Reims  et  en  avant,  de  se  reployer  sur  Châlons  ou  sur  Epernay  si 
Rlücher  reprenait  l'offensive,  ce  qui  aujourdhui  me  paraîtrait  absurde. 

Je  vais  marcher  sur  Brienne.  Je  négligerai  Troyes,  et  je  me  porterai 
eu  toute  hâte  sur  mes  places. 

La  ligne  de  l'armée  me  paraîtrait  devoir  être  par  Sézanne. 

D*»pm  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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21527.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlIC  DE  FELTRE, 

MIMSTflE  DE  1.1  CCKRRE,  À PARIS. 

PUnrv,  a o mars  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  informé  que  beaucoup  de  conscrits 
qui  doivent  entrer  dans  la  Garde  restent  à Courbevoie  plus  de  temps 
qu'il  ne  faudrait.  Faites-les  sur-le-champ  incorporer  daus  les  corps. 

D'aprte  U minute.  Archive*  lie  l'Empire 

21528.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MISISTEE  DE  LA  CDEBEE,  À PAEIS. 

Piano,  ao  ours  i Si  i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  pars  pour  me  rendre  sur  \ itry  et  lâcher 
d'enlever  celte  place,  où  l'ennemi  a ü,ooo  hommes  de  garnison  et  vingt 
pièces  de  canon. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Tarente,  au  duc  de  Reggio,  au  général 
Gérard,  au  général  Pacthod  de  se  rendre  avec  tout  leur  monde  sur  Arcis, 
toujours  par  la  rive  droite  de  la  Seine  et  de  l'Aube.  Le  général  Souham 
gardera  Nogenl,  Bray,  Montercau  et  Morel.  Le  général  Allix  se  portera 
sur  Sens.  Je  donne  ordre  aux  ducs  de  Raguse  et  de  Trévise  de  se  porter 
sur  Châlons  par  Reims  ou  par  Epernav.  La  route  de  l'armée  doit  être 
par  Sézanne. 

L'Empereur,  inuiiUuH  à cheval  pour  ne  rendre  à Arcis-sur-Aube.  m'ordonne  d'e&p&iier  celle  lettre 
sans  K3  siguuturc. 

\a  sfcrétnire  du  cabinet. 

Baron  Fais. 

D'apiè»  Ii  copie.  Dépôt  de  la  g lierre 

21529. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Suranné,  sa  nuire  iRilt. 

Monsieur  le  Duc  do  Feltre,  le  convoi  de  8o  voilures  qui  devait 
partir  aujourd'hui  de  Sézanne,  pour  se  rendre  à Arcis-sur-Auhe,  reçoit 
ordre  de  séjourner  aujourd'hui  à Sézanne.  Faites-v  joindre  le  9'  régi- 
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ment  de  marche,  qui  est  arrivé,  avant-hier  90,  à Meaux.  Faites-y  joindre 
également  tous  les  détachements  isolés  qui  se  rendent  à l’armée.  Envoyez 
un  général  de  quelque  importance  pour  commander  toutes  ces  troupes, 
qui  vont  devenir  nombreuses. 

Mes  avaut-postes  sont  sur  Yitrv;  on  dit  la  ville  bien  fortifiée  et  pré- 
parée à se  défendre.  En  ce  cas,  je  ferai  jeter  un  pont  à Frignicourt  et  je 
marcherai  sur  Sainl-Dizier. 

Toute  l’armée  ennemie  est  à Arcis.  Il  est  probable  quelle  marchera 
par  Brienne. 

Les  ducs  de  Raguse  et  de  Trévise  ont  ordre  de  se  porter  du  côté  de 
Chàlons. 

Napoléon  . 

P.  S.  Ayez  l'œil  sur  la  division  qui  se  forme  à Sézaune,  afin  qu  elle 
puisse  rétrograder,  si  elle  était  compromise  par  quelque  mouvement  de 
l'ennemi. 

U eo|««.  Wf*U  df  In  piwirr . 


21530.  — Al  PRINCE  DE  NEICH.VTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL . À FRIGSICOIRT. 

Krignicourt,  9*  min  |8|A. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarante  que  je  viens  de  passer  la 
Marne;  que  je  fais  construire  deux  ponts,  mais  que  cela  n'est  pas  néces- 
saire, parce  qu'il  y a ici  un  gué  qui  n'a  que  deux  pieds  d'eau,  où  la  cava- 
lerie cl  l’artillerie  peuvent  très-facilement  passer.  Ecrivez  nu  prince  de 
la  Moskova  de  rester  ici  pour  masquer  Vitrv  et  garder  le  passage,  et  que 
je  me  rends  ù Sainl-Dizier. 

Donnez  ordre  à l'artillerie  de  faire  filer  tous  les  parcs,  tous  les  bagages . 
les  batteries  de  réserve;  que  tout  cela  vienne  au  lieu  où  je  coucherai  ce 
soir,  entra  celui-ci  et  Saint-Dizier. 

Donnez  ordre  au  général  Friant  de  partir  avec  le  quartier  général.  In 
3'  division  de  vieille  Carde  a cheval  et  la  division  de  jeune  Carde  du 
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général  Henrion,  pour  se  diriger  sur  Sainl-Dizier,  afin  de  gagner  du  che- 
min d’ici  à ce  soir. 

Napoléon. 


D'après  l'original  canin,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21531.  — Al'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL.  AC  CUaTEAC  DO  PLESSIS  PRÈS  ORCONTE. 

CKitoau  du  PIqsne i >3  m«m  18 *4,  trou  lt*urc*  du  mutin. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  gendarme  déguisé  à Metz;  envoyez-en  un  à 
Nancy  cl  un  à Bar,  avec  des  lettres  aux  maires.  Vous  leur  ferez  connaître 
que  nous  arrivons  sur  les  derrières  de  l'ennemi;  que  le  moment  est  venu 
de  se  lever  en  masse,  de  sonner  le  tocsin,  d'arrêter  partout  les  comman- 
dants de  place,  commissaires  de  guerre  ennemis;  de  tomber  sur  les 
convois;  de  saisir  les  magasins  et  les  réserves  de  l'ennemi;  qu'ils  fassent 
[millier  sur-le-chamjp  cet  ordre  dans  toutes  les  communes  des  a*  et  6e  di- 
visions militaires.  Ecrivez  au  commandant  de  Metz  de  réunir  ses  garni- 
sons cl  de  venir  à notre  rencontre  sur  la  Meuse. 

D'aprê»  l'ongiti*!  (ton  signé  enami.  pur  le  cubènet  de  S.  If.  l'Empereur. 


21532.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  AC  CUATEAC  OC  PLESSIS. 

CbAU-ou  du  PUüuis,  s3  ours  i8tS,  train  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Saint-Germain  la  lettre  suivante  : 

* Je  vous  ai  donné  ordre  hier  de  vous  rendre  à Sainl-Dizier  : vous  ne 
m’avez  pas  rendu  compte  de  votre  arrivée  dans  cette  ville;  j'apprends 
indirectement,  au  contraire,  que  vous  êtes  resté  à Perthes.  Je  ne  puis  pas 
penser  que  cela  soit;  votre  ordre  était  formel,  et  ce  serait  une  désobéis- 
sance de  votre  part.  Je  vous  avais  également  envoyé  ordre  de  pousser 
un  parti  sur  Bar-snr-Ornain  : vous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  de  l'exé- 
cution de  cet  ordre;  si  vous  vous  êtes  réservé  de  faire  cela  aujourd'hui, 
vous  sentez  que  ce  n’est  pas  la  même  chose  : vingt-quatre  heures  appor- 
tent bien  du  changement  dans  la  situation  militaire.  - 


• Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814.  101 

Écrivez  au  général  Saint-Germain  <|iie,  s'il  ne  s'est  pas  rendu  à Saint- 
Omer  hier  soir,  comme  le  portait  son  ordre,  il  ait  à s'y  rendre  au- 
juiird  hui  de  bonne  heure  et  fasse  bien  éclairer  ce  que  fait  l'ennemi  du 
coté  de  Montiérender,  parce  que  c'est  de  ce  enté  que  l'ennemi  pourrait 
venir. 

Écrivez  au  général  Defranre  pour  savoir  également  pourquoi  il  n'a 
pas  donné  de  ses  nouvelles:  que  ce  n'est  qu'indireclement  que  nous  ap- 
prenons qu'il  s’est  rendu  à Saint-Dizier  et  a fait  5oo  prisonniers,  mais 
que  nous  n'avons  aucun  rapport  de  lui;  que  nous  devrions  recevoir  île 
lui  trois  rapports  au  moins  dans  la  journée;  qu'il  faut  aujourd'hui  bien 
garder  les  ponts  de  Saint-Dizier  et  bieu  éclairer  ce  que  l’ennemi  fait  dans 
la  direction  de  Vassv  et  de  Montiérender:  que,  s’il  a[qirend  par  les 
habitants  qu'il  y a quelque  coup  à faire,  il  le  fasse. 

Donnez  ordre  au  général  llenrion,  qui  commande  une  division  de 
jeune  Garde,  de  partir  aujourd'hui  de  devant  Vitrv,  à cinq  heures  du 
matin,  pour  venir  me  rejoindre. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu'il  est  nécessaire  que,  deux  fois 
par  jour,  il  rende  compte  des  mouvements  du  pare;  que  nous  ne  savons 
pas  encore  h quelle  heure  le  parc  a passé  le  gué  hier,  ni  où  il  est  dans 
ce  moment;  qu'il  doit  envoyer  à l'état-major  un  oHieierqni  y reste  toute 
la  nuit  pour  recevoir  les  ordres  qu'on  aurait  à lui  transmettre,  et  qu'il 
doit  se  conformer  avec  exactitude  à celte  disposition. 

D'âpre*  (original  non  signé  cumin,  par  le  cabinet  de  S.  II.  l'Empereur. 


21533.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  UAORAM, 

H AJ  OS  G&VÉS4L,  il  CBÎTEAG  Dl  PLESSIS. 

CllileiU  tlu  Hispi».  «3  Durs  iSiV. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  pour  lui  faire  connaître  que 
nous  avons  pris  un  équipage  de  pont  de  8o  pontons  et  uu  parc  de  ùoo 
voitures,  entre  Saint-Dizier  et  Joinville,  et  fait  9,000  prisonniers  qui  les 
escortaient. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  est  convenable  qu'il  envoie  le 

utii.  5i 
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10'  de  hussards  sur  la  roule  des  Romains,  de  Châlons  à Brienne.  du 
côté  de  Corbeil. 

D'apc*1»  l'on|’iii4l  lion  Hfiné  romm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'K<n|temjr. 


21534.  — AU  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LA  J El  NE  GARDE,  À FMGK1COURT. 

C.hiloau  du  Plessis.  <3  nan  i8t4,  <it*  heures  du  malin. 

Le  proprietaire  de  la  maison  où  je  suis,  qui  loge  à Vitry  le  comman- 
dant de  la  place,  m assure  que  la  ville  esl  eu  mauvais  étal  de  défense, 
que  le  commandant  n'imagine  pas  pouvoir  s'y  défendre  et  qu'un  simu- 
lacre d'attaque  la  ferait  indubitablement  se  rendre.  Je  pense  que  vous 
devez  ranger  en  bataille  la  division  Lefol  sur  deux  lignes  de  hauteur, 
avec  toute  votre  artillerie.  Vous  devez  faire  le  meilleur  usage  possible  des 
deux  divisions  de  Milliaud.  Vous  devez  faire  occuper  un  faubourg,  faire 
avancer  des  pièces  de  canon;  et,  comme  l'ennemi  n’a  qu'un  certain 
nombre  de  canons  sur  un  bastion,  vous  pouvez  eu  mettre  un  plus  grand 
nombre  contre  lui.  Les  batteries  de  i a du  duc  de  Tarcnle  doivent  arriver 
à chaque  instant.  Il  faut  commencer  une  vive  canonnade,  s'emparer  de 
deux  ou  trois  faubourgs  cl  sommer  la  ville.  J'ai  lieu  d'espérer  que  cela 
produira  de  l'effet. 

Ayant  reçu  avis  que  l'empereur  Alexandre  a couché  à Montiérender, 
je  me  rends  à Sainl-llizier.  parce  que  je  suppose  que  c'est  sur  ce  point 
qu’il  veut  nous  attaquer  et  nous  couper  le  chemin;  d'autant  plus  que  les 
pertes  considérables  qu'il  a fuites  avant-hier  et  les  coureurs  que  nous 
avons  déjà  à Joinville  l'attireront  probablement  sur  ce  point. 

Aussitôt  que  la  division  de  cavalerie  du  général  Sébastian)  sera  arri- 
vée. renvoyez-moi  celle  du  général  Milliaud. 

J'ai  ordonné  au  général  Milliaud  d'envoyer  une  division  de  cavalerie 
avec  une  batterie  de  canons  sur  ChAlons,  où  l'ennemi  n‘a  que  600 
hommes. 

Tâchez  d écrire  à Macdonald  qu'il  envoie  le  pins  tôt  possible,  soit  Gé- 
rard, soit  Reggio,  vous  relever  au  gué,  afin  que  vous  puissiez  revenir  à 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1814.  AOU 

Snint-Dizier,  car  mon  opinion  est  que,  si  l’ennemi  veut  s'opposer  à mon 
mouvement,  c’est  sur  Saint-Dizier  qu'il  se  portera  demain. 

Des  obus  jetés  sur  les  bastions  seraient  d’un  bon  effet  sur  une  garnison 
démoralisée. 

D'après  In  minute.  Arctùien  de  l'Empire. 

*2153."».  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À SAINT-DIZIER. 

Saiiil-Üuier,  u3  mars  1H1  4,  une  lieure  ajirt*»  midi, 

Mon  Cousin,  je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  la  cavalerie 
légère  du  général  Saint-Germain  se  rende  à l$ar-sur-()rnain  et  à Sainl- 
Miliiel,  et  ouvre  nos  communications  avec  Verdun  et  Metz.  Envoyez  un 
officier  intelligent  qui  marchera  avec  cette  colonne  et  portera  les  ordres 
à Verdun  de  venir  avec  ce  qu'il  y a île  disponible  en  infanterie  et  cava- 
lerie, pour  garder  le  pont  de  Sainl-Mihiel  et  maintenir  les  communica- 
tions avec  nous,  regardant  comme  non  avenu  l’ordre  daller  à Chàlous, 
qui  doit  être  occupé  par  le  duc  de  Raguse. 

Ghargez-le  d’envoyer  un  officier  intelligent  à Metz,  pour  que  la  gar- 
nison vienne  en  force  occuper  Pont-i-Mousson  et  chasser  partout  l’en- 
nemi , qui  est  à Nancy,  en  se  mettant  en  communication  avec  nous.  Donnez 
a cet  effet  des  ordres  par  duplicata  et  triplicala. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  de  partir  sur-le-champ  pour  porter 
son  quartier  général  à Void,  garder  le  pont  de  Void  sur  la  Meuse,  lécher 
de  s'emparer  de  Toul,  faire  insurger  les  départements  de  la  Meuse  et 
de  la  Moselle,  en  faisant  partout  sonner  le  tocsin,  arrêter  les  comman- 
dants, les  convois  de  l’ennemi,  ses  coureurs,  et  réorganiser  l'administra- 
tion du  pays.  Il  requerra  les  levées  eu  masse  des  gardes  nationales,  pour 
aider  à garder  les  ponts,  et  établir  des  tambours  qui  mettent  à l’abri  de 
la  cavalerie  ennemie. 

Ecrivez  au  général  Pire  de  faire  connaître,  de  municipalité  en  muni- 
cipalité, à Ghaumonl  et  à Neufchàlcau,  notre  arrivée,  et  qu'il  donne 
ordre  au  district  de  Neufchâteau  de  se  lever  en  masse. 


D‘ii|>r«*  l'original  non  aign*  conta,  par  I*  cnbiti**  de  S.  M.  l'Empereur. 
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21 536.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM , 

■uni  crvinu.  i susT-uumi. 

Sainl-OitOr,  *4  mure  >Ki4,  quatre  lieuitu  «prés  midi. 

Moll  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Saint-Germain  de  porter  son 
quartier  général  à deux  ou  trois  lieues  sur  la  route  de  Joinville,  pour 
soutenir  le  général  Piré,  qui  sera  sous  ses  ordres.  Il  emmènera  ses  cui- 
rassiers et  son  artillerie.  Prévenez  le  général  Piré  de  cette  disposition. 
Faites-lui  connaître  combien  il  est  important  qu’il  pousse  des  partis  sur 
Doulevent,  roule  de  Bnr-sur-Aube  et  Rrienne,  et  sur  Chaumont.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  le  général  Defrance  se  porte  à Void  et  que  i,ooo  che- 
vaux de  cavalerie  légère  se  portent  sur  Saint-Mihiel. 

Faites  connaître  an  général  Defrance  qu’il  est  important  de  s’emparer 
de  Vaticouleurs,  où  l’ennemi  avait  beaucoup  de  caissons. 

L’armée  ennemie.  d’Arcis-sur-Aube,  s’était  appuyée  sur  Lesmont;  j’at- 
tends d’avoir  des  nouvelles  de  son  mouvement  par  le  général  Piré,  de 
Joinville.  Il  peut,  si  cela  était  nécessaire,  demander  au  général  Saint- 
Germain  de  l’appuyer.  Qu’il  envoie  des  paysans  surBrienne,  Chaumont 
et  Rar-sur-Aube  pour  connaître  les  mouvements  de  l’ennemi. 

D'Apre»  l’or ipi ii.i I non  signe  cumin  par  k*  cabinet  du  S.  N.  l'Empereur 

21537.—  AI  BARON  DE  LA  BOIULERIE, 

TRFMiHIEH  I)K  LA  COCHONNE  ET  DC  DOMAINE  EXTIl  lOHDf  N AIRE , À PARIS. 

Sainl-Dizier,  *3  mar>  1H1I. 

Je  réponds  à votre  rapport  du  i 7 mars. 

J'approuve  (pie,  sur  les  quatre  millions  qui  étaient  à ma  disposition, 
vous  ayez  disposé  d’un  million  pour  le  (7'  million  de  la  Garde. 

Aussitôt  que  les  fonds  domaniaux  seront  épuisés,  il  11e  faudra  plus 
rien  payer  sur  le  domaine  extraordinaire. 

Il  ne  faut  plus  payer  l’impératrice  Joséphine  que  par  à-compte,  à 
raison  de  1 à, 000  francs  par  mois.  Il  ne  faut  plus  également  payer 
désormais  que  par  à-romple  les  traitements  qui  sont  au-dessus  de  3, 000 
francs  par  an.  Je  suppose  que  déjà  vous  ne  payez  plus  rien  pour  les 
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travaux  îles  bâtiments,  «lu  mobilier,  etc.  Le  budget,  tel  qu’il  a été 
arrêté,  ne  peut  plus  servir  de  règle  dans  les  circonstances  actuelles  pour 
le  courant  des  dépenses.  Dans  ce  moment,  c'est  le  cas  de  ne  rien  faire 
et  de  ne  rien  paver.  Causez-en  avec  le  duc  de  Cadore  et  avec  Des- 
mazis. 

Knvovez-moi  en  chiffre  un  projet  pour  la  dépense  de  la  Maison  par 
mois.  Le  trésor  ne  pavant  plus  rien  et  le  portefeuille  ne  rendant  pro- 
bablement plus  rien,  il  faut  faire  en  sorte  que  les  payements  réels,  en  y 
comprimant  les  consommations,  ne  dépassent  pas  5 à Goo.ooo  francs  par 
mois.  Fa i les  ce  travail  avec  le  duc  de  Cadore.  Je  ne  comprends  pas  dans 
cette  limite  de  crédit  tout  co  que  vous  pouvez  vous  procurer  de  res- 
sources, soit  pnr  la  rentrée  des  coupes  de  bois,  soit  par  les  recouvre- 
ments qui  pourront  être  effectués  sur  le  portefeuille.  Mais  il  faut  faire 
votre  travail  de  manière  qu’il  ne  faille  pas  tirer  du  trésor  de  réserve 
plus  de  aoo.ooo  francs  par  mois. 

Vous  me  rendez  compte  que  vous  avez  en  caisse  800,000  francs.  Je 
vous  autorise  «’«  tirer  «lu  trésor  de  réserve  a millions;  total,  9,800,000 
francs.  Sur  celte  somme  vous  affecterez,  1“  pour  le  dépôt  de  Versailles, 
i.noo.ooo  francs,  ce  qui  portera  le  crédit  de  ce  dépôt  n 3,5oo,ooo 
francs;  9”  un  million  pour  le  1 S'  million  de  la  Garde.  Il  restera  3oo,ooo 
francs  pour  votre  service.  Faites-moi  connaître  l'état  positif  de  vos  re- 
cettes et  le  projet  de  dépense  pour  le  service  sur  la  nouvelle  base  que 
je  viens  de  vous  indiquer.  Je  vous  autoriserai  donc  alors  à tirer  tous  les 
mois  âoo.ooo  francs,  et  ce  à compter  d’avril. 

D'aprA*  la  annule.  Archive»  «le  l'Empire. 


21538. — NOTE  DICTÉE  ALI  DUC  DK  BASSANO. 

Saint-L)iiier,  b3  nier*  iHi£, 

Il  v a quatre  partis  à prendre  ; 

1"  Partir  d’ici  à deux  heures  du  matin,  être  à Vil rv  à huit  heures  et 
alta<|ucr  l’ennemi. 

9°  Partir  demain  de  bonne  heure  et  se  porter  par  Bar-sur-Ornain  sur 
Saint-Mihiel , de  manière  à avoir  demain  le  pont  de  Saint-Mihiel  : dès  ce 
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moment  j’ai  ma  communication  assurée  sur  Verdun  el  j’ai  passé  la  Meuse; 
j’irais  de  là  à Ponl-à-Mousson,  ce  qui  me  donnerait  ma  communication 
avec  Met/.;  je  serais  renforce  de  19,000  hommes  que  je  puis  tirer  des 
places;  j’aurais  chassé  au  delà  des  Vosges  le  corps  qui  est  à Nancy,  el 
je  donnerais  une  bataille  ayant  pour  ligne  d'opération  Metz. 

3°  Se  porter  demain  sur  Joinville  et  Chaumont,  d'où  je  prendrais 
ma  ligne  sur  l(ar-sur-Aube  el  Troyes. 

Aller  sur  Brienne  ou  Bnr-sur-Aube;  on  passerait  par  Vassv  el  l'on 
serait  demain  très-près  de  Bar-sur-Aube. 

Le  plus  raisonnable  de  ces  projets  parait  être  celui  qui  s'appuie  à 
Metz  el  à mes  places  fortes,  et  qui  approche  la  guerre  des  frontières.  En 
effet,  de  Sainl-Dizier  à Metz,  par  Bar-sur-Ornuin  et  Ponl-à-Mousson.  il 
v a vingt-neuf  lieues  de  poste;  à Nancy,  par  la  même  roule,  il  y a trente 
lieues:  par  la  route  directe  de  Saint-Dizier  à Nancy,  par  Toul  et  Void . il 
n y a que  vingt-deux  lieues. 

D'uprèa  la  copie  Archives  de  l'Empire. 

21539. — -AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AG  R AM, 

MAJOR  GLSÉlUL,  A S WNT-DIZ1F.R. 

Saiiil-Duie-r,  *3  man  181  «rtzi* heure*  ri  dnni**  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  parc  de  réserve  de  la  Garde,  au  grand 
parc  de  l'armée,  au  parc  du  génie,  à tous  les  équipages  militaires,  d at- 
teler et  de  partir  à quatre  heures  du  matin;  de  passer  le  pont  et  de 
prendre  la  grande  route  de  Vassv.  Nous  les  ferez  précéder  par  la  division 
Henrion  de  la  jeune  Garde,  qui  battra  à quatre  heures  pour  partir  à 
quatre  heures  et  demie,  et  formera  ainsi  l'avant-garde.  Le  général  Le- 
fehvre-Desnoêttcs  les  fera  précéder  par  100  chevaux. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  battre  lu  grenadière  à cinq  heures 
et  de  partir  à cinq  heures  el  demie. 

Donnez  ordre  à la  division  Lefebvre-Desnoêltes  de  partir  à six  heures 
el  demie. 

Décommandez  au  directeur  du  parc  de  laisser  à la  queue  de  toul  le 
parc  un  bataillon  de  ceux  qui  sont  destinés  à la  défense  du  pnre. 
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Le  quartier  général  el  toutes  les  voitures  partiront  après  la  vieille 
Garde. 

D'apnfe  l'original  non  «igné  cumin.  par  le  cabinet  de  S.  M l'Empereur. 

21540.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

tlDE-M  AJOR  DE  LA  GARDE  IMPERIALE,  À DOll.F.VAVT. 

Doulevaiit,  "A \ mais  i K j riiu|  luMirrsriu  soir. 

Le  général  Henrion  se  portera  au  village  de  Blumerey,  le  général 
Lefelivre-Desnoëlles  se  portera  aux  villages  de  Villiers  et  Arnancourt;  les 
chasseurs  seront  placés  à Villiers,  et  les  grenadiers  à cheval  el  les  éclai- 
reurs à Arnancourt.  où  le  général  laifehvre-Dcsnoëttes  aura  son  quartier 
général.  Le  parc  sera  à Dommarlin  ainsi  que  celui  du  génie,  et  les  bat- 
teries de  réserve  de  la  Garde  à la  Forge;  la  vieille  Garde  à Doulevanl. 

D’.ipr*-*  In  minute.  Archives  dr  l'Empiir. 

*21541. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAU, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À DOCLEVAXT. 

Dimlwiiol , -jô  mon.  iBiG,  troi*  heui-ra  **1  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  envoyez  par  un  courrier,  qui  passera  par  Vassv,  l'ordre 
au  prince  de  la  Moskova  de  ne  pas  bouger  aujourd'hui,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  ait  reçu  l'ordre.  Donnez  le  même  ordre  pour  le  duc  île  Tarente.  Vous 
leur  ferez  connaître  que  nous  sommes  entrés  à Bar-sur-Auhe , Chaumont 
et  Troyes:  que  l’empereur  d'Autriche,  avec  tout  ce  qu'il  avait  à Chau- 
mont el  à Bar-sur-Auhe  s'est  retiré  en  tonte  hâte  à ChtUillon-sur-Seine: 
que  nous  sommes  également  maîtres  de  Brienne,  el  que  ce  n'est  que 
dans  quatre  ou  cinq  heures  d'ici  que  j’aurai  des  idées  claires  sur  ce  que 
fait  l'ennemi;  qu’il  est  donc  nécessaire  que  personne  ne  bouge. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  quïl  est  nécessaire  qu'il  fasse  oc- 
cuper Joinville  pur  5oo  chevaux  et  deux  pièces  du  canon;  que  nous  at- 
tendons des  nouvelles  de  ce  qu'il  aura  devant  lui  aujourd'hui,  à la  pointe 
du  jour. 

Ecrivez  au  général  Maurin,  qui  esta  Eclaron,  de  se  porter,  parMou- 
tiérender,  sur  Brienne,  où  l'ennemi  n’a  pas  de  monde,  et  d’éclairer  les 
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villages  <le  Chavanges,  <le  Broyés,  de  Cifl'aumont  et  de  Margerie,  ainsi 
ijiie  les  ponts  de  Lesmont  et  de  Rosuay.  pour  suvoir  définitivement  ce  «pie 
lait  l'ennemi.  Prévenez  le  prince  de  la  Moskova  du  mouvement  que  Tait 
le  général  Maurin  sur  Rrienne. 

Le  général  Sainl-Cermaiu  est  à Nully. 

Donnez  ordre  au  général  Pire  de  se  rendre  sur  Chaumont  et  de  pous- 
ser quelques  partis  sur  Langres,  afin  de  me  donner  des  renseignements 
sur  la  facilité  qu'il  y aurait  de  s'emparer  de  cette  ville,  qu'on  assure  que 
l'ennemi  a fortifiée. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  d'envoyer  un  parti  sur  Joinville, 
pour  s'assurer  si  ce  poste  important  est  gardé  par  de  la  cavalerie  du  duc 
do  Tarente.  Le  reste  de  la  troupe  se  reposera. 

Lu  cavalerie  du  général  Schastiani  attendra  des  ordres. 

Lnvovez  sur-le-cliamp  un  commissaire  des  guerres  à Har-sur-Aube 
pour  faire  des  vivres.  Envoyez-en  également  à Chaumont. 

U «pré*  loriginal  non  «gué  tonttn.  par  le  cabinet  il*  S.  M.  l'Empereur. 

21542.  — AU  PRIKCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiliOil  CL'.NLRlL,  \ l»OL LEVANT. 

l)o<ili.-»ant , «5  mar*  i8iA.  rjuatr»'  lieurv»  du  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  sü  gendarmes  et  un  commissaire  des  guerres 
ainsi  qu'un  commandant  de  place  à Bar-su r-Aube.  Envoyei-y  aussi  un 
directeur  des  postes  pour  l'estafette  de  Bar-sur-Aube  à Troves.  Envoyez- 
y un  ollicier  d'étal-major  qui  cherchera  à arriver  jusqu'à  Troyes,  et  de  là 
à Mogent  et  à Paris,  pour  donner  des  nouvelles  de  nous,  et  nous  en 
donner  de  toutes  les  postes  sur  tout  ce  qu'il  apprendra  de  l'ennemi.  Il 
nous  écrira  de  Bar-sur-Aube,  de  Veudeuvre,  de  Lusigny,  de  la  Guillol- 
lière,  de  Troyes,  de  Châtres  et  de  Nogent,  en  nous  expédiant  des  esta- 
fettes pour  nous  faire  connaître  ce  qu'il  apprendrait  de  l'ennemi.  Ecrivez 
au  maire  de  Troyes  d’envoyer  des  agents  du  coté  de  Chàliilori,  de  Bar- 
sur-Seine  et  d'Arcis  pour  porter  la  nouvelle  que  nous  sommes  maîtres 
de  Chaumont,  de  Bar-sur-Aube,  de  Joinville,  de  Saint  - Dizier  et  de 
Briennc;  que  l'empereur  d'Autriche,  qui  était  à Bar-sur-Aube,  s'est  retiré 
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sur  Cliâlillon-sur-Seine  en  loulo  hâte.  Vous  préviendrez  le  prince  de  I» 
Moskovn  du  mouvement  <|ue  je  fais  faire  au  général  Maurin  avec  sa  cava- 
lerie sur  Brien  ne. 

Ino^nd  non  wgni*  ronttn.  por  le  cabinet  «le  S.  M.  l'Empereur. 

21543.  — Air  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  <>K>£B.iL , A DO  (.'LEVANT. 

Ihwikianl.  *Tj  mur»  181&,  huit  heure* dn  malin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Henrinn  de  partir  avec  sa  troupe 
pour  se  rendre  à Bar-sur-Aubo,  pour  bien  garder  cette  ville  et  le  ponl 
de  Dolancourt. 

I),ijir*i  I original  iMin  wjjne  coumd.  |iar  le  robinet  de  S-  M.  l'Empereur 

21544.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  gJSkRAI.  , \ &AIRT-DIZIKR. 

Sainl-OiziiY,  u-  inant  « 8 l 't , huit  heure*  H demie  «In  malin 

Donnez  ordre  : 

Au  général  Milhaud  de  partir  de  la  position  où  il  se  trouve  pour 
réunir  son  corps  à Perthes; 

Au  général  Girardin  de  prendre  îoo  hommes  du  général  Sainl- 
Germain,  qui  est  à Perthes,  de  se  porter  sur  Orconte  pour  avoir  tous 
les  renseignements  du  propriétaire  du  château,  et  envoyer  également 
au  maire  de  Larzicourt  pour  avoir  des  nouvelles; 

Au  duc  de  Tarenle  de  se  tenir  prêt  à partir  pour  Vitry,  aussitôt  qu’il 
aura  la  nouvelle  qu’il  n'y  reste  plus  que  la  garnison,  comme  cela  parait 
probable,  l’intention  de  l’Empereur  étant  de  s’y  porter  avec  son  corps,  la 
vieille  Garde  et  soixante  pièces  de  i a pour  enlever  cette  place. 

D'apréa  l'original  non  signé  connu,  par  l«  cabinet  de  S.  M.  rEmperaor. 

21545.  — AU  PRINCE  DE  N El  CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  <;£>£ril,  À MINT-biZIER. 

Snint-Diiier.  «7  mars  181^,  «lia  heur»  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Maurin  que  le  chef  d'escadrons  qui  a 

ton.  h* 
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été  dirigé  sur  Bricnne  a mal  fait  sim  devoir.  Il  avail  l'ordre  de  rester  à 
Brie  une,  il  devait  y rester;  il  avail  aussi  l'ordre  de  réunir  les  paysans, 
il  ne  l'a  point  fait;  avec  cela,  formant  noyau,  il  était  plus  fort  que  les 
partis  ennemis.  Il  s'est  fait  une  fausse  idée  de  sa  mission  en  croyant  qu'il 
devait  garder  le  pont  de  Lesniont,  et  a manqué  de  tête  et  de  vigueur. 
Il  est  fâcheux  que  le  général  Maurin  n'ait  pas  fait  un  bon  choix,  car,  si 
cet  officier  avait  eu  de  la  tête  et  de  la  vigueur,  il  aurait  rendu  d impor- 
tants services.  Faites-moi  un  rapport  sur  cet  officier.  Faites  connaître 
au  général  Mauriu  qu'il  n'a  pas  lui-même  remploie  but  de  la  mission 
que  je  lui  avais  donnée  ; il  n’a  su  que  venir  se  jeter  dans  l'armée,  tandis 
que  je  l'avais  détaché  pour  observer  l'ennemi.  Qu'il  se  porte  sur  GilTau- 
motit  et  Chantecoq,  afin  de  connaître  les  mouvements  de  l'ennemi  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marue,  pour  marcher  sur  \ilry.  Qu'il  éclaire  la 
rive  gauche.  Qu'il  renvoie  à Brien  ne  un  chef  d'escadrons  intelligent  et 
vigoureux,  avec  loo  chevaux,  en  partisans;  il  réunira  les  habitants  qui 
sont  dans  les  bois  et  s'en  formera  un  corps  de  à ou  600  hommes,  avec 
lesquels  il  tombera  sur  les  partis  ennemis.  Ordonnez  aussi  à ce  général 
de  commander  dans  tous  les  villages  du  pain,  qu'on  dirigera  sur  Saint- 
Dizier;  il  demandera  aussi  des  bœufs  et  des  vaches.  Donnez-lui  l'ordre 
d'envoyer  des  gens  du  pays  dans  toutes  les  directions  pour  avoir  des  nou- 
velles, et  de  nous  donner  fréquemment  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

Nvroiios. 

F>*|«rè*  l'original  roture.  |*»r  l*>  Cabinet  de  S,  M.  l’Eroperear. 


21546.  - AL  GÉNÉRAL  CAI  LAINCOl  RT,  DLC  DE  VICENCK, 

UmSTRB  DES  REUTI03*  KVTÉKIEL  ItES  , À LA  COLR-DE-PRA>CK. 

I a Caiir-<le-Fran«?,  3i  mm  iHii1. 

Nous  ordonnons  au  duc  de  Vicence,  notre  grand  écuyer  et  notre  mi- 
nistre  des  relations  extérieures,  de  se  rendre  près  des  souverains  alliés  et 
du.général  en  chef  de  leurs  armées,  pour  leur  recommander  nos  fidèles 
sujets  de  la  capitale. 

1 Du  *7  ou  3o  ntfcrs,  juin  de  lellre»  : Napoléon  la  Cour-de- France,  où  il  arrive  le  3o  à dix  heures  du 

accourt  en  Coule  bile  pour  défendre  Pari».  C’eal  à ttoir.qu'il  reçoit  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Pari*. 
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Ail 


Nous  l'investissons,  par  la  présente,  de  tout  pouvoir  pour  négocier  et 
conclure  la  paix,  promettant  de  ratifier  tout  ce  qu'il  fera  pour  le  bien  de 
notre  service. 

Au  besoin,  nous  ('investissons  aussi  des  pouvoirs  militaires,  pour  être 
l'administrateur  et  le  commissaire  de  cette  bonne  ville  pris  du  général 
en  chef  des  alliés. 

Ordonnons  en  conséquence  i toute  autorité  de  reconnaître  le  duc  de 
Vicence  en  ladite  qualité,  et  de  le  seconder  en  tout  ce  qu’il  fera  pour  le 
bien  de  notre  service  et  de  notre  peuple. 

Napoléon. 

D'après  la  copi*.  Archive*  <Jm  affaire*  étrangère». 


21547.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À rONTIINEBLB.ll . 

Fontainebleau.  mars  iMiA. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Raguse  formera  l'avant-garde  et  réunira  toutes 
ses  troupes  à Essonne.  Mandez-lui  de  diriger  toutes  les  poudres  par 
Orléans  et  d'envoyer  sur  Fontainebleau  tous  les  vivres  qui  sont  à Cor- 
beil  dans  les  magasins. 

Le  corps  du  duc  de  Trévise  se  réunira  entre  Essonne  et  Fontaine- 
bleau. 

Le  point  de  pivot  de  l'armée  sera  Orléans.  Tous  les  dépôts  de  cavalerie 
et  d'infanterie,  d’équipages  militaires  et  dartillerie  qui  sont  sortis  de 
Paris  se  dirigeront  sur  ce  point.  Le  ministère  et  le  gouvernement  se  réu- 
niront à Orléans.  Les  prisonniers  seront  dirigés  sur  Orléans.  Mande'z  au 
ministre  de  la  guerre  que  c’est  sur  Orléans  que  toute  la  cour  doit  se  di- 
riger, sous  l’escorte  de  7 ou  8,000  gardes  nationaux,  qui  doivent  actuel- 
lement exister  à Tours,  et  de  tous  les  chevaux  qu'on  a pu  faire  partir  de 
Versailles  pour  escorter  l'Impératrice. 

Mandez  au  général  Préval  qu'il  peut  continuer  à Orléans  son  opéra- 
tion, et  que,  s'il  croyait  avoir  plus  de  facilité  à Saumur,  il  pourrait  y 
placer  le  grand  dépôt  de  cavalerie. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouvent  le  quartier  général,  l'intendant  et 
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le  payeur,  a lin  que  je  puisse  les  rapprocher  cl  les  placer  cuire  Fontaine- 
bleau el  Orléans. 

Ecrivez  au  préfet  d'Orléans  pour  lui  annoncer  la  malheureuse  nou- 
velle de  loccupaliou  de  Paris  par  l’ennemi,  «pie  mon  arrivée  uurait  em- 
pêchée si  on  avait  retardé  de  trois  heures.  Prévenez-le  de  la  réunion  qui 
va  avoir  lieu  à Orléans,  et  recommandez- lui  de  faire  rassembler  et  pré- 
parer des  vivres  pour  les  troupes. 

Iletenez  ici  le  préfet  de  Seine-et-Marne,  alin  qu'il  nous  procure  tout 
ce  «pii  est  nécessaire  en  vivres , etc.  et  qu'il  nous  fasse  arriver  dos  nou- 
velles. 

Prévenez  de  ces  dispositions  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'iuté- 
rieur.  Décommandez  au  ministre  de  l’intérieur  de  mettre  un  bon  sous- 
préfet  à Sens,  un  bon  préfet  à Troyos,  et  de  mettre  partout  en  vigueur 
la  mesure  de  la  levée  en  masse  pour  remplir  les  cadres  des  bataillons. 

Expédiez  un  courrier  ce  soir  à Tours  pour  annoncer  ces  différentes 
dispositions  nu  roi  Joseph  et  aux  ministres,  «pii  en  feront  part,  dans  des 
circulaires,  à tous  les  départements.  Dclencz  lu  général  Hulin  au  quar- 
tier général:  il  y sera  chargé  du  commandement  de  la  i"  division  et  de 
suivre  la  correspondance  avec  Paris,  de  manière  à nous  tenir  au  courant 
de  ce  qui  se  fait  dans  cette  ville. 

Napoléox. 

O'âpcA*  l'ii-n,qiiul  rnnmt  par  le  ••iituml  tfe  S.  M I Krajn'ieur. 

21548.  — AL  PRINCE  DE  NEICIIVTEL  ET  DE  WAG1UM, 

MAJOR  G&(rflUL,  \ POSTAI XKftfJlir. 

FvftUiiH'lilwiM,  3i  mar»  iNi4. 

Mon  Cousin,  il  arrive  de  Paris  une  légion  de  gendarmerie  de  la  ville 
de  Paris,  qui  doit  avoir  i ou  üoo  chevaux;  je  désire  qu  elle  fasse  partie 
de  la  3'  division  de  la  vieille  Garde  à cheval,  que  commande  le  général 
Lefebvre-Desnoëltes.  Il  arrive  aussi  des  Polonais-Cosaques  el  autres  : 
je  désire  qu'ils  soient  réunis  à la  division  du  général  Colbert.  Il  y a des 
gendarmes  à pied  de  Catalogue  el  d’autres  endroits  : je  désire  qu’ils 
soient  réunis  aux  gendarmes  qui  servent  avec  la  Garde  a pied:  s’il  y en 
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a ioo,  011  en  fera  un  nouveau  bataillon.  Il  y a aussi  des  gendarmes 
de  Paris  qui  sont  à pied  : ils  formeront  de  même  un  petit  bataillon  à 
la  suite  de  la  vieille  (îarde. 


D'aprè»  l'ongmal  eomm.  pir  le  taliim-l  4e  S.  W.  l'Empereur. 


Napoléon. 


21549.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WA  CRAM. 

IIAJOII  CÉ.XÉBAI.,  À rO.ATIlSEBi.Cll'. 

FvnUitwM'-aii,  1"  avril  iHi\,  au  voir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Souham  de  partir  demain  de 
bonne  heure  avec  sa  division,  de  manière  que  je  puisse  en  passer  la  revue 
dans  la  cour  tlu  Cheval-Blanc,  entre  neuf  et  dix  heures  du  malin.  Il  con- 
tinuera de  là  sa  route  pour  se  rendre  à Essonne. 

Donnez  ordre  au  général  Vincent  de  rejoindre  sa  division  auprès  du 
général  Defrance. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  de  partir  demain  pour  se  rendre 
à Fontenay- le-Vicomte  et  éclairer  la  rivière  d’Essonne  depuis  la  Ferté- 
Alais,  en  jetant  des  partis  sur  Arpajon.  Il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de 
Itaguse. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  île  porter  son  quartier  général  à Mennecy. 

Kéitérez  l’ordre  nu  général  d’artillerie  pour  que  demain,  à cinq  heures 
du  matin,  les  ducs  de  Hagusc  et  de  Trévise  aient  au  moins,  à eux  deux, 
soixante  pièces  de  canon.  Je  crois  que,  pour  remplir  ce  hut,  il  faut  que  le 
parc  fournisse  une  trentaine  de  pièces. 

Donnez  ordre  que  les  régiments  provisoires  soient  dissous  et  que 
chaque  détachement  rejoigne  son  régiment.  Ceux  qui  appartiendraient 
à la  division  Trelliard  et  au  5r  corps  attendront  dans  le  lieu  ou  ils  se 
trouvent  l’arrivée  de  ces  corps,  qui  seront  demain  ou  au  plus  tard  après- 
demain  sur  Essonne. 

Donnez  ordre  au  général  Sehastiani  île  partir  demain  de  bonne  heure 
avec  la  brigade  Piré  et  les  divisions  de  la  Garde,  de  manière  que  je  puisse 
demain,  à dix  ou  onze  heures,  en  passer  la  revue  dans  la  cour  du  Che- 
val-Blanc. Il  aura  soin  «pie  les  détachements  du  général  Guvol  et  du  géné- 
ral Ornano  lésaient  rejoints  auparavant. 
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Donne?,  ordre  au  général  Ornano  de  prendre  le  commandement  de  la 
division  <]uc  commande  aujourd'hui  le  généra!  Colbert. 

Le  général  Pire,  après  que  je  l'aurai  passé  en  revue,  se  cantonnera 
du  côté  de  Montceaux,  à une  lieue  derrière  Essonne,  Il  prendra  les 
ordres  du  duc  de  Raguse,  si  ce  maréchal  était  attaqué. 

La  3e  division  de  la  Garde  se  cantonnera  à Saint-Sauveur  et  Pringy. 
Les  î1*  et  divisions  se  cantonneront  dans  les  villages  du  côté  d’Auver- 
naux,  de  Perthes,  de  Chatnpceuil  et  de  Nainvitle. 

Le  général  Sebastiani  portera  son  quartier  général  à Pringy,  et  pren- 
dra ses  mesures  pour  avoir  bien  ses  trois  divisions  dans  la  main  et  pou- 
\oir  les  porter  sur  la  ligne  de  la  rivière  d'Essonne,  s’il  était  nécessaire. 

Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  de  vétérans  de  la  Garde  de  rejoindre 
le  duc  de  Raguse:  ils  partirent  à cet  eiïet  demain  à cinq  heures  du  matin. 

Faites  faire  dans  la  nuit  le  relevé  de  tous  les  dépôts  et  détachements 
qui  sont  ici.  Réitérez  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  appartiendrait  » 
la  gendarmerie  à pied  rejoigne  la  gendarmerie  qui  est  avec  la  vieille 
Garde.  S'il  y a ioo  hommes,  on  en  formera  un  bataillon.  H faut  charger 
de  eè  soin  le  général  Friant.  Toute  la  gendarmerie  à cheval  formera  un 
régiment,  auquel  ioo  gendarmes  d’élite  seront  ajoutés,  pour  le  porter 
à ioo  hommes.  Ce  ■régiment  fera  partie  de  la  3'  division  de  cavalerie  de 
la  Garde,  que  commande  le  général  Lefebvre-Desnoêttes.  Tâchez  de  le 
rendre  le  plus  fort  possible,  et  nommez  un  colonel  ou  un  général  pour 
le  commander,  afin  qu'il  puisse  se  battre  en  ligne. 

Donnez  des  ordres  pour  que  toutes  les  voitures  de  pain  qui  sont  à la 
suite  de  la  Garde  soient  déchargées  à Essonne,  et  celles  qui  seraient  plus 
près  de  Fontainebleau  à Fontainebleau,  pour  que  toutes  servent  à éva- 
cuer les  magasins  de  farine  de  Corheil  sur  Fontainebleau,  dans  un  lieu 
qui  sera  déterminé. 

Je  verrai  demain,  à l'heure  qu'il  sera  prêt,  le  régiment  de  gendar- 
merie à cheval  qui  va  être  réuni  à la  3' division  de  la  Garde  à cheval  et 
le  bataillon  de  la  gendarmerie  à pied  qui  va  être  réuni  à la  Garde  à pied. 

Le  bataillon  d'instruction  qui  est  à Fontainebleau  fera  partie  de  la  di- 
vision du  général  llenrion.  Ce  général,  la  vieille  Garde  avec  i artillerie 
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cl  les  batteries  île  réserve  prendront  position  demain  uu  déliouclié  de  la 
forêt.  Le  corps  du  prince  de  la  Moskova  prendra  position  une  lieue  en 
avant. 

Je  verrai  dans  la  cour  du  Clieval-Rlanc  les  cuirassiers  Saint-Germain, 
à l'heure  qu'ils  arriveront.  Il  est  nécessaire  qu’ils  rallient  tous  leurs  déta- 
chements dans  la  journée  de  demain.  Ce  corps  continuera  sa  marche  pour 
prendre  position  au  village  de  Saint-Germain  et  de  Soisy  !. 

Enfin  envoyez  un  officier  à Melun  pour  savoir  jusqu’uù  ont  été  les 
reconnaissances  du  général  qui  est  dans  celte  ville. 

D'aprT*  rongioal  non  aigtid.  DépA»  .Je  U guerr*. 

21550.  — ALLOCUTION  À I.A  VIEILLE  GARDE*. 

3 avril  1 8 1 4. 

Officiers,  sous-ofliciers  et  soldais  de  la  vieille  Garde!  L'ennemi  nous 
a dérobé  trois  marches.  Il  est  entré  dans  Paris.  J'ai  fait  offrir  à l’empe- 
reur Alexandre  une  paix  achetée  par  de  grands  sacrifices  : la  France  avec 
ses  anciennes  limites,  en  renonçant  à nos  conquêtes,  en  perdant  tout  ce 
que  nous  avons  gagné  depuis  la  Révolution.  Non-seulement  il  a refusé; 
il  a fait  plus  encore  : par  les  suggestions  perfides  de  ces  émigrés  aux- 
quels j’ai  accordé  la  vie,  et  que  j’ai  comblés  de  bienfaits,  il  les  autorise 
à porter  la  cocarde  blanche,  et  bientôt  il  voudra  la  substituer  à noire 
cocarde  nationale.  Dans  peu  de  jours,  j’irai  l'attaquer  à Paris.  Je  compte 
sur  vous . . . 

(On  garde  le  silence.  L'Empereur  reprend.) 

Ai-je  raison? 

Tout  à coup  partit  un  tonnerre  de  cris  : «Vive  l’Empereur!  vive  l'Empereur!  A Paris! 
à Paris! « On  s’était  tu,  parce  que  l’on  croyait  inutile  de  répondre. 

Nous  irons  leur  prouver  que  la  nation  française  sait  dire  maitresse 


1 Soint-Oermoin-sur-École,  Soisy- aur-Kcole. 

’ Cette  allocution  fut  prononcée  à Fontaine- 
bleau, dans  la  cour  du  Cheval-Blutic.  le  3 avril, 
et  non  le  h . ainsi  que  font  supposé  la  plupart 
«1rs  historiens,  lira  différentes  vrotions  qui  ont 


été  données  de  celle  allocution  célèbre . la  Com- 
mission a préféré  celle  du  général  Pelet;  ce 
général,  qui  rnimmimluil  alors  une  brigade  de 
la  vieille  Garde,  transcrivit  stir-le-rluimp  les 
paroles  de  l'Empereur. 
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rliez  plie;  que,  si  nous  l'avons  clé  longtemps  chez  les  autres,  nous  le 
serons  toujours  chez  nous,  et  qu'enfin  nous  sommes  capables  de  défendre 
notre  cocarde,  notre  indépendance  et  l’intégrité  de  notre  territoire! 
Communiquez  ces  sentiments  à vos  soldats. 

D'après  |p  telle  cemm.  par  M.  le  général  baron  Pel« 

21551.  — Al’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOB  GLNKRAt. , K POMTAMKBLEAt  . 

Fontainebleau.  3 avril  i&ift 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  général  Priant,  qui  aura  sous  ses  ordres 
Ip  général  Henrion  et  toutes  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde,  de 
prendre  position  ce  soir  entre  Pringy'  et  T i 1 1 \ . Voyez  le  grand  maréchal 
pour  que  mon  quartier  général  soit  placé  dans  celui  de  ces  deux  endroits 
qui  sera  le  plus  convenable,  on  entre  ces  deux  endroits. 

Tout  le  quartier  général  y sera  rendu  ce  soir. 

P.  S.  Le  parc  général  restera  à Fontainebleau. 

D'après  l'enginsl  non  signé.  Dépôt  de  U guerre 

21 552.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Munit  CÉftÉAAL,  À FORTA1.MEBLEU'. 

Fontainebleau , h avril  ifcift.  au  malin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  a'  corps,  commandé  par  le  général 
Gérard,  devenir  prendre  position  ce  soir  à Pringy  et  Hoissiso-le-Roi. 

Donnez  ordre  aux  1 1*  et  7'  corps  d'armée  de  prendre  position  ce  soir. 
l*u n à Chailly  et  Villiers-en-Bière,  et  l'autre  à Fontainebleau  : cela 
dépendra  de  celui  qui  arrivera  le  premier;  le  dernier  restera  à Fontai- 
nebleau. 

Donnez  ordre  aux  G' et  G'  corps  de  cavalerie  de  venir  prendre  position 
sur  la  petite  rivière  de  l'Ecole,  depuis  Saint-Germain  jusqu'à  Boissise. 
Chargez  le  général  Belliard  du  détail  de  l’emplacement,  afin  que  celle 
cavalerie  ne  soit  pas  mêlée  avec  la  Garde,  soit  à pied,  soit  à cheval. 
S’il  y avait  de  la  Garde  en  deçà  de  la  petite  rivière  de  l'Ecole,  sur  cette 
ligne  011  même  dans  les  villages  au  delà  qui  touchent  cette  rivière,  vous 
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iiio  proposeriez  les  ordres  à donner  à celle  partie  de  la  (larde  pour 
qu'elle  se  porte  en  avant  du  côté  de  Paris. 

Vous  me  ferez  connaître  celui  des  deux,  du  7'  ou  du  1 1*  corps,  (pii 
restera  ce  soir  à Fontainebleau. 

Napoléon. 

D'npràa  l'iwv.uuJ.  Dép<M  de  la  guerre. 


21553.  — Al  PRINCE  DE  IVEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOIl  GENERAL,  À FONÏAINEBLEAL. 

Kunlaiiieljleati,  S avril  i8»4. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  duc  de  Raguse,  au  duc  de  Trévise. 
au  duc  de  Reggio,  au  duc  de  Conegliano,  aux  généraux  Belliard,  Gérard . 
Sorbier,  Dulauloy,  Friant,  Scbastiani.  Trelliard,  Millmud.  Lery.  Saint- 
Germain,  Defrance,  Lefebvre- Desnoëtles.  Ornano  et  Excluions,  de  se 
rendre  au  palais  ce  soir  à dix  heures,  et  de  prendre  des  mesures  pour 
être  de  retour  à leur  poste  avant  le  jour. 

D'aprea  longiti*!  nuti  signé.  Dépôt  de  I*  guerre. 

21554.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À FONTAINEBLEAU. 

Funliinrlilriii,  4 avril  1 8 1 ü. 

Ecrivez  au  général  Defrance  : 

-Rendez-vous sur-le-elinmp  à la  Ferlé-Alais.  Vous  pousserez  des  partis 
sur  Etampcs  et  sur  Malcsberbes.  Vous  tiendrez  à Malesherbes  une  de  vos 
brigades  à demeure.  - 

Donnez  ordre  à 1a  division  Lefebvre-Desnoëttes  de  se  porter  à Fontai- 
nebleau avec  sa  division. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  laisser  âoo  hommes  à Morel , avec 
deux  pièces  de  canon,  et  de  placer  !p  reste  de  son  corps  entre  Fontaine- 
bleau et  Nemours. 

Le  9* corps  enverra  une  de  ses  divisions  à Ury  et  la  Chapelle-la-Roine. 
roule  de  Fontainebleau  à Malesherbes. 

D’ipw  la  miaule  Dépôt  de  la  guerre. 

uni  r.:i 
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21555.  — DÉCURATION  1)1  t AVRIL. 

Les  puissances  alliées  avant  proclamé  que  l'Empereur  Napoléon  était 
le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe,  l'Empereur 
Napoléon,  lidèle  a ses  serments,  déclare  qu'il  est  prêt  à descendre  du 
Irène,  à quitter  la  France  et  même  la  vie,  pour  le  bien  de  lu  patrie,  insé- 
parable des  droits  de  son  fils,  de  ceux  de  la  régence  de  l'Impératrice  et 
•lu  maintien  des  lois  de  l’Empire'. 

Fait  en  notre  palais  do  Fontainebleau,  le  '■  avril  181&. 

It'iiprés  In  ■nitiule  Ardtixa  de  l'Empire 

•21056  — w PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WVGRAM. 

N S JOB  GKXéfUL.  \ FONT  AIJEBL  FAI  . 

Fontainebleau.  .r»  avril  iHi'i, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Trelliard,  qui  est  du  coté  de 
Nemours,  de  se  porter  demain  du  eèté  de  l’itbiviers.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  nous  marchons  par  Malesberbes  sur  Pithiviers.  Il  se  rallierait 
donc  à nous  si  nous  avions  à nous  battre. 

Donnez  ordre  ail  général  Friant  de  partir  demain,  à six  heures  du 
matin,  avec  la  division  de  la  vieille  Carde,  celle  du  général  Heurion  et 
celle  du  général  Rottembourg  (la  :V  de  la  jeune  Garde),  et  de  se  diriger 
sur  Malcsherbes. 


1 (!cUi!  déclaration . mi  abdication  romlilion- 
nelle.  fui  remis»*  au  dur  de  Vicence  cl  mu  uta- 
rérbaux  Vy  H Macdonald , eliargés  par  l'Empe- 
reur de  m»  rendre  à Paris  pour  négocier  avec  le* 
souverains allie* la rrcoimai*$nneedr  Napoléon  II. 
Napoléon  lil  quelques.  rliangenirnts  à In  première 
i nlarlino . lotit  entière  de  sa  main.  On  reproduit 
•ri  relie  première  rédaction  d'après  le fnc-umile 
• pu  en  a été  communiqué  par  M.  le  comte  de 
rKsralopier. 

-I^e*  puissances  alliées  ayant  proclamé  que 
rKnipereur  Ntqtoléon  était  le  seul  olKtade  au 


ivlabliss«*iiirnt  de  la  poix  en  Europe.  et  l'Kmpe- 
reur  ne  pouvant  essentiellement . «an*  trahir  son 
serment,  abandonner  aucun  des.  départements 
qui  étaient  réuni*  lorsqu’il  e*t  moulé  sur  le 
IrtVne.  l'Enipereur  Napoléon  déclare  qu'il  e*l 
prêt  à descendre  du  trône.  a quitter  la  France 
et  même  la  vip , pour  le  bien  de  la  patrie  el  con- 
server le*  droit*  du  Roi  son  lil*.  «le  h régence 
de  l'inqiénilrire,  et  le-*  droit*  et  constitution* 
«le  l'Empire  français,  auxquels  il  ne  devra  êtiv 
fait  niirnn  changement  jusqu'à  In  paix  «léllnilive 
et  pen liant  «pic  les  armée*  étrangère*  seront  *ur 
notre  territoire.* 
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\ous  donnerez  ordre  au  général  Ornano  de  prendre  le  commandement 
des  i"  et  a*  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde.  Ces  deux  divisions,  ainsi 
que  la  3%  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre-Desnoëlles.  avant 
leur  artillerie,  marcheront  sur  Maleslierhes. 

Donnez  ordre  au  général  Gérard  de  faire  partir  demain  avant  le  jour 
la  brigade  qu'il  a à Ury,  pour  aller  s'assurer  du  pont  de  Maleslierhes,  et 
de  partir  avec  la  seconde  brigade,  aussitôt  que  la  Garde  aura  défilé,  pour 
aller  rejoindre  sa  division  à Maleslierhes. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  lailblde  partir  demain  à lu  pointe  du 
jour  pour  se  rendre  à Maleslierhes.  Donnez  le  même  ordre  au  général 
Molitor,  commandant  le  i i*  corps. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  d'appuyer  sur  Maleslierhes. 

Donnez  ordre  au  général  Milhaud  de  partir  demain  à la  pointe  du 
jour  pour  appuyer  sur  Maleslierhes.  Il  vous  fera  connaître  la  roule  qu'il 
prendra.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Piré,  qui  rejoindra  le 
générai  Milhaud. 

Donnez  ordre  au  général  Saint-Germain  d'appuyer  également  avec  sa 
grosse  cavalerie  sur  Maleslierhes. 

La  cavalerie  légère  du  général  Maurin,  qui  est  vis-à-vis  Melun,  y res- 
tera en  observation  et  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise. 

Instruire  le  due  de  Trévise  du  mouvement  que  je  fais.  Il  se  mettra  en 
marche  demain,  ayant  sous  ses  ordres  les  dragons  du  général  Roussel  et 
la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Maurin,  et  il  se  dirigera  sur 
Fontainebleau,  pour  pouvoir  suivre  après-demain  notre  mouvement. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Iteggiode  partir  demain,  vers  dix  heures  du 
matin,  pour  suivre  le  mouvement. 

Le  grand  parc  marchera  immédiatement  après  la  vieille  Garde. 

Par  ce  moyen,  nous  resterons  maîtres  de  Fontainebleau  encore  toute 
la  journée  de  demain,  et  uolre  tête  sera  à Pilbiviers1. 

l'original  non  «ugne.  IMpdt  do  la  guerre. 

' Cca  ordres  ne  purent  pas  «Mre  exécutés  par  suite  de  la  défection  du  tV  corps,  que  commandait  le 
maréchal  duc  de 

53. 
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21557  — A L'ARMÉE'. 

FonUimtMenu  , f>  avril  1816. 

L'Empereur  remercie  l'armée  pour  rattachement  qu'elle  lui  témoigne, 
et  principalement  parce  qu'elle  reconnaît  que  la  France  est  en  lui,  et  non 
pas  dans  le  peuple  de  la  capitale.  Le  soldat  suit  la  fortune  et  l'infortune 
de  son  général  : son  honneur  est  sa  religion.  Le  duc  de  Raguse  n‘a  point 
inspiré  ce  sentiment  à scs  compagnons  d’armes;  il  a passé  aux  alliés. 
L’Ktnpereur  ne  peut  approuver  la  condition  sous  laquelle  il  a fait  cette 
démarche;  il  ne  peut  accepter  la  vie  et  la  liberté  de  la  merci  d'un  sujet. 

Le  Sénat  s'est  permis  de  disposer  du  gouvernement  français;  il  a oublié 
qu'il  doit  à l'Empereur  le  pouvoir  dont  il  abuse  maintenant;  que  c'est 
l'Empereur  qui  a sauvé  une  partie  de  ses  membres  des  orages  de  la 
Révolution,  lire  de  l'obscurité  et  protégé  l'autre  contre  la  haine  de  la 
nation.  Le  Sénat  se  fonde  sur  les  articles  de  la  Constitution  pour  la  ren- 
verser. Il  ne  rougit  pas  de  faire  des  reproches  à l'Empereur,  sans  remar- 
quer que.  comme  premier  corps  de  l'Etat,  il  a pris  part  à tous  les  événe- 
ments. Il  est  allé  si  loin,  qu'il  a osé  accuser  l'Empereur  d'avoir  changé 
les  actes  dans  leur  publication  : le  monde  entier  sait  qu  i!  n avait  pas 
besoin  de  lois  artifices:  un  signe  était  un  ordre  pour  le  Sénat,  qui  tou- 
jours faisait  plus  qu'on  ne  désirait  de  lui.  L'Empereur  a toujours  été 
accessible  aux  remontrances  de  ses  ministres,  et  il  attendait  d'eux,  dans 
celle  circonstance,  la  justification  la  plus  indéfinie  des  mesures  qu'il  avait 
prises.  Si  l'enthousiasme  s est  mêlé  dans  les  adresses  et  les  discours  pu- 
blics, alors  l’Empereur  a été  trompé:  mais  ceux  qui  ont  tenu  ce  langage 
doivent  s'attribuer  à eux-mémes  les  suites  de  leurs  flatteries.  Le  Sénat  ne 
rougit  pas  de  parler  de  libelles  publiés  contre  les  gouvernements  étran- 
gers; il  oublie  qu'ils  furent  rédigés  dons  son  sein.  Si  longtemps  que  la 
fortune  s'est  montrée  fidèle  à leur  souverain,  ces  hommes  sont  restés 
fidèles,  et  nulle  plainte  n'a  été  entendue  sur  les  abus  du  pouvoir.  Si 


' l/Empwiir  adresw»  relie  proclamation  « 
r.-toinV  pn  apprenant  la  défection  du  6'  corps. 
Dans  In  malin***  du  «Mil,  IKmiwreur  ignorait 


encore  quelles  avaient  etc  leu  vraies  disposition* 
dp  la  population  «le  Paris  à lapproche  de*  ar- 
n»tv*s  rival  isërs. 


Digitlzed 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 181V 


Alt 


l’Empereur  avait  méprisé  les  hommes,  comme  on  le  lui  a reproché,  le 
monde  reconnaîtrait  aujourd'hui  qu'il  a eu  des  raisons  qui  motivaient 
son  mépris.  11  tenait  sa  dignité  de  Dieu  et  de  la  nation;  eux  seuls  pou- 
vaient l’en  priver;  il  l'a  toujours  considérée  comme  un  fardeau,  et.  lors- 
qu'il l'accepta,  c'était  dans  la  conviction  que  lui  seul  était  à même  de  la 
porter  dignement. 

Le  bonheur  de  la  France  paraissait  être  dans  la  destinée  de  l’Empe- 
reur. Aujourd'hui  que  la  fortune  s’est  décidée  contre  lui.  la  volonté  de 
la  nation  seule  pourrait  le  persuader  de  rester  plus  longtemps  sur  le 
trône.  S'il  se  doit  considérer  comme  le  seul  obstacle  à la  paix,  il  fait 
volontiers  ce  dernier  sacrifice  è la  France,  il  a,  en  conséquence,  envoyé 
le  prince  de  la  MosLova  et  les  ducs  de  Vicencc  et  de  Tarante  à Paris 
pour  entamer  la  négociation.  L’armée  peut  être  certaine  que  l’honneur  de 
l’Empereur  ne  sera  jamais  en  contradiction  avec  le  bonheur  de  la  France. 

Elirait  du  MmtmrU  iHii.  par  le  turau  Fmu- 


11558.  — ACTE  D’ABDICATION. 

Les  puissances  alliées  avant  proclamé  que  l'Empereur  Napoléon  était 
le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe.  l'Empereur 
Napoléon,  lidèle  à son  serment,  déclare  qu’il  renonce,  pour  lui  et  ses 
héritiers,  aux  trônes  de  France  et  d’Italie,  et  qu’il  n’est  aucun  sacrifice 
personnel,  même  celui  de  la  vie.  qu'il  ne  soit  prêt  à faire  à l’intérêt  de  la 
France. 

Fait  nu  palais  de  Fontainebleau,  le  i i avril  i8i4. 

Nvpoiéox. 

Extrait  du  HnJCrttM  Jr»  fou. 


‘21559.  — Al  GÉNÉRAL  CORKIMvU', 

AIDE  DE  CAMP  DK  L'EMPEREUR,  À PORTAlRBBLEAl. 

FiwiUinelsIeau , i3  avril  iHtV 

Monsieur  le  (lénéral  (lorbineau,  je  ne  veux  pas  ni  éloigner  de  vous 
sans  vous  témoigner  la  satisfaction  que  j’ai  toujours  eue  de  vos  bons 
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services.  Vous  soutiendrez  la  bonne  opinion  que  j’ai  conçue  de  vous,  en 
servant  le  nouveau  souverain  de  la  France  avec  la  même  lidélilé  et  le 
même  dévouement  que  vous  ni  avez  montrés. 

Napoléon. 

D'iiprr*  lurigiu.il  f-inin.  par  M“*  lu  comtcuw  N.  de  Chunpogny.  tWw  CorfchtMtl 


*21500.  — A L’IMPÉRATRICE  MARIE-LOI  ISE, 

At  cuir  EU'  DK  DAVBOCILLBT. 

FotilniiU'Iilfiaii huit  Imhmy*  du  *nir‘. 

Ma  bonne  Louise,  j’ai  reçu  ta  lettre;  j'y  vois  toutes  tes  peines,  ce  qui 
accroît  les  miennes.  Je  vois  avec  plaisir  que  Corvisart  t'encourage,  je  lui 
en  sais  un  gré  infini;  il  justifie  par  celle  noble  conduite  toute  l'opinion 
que  j'avais  de  lui,  dis-le-lui  de  ma  part.  Qu'il  m'envoie  un  petit  bulletin, 
fréquemment,  de  ton  état.  Tâche  d aller  de  suite  aux  eaux  d'Aix,  que  l’on 
m'a  dit  que  Corvisart  t'avait  conseillées,  l’orte-toi  bien,  conserve  la  santé 
pour 3 et  pour  Ion  (ils,  qui  a besoin  de  tes  soins. 

Je  vais  partir  pour  file  d'Elbe,  d’où  je  ('écrirai.  Je  ferai  tout  aussi  pour 
te  recevoir. 

Ecris-moi  souvent,  adresse  les  lettres  au  vice-roi,  et  à ton  oncle  si, 
comme  ou  le  dit.  il  est  fait  grand-duc  de  Toscane. 

Adieu,  ma  bonne  Louise-Marie. 

D'apré»  la  (opte  romtn.  |**r  V,  le  baron  Corvi*art. 

21561.  — AD1EIX  4 LA  GARDE. 

Fonlaiucl.leau , 90  a»ril  iHtft. 

Soldats  de  nia  Vieille  Garde,  je  vous  fais  mes  adieux.  Depuis  vingt 
ans.  je  vous  ai  trouvés  constamment  sur  le  chemin  de  l'honneur  et  de  la 
gloire.  Dans  ces  derniers  temps,  comme  dans  ceux  de  notre  prospérité, 
vous  n'avez  cessé  d'être  des  modèles  de  bravoure  et  de  lidélité.  Avec  des 
hommes  tels  que  vous,  notre  cause  n’était  pas  perdue.  Mais  la  guerre 
était  interminable;  c'eût  clé  la  guerre  civile,  et  la  France  n'en  serait 
devenue  que  plus  malheureuse.  J'ai  donc  sacrifié  tous  nos  intérêts  à ceux 

1 Présumée  du  19  avril.  — ' Lacune  sur  la  copie. 
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île  la  pairie;  je  pars.  Vous,  mes  amis,  continuez  de  servir  la  France.  Son 
bonheur  était  mon  unique  pensée;  il  sera  toujours  l'objet  de  mes  vœux! 
Ne  plaignez  pas  mon  sort;  si  j'ai  consenti  à me  survivre,  c'est  pour  servir 
encore  à votre  gloire:  je  veux  écrire  les  grandes  choses  que  nous  avons 
laites  ensemble!  Adieu,  mes  enfants!  Je  voudrais  vous  presser  tous  sur 
mon  cœur;  que  j’embrasse  au  moins  votre  drapeau! 

A ce»  mois,  l<*  général  Petit,  saisissant  Paille,  s'avance.  Napoléon  reçoit  le  général  dans 
ses  liras  et  baise  le  drapeau.  Le  silence  que  celte  grande  scène  inspire  n'est  interrompu  que 
par  les  sanglots  de»  soldats.  Napoléon,  dont  l'émotion  est  visible,  fait  un  effort  et  reprend 
d'une  voix  renne  : 

Adieu  encore  une  fois,  mes  vieux  compagnons!  (.lue  ce  dernier  baiser 
passe  dans  vos  cœurs! 

K*tr*it  du  Mamutmt  dt  ittii,  |kii  le  hurvi»  Fiiili. 

2 1 5C2.  — A L’IMPÉRATRICE  MARIE- LOUISE  '. 

t-’imLiineldi'itu.  uo  avril  «Ki6.  neuf  tic-nr*1*  du  malin. 

\la  bonne  amie,  je  pars  pour  coucher  ce  soir  à Kriare.  Je  partirai  de- 
main matin  pour  ne  plus  m'arrêter  qu'à  Saint-Tropez.  Reausscl  *,  qui  le 
remettra  celle  lettre,  te  donnera  de  mes  nouvelles  H le  dira  que  je  me 
porte  bien  et  que  j'espère  que  ta  santé  se  soutiendra  et  que  lu  pourras 
venir  me  rejoindre.  Montesquieu,  qui  est  parti  à deux  heures  du  malin, 
doit  être  arrivé.  Je  n’ai  point  de  tes  nouvelles  d'hier,  mais  j'espère  que 
le  préfet  du  palais  me  rejoindra  ce  soir  et  m en  donnera.  Adieu , ma 
bonne  Louise.  Tu,  teux  toujours  compter  sur  le  courage,  le  calme  et 
l'amitié  de  ton  époux. 

Napolbov. 

Lin  baiser  au  petit  Moi. 

|i'a|ir*«  l'orijinol  cumin  par  M.  Chnratn} 


* OU*  lettre . tout  entière  «le  In  main  «le  l'Hm- 

pereur.  fut  confiée  pur  lui  il  M.de  l!emi**et.  l'un 
«leu  préfets  du  Palais,  pour  élit*  remise  à 1*1  m pé- 
tai rire.  Main  M.  de  Bennssel  ne  put  rejoindre 


Marie- I .nuise  H gord»  cette  lettre:  elle  »’e»l 
trouvé  depuis  dan»  In  collection  d'aiitogra|ibc« 
de  M.  de  la  Jarrietle. 

* Ce  nom  est  effacé  «Imr*  l'original. 
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21503. — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DALKSME, 

conumiT  L’in 

Fréjus»,  a« ri I 181H. 

Monsieur  le  Général  Dalesme,  les  circonstances  ni  avant  porté  à re- 
noncer au  trône  de  France,  sacrifiant  ainsi  mes  droits  au  bien  et  aux 
interets  de  lu  patrie,  je  nie  suis  réservé  la  souveraineté  et  propriété  de 
l’ile  d Elbe  et  des  forts  de  Porto-Ferrnjo  cl  Porto-Longone;  ce  ipii  a été 
consenti  par  toutes  les  puissances.  Je  vous  envoie  donc  le  général  Drouot 
pour  que  vous  lui  fassiez  sans  délai  la  remise  de  ladite  île,  des  magasins 
de  guerre  et  de  liouclie.  et  des  propriétés  ipii  appartenaient  à mou  do- 
maine impérial.  Veuillez  faire  connaître  ce  nouvel  étal  de  choses  aux 
habitants,  et  le  choix  (pie  j ni  Tait  de  leur  île  pour  mon  séjour  en  consi- 
dération de  la  douceur  de  leurs  moeurs  et  de  la  bonté  de  leur  climat. 
Ils  seront  l'objet  constant  de  mon  plus  vif  intérêt. 

Napoléon. 

lu  «|im?  Dépôt  du  la  guerre. 


21564.  — - Al  BARON  CORVISART, 

MEUIEfl  MÉDECIN  DK  L'EUPKIIEIII,  À PARIS. 

Frvju*.  v8  avril  1 8 1 Si. 

Monsieur  le  Baron  Corvisarl.  j'ai  reçu  votre  lettre  du  sa  avril.  J'ai 
vu  avec  plaisir  la  bunne  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  ces  derniers 
temps,  où  tant  d'autres  se  sont  mal  conduits.  Je  vous  en  sais  gré.  et 
cela  confirme  l'opinion  que  j'avais  conçue  de  votre  caractère.  Donnez- 
moi  des  nouvelles  de  Marie-Louise,  et  ne  douiez  jamais  des  sentiments 
que  je  vous  porte. 

Ne  vous  livrez  pas  à des  idées  mélancoliques:  j'espère  que  vous  vivrez 
encore  pour  rendre  des  services  et  pour  vos  amis. 

Napoléon. 

D'après  U copie  cuuiui.  |ur  M le  baivii  CurvuaH 
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2 1505.  — A M.  AUNE, 

«I.  CHATEAU  DI  UC  (\A«). 

Am  BomüIkUhi,  ay  avril  181&. 

Nos  procédés.  Monsieur  Aune,  à I égard  de  nia  sœur1,  vos  attentions 
dans  un  uioiiieiit  de  crisi>  pour  celui  qui  a voulu  faire  de  la  France  le 
premier  pays  du  monde,  mais  qui  n'y  a pas  réussi,  sonl  autant  de  litres 
qui  vous  donnent  droit  à ma  reconnaissance. 

Napoléon. 

l>  N|u«f*  U rnnmi  |*»r  H Ant*njn-  Am-e 

l.o  l'milinp  Borjfhps»*.  matoil»-  ou  tliàlpaii  du  Lue. 


situ. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — I8IA. 


A27 


SÉJOUR  À L’iLE  D’ELBE. 


21566  —ORDRES  AL  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

Mitvmvrlu  ne  l’Ile  D'rlbk. 

PuSo-PBnvjo,  - ont  tSti. 

Il  faut  savoir  chez  le  sous-préfet  quel  est  le  gouvernement  civil  du 
pays. 

Faire  arborer  dimanche  le  pavillon  de  l'ile  dans  toutes  les  communes, 
et  en  faire  une  espèce  de  fête. 

Un  fera  venir  demain  le  commissaire  de  marine,  le  capitaine  du  port . 
le  commandant  de  la  marine  française.  On  désignera  les  bateaux  appar- 
tenant à l’ile,  les  felouques,  etc.  on  dressera  un  procès-verbal  de  leur 
prise  de  possession;  à la  date  de  demain,  ils  seront  à mon  compte.  Le 
commissaire  de  marine,  et  le  commandant  du  port,  que  je  confirmerai, 
feront  un  projet  d'organisation  de  la  marine.  S’il  n’y  a pas  de  difficultés, 
on  conservera  une  des  deux  goélettes,  mais  je  n'y  tiens  pas.  Un  prendra 
note  des  officiers  de  marine  qui  voudront  rester  à mon  service;  on  em- 
barquera sur  les  deux  goélettes  ceux  qui  ne  le  voudront  pas,  ainsi  que 
les  employés  qui  doivent  retourner  en  France. 

L’arboration  du  drapeau  n'est  qu’une  première  formalité;  niais  il  fau- 
dra concerter  avec  le  commissaire  de  marine  et  le  capitaine  du  port  re 
qu’il  y a à faire;  les  nouveaux  papiers  à donner  aux  Utiments,  les  impri- 
mer, les  expédier. 

Le  procès-verbal  de  l'arlmralion  du  pavillon  doit  être  annoncé,  je 
pense,  par  le  gouverneur  de  l'ile  à Naples,  à Rome,  à la  Toscane,  à Gènes, 
par  une  circulaire. 

Un  réunira  demain  au  conseil  le  sous-préfet,  le  commissaire  de  ma- 
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rine,  le  directeur  de  l'enregistrement,  ou  celui  qui  le  remplace,  le  com- 
missaire des  guerres,  le  directeur  des  contributions  et  les  personnes  qui 
peuvent  donner  des  lumières  et  me  faire  connaître  l'adminisl ration  du 
pays,  les  douanes,  les  droits  réunis,  l'administration  sanitaire  et  maritime. 

On  me  présentera  un  projet  pour  conserver  ce  qu'il  est  utile  de  con- 
server. 

Trouver  dans  la  ville  un  homme,  auquel  on  puisse  avoir  confiance, 
qui  sera  chargé  du  magasin  des  vivres  de  siège  et  autres.  On  pourra  lui 
confier  également  les  effets  d'habillement  et  tout  ce  qui  appartient  au 
gouvernement;  de  sorte  qu'on  supprimera  une  foule  de  places  inutiles 
dans  un  petit  pays  et  qui  tenaient  de  la  grande  organisation  de  la 
France. 

Faire  le  décompte  de  ce  qui  est  dû,  afin  de  faire  payer  la  marine, 
l'artillerie,  la  solde  de  la  Garde  qui  arrive,  jusqu'au  moment  où  elle  a 
quitté  le  service  de  la  France. 

Il  faudra  faire  payer  par  le  Gouvernement  français  l'habillement  du 
bataillon  de  File.  A cet  effet,  il  faut  convoquer  la  réunion  dudit  bataillon 
pour  lundi,  pour  que  je  le  voie  et  le  passe  en  revue.  Faire  des  décrets  do 
nomination  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  avoir  des  parchemins  pour  faire  des 
brevets. 

Je  verrai  lundi  la  situation  de  ce  bataillon,  ses  masses,  etc.  Il  formera 
ma  principale  ressource. 

Dimanche,  je  connaîtrai  quels  sont  les  Français  qui  veulent  rester  avec 
moi.  Il  faut  qu'ils  prennent  des  engagements.  Il  en  est  dans  des  grades 
élevés  que  je  n'accepterai  pas.  Ces  Français  formeront  le  9e  bataillon;  la 
Garde,  le  3'. 

Il  est  urgent  de  prendre  un  ordre  de  service  tel  que  la  garde  natio- 
nale reste  tranquille  et  rentre  chez  elle  à compter  de  dimanche. 

Voir  le  sous-inspecteur  aux  revues.  Il  faut  voir  le  bataillon  français  et 
supprimer  plusieurs  choses  inutiles,  surtout  pour  un  bataillon  qui  ne  doit 
pas  sortir  de  File. 

L organisation  de  la  gendarmerie  est  une  chose  très-importante.  Il  faut 
que  les  brigadiers  et  officiers  aillent  à leur  poste. 
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Le  sous- préfet  a connaissance  d’un  magasin  de  blé  appartenant  à la 
grande-duchesse  de  Toscane.  Partie  a été  vendue,  partie  existe  encore, 
l/vs  fonds  ont  été  versés  entre  les  mains  du  payeur.  C'est  une  réclama- 
tion à faire  et  qui  appartient  à la  Couronne.  Ilégler  cela;  constater  ce 
qui  existe  et  en  parler  au  sous-préfet. 

Affaires  militaires.  — La  question  est  simple.  Ma  Carde  forme  un  pre- 
mier chapitre.  J'attends  l’opinion  du  grand  maréchal  pour  savoir  si  je 
dois  faire  venir  des  Polonais.  L’opinion  du  général  Dalesme  est  que  je 
ferai  bien  de  les  faire  venir;  que  cela  ne  me  coûtera  pas  plus  cher 
qu'ailleurs. 

Après  la  Carde  arrive  ce  qui  restera  du  bataillon  français  et  étranger. 
En  former  un  seul  bataillon  d'autant  de  compagnies  qu'il  y aura  de  fois 
100  hommes,  et  que  je  compléterai  par  la  suite  à quatre  compagnies. 

Vient  ensuite  le  bataillon  franc  de  l'ile,  que  je  voudrais  bien  complé- 
ter. Le  réunir  à Porlo-Ferrajo;  j'en  passerai  la  revue  et  le  soignerai  bien. 

Il  faut  quelques  brigades  de  gendarmes  h pied,  et  un  petit  corps  de 
marine  pour  le  service  de  mes  petits  bâtiments  et  de  mes  canots. 

line  chose  importante,  c'est  de  licencier  les  canonniers  gardes-côtes;  il 
parait  qu'il  en  existe  trois  ou  quatre  compagnies;  cela  doit  être  fort  cher, 
et  c'est  désormais  inutile.  Ce  n’est  que  dans  le  conseil  qu’on  me  présen- 
tera ce  qui  existe,  et  que  je  verrai  sur-le-champ  ce  que  je  puis  supprimer. 

Je  crois  qu’on  a désarmé  les  batteries  de  côte;  s'en  assurer. 

Il  faudrait  connaître  le  nombre  de  tours  qui  existent  dans  l'ile.  com- 
pris celles  de  la  Pianosa  et  de  Palmajola,  car,  les  tours  étant  des  fortifica- 
tions permanentes,  il  faudrait  pourvoir  aux  moyens  de  les  garder  toutes. 
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21567.  — NOTES. 


Me  présenter  un  projet  de  décret  pour  nommer  M.  Lupi  directeur  des 

' Le  registre  « «*lé  tenu  per  M.  Hothery,  se-  * Les  notes,  sans  «laie,  sont  îles  premiers  Jours 
crélaire  «le  l'Empereur.  d«»  l’arrivée  «le  l'Empereur  « l'ile  d'Elbe. 
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domaines  dons  111e,  savoir  : la  forêt  do  Giove,  les  deux  forêts  près  Vol- 
teraja,  la  terre  de  Saiiit-Martin,  et  toutes  les  terres  labourables  et  culti- 
vables qui  environnent  les  salines  et  autres  portions  de  terre  qui  m'ap- 
partiennent et  auxquelles  j'ai  droit  dans  l'ile,  enfin  tout  ce  qui  est  relatif 
au  domaine  de  la  Pianosa.  Le  détail  de  ces  domaines  sera  dans  l’ins- 
truction. 

Le  décret  aura  deux  titres  : 1”  nomination:  9“  que  toutes  les  actions 
qui  devront  être  faites  devant  les  tribunaux  contre  nous  seront  faites 
contre  lui,  et  que  tous  les  actes  que  nous  aurons  à faire  seront  faits 
par  lui. 

A Giove,  M.  Lapi  établira  le  nombre  de  gardes  nécessaire  pour  main- 
tenir la  propriété.  Egalement  pour  les  autres  forêts.  Proposer  tons  les 
moyens  de  les  améliorer  et  de  les  exploiter  pour  les  rendre  utiles  au 
trésor. 

Pour  les  terres  qui  environnent  les  salines,  les  reconnaître,  en  prendre 
possession,  reconnaître  les  travaux,  soit  pour  les  mettre  en  luzerne,  soit 
pour  y planter  des  arbres,  soit  pour  en  faire  des  jardins. 

Enfin,  les  autres  biens  qui  appartiennent  à l'Empereur  dans  l'ile,  les 
reconnaître,  les  luire  administrer,  chercher  toutes  les  prétentions  fondées 
et  rentrer  en  possession  de  re  qui  serait  vague  ou  aurait  été  usurpé. 

Lui  remettre  un  état  qu'a  remis  l'intendant. 

Pour  la  Pianosa.  le  charger  de  tous  les  détails  d'administration  pour 
cette  île.  qui,  n oyant  aucun  propriétaire  particulier,  appartient  tout  en- 
tière è l'Empereur.  Il  faut  donc  s’occuper  d’un  projet  qui  conserve  les 
droits  du  trésor  et  l'indemnise  des  avances  et  frais  d'administration  de 
cette  île,  favorise  la  population  et  la  réhabilalion  du  pays. 

(Jnant  à Saint-Martin,  l'Empereur  n’étant  pas  décidé  si  l'acquisition 
s'en  doit  faire  nu  nom  de  la  princesse  Pauline  ou  du  prince,  il  en  fera 
l'achat  sur  un  simple  reçu  des  fonds  avancés  qui  resteront  entre  les 
mains  du-  grand  maréchal. 

Les  frais  d'acquisition  de  l'Empereur  ne  comprendront  point  de  droits 
d'enregistrement. 

M.  Lapi  présentera  à la  nomination  de  I Empereur  le  nombre  des 
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parties  qui  auront  soin  de  la  maison,  de  la  cave,  des  fruits,  et  qui  em- 
pêcheront qu’il  ne  soit  rien  distrait,  soit  des  fruits,  soit  des  machines,  et 
qui  veilleront  à ce  que  les  chèvres  n'endommagent  pas  le  domaine. 

Quant  aux  autres  détails  d'administration,  c'est  à lui  à les  établir,  de 
manière  à bien  conserver  les  intérêts  de  l’Empereur. 

Dans  une  note  a part,  lui  dire  que  le  bois,  les  fruits,  le  vin  qu'on  four- 
nira à la  maison,  ce  sera  en  forme  d'achat,  et  cela  pour  que  les  forma- 
lités ordinaires  de  la  maison  soient  remplies,  comme  si  c'était  un  achat 
réel.  Le  grand  maréchal  réglera  toutes  les  semaines  et  tous  les  mois,  de 
sorte  que  cela  entre  dans  les  dépenses  de  la  maison  comme  cela  figurera 
dans  les  recettes  des  domaines,  line  feuille  de  salade,  une  grappe  de 
raisin  doit  être  mentionnée.  Le  vin  ne  sera  employé  pour  la  maison  qu’au- 
tant  qu’il  sera  jugé  bon  pour  cela. 


Il  est  créé  une  place  d’ingénieur  des  ponts  et  chaussées  dans  Pile.  Gel 
ingénieur  sera  chargé  de  la  construction  et  de  la  réparation  des  ponts, 
des  chemins,  du  dessèchement  des  marais  et  spécialement  de  tous  les 
travaux  salins.  Il  recevra  un  traitement  de  1,800  francs,  qui  sera  porté 
sur  le  budget  des  salines. 


M.  Allori  est  nommé  garde  des  citernes  de  Porlo-Ferrajo.  Il  est  spécia- 
lement chargé  de  la  surveillance  de  tous  les  travaux  pour  les  citernes,  et 
rendra  un  compte  journalier  à l'officier  du  génie,  qui  remettra  toutes  les 
semaines  nu  gouverneur  un  état  de  la  situation  des  citernes,  de  la  quan- 
tité d’eau  dont  elles  auront  diminué  dans  la  semaine  et  de  ce  qui  reste. 
Le  gouverneur  remettra  ce  compte  à l’Empereur.  La  première  colonne 
de  l’état  indiquera  ce  que  chaque  citerne  peut  contenir. 

Ordonner  que,  des  deux  citernes  de  l’Etoile,  une  reste  à la  disposition 
du  général  Cnmbronne  et  de  la  garnison,  que  l'autre  soit  fermée  et  les 
clefs  remises  au  capitaine  Descliamps.  Celle-ci  étant  fermée,  l’eau  peut 
facilement  venir  dans  mou  jardin , et  je  la  réserve  pour  mon  usage. 
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Los  travaux  qui  doivent  être  faits  à l'abreuvoir  de  la  Concia  seront  sus- 
pendus. Les  chevaux  iront  dorénavant  boire  à un  des  deux  puits  qui  sont 
à la  caserne  du  l’onticello.  On  défendra  positivement  qu'on  touche  aux 
citernes. 

Il  sera  établi  un  tonneau  près  de  ces  puits  avec  une  petite  punipe.  Les 
tonneaux  qui  doivent  laver  les  rues  de  Porto-Ferrajo  prendront  l'eau  dans 
ces  niâmes  puits,  au  lieu  de  prendre  de  l’eau  de  mer. 


Linteudaut  donnera  l'ordre  et  prendra  des  mesures  pour  que  le  lin 
soit  placé  dans  les  eaux  où  il  doit  l’èlre,  de  manière  à ne  pas  empester  les 
eaux  courantes  qui  sont  nécessaires  aux  hommes  et  aux  animaux.  Il  don- 
nera spécialement  des  ordres  pour  les  eaux  de  la  (’.oneia.  et  fera,  dans 
les  vingt-quatre  heures,  ôter  les  lins.  Des  patrouilles  de  garde  avancée 
auront  lieu  pour  veiller  à l'exécution  de  ce  règlement. 


Témoigner  mon  mécontentement  à l'intendant  sur  la  malpropreté  des 
rues.  Le  sieur  Corsi,  chargé  de  cette  entreprise,  fait  mal. le  service  ou  ne 
le  fait  pas  du  tout.  L'intendant  se  rendra  auprès  du  corps  municipal 
pour  nommer  un  autre  entrepreneur,  si  celui-ci  ne  fait  pas  mieux. 
Présenter  une  ordonnance  qui  remplisse  le  but  suivant  : 

Chaque  propriétaire  de  maison  est  tenu,  dans  l'espace  de  deux  mois, 
de  creuser  et  d'avoir  des  latrines,  lesquelles  seront  vidées  et  transportées 
dans  la  nuit  du  côté  des  salines,  dans  un  endroit  qui  sera  choisi  de  ma- 
uière  que  cela  ne  nuise  point  aux  promenades. 

Il  sera  payé  un  impôt,  à la  promulgation  du  présent  règlement,  par 
chaque  propriétaire  de  maison,  qui  sera  réglé  par  semestre  et  sera  ap- 
pelé impôt  de  propreté.  Le  produit  en  sera  ajouté  à celui  qui  est  déjà 
affecté  à la  propreté  des  rues.  Ne  seront  exempts  de  cet  impôt  que  ceux 
qui  auront  établi  des  latrines.  Cet  impôt  sera  doublé  d'ici  à trois  mois 
pour  ceux  qui  n'auraient  pas  établi  leurs  latrines. 

L'entrepreneur  sera  tenu  d'avoir  deux  tonneaux  sur  deux  charrettes. 
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qui  seront  conduites  par  des  hommes  qui  parcourront  les  rues  et  les 
nettoieront. 

Enfin  il  faut  mettre  des  amendes  et  prendre  des  mesures  eflicaces 
pour  rendre  les  rues  saines  et  propres. 


Le  grand  maréchal  donnera  des  ordres  pour  que  demain  on  peigne 
toutes  les  portes  et  fenêtres  de  l'appartement  d'en  haut.  Si  l'on  craignait 
que  cela  ne  donnât  de  l'odeur  à mon  appartement,  on  les  ôterait. 

Présenter  un  projet  pour  que  la  rue  des  cuisines  soit  très-propre  et 
qu  on  n'y  voie  rien,  même  momentanément. 

Creuser  un  conduit  souterrain  qui  coulera  dans  les  eaux  de  la  marc  de 
la  caserne  de  Saint-François,  de  manière  qu'il  ne  coule  rien  dans  la  rue. 

Il  faut  paver  jusqu'au  moulin,  cette  rue  étant  la  principale  avenue  de 
ma  maison. 

Le  mur  du  jardin  de  la  caserne  Saint-François  sera  démoli.  On  laissera 
un  mur  de  deux  ou  trois  pieds  pour  garde-fou. 

La  promenade  dite  Allée  du  gouverneur  sera  bien  arrangée  et  plantée 
cet  hiver,  et  cela  sera  fait  de  manière  qu'elle  débouche  dans  la  rue  sur 
une  largeur  de  ao  à 9/1  pieds,  et  que  le  reste  soit  muré. 


Faire  une  récapitulation  de  tous  les  jardins  pour  être  répartis  entre 
tous  les  officiers.  Le  jardin  de  l'hôpital  était  autrefois  le  jardin  du  gou- 
verneur; on  rétablira  la  grille  du  côté  de  l'Allée  du  gouverneur,  et  on  le 
rendra  à sa  destination.  Il  y a également  un  jardin  dans  la  même  direc- 
tion qui  m'appartient,  et  dont  jouit  un  employé  de  l'hôpital. 

Faire  un  rapport  sur  les  travaux  à faire  pour  que  les  voilures  puissent, 
de  la  rue  de  Ventini,  aller  devant  le  palais. 

Faire  abattre  le  mur  de  la  maison  de  M.  Lapi,  de  manière  qu'il 
ne  lui  reste  que  trois  pieds  de  hauteur,  ce  qui  dégagera  l'entrée  de 
l escalier.  On  pourra  même  acheter  ce  morceau  de  terrain,  si  on  le  juge 
nécessaire. 

nvu.  55 
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Un  octroi  sur  le  blé  est  une  mesure  inusitée  et  contre  les  principes, 
surtout  dans  un  pays  où  le  pain  est  si  cher.  L'octroi  ne  se  paye  que  sur 
les  denrées  consommées  dans  la  ville;  son  litre  est  : Octroi  de  consom- 
mation. Si  on  le  faisait  payer  sur  tout  ce  qui  entre  dans  la  ville,  ce  serait 
un  impôt  sur  toute  l'ile,  qui  a besoin  dti  port  de  Porlo-Ferrajo  pour  son 
commerce.  On  peut  donc  payer  l’octroi,  mais  pour  la  partie  seulement 
consommée  dans  la  ville. 

n I nnRir>«l  otnnm,  pnr  M le  générai  Hwiry  Bertrand. 


21568.  — ORDRES. 

Porlo-Ferrajo,  <o  niai  i H 1Î1 , 

Laisser  subsister  de  la  garnison  ce  qui  existe,  jusqu'au  1 â , pour  toutes 
les  troupes  françaises;  pour  les  troupes  à mon  service,  les  soldes  seront 
mises  sur  le  pied  ordinaire  et  comme  je  verrai  à le  faire. 

Je  garde  le  capitaine  en  second  et  les  deux  gardes  qui  veulent  rester. 

11  vaquera  une  place  de  garde,  qu’on  donnera  h un  homme  du  pays 
auquel  on  aurait  ôté  sa  place. 

On  gardera  la  compagnie  d’artillerie  jusqu'à  ce  que  l'artillerie  de 
France  arrive. 

Cadres  des  35'  et  a'  léger.  — Cela  fera  près  de  ùoo  hommes.  On 
les  tiendra  prêts  à partir  d’ici  à demain.  On  placera  sur  la  goélette  autant 
d’hommes  qu’on  pourra  ; on  s’entendra  avec  le  colonel  Campbell 1 poul- 
ies faire  partir.  On  fera  le  service  avec  le  bataillon  français,  que  je  verrai 
lundi.  Ainsi  cela  peut  partir  mardi.  S’il  v a difficulté  pour  le  départ,  les 
easerner  à Piombino. 

Pour  le  35',  voir  de  quel  pays  ils  sont;  voir  le  général  Dalesme.  Je 
ne  veux  que  de  bons  officiers,  parce  que  ma  Garde  est  une  pépinière  où 
j’en  trouverai  tant  que  j’en  voudrai. 

Royal  étranger.  — J’accepterai  tous  les  soldats  et  sergents:  quant  aux 
officiers,  faire  une  note  comme  pour  les  autres. 


‘ Gimiiiis*wiir«*  auglim. 
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Gendarmes  et  Vétéran».  — Ils  doivent  se  décider;  j’accepterai  ceux  qui 
voudront  rester.  Je  garderai  les  deux  adjudants  de  place  qui  voudront 
rester. 


ORGANISATION  .MILITAIRE. 

Gouverneur,  le  général  Drouot. 

Commandant  de  Porto-Ferrajo,  le  général  Cambronrie. 

Trois  adjudants  de  place  pour  Porto-Fcrrajo. 

Un  commandant  du  grade  de  chef  de  bataillon  pour  Porto-Longone. 

Le  général  Drouot  et  1e  général  Cambronne  prendront  des  aides  de 
camp  parmi  les  ofliciers  du  bataillon  de  la  Carde,  de  manière  que  cela 
ne  forme  pas  une  dépense. 

Trois  officiers  du  génie,  dont  un  capitaine  et  deux  lieutenants;  un 
commandant  d’artillerie  faisant  fonction  de  directeur,  ayant  la  compta- 
bilité de  l’artillerie;  un  officier  d’artillerie  en  résidence  A Porlo-Longone; 
deux  gardes-magasins  à Porlo-Ferrajo;  un  garde-magasin  à Porto-Lon- 
gone;  un  garde-magasin  du  génie. 

Combien  faut-il  de  portiers  du  génie? 

Le  garde-magasin  du  génie,  ayant  peu  de  matériel,  pourrait  avoir  la 
comptabilité  de  In  marine. 

L'état-major  se  composera  ainsi  : un  général  de  brigade,  un  chef  de 
bataillon,  quatre  adjudants,  deux  ofliciers  d’artillerie,  trois  officiers  du 
génie,  trois  gardes-magasins  d’artillerie,  un  garde-magasin  du  génie,  un 

nombre  déterminé  de  portiers  du  génie,  ce  qui  fera  un  total  de 

individus. 

Faire  connaître  ce  que  cela  coûtera. 

Gendarmerie.  — Un  lieutenant,  trois  brigadiers  A pied,  une  brigade 
commandée  par  un  maréchal  des  logis,  deux  brigades  commandées  par 
des  brigadiers,  tout  ce  monde  A pied,  et  chaque  brigade  composée  de 
cinq  gendarmes;  ce  qui  fera  iq  hommes.  S’il  reste  ce  nombre,  c'est  bien; 
s'il  ne  reste  pas.  je  les  choisirai  dans  la  Garde;  ce  seront  des  hommes 
sûrs;  cela  diminuera  d’autant  les  soldats  de  la  Garde.  Je  ne  veux  pas 
de  gendarmes  è cheval. 

. 
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Une  brigade  à Porto-Ferrajo,  une  à Porto-Longonc  et  à Rio,  une  à 
Mnrcinna  et  Gampo. 

On  aura  tous  les  jours  par  la  gendarmerie  le  rapport  île  ce  qui  se 
passera. 

Italailloii franc.  — Il  y aura  un  bataillon  de  file  d'Elbe;  ce  bataillon 
sera  commande  par  un  chef  de  bataillon,  un  adjudant-major,  tire's  de  la 
(iarde,  qui  compteront  dans  la  Garde  et  dont  la  dépense  ne  sera  pas 
portée  dans  le  bataillon. 

Ge  bataillon  sera  composé  de  quatre  compagnies,  chaque  compagnie 
de  trois  ofliciers,  un  sergent-major,  trois  sergents,  six  caporaux,  quatre- 
vingt-sept  soldats,  un  tambour;  total,  ùoù  hommes. 

Ges  h o U hommes  ne  seront  payés  que  de  la  manière  suivante  : le 
capitaine  60  francs,  le  lieutenant  5o  francs,  le  sous-lieutenant  ûo  francs. 

Ge  bataillon  sera  divisé  sur  les  quatre  localités  de  l'ile.  Il  y aura  tous 
les  jours  des  services  qui  se  feront  par  semaine  ou  par  quinze  jours  : un 
oflicier,  un  sergent,  deux  caporaux,  vingt  soldats.  Les  tambours  seront 
toujours  de  service  et  constamment  payés.  Je  ne  payerai  donc  réellement 
que  i on  hommes. 

La  compagnie  se  réunira  tous  les  dimanches  aux  chefs-lieux  pour 
l'exercice.  Les  armes  seront  aux  chefs-lieux  sous  la  garde  de  la  partie 
qui  sera  de  service. 

En  cas  d’alerte  dans  Pile,  le  capitaine  réunira  sa  compagnie  au  poste 
qu'il  doit  défendre,  un  à Porto-Ferrajo,  un  à Porto-Longone,  les  deux 
autres  aux  points  qui  seront  déterminés. 

On  déterminera  où  chaque  compagnie  fera  son  service. 

Ils  feront  les  fonctions  de  canonniers  pour  les  tours  et  les  batteries  de 
gardes-côtes. 

A chaque  événement  qui  aurait  lieu  dans  l’ile,  l’officier  enverrait  son 
rapport  au  chef  de  bataillon.  Il  serait  dit  qu'ils  prêteront  main-forte  à la 
gendarmerie. 

Faire  connaître  ce  que  coûtera  ce  bataillon. 

En  cas  de  descente , une  compagnie  à Porto-Longoue;  les  trois  autres, 
à Porto-Ferrajo. 
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Les  hommes  Je  ce  bataillon  pourront  dire  marias. 

Ceux  du  i"  bataillon  ne  pourraient  pas  l’être 

La  Garde  et  les  Polonai».  — La  Garde,  ioo  hommes.  Les  Polonais, 
i colonel  et  80  hommes  à cheval. 


RÉCAPITULATION. 

i"  bataillon 

Bataillon  de  l’ile 

Garde 

Polonais 

Gendarmerie 

Vétérans 

Canonniers 

Marins 

Total 


4 o A hommes. 

Aon 

Aoo 

8 o 

<9 

9 0 
I 00 
I ou 

i ,5  a 3 


Voir  ce  que  cela  coûtera. 

Bien  entendu  que  les  marins  des  bâtiments,  en  cas  de  siège,  feront 
le  service  de  canonniers. 

ion  hommes  de  la  Garde  et  i oo  hommes  du  bataillon  de  l ile  feront 
aussi  le  service  de  canonniers. 

Les  étrangers  seront  admis  dans  le  i " bataillon. 

Si  le  budget  n’est  pas  trop  haut,  on  me  proposera  d’organiser  une 
bonne  compagnie  d’artillerie  composée  d’hommes  du  pays,  non  mariés, 
et  d’étrangers. 


CASKRNF.MKNT 


J’aurai,  logés  à Porto-Ferrajo  : au  hommes  de  la  compagnie  fran- 
che. Aoo  du  î"  bataillon,  3oo  de  la  Garde,  i oo  canonniers  de  la 
Garde;  total,  8ao  hommes. 

Il  faut  tâcher  de  loger  la  gendarmerie  dans  des  bâtiments  militaires, 
ce  qui  éviterait  un  gros  loyer. 

Sur  ce  T*  bataillon , «mcore  en  projet,  voir  à la  page  4 3 y. 
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Je  n’aurai  pas  plus  de  900  hommes  ici. 

Mon  intention  serait  que  la  marine,  telle  que  je  l'ai  organisée,  les 
troupes,  le  matériel  du  génie,  de  l’artillerie  de  marine,  que  tout  cela 
me  coulât  moins  d’un  million. 

ADMINISTRATION  DE  LA  lit! ERRE. 

Un  commissaire,  faisant  fonctions  d’inspecteur  aux  revues. 

Un  garde-magasin,  qui  aura  le  titre  de  garde-magasin  de  1 adminis- 
tration de  la  guerre,  qui  aura  soin  des  effets  de  campement,  des  effets 
d’hôpitaux  et  des  effets  d’habillement. 

Il  n’y  aura  point  d’administration  de  corps.  Il  n’y  aura  qu'une  admi- 
nistration centrale,  qui  habillera  tout  le  monde.  Le  corps  n’aura  que  le 
linge  et  chaussure.  Ce  sera  sous  la  direction  du  garde-magasin.  Il  y aura 
un  atelier  d’habillement. 

Un  second  garde-magasin,  avec  le  titre  de  garde-magasin  de  la  Garde, 
sera  chargé  des  vivres,  pain,  légumes,  eau-de-vie,  vin,  etc. 

HÔPITAL 

L’hôpital  sera  sous  la  direction  de  mon  médecin,  de  mon  pharma- 
cien. de  mon  chirurgien.  Il  y aura  en  outre  un  médecin,  un  chirurgien 
et  un  pharmacien  particulier.  Il  n’y  aura  dans  Pile  qu’un  seul  hôpital; 
celui  de  l’orto-Longoue  sera  supprimé.  l’orlo-Longone  sera  occupé  par 
une  garnison  qui  changera  tous  les  mois  et  sera  détachée  de  Porlo- 
Ferrajo.  Selon  ce  projet,  cette  administration  ne  consiste  qu'en  trois 
individus  et  trois  officiers  de  santé. 

Faire  une  place  de  secrétaire  du  gouvernement,  qui  serait  une  espèce 
de  chef  de  bureau  pour  toute  l'administration  de  la  guerre.  On  verrait 
le  nombre  de  commis  qui  seraient  nécessaires.  Le  plus  possible,  prendre 
des  gens  du  pays. 

Les  vivres  de  terre,  de  mer,  des  hôpitaux  seraient  réunis.  La  môme 
manutention  fournirait  à ma  maison,  aux  troupes  de  terre,  de  mer  et 
à l'hôpital. 
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Les  gardes-côtes,  supprimés. 

Il  n'y  aura  plus  d entreprise,  de  frais  de  logement.  J'achèterai  les 
effets  de  casernement  qu’on  voudra  vendre.  Le  général  Drouot  verra 
cela. 

Quant  aux  effets  d'hôpital,  j’en  ai  suffisamment  pour  3oo  hommes. 
Le  surplus  pourra  être  licite,  à moins  qu'on  ne  puisse  les  acheter  à bon 
marché. 

M.  Peyrusse  fera  les  fonctions  de  payeur  et  de  receveur  pour  la  guerre 
et  l'intérieur. 

Le  bataillon  qu’on  appellera  i"  bataillon  de  chasseurs  sera  composé 
de  quatre  compagnies.  Chaque  compagnie  de  i oo  hommes,  officiers  com- 
pris, ce  qui  fera  un  total  : officiers,  i h ; sous-officiers,  ai;  caporaux  et 
soldats,  3 6 A;  total,  ûoa. 

Ce  bataillon  sera  composé  d'habilanLs  de  l ile. 

Faire  connaître  ce  qu’il  coûterait. 

Les  hommes  seront  casernés,  habillés  et  ne  s'absenteront  jamais.  On 
y mettra  tous  les  officiers  étrangers  que  je  garderai. 

Ce  bataillon  doit  être  traité  d'une  manière  particulière. 

Chef  de  bataillon,  9,ûoo  francs-,  comme  il  sera  pris  dans  la  Carde, 
cela  fera  exception;  capitaine,  i,8oo  francs;  lieutenant,  i.aou  francs: 
sous-lieutenant,  goo  francs;  soldats,  3o  centimes;  caporaux  et  tambours 
à proportion.  Ils  seront  logés. 

Chef  de  bataillon,  trois  rations;  capitaine,  deux;  lieutenant,  une.  lai 
ration  sera  composée  de  vingt-quatre  onces  de  pain,  deux  onces  de  lé- 
gumes ou  une  once  de  riz;  deux  fois  par  semaine,  une  demi-livre  de 
viande,  cinq  fois  du  thon  ou  poisson. 

Cela  n'est  qu’un  projet;  le  discuter  pour  comparer  la  dépense  avec  lu 
solde  actuelle. 

J’aimerais  mieux  donner  quatre  sous  au  lieu  de  cinq  et  fournir  île 
quoi  bien  nourrir  le  soldat. 

Il  faut  que  le  soldat  ait  toujours  deux  sous  de  poche. 

D’aprè*  le  Registre  d'ordre*.  fljhlinth*qu6  du  Louvre. 
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21569.  — AU  BARON  MENEVAL, 

SECRÉTAIRE  DES  COIIHANREMENTS  DE  L'IMrÉRATRICE  HAEIE-EOCISE. 

Porlo-Femjo,  m mai  i8ii. 

Mon  cher  Mcneval,  l’Empereur  envoie  à Parme,  pour  le  service  de 
l'Impératrice,  un  détachement  de  5o  clievau-légcrs  polonais  et  une  cen- 
taine de  chevaux  d’attelage;  je  leur  ai  fait  donner  de  l’argent  pour  leur 
route  jusqu'à  Parme.  J’écris  à M.  le  maire  de  Parme  pour  pourvoir  au 
logement  et  à la  nourriture  des  chevaux  et  de  la  troupe,  jusqu'à  ce  que 
l'Impératrice  ait  pu  donner  des  ordres  à ce  sujet. 

Nous  attendons  impatiemment  de  vos  nouvelles. 

L’Empereur  se  porte  à merveille  '. 

Bertrand. 

D’apré'f  l'original  eoanro.  par  M.  I « baron  Mtnml. 


21570.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT, 

GO  IV  En  PI  Kl’ H DK  L’Iir  D’KLBB. 

Porto-Kcrrajo , sa  mai  1 Ht  4, 

Mon  intention  est  de  tenir  toute  ma  Garde  réunie  à Porlo-Ferrajo. 
Elle  ne  peut  pas  fournir  plus  de  100  hommes  de  service  par  jour,  sans 
v comprendre  l’artillerie  et  la  cavalerie.  Donc  elle  peut  fournir  a a faction- 
naires; lu  place  en  exige  35;  reste  10  à fournir  par  le  bataillon  franc. 
Ce  bataillon  devrait  donc  avoir  ha  hommes  de  service  ou  aoo  hommes 
casernés  à Porto-Ferrajo. 

Les  Polonais  seront  considérés  comme  canonniers  à cheval;  en  consé- 
quence, Drouot  présentera  une  instruction  pour  la  manœuvre.  La  prin- 
cipale raison  qui  m’a  fait  désirer  avoir  de  la  cavalerie,  c'est  (tour  me 
porter  promptement  sur  les  batteries. 


1 «Lettre  dictée  par  l'Empereur  au  généra) 
Bertrand.»]  (Note  du  baron  Menevol.) 

L'Empereur, depuis  l'abdication,  donnait  ainsi 
de  ses  nouvelle*  4 T Impératrice  par  des  lettres  dic- 
té*» «u  baron  Fain  d'abord,  puis  au  général  Ber- 
trand , et  que  ceux-ci  adressaient  au  baron  M«- 


neval.  Il  ne  parait  pas  que  l'Impératrice  Marie- 
Louise  ait  pu  directement  correspondre  avec 
T Empereur  pendant  le  séjour  de  Napoléon  à l'tJr 
d'Elbe.  Voir  toutefois  ci-après  la  lettre  du  9 août 
1 8 1 h , page  A77.  ainsi  que  les  lettre*  du  so  août . 
page  48.1,  et  du  a8  août,  page  /190. 
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Indépendamment  du  service,  l'infanterie  de  la  Garde  fournira  une 
corvée  pour  l’artillerie.  Cette  corvée  pourra  être  de  1 oo  hommes.  L’ne 
partie  de  cette  corvée  sera  employée  à la  manœuvre  du  canon.  Il  en  sera 
de  même  du  bataillon  franc. 

Il  deviendra  nécessaire  de  fournir  une  escouade  de  sapeurs  et  marins, 
pour  aider  le  génie  dans  ses  travaux  et  avoir  une  connaissance  des  mines. 
Les  i oo  marins  que  j'entretiens  iront  à la  manœuvre  des  affûts  de  côte 
et  de  place,  de  manière  qu’ils  puissent  servir  de  canonniers. 

Il  faudra  prendre  dans  l’ile  quatre  jeunes  gens  bien  nés,  pour  leur 
faire  faire  le  service  d'aspirants  d'artillerie.  On  leur  donnera  des  instruc- 
tions de  mathématiques  et  de  manœuvres.  Ils  seront  joints  à la  com- 
pagnie d'artillerie  et  auront  la  paye  de  sergent.  Il  y aura  deux  aspirants 
pour  le  génie. 

Drouot  présentera  un  projet  d’armement.  Mon  principe  est  celui-ci  : 
laisser  peu  de  pièces  sur  de  bons  affûts;  en  laisser  sur  des  affûts  marins, 
ce  qui  a l’avantage  d'épargner  les  affûts. 

Je  pense  que  l'arsenal  devrait  être  tout  entier  a la  Porte-Neuve.  Avoir 
là  les  forges  et  les  ateliers  de  menuisiers.  Il  serait  à la  fois  arsenal  d'ar- 
tillerie et  de  marine.  On  lui  donnera  tous  les  souterrains  de  la  Porte- 
Neuve.  On  fera  un  polygone  pour  le  tir  des  bombes  et  des  obus.  On  éta- 
blira une  salle  d’artifice;  on  aura  soin  de  former  des  artificiers. 

La  batterie  de  la  marine  de  Marciana  a deux  pièces  qu'il  faut  y laisser. 
Il  faut  aussi  deux  pièces  dans  la  tour  de  Marciana,  deux  dans  la  tour 
de  Campo,  deux  à la  batterie  du  cap  Saint-André. 

Ile  dk  u pianosa. 

Il  faut  à la  Pianosa  deux  batteries  de  deux  pièces  chacune.  Je  vou- 
drais y établir  deux  pièces  sur  le  lieu  où  le  garde  place  le  drapeau.  Ce 
rocher  étant  escarpé  de  tons  les  côtés,  il  faudrait  que  le  colonel  Vin- 
cent pût  y aller,  pour  faire  connaître  comment  on  peut  en  fermer  la 
gorge.  Il  semble  qu’un  fossé  et  une  petite  caserne  défensive  pour  dix 
canonniers  rempliront  ce  but.  Je  voudrais  deux  autres  pièces  sur  le 
rocher  qui  forme  un  ilôt.  Il  y a une  caverne  pour  servir  de  logement; 

uvii.  56 
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je  crois  qu'il  y a peu  de  chose  à faire.  Moyennant  ce,  20  hommes  el 
quatre  pièces  donneraient  nue  silreté  suffisante  à la  Pianosa.  On  desti- 
nera à Porto-Longone  quatre  pièces  en  fer,  d'un  calibre  supérieur,  pour 
la  Pianosa. 

Drouot  réunira  les  officiers  du  1"  bataillon  de  chasseurs,  pour  qu'ils 
concertent  les  moyens  de  se  recruter  spécialement  de  Corses.  Il  rie  fau- 
dra point  y admettre  des  habitants  du  pays,  à moins  que  ce  ne  soient 
des  hommes  qui  nient  servi  en  France. 

Marini: 

Drouot  réunira  le  commissaire  île  marine,  le  capitaine  du  port,  le 
commandant  des  bâtiments,  pour  aviser  ail*  moyens  de  former  les  équi- 
pages. 

M.  Taillade  fera  les  fonctions  de  commandant  de  la  marine;  s'il  est 
nécessaire,  on  lui  donnera  un  grade  de  plus,  afin  qu'il  rende  compte  de 
tout. 

Il  sera  caserné  sur  la  goélette  qui  fera  fondions  d’amiral,  et  qui  de- 
vra être  placée  au  milieu  du  port;  elle  ne  laissera  entrer  ni  sortir  aucun 
bâtiment  sans  le  héler. 

MM.  Taillade,  Kichon  el  le  capitaine  du  port  présenteront  un  projet 
d’organisation. 

Mes  ordres  seront  adressés  au  commandant. 

Aucun  bâtiment  un  peu  considérable  ne  se  présentera  sans  qu'on  le 
reconnaisse,  afin  qu’on  ait  le  temps  de  se  mettre  sous  les  armes,  s'il  arri- 
vait de  force. 

Dans  la  formation,  les  bâtiments  ne  sont  pas  parfaitement  armés;  le 
gouverneur  fera  suppléer  par  des  hommes  fournis  par  la  garnison. 

Si  la  felouque  de  la  douane  est  bonne,  il  faut  In  prendre. 

Mon  intention  est  d’avoir  toujours  un  bâtiment  à Porto-Longone  et  n 
Campo  et  un  à Porto-Ferrnjo , indépendamment  de  la  goélette. 

Demander  aux  officiers  de  marine  no  projet  de  bâtiment. 

D’tprv*  le  RegMtre  d’ordre*.  Bibliatlièqtie  da  Loavrc. 
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21571.  — AU  GÉNÉR  AL  COMTE  DROl  OT. 

GOUVERNEUR  DR  L’iLR  D’ELBE. 

Porto- F«rr«jo,  «5  mai  1 8 1 

Faire  prendre  ce  soir  et  dans  In  journée  de  demain  le  service  de  Porto- 
Longone  et  celui  de  Porto-Ferrajo.  Il  y a deux  choses  dans  la  reprise 
d’un  service:  celle  en  écritures  se  fait  en  une  heure;  la  deuxième,  con- 
cernant la  vérification  des  magasins,  regarde  les  gardes-magasins  et  dure 
autant  de  temps  ipie  cela  est  nécessaire.  Il  n’est  pas  question  de  savoir 
ce  qu’il  doit  y avoir;  il  faut  donc  faire  établir  entre  les  deux  commissaires 
ce  qu'il  y a,  et  en  charger  le  nouveau  garde.  Faire  la  même  chose  à Porto- 
Ferrajo,  afin  que  je  puisse  faire  ce  que  je  voudrai  des  farines  et  de  tout. 
Faire  de  même  pour  ('hôpital. 


MARINE. 

Faire  un  décret  qui  nomme  M.  Taillade  lieutenant  de  vaisseau  et  com- 
mandant de  la  marine. 

Faire  un  règlement  pour  le  service  de  l’ile  d’Elbe.  Il  faut  compléter 
l’armement  de  la  goélette;  autant  que  possible,  elle  se  tiendra  amarrée 
au  milieu  de  la  chaîne.  Elle  tirera  le  canon  de  retraite  et  prêtera  main- 
lorte  au  capitaine  du  port.  Le  bâtiment  sera  toujours  en  état  de  tenir  la 
mer  et  aura  toujours  à bord  un  mois  de  vivres.  Il  appareillera  pour 
exercer  les  équipages  toutes  les  fois  que  le  commandant  le  jugera  néces- 
saire, et  pour  reconnaître  les  bâtiments  qui  approchent  de  l’ile. 

Les  deux  autres  bâtiments  seront  sous  ses  ordres;  un  sera  toujours 
entre  la  Pianosa,  Porto-Longone,  Campo,  et  l’autre  sera  à Porto-Ferrajo. 
Le  commandant  aura  des  correspondances  au  fanal,  et  fera  raisonner 
tous  les  bâtiments  qui  arrivent.  Il  aura  soin  d’éclairer  les  avenues  du  port, 
de  manière  que  le  gouverneur  soit  prévenu  de  l’arrivée  des  bâtiments 
avant  qu’ils  soient  à portée  de  canon. 

Faire  prendre  les  deux  bâtiments  des  mines;  ils  seront  mouillés  à 
côté  de  l’amiral  pour  l’éclairer. 

Le  commandant  de  la  marine  devra  toujours  avoir  des  comptes  de 
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tous  les  points  de  l'ile.  Indépendamment  de  cela,  le  capitaine  du  port 

rendra  compte  tous  les  jours  de  tout  ce  qui  sera  aperçu. 

Je  préfère  construire  de  petits  bâtiments  à Marciana.  S'il  y a des  bois 
à l'arsenal,  on  les  fournira.  Le  commandant  de  la  marine  s'informera 
s'il  y a le  bois,  le  fer  et  les  canons.  Si  cela  existe,  on  en  parlera  dans  le 
marché.  Le  marché  pour  le  bâtiment  sera  fait  en  règle  par  le  comman- 
dant de  la  marine,  le  commissaire  de  marine  et  le  constructeur.  11  sera 
approuvé  par  moi. 

On  passera  aussi  un  marché  pour  que  les  canots  aient  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire,  coussins,  tapis,  boussole,  et  une  tente.  Ils  devront  avoir 
des  caisses  où  l'on  tiendra  de  l'eau  et  du  vin  pour  deux  jours.  Les  cano- 
tiers auront  la  clef  de  ces  caisses. 

Toutes  les  fois  que  je  sortirai,  on  n'arborera  point  de  pavillon  si  je 
sors  incognito  : personne  ne  fera  attention:  si  on  sort  en  cérémonie,  ou 
mettra  le  pavillon. 

Il  faut  que  les  trois  canots  soient  toujours  en  état.  On  fera  arranger 
les  voiles  pour  le  canot  anglais,  qui  s’appellera  le  canot  llther. 

D'apre»  le  Uegutrr  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Loiittp- 

21571.  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOl  YFHVEIR  DI  L’il.K  n’IlllK. 

Porto-Ferr«jo,  V juin  181I. 

Monsieur  le  Général  Drouot,  j'ai  vu  le  rapport  par  lequel  vous  m'an- 
noncez que  vous  avez  fait  vendre  trois  cents  sacs  de  farine  de  l'appro- 
visionnement de  Porto-Longonc  à divers  prix,  depuis  1,100  francs  jus- 
qu’à i , ."> 8 o francs,  ce  qui  est  très-inférieur  à leur  valeur.  J'ai  donc  une 
perte  notahle  pour  mes  finances.  La  valeur  intrinsèque,  dans  ce  mo- 
ment-ci, d'un  sac  de  farine,  est  au  moins  de  aG  francs.  J’y  perds  donc 
plus  de  3 o à tto  pour  ioo.  Ceci  n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  garde- 
magasin,  qui  a une  prime  de  conservation,  avait  eu  soin  de  mettre  en 
consommation  les  farines  avariées  et  de  les  remplacer  par  de  bonnes 
farines.  La  prime  de  conservation  n'est  accordée  qu'à  ce  titre.  Faites-moi 
un  rapport  et  dites-moi  pourquoi  je  donne  une  prime  de  conservation. 
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et  s’il  n’y  a pas  lieu  à une  reprise  sur  le  garde-magasin  ou  le  commis- 
saire des  guerres  pour  la  perte  que  j’ai  éprouvée. 

Vous  me  demandez  l'autorisation  de  vendre  des  farines  qui  menacent 
de  s’avarier  à Porto-Fcrrajo.  Notre  consommation  étant  de  près  de  trois 
cents  sacs  par  mois,  il  faudrait  tâcher  de  consommer  celles  qui  courent  le 
plus  de  danger.  En  juin , juillet  et  août,  on  consommera  neuf  cents  sucs 
de  farine.  Ce  n'est  donc  que  dans  le  cas  où  il  serait  impossible  qu  elles 
arrivassent  à ce  terme  qu'il  faudrait  les  mettre  en  vente,  puisqu'il  est 
prouvé  que  cela  occasionne  toujours  une  perte  de  3o  à io  pour  100. 

La  consommation  de  la  mine  étant  de  quatre  cents  sacs  par  mois,  s'il 
était  des  farines  qui  fussent  en  état  de  se  conserver  jusqu'à  la  fin  de 
juin,  je  désire  que  vous  les  cédiez  à la  mine,  qui  les  prendrait  au  prix 
où  elle  les  compte  aux  ouvriers,  c'est-à-dire  à sa  francs  le  sac. 

Je  vois  qu'une  partie  de  la  viande  salée  doit  être  jetée  à l'eau.  C’est 
la  faute  du  conservateur,  qui  aurait  dù  la  changer  de  sel.  Mon  intention 
est  de  ne  plus  avoir  dorénavant  de  viande  salée.  Il  faut  donc  me  pré- 
senter les  moyens  les  plus  avantageux  de  s en  défaire,  soit  en  la  four- 
nissant à la  troupe,  soit  en  lu  vemlaut. 

Faites-moi  connaître  la  valeur  des  eaux-de-vie  que  j'ai  en  magasin. 
Je  n'attache  aucune  importance  à avoir  de  l’eau-de-vie  en  magasin,  ou 
du  moins  je  veux  n'en  avoir  qu’une  très-petite  quantité.  Quelle  est  la 
quantité  que  j’en  ai?  Perd-elle,  se  conservc-l-clle?  Mon  intention  est 
que  ma  maison  se  fournisse  d’eau-de-vie  et  d'huile  sur  mes  magasins: 
mais,  à cet  elfel,  vous  devez  en  faire  fournir,  sur  la  demande  du  grand 
maréchal,  la  quantité  qu'il  faut  pour  six  mois. 

Enfin  faites-moi  un  rapport  général  des  magasins  au  i"  juin,  et 
dites-moi  quelle  est  la  quantité  de  farine  comparée  à notre  consommation 
présumée,  et  jusqu'où  cela  peut  nous  conduire.  Faites-moi  connaître 
également  quelle  est  la  quantité  de  blé  qui  se  trouve  dans  les  magasins 
de  la  régie,  autre  que  l'approvisionnement  de  siège;  enfin  la  quantité 
de  blé  ou  de  farine  qui  se  trouve  dans  les  magasins  de  la  Comédie. 

Mon  intention  est  d’avoir  des  approvisionnements  de  siège  en  blé,  fa- 
rine, biscuit,  riz  et  huile.  Quant  à l'approvisionnement  de  siège  pour  la 
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viamle,  je  désire  l'avoir  en  bestiaux  sur  pied , qui  seraient  nourris  dans 
l’ilc.  On  commencerait  les  salaisons  en  cas  de  siège,  et  on  ne  manque- 
rait pas  ici  de  sel.  Je  n'ai  pas  besoin  non  plus  d'un  approvisionnement 
île  siège  en  vin  et  eau-de-vie.  On  pourrait,  en  vingt-quatre  heures,  trou- 
ver ici  autant  de  vin  qu'on  en  voudrait.  Le  bois  et  l’huile  doivent  être 
conserve’s. 

D'apre*  W'  ftepirtro  tf«r4m.  BibKotMqa*  du  Loovrr. 

21573. — NOTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT. 

GUI  VEIWI81B  DH  L’Il.E  D’ELBE. 

PoriD-Femjo.  5 jula  1 8 > 4. 

Comment  se  sont  fouruis  les  vivres  de  la  marine  pendant  le  mois  de 
mai?  Kst-il  dû  quelque  chose  pour  ce  service?  Comment  convient-il  de 
les  fournir  désormais? 

Il  y a trois  manières  de  les  fournir  : 

i°  Un  marché  avec  un  entrepreneur  qui  fournirait  tout,  moyennant 
un  prix  Gxe  pour  la  ration  journalière  et  les  rations  de  campagne. 

a"  Accorder  tant  par  ration  à chaque  capitaine  et  les  laisser  se  pro- 
curer les  vivres,  comme  cela  se  fait  en  Hollande;  comme  la  plupart  sont 
de  petits  paysans,  ils  font  faire  cela  avec  économie  parleurs  femmes,  et 
l'administration  n'a  qu'à  constater  qu'ils  ont  les  vivres  pour  un  mois  à 
leur  bord,  et  le  nombre  des  parties  prenantes  qu’il  y a eu  tous  les  jours. 

3“  Le  troisième  parti  est  d'opérer  par  régie.  Dans  ce  cas,  il  ne  faut  pas 
en  charger  la  marine,  mais  le  directeur  des  vivres  de  terre,  afin  de  « avoir 
pas  plusieurs  administrations.  Le  pain  serait  fourni  à Porto-Ferrajo  et  à 
Porto-Longone  par  les  soins  du  commissaire  des  guerres;  et  pour  tout 
ce  qui  leur  revient,  le  commissaire  des  guerres  en  passerait  un  marché 
pour  les  choses  qu'il  n'a  pas. 

Un  conseil  de  marine,  composé  du  commandant,  du  commissaire  de 
marine,  du  commissaire  des  guerres  et  du  capitaine  du  port,  donnera 
son  avis  sur  la  meilleure  manière. 

C'est  un  mauvais  principe  ici  de  recourir  aux  mercuriales;  il  ne  peut 
y en  avoir  ici,  puisqu'on  se  fournit  de  beaucoup  de  choses  chez  l’élran- 
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ger.  Le  vin  ne  peut  valoir  cinq  sous  la  bouteille,  si  on  fait  les  achats  en 
temps  opportun.  Le  pain  ne  peut  valoir  cinq  sous  la  livre,  etc. 

Nous  avons  beauroup  de  biscuit,  de  pain,  de  viande  salée  dont  nous 
avons  besoin  de  nous  défaire. 

Faire  connaître,  dans  le  procès-verbal  de  cette  séance,  la  quantité  de 
vivres  qui  existe  à bord. 

Le  marché  avec  Carnavali  ne  parait  pas  clair.  Doit-il  fournir  les 
canons,  les  boulets,  les  munitions  de  guerre,  les  câbles  et  combien,  les 
voiles  et  combien,  les  ancres,  les  rechanges  pour  les  manœuvres?  Il  faut 
que  tout  cela  soit  expliqué. 


Je  pense  qu’il  faut  présenter  un  projet  d'après  les  bases  suivantes  : 

Il  y aura  un  directoire  d’habillement  composé  d'un  capitaine  de  la 
(tarde,  d’un  capitaine  du  bataillon  franc,  d'un  capitaine  du  bataillon  de 
chasseurs.  Ce  directoire  sera  chargé  d’administrer  la  masse  d'habillement; 
elle  sera  de  tant  pour  la  Garde,  tant  pour  le  bataillon  franc,  tant  pour 
le  bataillon  de  chasseurs. 

Il  y aura  un  maître  tailleur  et  un  maître  cordonnier. 

Les  magasins  seront  communs.  Le  capitaine  de  la  Garde  présidera  le 
conseil.  Le  commissaire  des  guerres  aura  la  surveillance  sur  toutes  les 
dépenses. 

Je  veux  avoir  des  effets  de  casernement  pour  i,5oo  hommes.  J’ai 
déjà  des  matelas,  des  couvertures,  des  draps  pour  ce  nombre.  J’ai  des 
paillasses,  des  lits,  des  tréteaux  pour  une  partie  de  ce  nombre.  Faire 
dresser  l’état  de  ce  qui  existe  et  de  ce  qu’il  faut,  avec  le  prix  de  ce  que 
cela  coûtera. 


J'accorderai  à l'hôpital  le  pain,  la  viande,  le  riz,  l’huile  des  magasins, 
et  je  mettrai  à la  disposition  du  conseil  d’administration  de  l'hôpital 
10  sous  pour  l'achat  des  œufs,  des  pruneaux  et  autres  menus  détails, 
ainsi  que  pour  l'achat  du  vin  et  pour  le  blanchissage.  Les  médicaments 
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seront  fournis  de  la  pharmacie.  Dans  trois  mois,  on  me  rendra  compte 
si  ces  1 o sous  suffisent  ou  sont  de  trop. 


1,000  quintaux  métriques  de  farine  font  1.666  sacs  ou  de  quoi  ap- 
provisionner la  mine  de  Rio  pour  quatre  mois.  Cette  farine  sera  mise 
demain  à la  disposition  du  directeur  de  la  mine,  qui  la  fera  embarquer 
et  conduire  à la  mine,  la  manipulera  et  la  vendra  aux  ouvriers;  ce  qui. 
ajouté  aux  8oo  sacs  qu’il  a,  assurera  l'approvisionnement  de  la  mine 
pour  six  mois. 

Les  .1  ou  ioo  autres  quintaux  qui  existeront  ici  et  à Porlo-Ixmgone 
seront  donnés  en  conservation  au  garde-magasin,  qui  sera  tenu  de  les 
rendre  toujours  en  bon  état  : î"  en  les  renouvelant  successivement,  et 
d’abord  en  mettant  en  consommation  les  farines  plus  anciennes;  a"  en 
vendant  successivement  les  farines  qui  sont  dans  le  cas  de  s’avarier,  et 
en  les  remplaçant  par  de  nouvelles. 

Toutefois  il  ne  pourra  jamais  y avoir  hors  des  magasins  pour  être 
vendu  que  le  cinquième  de  ce  qu'il  y a en  magasin.  Ce  cinquième  devra 
être  remplacé  par  des  blés  ou  de  la  farine  avant  qu’on  puisse  l’enlever. 

L’entretien  du  riz  entrera  dans  le  même  système. 

Etablir  également  une  prime  de  conservation  pour  l’huile  et  le  vi- 
naigre. 

Faire  mettre  sur-le-champ  en  vente  la  viande  salée. 

Le  général  Drouot  peut  autoriser  le  commissaire  des  guerres  & faire, 
dans  tout  état  de  cause,  la  dépense  pour  les  besoins  des  magasins. 

P’âpri»  le  Registre  d'ordre*.  BiblsolWque  du  Louvre. 

21574.  — ORDRES 

POUR  LA  PRISE  DE  POSSESSION  DE  LA  PIANOSA. 

Porto- Ferra jo.  6 juin  i8iü. 

Le  général  Drouot  donnera  l’ordre  à la  Caroline  de  partir  aujourd'hui 
pour  se  rendre  à Porto-Longone  avec  mes  deux  canots.  Il  donnera  le 
même  ordre  à une  des  deux  felouques  de  Rio,  la  Mouche  ou  l'Abeille. 
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I!  donnera  l’ordre  que  demain  quatre  [décès  de  î a ou  de  1 8 avec  leurs 
alTûts,  une  chèvre,  cent  boulets,  des  gargousscs,  de  la  poudre  soient 
embarqués  sur  la  Caroline  et  sur  F Abeille  ; que  le  commandant  de  la  Pia- 
nosa  s’embarque  dessus  avec  les  10  canonniers  qui  sont  à Porto-Longone, 
qui  seront  aidés  dans  les  manœuvres  par  les  marins. 

Quand  ils  passeront  à la  hauteur  de  Campo,  le  lieutenant  Pisani  par- 
tira avec  90  hommes  de  sa  compagnie;  le  député  de  la  Santé  partira 
avec  Pisani.  Arrivés  à la  Pianosa,  le  commandant  fera  placer  deux  pièces 
de  canon  de  1 8 sur  l'ilot,  et  deux  autres  sur  la  pointe  où  le  député  de  la 
Santé  arborait  son  pavillon.  Les  matelots,  les  canonniers  et  l’infanterie 
aideront  à cette  importante  opération. 

Le  lieutenant  du  génie  partira  demain  matin  de  Porto-Longone.  Il  se 
procurera  là  un  maître-ouvrier  et  quelques  maçons.  11  lui  sera  remis  une 
somme  de  i,5oo  francs  pour  pourvoir  aux  dépenses.  11  prendra  dans 
les  papiers  du  génie  le  plan  de  la  Pianosa,  et  viendra  me  l’apporter  pour 
que  je  voie  s’il  comprend  bien  les  lieux  où  doivent  être  placées  les  bat- 
teries. 

Les  batteries  placées,  il  restera  un  sous-oflieier,  trois  canonniers  du 
détachement  de  Porto-Longone,  et  Pisani  avec  ao  hommes  de  sa  compa- 
gnie; il  restera  de  [dus  un  lieutenant  et  ro  hommes  du  bataillon  de 
chasseurs,  ce  qui  fait  33  hommes  de  garnison.  Il  sera  embarqué  quatre 
tentes  avec  des  couvertures  pour  3o  ou  Ao  hommes. 

Aussitôt  que  le  commandant  sera  arrivé  dans  l’ile,  f Abeille  et  la  Ca- 
roline resteront  jusqu’à  nouvel  ordre.  L'Abeille  sera  tirée  à terre  et  ser- 
vira de  logement  au  commandant.  La  Caroline  servira  pour  les  commu- 
nications avec  Pile. 

Il  faut  que  dans  quarante-huit  heures  les  quatre  pièces  soient  placées 
et  eu  état  de  prolégpr  les  bâtiments.  On  tiendra  sur  l'ilot  seulement  un 
canonnier  et  h hommes,  qui  se  relayeront  toutes  les  vingt -quatre  heures. 
Le  reste  de  la  garnison  sera  placé  dans  un  corps  de  garde  casematé  qui 
sera  établi  à l'isthme,  à la  batterie  où  le  garde  de  Santé  établira  son 
pavillon.  On  commencera  d’abord  à creuser  les  fossés  et  à faire  la  contres- 
carpe de  cet  isthme,  de  manière  qu’elle  aura  y ou  8 pieds  de  hauteur. 

Mfll. 
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Celle  coutrescarpe  une  fois  faite , ce  qui  doit  dire  l'objet  de  quelques 
jours,  la  petite  île  doit  être  en  état  de  défense.  On  portera  aussi  de  Porto- 
Longone  une  pièce  de  3 ou  de  6 pour  placer  à cet  istbme. 

La  contrescarpe  faite,  on  fera  l’escarpe,  qui  servira  d'un  des  murs  de 
la  caserne,  qui  doit  contenir  au  moins  3o  ou  4o  hommes;  on  aura  soin 
que  cela  puisse  être  couvert  par  un  chemin  couvert  et  un  glacis  qu'on 
établira  devant. 

Comme  il  y a des  grottes  qui  peuvent  servir  à la  garnison,  le  com- 
mandant aura  soin  d'en  faire  nettoyer  une  ou  deux,  en  commençant  par 
y faire  faire  du  feu  pour  briller  les  insectes. 

L'oflicier  du  génie  payera  tous  les  travailleurs.  Les  hommes  qui  seront 
là,  n'avaut  rien  à faire,  pourront  travailler. 

Le  prêtre  de  Campo  qui  a été  avec  moi  à la  Pianosa  sera  nommé  curé 
de  la  paroisse.  Il  emportera  avec  lui  ses  instruments  d'église  pour  pou- 
voir dire  la  messe  en  plein  champ  jusqu'à  ce  qu'on  ait  établi  une  église. 

Le  député  de  la  Santé  sera  tenu  d'v  faire  construire  une  petite  maison 
pour  lui  et  sa  famille.  Le  village  sera  établi,  sur  les  dessins  qui  seront 
faits  et  envoyés  à mon  approbation,  sur  l’emplacement  de  l'ancienne 
tour,  eu  laissant  la  place  nécessaire  pour  les  quais. 

Le  commandant  aura  les  ordres  suivants  : i°  faire  tuer  toutes  les  chè- 
vres qui  seront  dans  lile:  a"  prohiber  la  chasse  dans  l’île;  3°  empêcher 
de  couper  aucun  bois:  il  fera  recueillir  pour  les  besoins  de  la  garnison 
tous  les  bois  morts  et  secs  qui  y sont  en  grande  quantité;  h"  diriger  et 
surveiller  tous  les  travaux. 

On  nettoyera  les  puits  qui  fournissent  de  l'eau,  et  on  creusera  dans 
les  lieux  les  plus  humides  pour  savoir  à quelle  distance  oii  trouvera  de 
l'eau  et  de  quelle  nature  elle  est. 

Quaul  aux  vivres,  il  sera  donné  aux  3o  ou  ho  hommes  qui  compose- 
ront la  garnison  les  vivres  de  marine  par  l'agent  comptable  de  la  Caro- 
line, et  ce  pendant  le  premier  mois  et  jusqu'à  ce  qu'on  soit  établi. 

Il  sera  en  outre  embarqué  à Porlo-Longone  io  quintaux  de  biscuit, 
i,oon  rations  de  viande  salée,  de  la  meilleure,  t.ooo  rations  d'eau- 
de-vie,  i,ooo  rations  de  riz;  ce  qui  sera  comme  approvisionnement  de 
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siège.  La  garde  en  sera  confiée  au  sous-officier  d'artillerie,  et  on  ne 
pourra  y toucher  que  dans  le  cas  où  on  serait  bloqué. 

L'officier  du  génie  aura  soin  de  faire  embarquer  une  centaine  d outils. 

D'aprc*  Ir  RegUtre  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Louvre. 


21575.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAM»  MARECHAL  LU  PALAIS. 

Porto- Kemjo,  lojuintHiâ. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  mon  intention  est  de  nommer  le  maire 
de  Porto-Longone  commandant  de  mon  palais  à Porto-Longone.  Il  fera 
les  fonctions  de  commandant,  de  concierge,  de  conservateur  du  garde- 
meuble  et  de  surveillant  des  jardins.  Il  lui  sera  accordé  un  traitement 
de  6on  francs.  Il  sera  placé  un  portier  pour  la  garde  du  palais  et  de  tout 
ee  qui  m'appartient.  Ce  portier  sera  choisi  dans  le  pays.  Il  lui  sera  donné 
aoo  francs.  Il  sera  également  placé  un  jardinier. 

Envoyez  un  architecte  avec  une  instruction  sur  tous  les  travaux  à faire 
à Porto-Longone. 

Napoléox. 

D'nprèv  l'original  rninm.  par  M.  le  gdorral  Henry  Bertrand 


21576.— NOTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAM»  MARÉCHAL  INI  PALAIS. 

Porto-Femjo,  lojuin  i8i4. 

Le  directeur  du  génie  tiendra  un  chapitre  particulier  des  dépenses  de 
la  Pianosa,  savoir  : les  dépenses  de  construction  et  les  dépenses  de 
transport  de  matériaux  du  génie.  J'ai  déjà  accordé  au  commandant  du 
génie  t,5oo  francs;  on  mettra  également  à sa  disposition  5oo  francs:  ce 
qui  portera  le  crédit  pour  la  Pianosa  à a.ooo  francs.  Ce  commandant 
payera  le  transport  des  tuiles,  des  briques  et  du  bois,  que  j'ai  ordonné, 
de  Porto-Longone  à la  Piauosa. 

Il  y aura  au  budget  un  chapitre  pour  les  dépenses  de  Porto-Ferrajo. 
Le  génie  sera  chargé  des  dépenses  qui  pourraient  être  nécessaires  à l'en- 
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I retien  des  fortifications.  Je  n'ai  pas  connaissance  qu'il  y ait  aucune  dé- 
pense pour  cel  objet. 

Il  y aura  un  chapitre  pour  les  dépenses  de  Porto-Longone.  C'est  sur 
ce  chapitre  que  seront  porléqe  les  dépenses  de  démolition  des  trois  bâti- 
ments qui  sont  à Porlo-l/ongone.  et  dont  on  aura  soin  de  conserver  les 
matériaux.  Enfin  c'est  sur  ce  chapitre  que  sera  faite  la  dépense  pour  le 
chemin  de  Porto-Longone  à la  Marine  et  le  chemin  du  côté  de  Barbe- 
rousse.  Mon  intention  est  que  dès  demain  ce  chemin  soit  tracé.  Le  gé- 
néral Drouot  connaît  mes  intentions  à cet  égard.  Que  ce  chemin  soit 
fait  la  semaine  prochaine.  Vous  mettrez  sur  le  chapitre  de  Porto- Lon- 
gone  fioo  francs  à la  disposition  du  génie  pour  commencer  les  travaux, 
jusqu’à  ce  que  le  devis  soit  fait. 

Laites  connaître  au  commandant  du  génie  que  mou  intention  est  de 
planter  au  mois  de  novembre,  autant  que  possible,  des  arbres  à Porto- 
Longone  et  à Porto-Ferrajo.  A cet  effet,  les  mûriers  seront  fournis  par 
mou  jardinier;  mais  les  fossés  et  la  manipulation  seront  fails  au  compte 
du  génie.  Il  sera  nécessaire  de  commencer  les  fossés  au  mois  de  juillet, 
époque  à laquelle  les  paysans  sont  sans  occupation. 

Mon  intention  est  d'en  planter,  i"  le  long  de  l'Allée  du  gouverneur 
depuis  ma  maison  jusqu'à  l'hôpital:  •>“  autour  de  la  place  de  l'hôpital: 
il”  une  double  allée  autour  de  la  place  Ponticelli;  4°  une  double  allée 
en  dehors  de  Ponticelli  jusqu'à  la  Marine;  5“  une  double  allée  au  bastion 
de  Saint-Joseph:  fi"  autour  de  la  place  de  Porto-Ferrajo.  et  sur  tout  le 
terrain  qui  appartient  aux  fortifications. 

A Porto-Longone,  mon  intention  est  d'en  placer  sur  tous  les  emplace- 
ments de  fortifications  qui  appartiennent  au  génie. 

La  roule  de  Porto-Ferrajo  jusqu'à  la  limite  du  territoire  de  Porto- 
Longone  sera  élargie  et  perfectionnée.  Ecrivez  au  maire  qu'il  ail  à com- 
mencer les  travaux,  et  qu'il  y mette  un  atelier  de  aâ  hommes  par  jour. 
La  journée  de  ces  hommes  sera  fixée  par  le  maire,  et  l'avance  en  sera 
faite  par  la  caisse  municipale. 

Comme  il  est  possible  que  j’aille  mercredi  ou  jeudi  à Porto-ljongone, 
je  désire  que  mes  voitures  y passent  facilement  et  sans  risque. 
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Il  sera  ouvert  un  crédit  pour  les  ponts  et  chaussées.  Les  fonds  seront 
à la  disposition  du  sieur  Lombardi.  J'ai  déjà  accordé  i ,5oo  francs  pour 
la  route  de  Marciana. 

Recommander  de  faire  le  devis  et  de  tracer  la  1*01110  de  la  Marine  de 
Campo.  Je  désire  que  mes  voilures  puissent  y passer  dans  une  quinzaine 
de  jours. 

Les  travaux  de  mes  bâtiments,  des  casernes  et  des  citernes  seront  sous 
la  direction  de  mon  architecte.  Le  génie  ne  sera  chargé  des  réparations 
que  pour  les  fortifications  proprement  dites. 

Présenter  un  projet  de  règlement  pour  établir  la  comptabilité,  soit  de 
mes  palais,  soit  des  casernes. 

Je  désire  qu'on  débarrasse  les  rues  de  la  ville  de  tous  les  débris  qui 
les  encombrent.  L’architecte  sera  chargé  de  cela.  11  fera  un  marché  pour 
réparer  le  pavé  des  rues,  enlever  tous  les  décombres,  piquer  tous  les 
pavés,  en  sorte  que  les  rues  que  je  parcours  pour  aller  soit  à la  porte  de 
Terre,  soit  à la  porte  de  Mer,  à l’église  ou  à la  municipalité,  ne  soient 
pas  glissantes  et  qu’il  n’y  ait  pas  de  danger. 

Nspolbox. 

l'original  connu  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 


*21577.  — U GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

M)t;VER>Ki:it  l>E  L’IlE  D’KLBK. 

Porto- Ponjo . 1 6 juin  1 8 1 4 . 

Je  vous  envoie  plusieurs  lettres  de  la  Pianosa.  Je  ne  conçois  pas  d oit 
viennent  toutes  ces  plaintes.  J'ai  ordonné  que  la  garnison  aurait  des  vivres 
de  marine;  elle  doit  donc  avoir  de  la  viande,  du  biscuit,  du  riz  et  île 
I eau-de-vie  ou  du  vin.  J ai  ordonné  de  faire  partir  sur  la  Caroline  les 
vivres  nécessaires  pour  approvisionner  le  bâtiment  pour  quinze  jours  et 
pour  que  la  garnison  ait  un  approvisionnement  de  réserve  pour  vingt 
jours.  Faites-moi  connaître  si  mes  ordres  ont  été  exécutés  à Porto-Lon- 
gone.  Il  parait  que  les  plaintes  ont  principalement  pour  objet  le  défaut 
de  vin  : répondez  au  commandant  Gottmann  qu’il  a dt\  le  faire  remplacer 
par  de  l’cau-de-vie  ou  du  vinaigre:  que  toutefois  j'ai  donné  l'ordre  d'em- 
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barquer  le  vin  nécessaire  pour  compléter  la  ration  jusqu’au  i"  juillet, 
et  qu’il  vous  rende  compte  de  l’eau-de-vie  qui  lui  a été  donnée.  Les 
plaintes  ont  aussi  pour  objet  le  défaut  de  viande  fraîche,  et,  dans  cette 
saison,  ces  plaintes  sont  fondées.  Donnes  l'ordre  A l'entrepreneur  de  faire 
embarquer  dans  la  journée,  sur  la  Mouche,  1,600  rations  de  vin  et  une 
vingtaine  de  moutons  sur  pied;  avec  cela  on  donnera  les  vivres  de 
marine  en  viande  fraîche  et  en  vin  à la  garnison  et  aux  équipages  qui 
ont  dû  souffrir. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  cinq  jours  par  semaine  la  garnison  de  la 
l'ianosa  ait  de  la  viande  fraîche,  et  seulement  deux  jours  de  la  viande 
salée.  Il  est  nécessaire  que,  pendant  le  mois  de  juillet,  les  vivres  de  ma- 
rine soient  fournis  à la  garnison  par  la  terre.  Le  commissaire  des  guerres 
pourvoira  A cela;  il  fera  un  marché  et  correspondra  avec  le  comman- 
dant. \ous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  commandant  de  la  l'ianosa. 
au  commissaire  des  guerres  et  au  commandant  de  la  marine. 

Vous  donnerez  l'ordre  qu’on  embarque  pour  la  Pianosa  deux  vaches, 
qui  seront  achetées  A Campe  et  emharquées  sur  un  des  petits  bâtiments 
deCampo;  qu'on  y envoie  également  une  trentaine  de  poules  avec  des 
coqs,  et  quelques  truies.  Donnez  l'ordre  au  commissaire  des  guerres  d'en- 
voyer un  officier  de  santé,  avec  une  petite  pharmacie  des  objets  les  plus 
nécessaires;  il  sera  embarqué  sûr  la  Mouche.  Qu'on  embarque  également 
quatre  portes  avec  leurs  serrures,  de  celles  qui  sont  en  magasin  et  qui 
proviennent  des  démolitions.  La  Mouche  a oublié  d’emporter  le  sablier 
pour  mesurer  les  heures:  qu’on  en  fasse  partir  un.  L'oflicicr  du  génie  qui 
est  A la  Pianosa  demande  quatre  pistolets,  quatre  masses  en  fer  et  quatre 
pics  A tête;  donnez  des  ordres  pour  qu'on  lui  envoie  cela  avec  10  quin- 
taux de  poudre.  Faites  également  embarquer  deux  seaux,  une  marmite 
et  une  corde  de  80  pieds. 

Réitérez  les  ordres  pour  qu’aussitôt  que  les  pièces  seront  en  batterie 
il  ne  reste  que  trois  canonniers,  auxquels  on  donnera  l’assurance  d'être 
relevés  tous  les  dix  ou  quinze  jours. 

J’avais  donné  ordre  qu’on  envoyât  de  Porto-Longone  des  briques  et 
des  tuiles  provenant  de  démolition.  Réitérez  cet  ordre,  et  demandez 
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qu'un  vous  rende  compte  si  cela  est  parti.  Donnez  l’ordre  qu'on  em- 
barque demain  trois  lentes,  dix  couvertures,  vingt  paires  de  draps  et 
vingt  paillasses  remplies,  et  qu’on  retienne  au  bâtiment  de  Porto-Lon- 
gone  ta  valeur  des  objets  qu'il  a perdus  en  route.  Il  sera  nécessaire  que 
le  commissaire  des  guerres  envoie  à la  Pinnosa  un  garde-magasin,  qui 
sera  chargé  des  approvisionnements  de  siège  et  des  effets  du  génie  et  de 
l’artillerie,  et  des  vaches  et  autres  animaux  qu’on  pourrait  y envoyer. 

Ecrivez  à l’officier  du  génie  que  j'attends  le  plan  du  village,  pour  sa- 
voir où  doit  être  l'église,  la  maison  du  commandant,  le  magasin,  une 
petite  manutention  et  autres  logements. 

D’;i|irr*  lu  Registre  d'urilrv*.  Bibliothèque  du  Loavre. 

•J  1578.  — AL1  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

MU  Mi  sliH&.IMI.  II!  HUIS. 

PorUs-Fwsjo.  s 7 juin  i8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  la  salle  de  spectacle  devant  être  démolie 
un  jour,  mon  intention  est  de  n’y  rien  Faire  qui  puisse  beaucoup  augmenter 
les  dépenses.  Cette  salle  ne  peut  être  détruite  que  lorsqu’on  augmentera 
la  maison,  ce  qui  n'aura  pas  lieu  celle  année;  je  veux  alors  en  profiter 
en  v Faisant  le  moins  de  dépense  possible.  A cet  effet,  vous  ordonnerez 
qu’on  y établisse  un  plaFond  de  toile;  qu'on  y Fasse  six  Fenêtres,  de  manière 
que  les  jalousies  venues  de  Piombino  puissent  servir;  que  de  la  porte  de 
la  galerie  on  aille,  par  une  allée  d’orangers,  à lu  porte  actuelle  de  la 
salle,  en  descendant  insensiblement;  qu'on  abatte  le  tambour  qui  est  à 
la  purte;  qu’à  l’extrémité  de  la  salle  qui  touche  à mon  jardin  on  Fasse 
une  salle  de  bains,  comme  l avait  proposé  d’abord  l'architecte;  cela  cou- 
vrira l'irrégularité  de  l'angle  obtus.  11  restera  i3  toises  de  longueur  ù la 
salle  : 5 toises  seront  occupées  par  le  théâtre,  qui  sera  élevé  sur  des  che- 
valets à 3 pieds  de  hauteur,  de  manière  à être  de  niveau  avec  le  jardin. 
J'y  entrerai  par  une  porte-Fenêlre;  ce  sera  ma  salle  à manger:  les  huit 
autres  toises  serviront  de  salle  à manger  pour  la  maison.  On  y placera 
un  billard.  La  salle  à manger  sera  séparée  par  une  cluison  qui  pourra  se 
reployer. 
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Cette  salle,  dans  l'étal  habituel,  servira  donc  de  salle  de  spectacle, 
de  salle  de  bains,  de  salle  à manger  pour  moi  et  pour  la  maison;  elle 
pourvoira  ainsi  à tous  mes  besoins,  sans  exiger  une  dépense  de  plus  de 
i5  à 1,600  francs.  Elle  sera  peinte  toute  semblable,  pour  le  cas  où 
l’on  en  ferait  une  salle  pour  une  fête.  L'important,  ce  seraient  les  lustres 
pour  l'éclairer,  et  quelques  tables  de  marbre  pouvant  servir  de  buffets. 
Le  corridor,  qui  offre  plusieurs  chambres  de  8 pieds  de  large,  servirait 
pour  contenir  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  service  des  tables,  et  éviterait 
le  transport  des  effets  de  la  cuisine  à la  salle  à manger. 

Tout  cela  pouvant  être  fait  promptement,  donnez  l’ordre  à l'architecte 
qu  elle  soit  prête  à la  fin  de  la  semaine  prochaine. 

Nximéox. 

D‘«|irfo  P original  'omm.  par  M.  la  général  Henry  Bertrand. 


21579.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT, 

«OCCEMClt  UK  I.’Ilk  iet  l.BE. 

Pflrto-Fcrrajo,  »o  juin  iSil. 

Je  ne  vois  point  d'impossibilité  à fournir  du  pain  à la  Pianosa  jusqu’à  ce 
quelle  puisse  en  faire.  Donnez  l’ordre  au  commandant  du  génie  défaire 
un  petit  four  dans  l'intérieur  du  mamelon  où  sont  les  pièces  de  1 o.  Aus- 
sitôt que  ce  four  sera  fait,  on  enverra  la  farine  nécessaire;  on  y enverra 
de  la  farine  blutée,  parce  qu’ils  n auraient  pas  les  moyens  de  la  bluter. 
Elle  sera  fournie  pour  dix  jours,  des  magasins  de  Porto-Longone.  Il  est 
impossible  de  donner  les  quinze  centimes  et  les  vivres  de  campagne,  cela 
est  contre  toutes  les  règles.  Si  la  garnison  travaille,  il  n’y  a pas  d'incon- 
vénient à la  payer.  Je  ne  vois  pas  non  plus  de  difficulté  à ce  que  la  garde 
du  magasin  soit  confiée  au  député  de  la  Santé.  Quant  au  sieur  Redon, 
c'est  un  homme  qu'on  ne  connaît  pas,  et  je  ne  pense  pas  qu’on  puisse  lui 
confier  aucun  travail  de  comptabilité.  J'accorde  au  député  de  la  Santé  une 
ration  de  vivres  telle  qu'on  la  donne  à la  garnison.  Recommandez  au  com- 
mandant Gottmanu  île  distribuer  le  lait,  et  tout  ce  qu'il  pourra  se  procurer 
de  sa  basse-cour,  aux  officiers  et  soldats.  Donnez  l'ordre  qu'on  ne  ren- 
voie ici  nucuns  effets  d'artillerie,  qu’on  les  garde  dans  les  magasins,  et 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 181  A.  A57 

qu'on  n'en  dispose  pas  sans  ordre.  Recommandez  de  former  un  corps  de 
garde  dans  l'ilot,  et  qu’il  y ait  des  vivres  pour  sept  ou  huit  jours. 

J'attache  beaucoup  d'importance  à savoir  si  l'assertion  du  lieutenant 
Pisani  est  vraie.  Il  est  donc  indispensable  qu’on  fasse  creuser  deux  ou 
trois  puits  dans  les  lieux  où  l'on  croit  qu'il  y a de  l’eau,  mais  à quelque 
distance  les  uns  des  autres;  aussitôt  que  l’expérience  prouvera  qu’il  y a 
de  l'eau,  on  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  creuser  de  beaux  puits. 

Recommandez  au  commandant  qu'aucun  pécheur  napolitain  ou  autre 
no  pêche  le  corail  sans  une  permission  de  lui  cl  de  M.  Ricbou;  on  in- 
terdira de  pêcher  à ceux  qui  ne  l'auraient  pas.  Les  pêcheurs  ne  devront 
pas  relâcher  au  cap  Saint-André,  mais  prendre  station  à la  Pianosa. 
Leur  permission  sera  renouvelée  tous  les  mois,  et  le  commandant  est 
autorisé  à prendre,  pour  chacune,  trois  francs,  qui  seront  versés  dans  la 
caisse  des  travaux  de  l'ilc.  La  Caroline  et  rAbeille  croiseront  et  s’assu- 
reront que  les  pêcheurs  ont  des  permissions,  lis  devront  venir  apres  la 
pêche  arranger  leur  corail  à Porto-Ferrajo  et  le  vendre  là. 

Annoncez  au  commandant  que  d'un  moment  à l'autre  je  me  rendrai 
avec  le  brick  à la  Pianosa.  Il  est  nécessaire  que  je  trouve  tous  les  dessins 
faits  et  l'île  reconnue.  Je  porterai  mes  tentes;  me  faire  connaître  les  lieux 
où  clics  pourront  être  placées. 

Je  suppose  que  tous  les  dimanches  le  curé  dit  la  messe,  soit  dans  une 
grotte,  en  plein  air  ou  sur  l’Abeille. 

Le  commandant  est  autorisé  à établir  pour  lui  un  potager  de  quelques 
saccates  de  terre. 

D'après  le  registre  «Tordre*.  Bibliothèque  du  Louvre 

21580. — NOTE  POUR  LE  GRAND  MARÉCHAL. 

Porto-Ferrajo,  si  juin  1616. 

Il  faudra  nommer  des  commissaires  pour  désigner  ce  qui  convient  à 
mon  service  dans  la  prise  anglaise.  Ces  marchandises  seront  achetées 
surestimation,  conformément  à l'usage. 

J’ai  besoin,  pour  ma  toilette,  de  toile  de  coton  pour  me  faire  des 
vestes,  des  culottes  cl  des  pantalons. 


458 


COB HESPOND ANGE  DE  NAPOLEON'  P'.  — 1814. 


Pour  la  maison,  il  faut  do  quoi  faire  des  rideaux  de  percale  ol  do 
mousseline  pour  appariements  el  lits,  et  du  drap  vert  pour  faire  plusieurs 
lapis  pour  mon  bureau  el  les  appariements,  et  pour  la  livrée  des  valels 
de  pied  et  des  gens  de  l’écurie. 

Pour  l'habillement  de  la  (iardo,  du  drap  bleu  s’il  y en  a,  et  du  drap 
vert  pour  le  bataillon  de  chasseurs  et  le  bataillon  franc  de  l’ilc. 

Du  coton  blanc  pour  le  compte  de  la  Darde,  |K>ur  leur  faire  des  pan- 
talons blancs,  ou  du  nankin. 

Aux  marins,  de  quoi  leur  faire  des  vestes  légères  en  coutil  ou  en 
nankin. 

Voilà  ce  qui  me  parait  nécessaire.  S’il  y avait  d’autres  objets  qui  pa- 
raissent convenir  à la  maison,  vous  les  feriez  comprendre  dans  la  distri- 
bution. 

Un  des  membres  du  directoire  de  l'habillement  peut  être  chargé  de 
tout  cela  avec  le  commissaire  des  guerres. 

Napoléon. 

D'afirèfl  ruiigiim)  ruinai  p«r  te  général  Henry 


31381. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

DRAM»  MA  II  KC  II  Al.  lit  P Al.  IIS. 

Porio-Fcir»]©,  juin  ihi^. 

Je  vous  envoie  le  budget  des  domaines,  qui  se  monte  à 338, ooo  francs. 
J’ai  supposé  la  mine  à 3o,noo  francs  de  déficit,  parce  qu’il  y a un  mois 
qui  n’a  pas  été  relevé.  J’ai  porté  les  approvisionnements  de  siège  à 
lio.ooo  francs.  Il  a été  fait  une  vente  à Porto-Ferrajo  el  une  autre  à 
Porto-Longonc;  il  y a d’ailleurs  d’autres  ventes  à faire  encore.  Les  fa- 
rines qui  ont  été  cédées  à la  mine  doivent  être  portées  comme  vendues, 
puisqu’elle  doit  les  rembourser.  La  madrague  est  portée  pour  98,000 
francs,  dont  le  quart  est  7,000  francs.  Le  compte  est  juste;  mais  les 
salines  sont  portées  pour  une  recette  de  6,1 60  francs  avant  le  1 1 avril  ; 
il  me  semble  que  cela  est  trop  considérable  et  n'est  pas  dans  une  juste 
proportion. 
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Il  ne  reste  doue  plus,  pour  compléter  les  comptes,  que  le  budget  de 
la  guerre,  que  le  général  Drouot  doit  remettre  demain. 

Napoléon. 


BUDGET  DES  RECETTES  DES  DOMAINES  DE  LÎLE  D'ELBE 

POUR  L'ANNÉE  ISIS 


RECETTES 


* OrÉBKR 

orÉRÉics 

«MTt'T 

mn  L'ARséL 

au  1 1 mu. 

« orfet*. 

CHAPITRE  T. 

Mine»*.. » 

36o,ooor  oo‘ 

l’iO.OOO'  ooc 

aAo.ooo1  00' 

CHAPITRE  II. 

Saline» 

00,000  oo 

0,t 65  65 

1 3.833  35 

CHAPITRE  III. 

Pèche  du  thon 

48,000  00 

7.885  54 

ao,  11 4 46 

CHAPITRE  IV. 

V enté  de  farines  appartenant  à la  princesse  Élisa. 

M 

* 

4,67a  00 

Vente  d'approvisionnements  de  siège 

» 

* 

60,000  00 

Totaux  ..... 

&08.000  OO 

i36,o5a  19 

338.619  8t 

D'aprèn  longirul  conuo.  p«r  M.  !*■  géorniJ  Henry  Bertrand. 


21582. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  DU  PALAIS. 

Porlo-Ferrajo , ali  juin  i8i4. 

Je  vous  envoie  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'ile. 

Le  budget  des  recettes  s’élève  à 1 a i.ooo  francs,  parce  que  j'ai  compris, 
comme  de  raison,  le  solde  de  i8i3  et  ce  qui  a été  trouvé  dans  les  caisses, 
et  que  j’ai  porté  le  chapitre  vi  ù3o,ooo  francs.  Les  dépenses  se  montent 
è i io.ooo  francs.  Il  y a donc  un  excédant  de  recette  de  i i.oou  francs. 

J'ai  supposé  qu’il  pourrait  y avoir  du  déficit  sur  plusieurs  chapitres  de 
recclle. 

Vous  verrez  que,  dans  la  dépense,  j'ai  porté  le  secrétaire  de  l’inten- 
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dance  à 1,800  francs,  les  roules  pour  10,000  francs  et  le  lazaret  pour 

1 0,000  francs. 

J'ai  déjà  accordé  t,ôoo  francs  pour  la  route  de  Marciana.  J'ai  fait 
des  dépenses  pour  la  roule  de  Porto-Longone  jusqu’à  la  Marine. 

Les  travaux  de  la  Marine  à la  citadelle  doivent  être  faits  sur  les  fonds 
du  génie. 

J’ai  ordonné  qu'on  fit  la  route  de  Proccbio  à Campo;  la  moitié  de  la 
dépense  sera  supportée  par  moi,  et  l’autre  moitié  par  la  commune.  Les 
dépenses  de  la  route  de  Porto-Longone  seront  liquidées  et  réduites  à un 
prix  raisonnable,  et  j’en  ferai  la  moitié. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  fasse  la  mute  de  Proccbio  à Marciana 
par  Poggio,  et  sans  passer  par  la  Marine;  le  projet  de  celte  route  doit 
exister  daus  les  papiers  de  l'intendance.  Je  ferai  la  moitié  de  la  dépense, 
et  les  communes  de  Marciana  et  de  Poggio  feront  l’autre  moitié.  Je  vou- 
drais que  l'ou  y travaillât  avec  activité,  pour  que  les  voitures  pussent 
y passer  dans  la  première  quinzaine  de  juillet.  Vous  verrez  que  j’ai  mis 
une  somme  de  a, 000  francs  pour  cette  route. 

Donnez  des  ordres  pour  qu’on  travaille  aussi  à la  route  de  Porto- 
Longone  à Rio;  le  projet  doit  en  exister  dans  les  bureaux  de  l'inten- 
dance. Je  ferai  la  moitié  de  la  dépense,  et  les  communes  l'autre. 

Quant  au  lazaret,  j'ai  désigné  le  magasin  des  salines,  et  vous  avez  dil 
donner  des  ordres  pourque  le  sel  soit  transporté  dans  la  Linguella.  Faites 
commencer  les  travaux  pour  le  logement  des  gardes,  les  magasins,  et 
une  bonne  fermeture.  11  faut  quelque  chose  qui  parle  à l'uni.  O11  devra 
pratiquer  un  escalier  pour  arriver  au  haut  du  plateau  où  seront  les  ma- 
gasins pour  purger  les  marchandises.  11  est  important  qu'une  commission 
d’employés  de  la  Santé  soit  nommée,  et  qu’on  n’épargne  rien  pour  que  ce 
lazaret  ait  un  air  qui  impose.  Une  haute  muraille  qui  forme  l’enceinte 
et  se  voie  de  très-loin  ferait  un  très-bon  effet.  Il  sera  probablement  né- 
cessaire de  prendre  le  magasin  de  M.  Senno.  Il  faut  que  la  commune 
traite  avec  lui  et  lui  donne  quelque  propriété  en  échange.  Cela  est  pres- 
sant; s’en  occuper  sans  délai. 

0’aprrt  I'ihi jitial  ootntn.  par  M.  la  général  Hctiry  Bertrand.  N APOLKOX . 
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Bl'DCET  DES  DÉPENSES  DE  L'ADMINISTRATION  DE  L’iLE  D ELRE. 

EXERCICE  1814. 


CHAPITRE  l“.  IMESD.4XCE. 

Traitement  (le  l'intendant 3,ooof  j 

Frais  de  bureau  de  l'intendant 3.6oo  [ 8/100' 

Secrétaire  de  l'intendance 1 .800  } 

CHAPITRE  II.  TRIBUNAUX. 

Traitement  des  juges  du  tribunal  de  première  instance 1 8,000  k 

, ..  . .1  Deux  anciennes  à 1,700  francs 3, 000  / 

Justices  de  poix.  1 . . __  F _ . 

( Trois  nouvelles  à 000  irancs  9,000  > 09.000 

Conciergerie  et  prisons 6.000  1 

Frais  de  justice  criminelle,  témoins,  etc. 9.000  ) 

CHAPITRE  Ht. 

Frais  de  bureau  du  receveur  imjtérial *i,5oo 

CHAPITRE  IV.  ENREGISTREMENT. 

Un  receveur-vérificateur  à Porlo-Ferrajo I ,900*  i 

Un  receveur  à Porto-I .oogone 600  | 9/100 

Un  receveur  h Marciana « 600  ; 

CHAPITRE  V.  POSTES. 

Un  directeur,  traitement,  9,4oo  francs;  frais  de  bureau.  600  franc* 3. 000 

Un  contrôleur 800  I 

Banjuc  de  courrier 4,3ao  > 10,690 

Piétons  et  autres  dépenses 9,000  \ 

Un  distributeur  à Porto-Longooe. 3oo  / 

CHAPITRE  VI.  CLERGÉ. 

Traitement  du  grand  vicaire 6,000  k 

Troitement  du  curé  de  Porto-Ferrajo t,5oo  > 9,3oo 

Traitement  des  nouveaux  ecclésiastiques  u payer t ,800  J 

CHAPITRE  vil.  PENSIONS  CIVILES. 

Aux  religieux  et  religieuses. 1 9.000 

CIUPITRB  VIII.  ENFANTS  TROUVÉ». 

Mois  de  nourrices  et  frais  divers 8.000 


CHAPITRE  IX.  TRAVAUX  PUBLICS. 

Routes , chemins , ponts  et  chaussées 1 0,000' 

Laxaret 10,000 

CHAPITRE  X.  DÉPENSES  IMPRÉVUES. 

Dépenses  imprévues 


90,000 


4.43o 


Total, 


1 10,000 
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4C2 

BCDGET  DES  RECETTES  A OPÉRER  DANS  L'iLE  D’ELBE. 

EXERCICE  I H 1 4 


RECKTTKÜ 


À apAttR 
POt  R L'ARAÉI. 

nrését» 
it  1 1 Avait. 

IttTAIT 
À orciif n. 

CHAPITRE  r . 

Solde  de  1 8 1 3 — . « 

4,700'  OO' 

a 

r 

Sur  les  centime»  de  i8j3 

4 3oo  00 

a 

• 

Total  oc  chapitre  T 

CHAPITRE  II. 

9.000  00 

a 

9.000'  00* 

Trouve  dan-  la  caisse  du  receveur  général  ... 

3.4oi‘  00' 

a 

• 

Reeetle  des  |*mdre$ 

1 46  00 

a 

• 

Total  oc  chapitre  il 

CHAPITRE  III. 

3,547  00 

a 

3.547  ou 

I.ontribution  foncière.. 

a 

»i,366  83 

CHAPITRE  IV. 

Enregistrement  et  timbre  ....  

iH.OUO  OO 

3.1)45  9;i 

i4.o54  01 

CHAPITRE  V. 

Droits  sur  le*  bâtiment*  étrangers 

1 4,000  00 

« 

t 4,000  UO 

CHAPITRE  VI. 

Droits  île  congé  et  des  invalides 

3o,ooo  00 

a 

3o,ooo  00 

CHAPITRE  VII. 

Postes 

10,000  00 

1,391  66 

8.708  34 

CHAPITRE  VIII. 

io  p.  ioo  sur  le  produit  net  de  (octroi 

4.8oo  00 

H5K  <>r. 

3.9&1  94 

S p.  ioo  sur  les  revenus  communaux  |>our  U 

coinpagnie  de  réserve 

3.8o5  o3 

«18  48 

3,t 86  55 

Enfout»  trouvés 

7.371  08 

744  35 

6,636  73 

Total  oi:  chapitre  viii 

15,976  11 

9.390  89 

13,755  93 

CHAPITRE  IX. 

Recettes  imprévues 

. 

a 

a 
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RÉCOmUTtOV. 


RECETTES 


ï OPKIBH 

ufLürfn 

El  «T  INT 

rorn  l'annki. 

AU  1 1 AtniL- 

t nriRtn, 

Chapitre  1” 

a 

9.000*  00' 

Chapitre  Il 

» 

3.667  00 

Chapitre  111 ...  

11,366  Ri 

0 

9i,36ti  89 

Chapitre  IV 

l.|IS  09 

16.006  ot 

Chapitre  V 

a 

16,000  00 

Chapitre  VI 

a 

3o,ooo  00 

Chapitre  VII 

1.991  6G 

8.708  34 

Chapitre  VIII 

9,910  89 

i3.755  49 

Total.  . 

7,658  66 

11 6.63 1 39 

Arrête  le  présent  budget  de  recettes  à opérer  dans  l’ile  d'Elbe,  du 
ta  avril  au  3i  décembre  i 8 1 Si , à la  somme  de  i i4,43i  fr.  3g  cent. 

Napoléon. 

n**pnh  I original  eomn.  |*r  Vt.  k génêrnl  Henry  Bertrand 

•2158.3.  — Alî  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

r.orVRdNElB  DK  L»lLE  D'ELBE. 

Porlcv-Kerntji) , ji\  juin  1 8 1 4 . 

Je  vous  envoie  le  projet  de  la  roule  de  Porto-Longone  par  le  bastion 
de  Zunica;  je  l’ai  approuvé;  cela  formera  pour  les  voitures  une  deuxième 
sortie  de  Porto-Lougono  dans  la  campagne.  J'ai  déjà  approuvé  le  premier 
projet  de  la  route  de  la  Marine  à l’orto-Longone.  Faites-moi  connaître  les 
fonds  qui  seront  nécessaires  pour  ces  deux  dépenses  et  quand  il  y aura 
une  route  de  faite.  Il  faudrait  faire  l’une  après  l’autre,  de  manière  que  de 
dimanche  en  huit  les  voitures  puissent  aller,  par  une  autre  roule,  de  la 
Marine  à la  citadelle. 

D*prè*  |e  d'ordres.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21 584. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GIIMU)  mit^CHU  DU  PAI.AIS. 

Pbrto-Fernjo,  3o  juin  1K16. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  le  plan  de  la  maison  de 
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Porlo-Longonc  : j'ai  fait  la  distribution  autant  qu'on  peut  le  faire  sur  un 
plan.  Il  n'y  a place  au  premier  étage  que  pour  trois  appartements  : un 
grand  appartement  de  huit  pièces,  un  de  six  pièces  pour  l'Impératrice 
et  l'autre  de  trois  pièces.  Je  pense  qu'uu  rez-de-chaussée  on  peut  en  faire 
quatre.  Il  faut  faire  une  autre  distribution  et  qu'on  y puisse  faire  au 
moins  huit  ou  dix  appartements  qui  logent  toute  la  maison,  en  conser- 
vant un  bel  appartement  pour  le  grand  maréchal,  un  salon  et  une  salle 
dp  billard  pour  la  maison.  Il  y a un  emplacement  pour  les  cuisines,  offices 
et  magasins.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  la  distribution  définitive. 
Il  sera  nécessaire  pour  cela  que  vous  alliez  avec  le  plan  à Porto-Longone. 
Vous  v verrez,  en  même  temps,  les  dépenses  qui  ont  été  faites,  et  vous 
arrêterez  le  budget  pour  la  mise  en  état  avec  celui  qui  en  est  chargé. 


D'ftprt*  l'original  cornu»,  por  le  général  Henry  Bertrand. 


Napoléon. 


21585.— AL  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT, 

COttERKEER  DE  L'iLE  D'ELBE. 

Porlo-Fcmjo,  3 juillet  1 8 * 6- 

Je  vous  renvoie  les  papiers  et  plans  que  m'a  apportés  l'officier  d'ordon- 
nance Pérès.  Je  pense  qu’il  est  nécessaire  qu’ils  soient  entre  les  mains  de 
l'officier  du  génie  et  dans  son  bureau,  afin  qu'on  sache  où  les  trouver. 
Chargez  le  commandant  du  génie  de  correspondre  avec  l'officier  du  génie 
qui  est  à la  Pianosa,  et  faites-lui  demander  pourquoi  il  n'a  pas  placé, 
comme  le  demandait  le  sieur  Gotlmann , le  four  dons  l'enceinte  du  fort  et 
dans  une  grotte,  où  il  eût  été  plus  avantageusement.  Faites-lui  envoyer 
les  objets  qu'il  demande. 

Iterommandez-lui  de  déblayer  les  puits,  de  reconnaître  tous  ceux  qui 
sont  dans  file  et  de  les  faire  mettre  en  état.  Il  serait  convenable  qu'il  mît 
tous  les  puits  sur  les  cartes,  en  leur  donnant  un  nom  ou  un  numéro, 
afin  qu’on  puisse  les  reconnaître. 

Demandez-lui  un  projet  pour  mettre  dans  le  meilleur  état  possible  la 
fontaine  qui  est  au  bord  de  la  mer  et  qui  donne  la  meilleure  eau.  Il  est 
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nécessaire  qu’on  y fasse  un  beau  chemin  el  un  bassin  pour  recueillir 
toute  l'eau,  de  manière  qu'il  ne  s'en  perde  point. 

Je  suppose  qu'il  a gardé  des  copies  des  quatre  plans  qu'il  n envoyés; 
dans  le  cas  contraire,  faites-en  faire  des  copies  et  envoyez-les-lui;  il  est 
nécessaire  d'étre  instruit  de  cela,  afin  qu'allant  à la  Pianosa  on  sache 
si  l’on  doit  porter  les  plans. 

Vous  ferez  faire  à l'officier  du  génie  les  observations  suivantes.  11  n’v 
a pas  besoin  de  redoute  au  fort  de  la  Scala;  il  suffit  de  placer  les  deux 
pièces  de  canon  de  manière  qu’elles  voient  partout,  et  d’avoir  une  bar- 
rière pour  fermer  le  chemin  qui  conduit  à la  grotte.  Il  est  également 
inutile  de  construire  un  four:  il  suffit  d'assainir  la  grotte,  d'y  établir  une 
bonne  porte  et  deux  petits  réduits,  pour  mettre  dans  l'un  du  biscuit  et 
dans  l'autre  quelques  barils  de  poudre.  L'extrémité  de  la  batterie  de  lu 
Teglia  doit  présenter  l'extrémité  d'un  ovale,  et  l’on  devra  placer  les  deux 
pièces  de  canon  de  manière  qu'elles  puissent  battre  dans  toutes  les  direc- 
tions. Le  mortier  pourra  être  placé  10  toises  en  arrière,  et  les  petites 
pièces  de  5 battront  la  terre  vis-à-vis  le  pont-levis.  11  est  nécessaire  de 
projeter  l'établissement  d'une  petite  batterie  au  point  T,  où  l'officier  du 
génie  place  la  maison  du  député  de  la  Santé.  Celte  batterie  sera  établie 
de  manière  à battre  le  bas  de  la  batterie  de  la  Teglia,  dont  elle  serait 
éloignée  de  too  toises,  et  le  pied  de  la  batterie  de  la  Scala,  dont  elle 
serait  éloignée  de  aôo  toises.  C'est  dans  cet  endroit  que  l'on  devra  placer 
les  deux  premières  pièces  de  canon  qu’on  aura  ; mais  on  n’enverra  ces 
deux  canons  que  quand  les  tours  des  batteries  de  la  Teglia  cl  de  la  Scala 
seront  établies  et  les  travaux  plus  avancés. 

Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  le  projet,  le  chemin  de  ronde  F ne 
peut  être  bien  placé  que  du  câté  de  terre;  du  côté  de  la  mer,  on  ferait  un 
quai  qui  permette  de  débarquer  facilement.  Ce  serait  la  place  naturelle 
des  magasins  et  autres  entrepôts  du  commerce  de  l'ile. 

La  presqu'île  où  est  situé  le  village,  n’ayant  que  6o  toises  de  long  sur 
5o  toises  de  large,  est  sans  doute  un  petit  emplacement,  mais  suffisant 
pour  les  premiers  temps.  Si  la  population  devenait  plus  considérable, 
il  n'y  a pas  de  doute  qu'il  faudrait  s'étendre  jusqu'au  Fornajo,  à îoo 

uni.  5^ 
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loises,  et  alors  l'isthme  serait  compris  entre  la  cale  de  la  Chasse  et  San- 
Giovanni,  ce  qui  ferait  un  isthme  de  i5o  loises.  11  faudrait  projeter  l'en- 
ceinte sur  le  Fornajo;  on  établirait  alors  un  fort  qui  serait  à 60  toises  et 
protégerait  toute  l’enceinte.  11  est  donc  préférable  d’occuper  le  Fornajo 
plutôt  que  Guardiola.  qui,  dans  ce  projet,  serait  dans  l’intérieur  de  la 
ville.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  probable  qu'on  ait  besoin  de  s’agrandir, 
cependant  il  est  bon  d’en  faire  le  projet,  afin  de  coordonner  tout  en- 
semble. 

Ecrivez  au  commandant  Goltmann  que  ses  permissions  me  paraissent 
mal  faites.  Qu’il  mette  seulement  : Permis  de  pécher  le  corail  sur  les 
côtes  de  la  Piannsa,  et  la  somme  qui  a été  perçue;  mais  qu’il  ne  mette 
pas  la  défense  d'aller  au  cap  Saint-André.  Il  peut  faire  mention  de  l'obli- 
gation de  relôche  à la  Pianosa  et  d'aller  à Porto-Ferrajo  à la  fin  de  lu 
pèche. 

D'apnê*  l<*  Rrgi»ln*  d’ordre*.  Bibliothèque  du  Lfltlrrr. 

«586.  — A»'  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

MARÉCHAL  OU  TALUS. 

Porto-Ferrajo,  .1  juillet  i8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  envoie  le  budget  de  la  ville.  Ce 
n’est  pas  celui  de  t8i5  que  j’ai  demandé,  mais  celui  de  |8|4.  On  me 
proposera  le  budget  de  1 8 1 5 dans  le  courant  de  novembre.  Alors  on  aura 
Jes  données  plus  lises  sur  les  recettes  et  les  dépenses;  il  est  inutile  de  le 
faire  six  mois  d'avance.  Le  budget  de  1816  a été  arrêté;  je  désire  donc 
qu’une  colonne  contienne  le  budget  tel  qu’il  a été  arrêté,  et  qu'une  autre 
contienne  les  changements  nécessités  par  les  circonstances. 

TITRE  PREMIER  — DES  HOSPICES. 

Les  hospices  paraissent  avoir  été  portés  au  budget  pour  une  somme  de 
4,300  francs.  Si  cela  est  ainsi,  il  y aura  une  économie  considérable  à 
faire.  11  faut  arrêter  le  compte  de  ce  qu'a  coûté  l'hôpital  jusqu’au  1 " juil- 
let ; et , pour  les  six  derniers  mois,  comme  je  l'ai  réuni  à l'hôpital  mili- 
taire, il  sera  suffisant  de  porter  une  somme  pour  neuf  lits  évalués  à 
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i franc  5o  centimes  par  jour,  en  supposant  toutefois  qu'il  y aura  neuf  lits. 
El,  s'il  y en  avait  moins,  ce  serait  une  bonification.  Mais  on  doit  établir 
en  principe  qu’il  y aura  neuf  lits  pour  les  malades  de  lo  ville,  pour  les- 
quels on  donnera  chaque  jour  î franc  5o  centimes.  Il  est  probable  que 
les  neuf  lits  ne  seront  pas  remplis;  peut-être  même  cela  n’ira-l-il  pas 
jusqu’à  six.  Voilà  donc  une  économie  sur  le  budget. 

TITRE  II. 

Ce  litre  est  relatif  aux  dettes.  Ce  que  propose  l'intendant  me  parait  fort 
raisonnable.  La  commune  se  trouvera  par  ce  moyen  libérée  des  intérêts 
des  six  derniers  mois;  et,  comme  ils  ont  été  portés,  voilà  encore  un  objet 
de  bonification  au  budget  de  t8i4. 

Le  budget  de  i8ià,  pour  les  recettes  extraordinaires,  doit  compter 
les  fonds  déposés  à la  caisse  de  service,  et  la  commune  doit  charger 
quelqu’un  de  ses  intérêts  à Paris  pour  le  recouvrement  de  cette  somme. 
Je  crois  que  la  Garde  a un  homme  d’affaires,  qu’on  pourra  lui  dési- 
gner, si  elle  n’en  a pas  déjà  un.  Toutefois  il  ne  me  parait  pas  convenable 
d’effacer  cette  somme,  puisqu’on  ne  peut  pas  mettre  en  doute  qu’elle  ne 
soit  remboursée.  C’est  donc  20,178  francs  qu’il  faut  laisser  figurer  au 
budget. 

La  recette  de  18 là  pour  les  octrois  peut  être  bien  évaluée;  mais  il 
faut  connaître  la  recette  brute.  Les  dépenses  doivent  être  peu  considé- 
rables pour  la  ville,  qui  est  murée  et  qui  a peu  d’issues. 

On  propose  dans  le  projet  de  budget  de  181 5 une  augmentation  de 
600  francs  pour  les  dépenses  de  l'administration  : si  cela  est  nécessaire, 
il  faut  les  porter  pour  les  six  derniers  mois  de  1816. 

Même  observation  pour  l'agent  de  police  qu’on  veut  établir  à Porto- 
Ferrajo,  pour  le  nettoyage  des  rues,  pour  l’éclairage,  le  bureau  de  bien- 
faisance et  les  fontaines  publiques. 

Enfin  ce  budget  a besoin  d’être  retouché. 

Je  vois  dans  le  projet  de  budget  de  1 8 1 b qu’il  y a des  fonds  de  réserve 
pour  la  construction  d’un  nouveau  cimetière;  cet  objet  est  urgent. 

fi  y a dans  la  dépense  plusieurs  objets  que  j’ai  supprimés,  tels  que 
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ceux-ci  : le  dixième  du  produit  des  propriétés  foncières,  le  centième  pour 
l'iiôtcl  des  invalides. 

11  faudrait  augmenter  un  peu  l'instruction  publique.  Revoir  si,  sur  les 
3,qoo  francs  portés  pour  les  nouvelles  rues  et  les  10,000  francs  pour 
la  rue  de  la  porte  de  Mer,  il  n’y  aurait  rien  à retrancher. 

Je  vois  également  a, 600  fraucs  pour  meubles  et  linge  de  l’hospice 
civil;  d'après  le  nouvel  ordre  de  choses,  cela  devient  inutile. 

La  perception  des  frais  d'octroi  doit  être  simplifiée;  il  est  inutile  que 
les  fonds  passent  par  un  receveur  des  droits  réunis  pour  arriver  dans  la 
caisse  de  la  ville;  cela  était  bon  dans  le  système  de  la  France,  parce  que 
cela  tenait  à notre  ensemble  ; ce  qui  était  nécessaire  dans  une  grande 
organisation,  lorsque  le  Gouvernement  voulait  diriger  de  Paris,  devient 
inutile  à présent. 

Je  désire  que  le  budget  de  1 81  h,  avec  ces  modifications,  me  soit  sou- 
mis mercredi  prochain. 

Les  deux  choses  qui  me  semblent  le  plus  utiles  à la  ville,  c’est  de  faire 
venir  des  eaux  et  de  planter  des  arbres  pour  avoir  des  promenades  aux 
portes  de  la  ville.  Quelques  acquisitions  de  terrains  deviendront  peut-être 
nécessaires  pour  cet  objet. 

Napoléon. 

D'.ipréx  l'.vri^mal  cumin  pnr  le  général  Henry  Bertrand 

21587.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CHAUD  M UtécilAL  ni  PAI.AIS. 

Porto-Ferrsjo , (*  juillet  1816. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  désire  faire  partir  le  brick  f Inconstant 
pour  su  rendre  à Gênes.  Comme  il  sera  ici  demain , il  pourra  partir  après- 
demain.  Faites-moi  l’état  des  commissions  que  nous  pouvons  avoir  à 
Gènes  et  de  ce  qu’il  pourra  apporter.  Si  à Gênes  il  trouve  la  comtesse 
Bertrand,  il  la  ramènera  de  suite;  s’il  ne  la  trouve  pas,  après  avoir 
attendu  huit  jours,  il  viendra  à Carrare,  prendra  nos  commissions,  et  de 
là  opérera  son  retour  ici. 

Napoléon. 

D’après  l’originnl  rnmm.  p»r  le  général  Henry  Bertrand. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814. 


169 


21588.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  Ht'  PALAIS. 

Porto-F«rr»j«,  n juillet  s 8 a &. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  demandez  au  cardinal  Fcsch  qu’il  vous 
lasse  connaître  qui  on  pourrait  nommer  consul  à Cività-Vecchia.  Ce  port, 
Livourne  et  Gènes  sont  les  points  les  plus  importants. 

Napoléon. 

li'nprf»  l'original  cotnm.  jwr  le  général  Henry  Bertrand. 


21589.  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAND  MARECHAL  DI'  PALAIS. 

Porto-Ferrajo . i juillet  1816. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  il  y a ici  un  petit  bateau  d'Ajaccio,  ou 
une  gondole,  de  a ou  3 tonneaux,  qui  réclame  un  supplément  de  traite- 
ment pour  le  nolis  des  passagers  quelle  a amenés.  Faites-lui  donner 
ioo  francs  sur  les  dépenses  extraordinaires;  faites-lui  donner  aussi  du 
biscuit,  du  riz  et  de  la  viande  salée  pour  sept  hommes  pendant  quinze 
jours,  et  faites-lui  dire  par  le  capitaine  du  port  que,  moyennant  ce,  ils 
n'auront  plus  rien  à prétendre.  Chargez  le  capitaine  du  port  de  traiter 
avec  eux  et  de  les  prendre  pour  son  compte,  pour  la  pèche  du  corail  au- 
tour de  la  Pianosa.  Cela  aura  l'avantage  de  tenir  ces  gens  sur  ces  côtes, 
de  faire  bien  connaître  la  valeur  de  la  pèche  du  corail  et  de  faire  con- 
naître en  mémo  temps  ce  qui  s'y  passe.  Cela  pourra  d’ailleurs  attirer 
d'autres  bateaux  d’Ajaccio  sur  celte  côte. 

Vous  pourrez  faire  donner  au  capitaine  du  port,  pour  eux,  du  biscuit, 
de  la  viande  salée  des  magasins  militaires,  et  tout  ce  dont  ils  pourraient 
avoir  besoin. 

Napoléon. 

D'ajsréfl  l'original  comnt  jur  le  général  Henry  Bertrand. 
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21590.  — NOTE  POUR  LE  GRAND  MARÉCHAL. 

Porto- F«*rrajo,  17  juillet  iHi4. 

Ecrire  à mon  frère  Lucien  que  j'ai  reçu  sa  lettre  du  1 1 juin;  que  j’ai 
été  sensible  aux  sentiments  qu'il  m'exprime;  qu'il  ne  doit  pas  être  étonné 
de  ne  pas  recevoir  de  réponse  de  moi . parce  que  je  n’écris  à personne. 
Je  n’ai  pas  même  écrit  à Madame. 

Ilaprét  l'original  eoBB-  par  U*  général  Henry  Bertrand. 

21591.  — NOTE  POUR  LE  GRAND  MARÉCHAL. 

Porto-Ferrajo,  17  juillet  tNiS. 

Je  pense  qu’il  serait  nécessaire  que  tous  les  livres  demandés  à Livourne 
lussent  reliés.  Ordonnez,  si  cela  est  possible,  qu'on  mette  un  N sur 
chacun. 

D'aprèa  l'original  cumin,  par  le  général  Henry  Bcrlruut). 

21592.-  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GHANU  HASltcH.il,  tll  PALAIS. 

Porto-Ksrnjo,  19  juillet  tSi&, 

Monsieur  le  Comte  liertrand,  je  vois  que  les  fonds  de  la  route  de 
l’Agone  sont  épuisés  parcelle  de  Saint-Martin.  Comme  cette  route  est  une 
de  celles  qui  me  sont  le  plus  utiles,  il  est  indispensable  de  la  faire,  et 
je  pense  qu'il  faut  y appliquer  les  fonds  destinés  à celles  de  Marciana  et 
de  Rio.  Kaites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

M'ilfiré*  l'original  connu . par  le  général  Henry  Bertrand. 

21593.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTR  WD» 

GRAND  MARÉCHAL  Ht  PALAIS. 

Porlo-Ferrajo . a3  juiU«*l  1 6 1 4. 

Le  sieur  Cbarvel  n’a  pas  de  registre  pour  les  meubles;  il  n’a  pas  même 
l'état  des  meubles  venus  de  Piombino,  ni  les  lieux  où  ils  se  trouvent 
aujourd’hui.  Faites-lui  connaître  que  je  désire  que,  mardi  prochain 
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36  du  courant,  l étal  de  mes  meubles  soil  porté  sur  un  registre  parafé 
par  vous,  avec  l'indication  des  endroits  où  ils  se  trouvent.  Il  y aura  des 
colonnes  pour  placer  tous  les  mouvements  qui  auront  lieu  pendant  le 
mois,  comme  cela  se  faisait  au  garde-meuble. 

NapoiJo*. 

D'eprfa  l'original  rorom  p*r  le  général  Henry  Bertrand. 

•21594.  — Al)  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MAHKCHAI.  DI'  PALAIS, 

Poelo-Fcrrtjo,  nù  juillet  i8i5. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  l’état  estimatif  des  travaux 
à faire  à Porlo-Ferrajo.  Je  vois  qu'on  demande  6,000  francs  pour  l'élé- 
vation du  palais,  mais  quenlend-on  par  élévation  du  palais?  Est-ce 
l'élévation  de  la  maison  au  niveau  des  deux  pavillons,  ou  l’élévation  des 
deux  pavillons  pour  y faire  des  entresols?  Mon  intention  est  qu’on  com- 
prenne seulement  l'élévation  de  la  maison  au  niveau  des  deux  pavillons; 
cela  ne  peut  pas  coûter  6,000  francs.  Mon  intention  est  de  faire  faire  ce 
travail  h prix  fait.  On  peut  ajourner  tout  ce  qui  est  relatif  à la  commu- 
nication souterraine  avec  la  salle  à manger.  Quant  aux  voûtes  sous  le 
pavillon  des  olliciers,  je  désire  quelles  soient  faites  à prix  lait;  en  faire 
faire  le  toisé  au  prix  de  l’entrepreneur  et  voir  à combien  cela  revien- 
drait. J'ai  ordonné  de  faire  en  bois  la  barrière  pour  la  place,  ce  sera  une 
économie.  Il  n’y  a pas  besoin  de  grilles  en  fer  pour  le  jardin. 

Je  ne  comprends  pas  ce  qu'on  entend  par  les  travaux  du  jardin,  com- 
pris la  plantation  de  lu  place  de  la  caserne  de  Saint-François  et  l'allée 
pour  monter  au  fort  de  l'Etoile. 

Ajourner  la  construction  de  la  chaussée  semblable  à celle  faite  dans 
la  rue  de  la  Toppa.  11  sullit  d'en  faire  une  très-petite  partie  qui  a été 
défaite  près  de  l’hôpital.  Le  piquement  de  la  rue  de  la  porte  de  Terre  a 
été  fait  par  l’ollicier  du  génie.  Enlin  je  désire  avoir  le  détail  de  l'article 
de  10,000  francs.  Faites  refaire  l’état  et  présentez-le-moi  avec  les  mo- 
difications que  j’ai  indiquées. 

Nxpoiioii. 

Daprè*  l'original  entnm.  per  le  génernl  Henry  Ikrtrand. 
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21595.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GflAND  MARECHAL  DI  PALAIS. 

Porli>'Fern>jo,  juillet  181&. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  donnez  l'ordre  à l’Abeille  de  partir  celte 
nuit,  si  le  temps  est  convenable,  pour  se  rendre  à Cività-Vecchia.  Elle 
portera  des  lettres  pour  le  consul  de  Naples  et  le  cardinal  Fesch. 

Ecrivez  au  cardinal  que  nous  apprenons  que  Madame  n'est  pas  partie 
sur  la  frégate  le  Curaçao;  que  vous  envoyez  un  aviso  prendre  ses  bagages 
et  avoir  de  ses  nouvelles;  que,  si  elle  vient  à Piombino,  comme  on  dit 
quelle  en  a le  projet,  elle  n’aura  que  deux  lieues  de  traversée.  I)ites-lui 
que  mon  brick  est  à Gènes,  d'où  il  doit  revenir  dans  peu  de  temps,  et 
que,  si  on  sait  où  Madame  doit  s’embarquer,  on  le  lui  enverra. 

Recommandez  au  cardinal  de  répondre  sur-le-champ,  afin  que  l'Abeille 
puisse  apporter  la  réponse  et  se  charger  de  tous  les  domestiques  cl  effets 
de  Madame,  à Cività-Vecchia. 

Vous  recommanderez  à f Abeille  de  ne  pas  rester  plus  de  deux  ou  trois 
jours  à Cività-Vecchia,  et  vous  lui  donnerez  pour  instruction  de  prendre 
tous  les  renseignements  quelle  pourra  se  procurer  sur  le  voyage  de 
Madame  et  de  la  princesse  Pauline. 

Napoléon. 

P.  S.  Que,  si  elle  était  à Piombino,  une  belle  embarcation  ira  la 
prendre. 

D'apri»  l'original  «orna.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

215%.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  Ül  PALAIS. 

Porto-Kerr*jo , -27  jutJk-l  iëti. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  le  devis  pour  la  Madone  de  Marciana  se 
divise  en  deux,  3oo  francs  pour  la  maçonnerie  et  ùgo  francs  pour  four- 
nitures de  fenêtres,  portes  et  ferrures.  Il  y manque  des  jalousies  et  des 
tringles  pour  rideaux.  J accorde  3oo  francs  pour  la  maçonnerie.  Prendre 
au  magasin  du  génie  et  à Saint-Martin  les  portes,  fenêtres,  jalousies. 
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serrures  et  ferrures  dont  on  aura  besoin.  Tout  re  qui  est  relatif  à la  sa- 
cristie et  au  res-de-chaussde  sera  ajourné.  Faites  donc  choisir  tout  ce 
que  les  magasins  peuvent  fournir  et  envoyez  cela  demain  matin  à Mar- 
ciana  par  terre.  Il  faudrait  que  tout  fût  terminé  lundi  prochain.  Ecrivez 
au  maire  et  au  curé  de  Marciana  pour  mettre  ce  bâtiment  à la  dispo- 
sition de  l’architecte. 

Napoléon. 

Il  ipit*  l'original  cojüib.  par  l«  général  H«-nn  Bertrand 


21597.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

I.BIM)  mitÉOlil.  01  PALUS. 

Porto-Fernijo,  .7  juillet  iSiA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  me  décide  à aller  le  i"  août  à Mar- 
ciana.  Il  est  nécessaire  que  pendant  mon  absence  on  élève  ma  maison, 
afin  que.  l'Impératrice  venant,  son  logement  soit  prêt.  11  y aura  donc  à 
faire  les  travaux  suivants  : peindre  les  portes,  les  fenêtres  et  châssis, 
blanchir  et  arranger  lu  façade  à l'intérieur,  mettre  en  couleur  tous  les 
pavés,  faire  faire  le  plafond  de  la  galerie,  élever  le  bâtiment  du  milieu, 
et  faire  faire  les  plafonds  à toutes  les  pièces  d'en  haut.  Faites  faire  le 
devis  de  tout  cela  demain,  etqu  on  arrête  définitivement  le  plan  de  ma- 
nière que  tout  soit  terminé  le  i5  août.  Pendant  mon  absence,  on  élè- 
vera le  pignon  de  la  salle  de  spectacle  sur  le  jardin  et  on  pavera  en 
marbre  le  devant  de  la  maison. 

Napoléon. 

D'ujirc»  l'original  connu,  par  le  général  Henry  Ecrira «1. 

21.598,  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  U A R Echu.  DI!  PALAIS, 

Porto-Ferrajo , s6  juillet  181A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , j'entretiens  trois  Bâtiments  qui  ontcha- 
cnn  tf>  matelots,  et  un  brick  qui  en  a 6o.  Cet  état  de  marine  est  néces- 
sité par  le  besoin  d'avoir  un  bâtiment  qui  surveille  les  eûtes  de  l'ilc  et  en 
éloigne  les  corsaires  algériens. 

Mfll.  Ou 
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Je  pense  qu’il  serait  nécessaire  d'avoir  deux  bâtiments  de  ao  à 100 
tonneaux  qui  puissent  servir  à faire  les  évacuations  de  Porto-Longone  à 
Porto-Ferrajo,  et  qu’on  enverrait  à Gênes,  à Civitâ-Vcccbia  ou  à Livourne, 
pour  rapporter  tout  ce  dont  nous  pourrions  avoir  besoin.  Cela  mettrait 
en  outre  à ma  disposition  une  centaine  de  matelots  qui  pourraient,  en 
cas  d’événement,  armer  le  brick  et  une  grande  chaloupe,  et  m’être  même 
très-utiles  dans  l’état  ordinaire.  Je  désire  donc  que  vous  ayez  une  confé- 
rence avec  le  commissaire  de  marine  et  le  capitaine  du  port,  pour  savoir 
quelle  espèce  de  bâtiment  serait  le  plus  convenable  pour  mon  projet, 
et  si  on  en  trouverait  à acheter  dans  l'îlo.  Il  ne  serait  pas  nécessaire 
qu'ils  fussent  neufs;  il  les  faudrait  seulement  en  bon  état.  Aussitôt  que 
j'aurais  ces  bâtiments,  j’y  verserais  l'équipage  de  la  Mouche  et  de  F Abeille, 
et  je  les  emploierais  à (‘évacuation  de  l’artillerie  de  Porto -Longone.  Je 
crois  cet  objet  assez  pressant. 

Napoléon. 

D’aprr*  l'ongntal  connu.  |»ar  le  (jouerai  Henry  Bertrand. 


21599.  — NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

GRAM)  MARÉCHAL  DD  PALAIS. 

Porto-Fmajg,  . . «oui  »8i4*. 

Comme  je  ne  suis  pas  encore  assez  bien  logé  pour  donner  des  fêles, 
j attendrai  l'arrivée  de  l'Impératrice  ou  de  la  princesse  Pauline,  qui  doit 
avoir  lieu  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  pour  faire  tirer  les  feuv 
d’artifice.  Je  désire  que  la  commune  fasse  les  frais  d’un  bal  qu  elle  don- 
nera sur  la  place  publique,  où  l'on  construira  une  salle  en  bois,  et  que 
les  officiers  de  la  Garde  impériale  et  ceux  du  bataillon  franc  y soient 
invités.  Aux  environs  de  cette  salle,  on  établira  des  orchestres  pour  faire 
danser  les  soldats,  et  on  aura  soin  de  disposer  quelques  barriques  de  vin 
pour  qu'ils  puissent  boire.  Je  désire  aussi  que  la  commune  marie  deux 
jeunes  gens  et  qu’elle  les  dote.  Le  grand  maréchal  et  les  autorités  assis- 
teront à ce  mariage,  qui  se  célébrera  à la  grand'messe. 

D'après»  l'originel  connu,  pur  In  général  Henry  faut  rend 
1 Sun*  date  Ho  jour. 
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21600.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 
uiMi  imiÉc.iui.  ik  nuis. 

Porto-Pfimjo,  4 «mil  ■ Ht  A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  le  devis  des  travaux  à 
faire  à Saint-Martin,  avec  les  [dans,  afin  que  vous  l'approuviez  dans  la 
journée,  pour  qu'on  puisse  y travailler  dès  demain.  Toutefois  il  manque 
à ceci  un  plan  de  terrasse  ou  place.  Il  me  semble  que  ce  n'est  que  par 
ces  plans  qu'on  peut  voir  s'il  convient  de  faire  des  voûtes,  puisqu'il  est 
des  cas  où  les  voûtes  sont  moins  coûteuses  que  des  remblais.  Le  plan  de 
celte  terrasse  serait  donc  indispensable. 

Je  vois  à Y article  i"  du  devis  que  la  maçonnerie  doit  être  faite  avec 
des  moellons  de  Sa  Majesté.  Mais  c’est  à l'entrepreneur  à les  tailler,  s’il 
n'y  en  a pas  assez;  et  je  consens  seulement  à lui  donner  ce  qu’il  y a de 
lait.  Il  est  bien  entendu  que  je  ne  dois  fournir  que  les  grosses  poutres 
pour  la  charpente  et  les  plafonds.  Tout  le  reste,  tel  que  les  chevrons, 
planches,  lattes,  etc.  sera  fourni  par  l'entrepreneur. 

Article  5 : je  désire  que  vous  lisiez  cela  avec  attention.  Je  veux  de 
bonnes  serrures  en  cuivre,  telles  qu'on  en  a dans  les  bonnes  maisons.  Je 
veux  également  des  espagnolettes  à toutes  les  fenêtres,  et  les  jalousies 
selon  l’usage  du  confinent,  et  des  loquets  à toutes  les  portes;  rien  de  tout 
cela  n'est  dit  dans  l'article  5 du  marché. 

Observez  également  que  les  déblais  doivent  être  faits  au  compte  de 
l'entrepreneur.  Je  ne  veux  être  chargé  de  rien,  et  c'est  pour  cela  que  je 
fais  un  marché. 

Article  7 .•  il  est  dit  que  les  bois  de  charpente  seront  fournis  par  moi, 
tandis  que  je  ne  veux  fournir  que  les  grosses  poutres,  et  mes  voitures  ne 
doivent  transporter  que  cela. 

Voyez  s’il  n’y  aurait  pas  d'autres  observations  à faire  sur  ce  marché,  et 
approuvez-lc  avec  les  émargements. 

Napolko.x. 

l'onginaJ  ruinai  par  1«  general  Henry  Ikrtrand 
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*21601.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  M PILAIS. 

Porto -Ferraju,  fi  août  1H1A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , je  vous  renvoie  la  proposition  que  vous  nie 
faites  d'acheter  le  dcmi-clicbcc  qui  vient  de  Livourne.  Chargez  l'enseigne 
de  vaisseau  Bichon,  qui  commande  fAbtilk.  dose  rendre  A bord  de  ce  bâti- 
ment. de  le  visiter  en  détail,  et  de  venir  nie  faire  son  rapport,  ce  soir  à 
neuf  heures.  Est-ce  un  bâtiment  de  bon  service,  peut-il  porter  Ko  ton- 
neaux, combien  tire-t-il  d'eau,  pourrait -on  y placer  deux  pièces  de  fi 
sans  ralentir  sa  marche,  a-t-il  ses  agrès  en  bon  état  et  ses  rechanges, 
pour  combien  d'eau  a-t-il  de  tonneaux,  serait-il  propre  au  transport 
des  blés  et  autres  marchandises  que  je  me  propose  de  faire  venir  de  la 
Bomagne,  vaut-il  les  8.000  francs  que  demande  le  propriétaire,  et  trou- 
verait-on à Livourne  ou  à Cènes  un  bâtiment  de  cette  espère  à meilleur 
marché?  Si  l'opinion  du  sieur  Bichon  est  favorable,  je  le  chargerai  du 
commandement  de  ce  bâtiment  '. 

Napoléon. 

Ü'apre»  l'original  comtu  par  le  grueral  Henry  Bcrf rural. 

21602.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

C.IIIND  MARÉCHAL  Dl  PALAIS. 

Porto- Frrrajo,  A août  |H|6. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  cardinal 
Fesch.  Je  pense  qu’il  est  de  la  plus  grande  importance  de  lui  ouvrir  un 
crédit  à Borne,  pour  qu  il  puisse  faire  les  achats  de  blé  dont  nous  avons 
le  plus  grand  besoin,  puisque  nous  n'en  avons  ici  que  pour  la  fin  de 
janvier,  et  que  la  mine  de  Rio  va  en  manquer  incessamment. 

Faites-moi  connaître  ce  que  le  blé  nous  coûtera  à Borne.  Celui  de  la 
Maronne  serait  moins  cher,  mais  il  n'est  pas  aussi  bon. 

’ On  voit  «Luis  le  lltffislrr  4'ordrt»  de  file  d'Elbe  t|tK  lt*  demi-chfbef  l'Etoile,  do  83  toniKMUX , a 
«Hé  odiolé  ou  prix  de  8.8a-j  franc*. 
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Il  faudrait  aussi  régler  notre  correspondance.  Il  est  évident  que  les 
lettres  que  nous  écrivons  n aboutissent  à rien,  puisqu'elles  sont  retenues 
à la  poste.  Dorénavant,  la  correspondance  avec  Livourne  ne  devra  plus 
se  faire  par  la  poste  de  Piomhino,  mais  par  des  occasions  sitres.  Celle  de 
Cènes  devra  également  se  faire  par  des  occasions.  Quant  à notre  corres- 
pondance avec  le  cardinal,  il  serait  nécessaire  d'avoir  à Cività- Vecchio 
un  homme  sûr,  auquel  on  enverrait  nos  lettres  et  qui  recevrait  celles  du 
cardinal. 

Nvpolsox 

D'ajirèn  longiaal  cumin,  par  le  gwieral  Henry  Bertrand 


21603.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CN.lM>  MAftéuiAI.  Di:  PAUIS. 

Parlfl-Frtiijti,  H uoûl  iftift. 

Le  chapelain  de  la  Madone  m a demandé  à être  confirmé  dans  son 
emploi.  Souinettez-moi  un  rapport  sur  cela.  Il  serait  plus  naturel  de  lui 
donner  le  revenu  de  celte  chapelle  que  de  laisser  ce  revenu  aux  ermites, 
qui  ne  sont  que  ridicules.  Le  chapelain  serait  obligé  de  dire  une  messe 
tous  les  jours,  et  cela  aurait  au  moins  un  but  de  religion.  Il  en  est  de 
même  pour  les  ermites  de  l'orto-Longone, 


D'apr**»  le  Registre-  d'ordre*.  BUiliolîiéque  du  Louvre. 


21601  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MA  II  Et.  Il  4L  l»l  PALAIS. 

l’orlo-Kerrajo,  <>  mhîI  i 8 i 4 ■ 

Monsieur  le  Comte  Bertrand . le  colonel  Laczinski . qui  part  aujourd 'hui 
à deux  heures  pour  se  rendre  à Livourne,  ira  de  là  à Aix,  où  il  portera 
une  lettre  de  moi  à l'Impératrice.  Ecrivez  à Meneval  pour  lui  faire  con- 
naître que  j'attends  l'Impératrice  à la  lin  d’aoùt;  que  je  désire  quelle 
fasse  venir  mon  fils,  et  qu’il  est  singulier  que  je  ne  reçoive  pas  de  ses 
nouvelles,  ce  qui  vient  de  ce  qu  on  relient  les  lettres;  que  cette  mesure 
ridicule  a lieu  probablement  par  les  ordres  de  quelque  ministre  suhal- 
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lcrne,  et  ne  peut  pas  \enir  Je  son  père;  toutefois  que  personne  n'a  Je 
Jroit  sur  l'Impératrice  et  sou  fils. 

Napouos. 


D'uprfe  ForigiMl  oitwn.  par  l*  général  Henry  Bertrand. 


21605.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROLOT, 

GOl  VERM'L’H  DE  L’IlK  D'ELBE. 

Porto-Ferrajo , 9 août  181H- 

Donnez  l'orJre  au  commissaire  Je  marine  Je  se  renJre  venJreJi  à bord 
Ju  brick  et  Je  faire  une  revue  J'armement.  11  formera  les  matricules  Jes 
matelots  et  fixera  la  paye  Je  chacun,  suivant  sa  qualité.  Il  tienJra  la 
main  a ce  que  les  équipages  ne  Jépasscnt  pas  le  nombre  fixé. 

Le  brick  doit  avoir  60  hommes  d'équipage,  y compris  les  officiers  et 
sans  comprendre  la  garnison;  la  Caroline  doit  avoir  16  hommes  d'équi- 
page, y compris  le  commandant;  rAbeille,  la  Mouche , 8 hommes  chacune, 
y compris  le  commandant;  et  l’Etoile,  1 h hommes,  sans  le  commanJant  ; 
total,  tofi  hommes. 

Les  18  matelots  Je  la  Garde  seront  rasernés  à la  tour  de  la  Vlortella, 
lorsqu'elle  sera  en  bon  état.  Ils  seront  chargés  Je  sa  garde. 

En  attendant,  ils  seront  casernés  dans  les  magasins  de  la  porte  près 
de  la  Santé.  Faire  reconnaître  ces  magasins  et  faire  donner  les  fourni- 
tures nécessaires. 

Ces  matelots  et  mon  canotier,  auxquels  on  joindra  un  mousse,  feront 
le  service  de  mes  (rois  canots,  qui  seront  tous  les  jours  [tarés  et  armés 
de  10  hommes  pour  le  mien,  6 hommes  pour  le  deuxième  ot  6 hommes 
[tour  le  llocltard.  Tout  le  matériel  sera  sous  la  garde  de  mon  canotier. 
Les  matelots  fourniront  aux  chaloupes  un  poste  de  h hommes,  avec  un 
factionnaire  devant  la  caserne. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  qu'on  fasse  tous  les  jours  trois  appels; 
le  premier  à cinq  heures  du  matin,  le  deuxième  à midi,  et  le  troisième 
à cinq  heures  du  soir. 

Mon  canot  et  le  llocltard  n’iront  jamais  que  pour  moi,  à moins  d'un 
mouvement  pressé.  Le  troisième  pourra  être  de  service,  soit  pour  le 
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grand  maréchal , le  gouverneur  ou  pour  la  maison,  sous  les  ordres  du 
capitaine  Haillon. 

Il  serait  nécessaire  aussi  que  tous  les  marins  allassent  tous  les  jours 
à l’exercice  du  canon  de  côte,  de  siège,  ainsi  qu'à  celui  du  mortier,  afin 
d’augmenter  le  nombre  de  nos  canonniers. 

D’.ipr^*  le  Rogvitre  d'ordre*.  Bibliothèque  da  Louvre. 

21606.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOUVERNE!,  il  DE  L’ÎLB  D’ELBE. 

I*orio-K<,rr«jo , >j  aoAt  iHiA. 

Vous  pouvez  accorder  au  garde  de  la  Santé,  à la  Pianos»,  à centimes 
pour  frais  de  manutention  de  pain,  avec  la  condition  qu’on  les  lui  payera 
toujours  pour  5o  rations  au  minimum;  5o  rations  à 5 centimes  font 
a francs  5o  centimes.  Il  n’a  besoin  de  cbaufTer  le  four  que  tous  les  quatre 
jours,  et  le  bois  se  trouve  sur  les  lieux.  Il  ne  s’agit  donc  que  de  donner 
tous  les  quatre  jours  une  gratification  à l’homme  qui  apportera  le  bois,  et 
d’avoir  une  femme  pour  faire  le  pain,  qui,  n’étant  employée  que  tous 
les  quatre  jours,  pourra  faire  autre  chose.  Cela  ne  peut  donc  pas  coûter 
à l’entrepreneur  plus  de  a 5 sous.  Il  sera  obligé  de  bluter  la  farine  et  de 
donner  au  garde  le  son  pour  la  nourriture  des  animaux.  Si  cela  ne  lu! 
convient  pas,  vous  ferez  connaître  à l'officier  du  génie  qu'il  sera  chargé 
de  la  fabrication  du  pain  et  de  payer  les  personnes  qui  y seront  em- 
ployées. Vous  mettrez  à sa  disposition  une  masse  de  5 centimes  par 
ration,  pour  subvenir  à celte  dépense. 

D‘a|trto  l«*  Registre  d'ordre».  Rildiotboqun  du  Lo«ivre. 

21607.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DROl  OT, 

GOUVERNEUR  DE  LMLB  D’ELBE. 

l‘ortû-KiMrrajt>.  9 aoth  iBi4. 

Un  grand  nombre  d’officiers  réformés  arrive,  et  il  est  probable  qu'il 
en  arrivera  encore  beaucoup.  Il  m’est  difficile  de  refuser  du  pain  à des 
officiers  qui  m’ont  servi  longtemps.  On  pourrait  peut-être  en  former  une 
compagnie  de  gardes  d’honneur,  commandée  par  un  général  ou  un  colo- 
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ncl;  les  lieutenants  et  gous-ofliciers  seraient  des  chefs  de  bataillon  nu  d’an- 
ciens capitaines.  Cette  compagnie  fournirait  tous  les  jours  un  poste  de 
H hommes,  qui  serait  placé  à une  des  issues  du  palais,  ce  qui  soulagerait 
d'autant  la  Garde.  Présentez-moi  un  projet  sur  leur  uniforme  et  sur  ce 
qu’il  coûterait,  et  quelles  masses  il  faudrait  leur  accorder,  ils  auraient 
une  ration  et  ôo  francs  par  mois.  On  donnerait  davantage  aux  officiers, 
mais  toujours  en  proportion.  Il  faudrait  une  bonne  caserne  pour  loger 
celle  compagnie.  Combien  y aurait-il  maintenant  d'officiers  à la  suite 
qui  pourraient  entrer  dans  celle  compagnie?  Dans  quelle  caserne  pour- 
rail-on  les  mettre?  On  les  exercerait  à la  manœuvre  du  ranon. 

D’.vf  rw  h-  Re-rmtrv  d'ordre».  Bibliothèque  du  Louvre 

S 1608.  — DÉCISION. 

Porto- F«mjo.  i*j  août  1M1  &. 

Sire,  fai  l'honneur  de  mettre  sous  les 
yeux  de  Voire  Majesté  la  note  que  m’a 
adressée  le  colonel  Campbell 1 ; il  paraîtrai! 
qu'il  a reçu  quelque  autorisation  pour  nom- 
mer un  consul  ici;  cependant  cela  n’n  point 
un  rarartère  officiel . Je  pense  néanmoins 
quon  pourrait  autoriser  M.  Ricci  à remplir 
les  fonctions  de  vice-consul  anglais,  vis-à- 
vis  les  bâtiments  anglais  qui  arriveront  ici. 

Le  grand  maréchal, 

Brut*  a nd. 

I> Apre*  l'ongin-al  vomiu.  par  In  géncrid  Htnry  Bertrand. 

21609.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 
cocviMiBtift  ni  L’Ii.r  mu. 

Porto-Ferrajo,  1 4 août  i8i4. 

K il  i8i5,  les  magasins  se  trouvant  épuisés,  on  sera  obligé  d'acheter 
la  farine.  Il  pourra  être  convenable  de  faire  un  marché  pour  la  ration 
qui  serait  fournie  à compter  du  t"  janvier,  avec  l’obligation  d’nvoir  à 

1 Commissaire  anglais. 


Il  faut  ne  lui  faire  aucune  ré- 
ponse. 
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celle  époque,  dans  les  magasins  de  Porto-Ferrajo,  de  la  farine  pour  tonie 
l'année.  On  accorderait  alors  une  avance  des  deux  tiers  de  la  dépense 
aussitôt  que  celte  condition  serait  remplie.  Il  me  semble  qu’il  y aurait 
beaucoup  d’avantages  à opérer  de  cette  manière,  si  on  trouvait  un  marché 
raisonnable. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  aperçu  du  budget  de  i 81  a,  en  m'in- 
diquant ce  qu'on  pourrait  réduire  pour  qu'il  ne  dépasse  pas  900,000 
francs.  A cette  occasion,  il  faudra  que  vous  me  fassiez  connaître  le  nombre 
d'hommes  nécessaires  pour  la  garde  de  Porto-Ferrajo,  de  Porlo-Lon- 
gone  et  des  différentes  batteries  de  l'ile.  afin  d’établir  l’état  en  consé- 
quence. 

Faites-vous  remettre  exactement  l’état  de  la  marine,  parce  qu'on 
nourrit  et  qu’on  pave  plus  d'hommes  que  n'en  comporte  le  budget. 

0'o|irM  lv  Rcgirtrv  dWdrv*.  IlibliotMkpip  du  louvr*. 


21610. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOUTERNECR  DE  L’ÎLF.  D’ELBE. 

Porto-Kerrajo,  i H août  i8i6. 

Il  y a près  de  Porto-Ferrajo,  autour  des  salines,  des  terrains  que  je 
destine  à faire  des  jardins  pour  la  Garde,  si  elle  veut  les  cultiver;  je  des- 
tine au  môme  objet  le. terrain  près  de  Ponticello,  qui  a été  autrefois  un 
cimetière.  A cet  effet,  il  est  nécessaire  que  les  hommes  de  la  Garde  qui 
veulent  cultiver  ces  terrains  se  fassent  inscrire  chez  le  chef  de  bataillon. 
On  en  fera  six  sociétés  de  1 o hommes;  j’accorderai  à chacune  un  arpent 
de  terrain,  qu  elles  mettront  en  légumes  et  qui  leur  seront  utiles. 

MxpOLéo.x. 

D'apré*  )e  RtqpMr*  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21611.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAND  MAR&.HAL  DC  PALAIS. 

Porto-Fcmjo,  a o *otil  161&. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  ne  puis  avoir  fini  ma  correspondance 

uni.  At 
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que  ce  soir  à cinq  heures.  Le  brick  ne  peut  donc  partir  que  vers  sept  ou 

huit  heures. 

Donnez  ies  instructions  suivantes  au  capitaine  de  la  Garde  qui  part 
sur  le  brick.  Il  saisira  toutes  les  occasions  pour  écrire  à Meneval  et  à 
M"r  Brignole1  pour  donner  de  mes  nouvelles,  dire  que  Madame  Mère 
est  ici,  et  que  j’attends  l'Impératrice  dans  le  courant  de  septembre.  Il 
pourra  s’adresser  à la  maison  Brignole  et  à des  maisons  de  commerce 
qui  auront  des  correspondances  à Genève.  Je  désire  que,  pendant  son 
séjour  à Gènes,  il  écrive  quatre  fois  par  des  voies  différentes. 

Il  fera  écrire  à Parme  au  piqueur  que  j’ai  là  et  au  commandant  des 
Polonais,  pour  réitérer  l’ordre  de  vendre  mes  chevaux.  Si  le  comte  Ma- 
rescalchi  esta  Parme,  il  lui  écrira;  s’il  n’y  est  pas,  il  s'informera  pour 
savoir  où  il  est,  et  qui  le  remplace. 

Faites  donner  un  congé  d'un  mois  au  capitaine  Hurcau , qui  a sa  femme 
auprès  de  l’Impératrice;  il  s'embarquera  ce  soir  sur  le  brick;  faites-le 
venir  et  donnez-lui  des  instructions  pour  qu’il  se  rende  à Aix,  et  partout 
où  serait  l’Impératrice.  Il  s’arrangera  de  manière  à n’étre  pas  retenu. 
Il  faut  qu’il  arrive  à Aix,  et  qu’il  se  trouve  chez  sa  femme  ou  chez  Me- 
neval sans  qu’on  puisse  s’en  douter.  II  prendra  avant  des  informations 
sur  l’espèce  de  surveillance  qu’on  exerce.  Je  le  recevrai  à quatre  heures, 
et  je  lui  donnerai  des  instructions  et  des  lettres.  Il  reviendra  s’embarquer 
à Gènes. 

Ainsi  vous  donnerez  l'ordre  au  brick  de  ne  partir  que  ce  soir  et  de 
prendre  à son  bord  cet  officier.  Il  embarquera  yo  hommes  de  garnison, 
pris  dans  le  bataillon  franc  ou  le  bataillon  de  chasseurs.  Il  rapportera, 
i"  tous  les  effets  d’habillement  que  le  capitaine  Louhers  aura  à faire  em- 
barquer, 3°  tous  les  effets  que  lui  donnera  le  sieur  Gatelli.  et  enfin  tous 
les  meubles  qui  seront  venus  de  Paris,  soit  pour  Madame,  soit  pour  la 
princesse  Pauline.  Il  ne  restera  là  que  huit  jours;  je  compte  qu'il  sera  ici 
du  i"  au  lo  septembre. 

Ajoutez  aux  commissions  que  vous  avez  données  celles  contenues  dans 


' I a romtosfM»  do  Brignole,  ancienne  dame  du  Balai». 
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la  noie  ci-jointe,  et  écrivez  aH  sieur  (ïatelli  de  faire  venir  la  famille  gé- 
noise qui  doit  être  chargée  de  la  liasse-cour  et  de  la  vacherie. 

Napoléon. 

b'afim  l'original  (omn.  par  le  général  Henry  Brrtraitd. 

21612.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARLCHAL  DU  PALAIS. 

Porlo-Ferrajo.  90  août  i8tA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  donnez  une  lettre  de  vous  pour  Meneval 
au  capitaine  Loubere,  qui  l'enverra  sous  le  couvert  d’un  négociant,  et 
une  autre  au  capitaine  Bureau,  qui  la  portera  lui-mèmc,  et  toutes  deux 
dans  le  même  sens  que  celle  que  vous  avez  déjà  écrite. 

Napoléon. 

D'aprto  l'original  romtn.  par  le  généra]  Hrnry  Bertrand. 


21613.—  VU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MAR  ECU  IL  DU  PALAIS. 

Portfr-Ferrajo,  911  *«1l  1 8 1 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  écrivez  au  jardinier  de  Florence  qui  est 
venu  ici,  pour  qu’il  envoie  5oo  mûriers;  mon  jardinier  n’en  a pas  mis 
dans  sa  liste. 

Donnez  l’ordre  au  maire  de  Porto-Ferrajo  de  Taire  commencer  mardi 
les  trous,  partout  où  il  doit  y avoir  des  arbres.  Mon  intention  est  qu’on 
un  mette  sur  la  route,  depuis  la  porte  des  Ponticelli  jusqu'au  pont  de  la 
Confia,  sur  la  place  de  l’Annunciata,  sur  le  port  le  long  du  mur,  et 
une  double  rangée  tout  autour  des  Ponticelli,  de  manière  à joindre  les 
deuv  mers,  et  sur  les  différentes  places  de  la  ville. 

Chargez  l'officier  du  génie  et  un  membre  de  la  municipalité  de  faire 
un  projet  sur  ces  différentes  promenades.  Ils  régleront  le  prix  de  chaque 
trou  et  le  nombre  d'hommes  nécessaire. 

Tous  ces  arbres,  devant  être  des  mûriers,  deviendront  une  branche  de 
revenu  [>our  la  ville,  qui  pourra  vendre  les  feuilles. 

Ce  moment-ci  est  favorable  pour  faire  faire  ces  travaux,  puisque  jus- 
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qu’à  l'époque  des  vendanges  les  paysans  n'ont  rien  à l'aire.  Il  faudrait 
intime  que  le  sieur  Lornbardi  profilât  de  cetle  saison  pour  faire  la  route 
île  Porlo-Longone. 

Napoléon. 


l>'H|irà»  loriginsl  «»n>in.  par  k fioénl  Henry  Bertrâird. 


21611  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

G MM  J MARM.HU.  Dl  PALAIS. 

Porto- Ferrtjo,  go  août  181Û. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j'ai  demandé  un  rapport  sur  le  règle- 
ment du  lazaret;  c’est  le  moment  de  l'établir.  J'ai  également  demandé  un 
état  île  tous  les  biens  ecclésiastiques  et  de  tout  ce  qui  appartient  aux 
mainmortes  et  aux  ermites. 

Napoléon. 

D’.ipri  » l'original  mmin.  |mr  le  {plierai  Henry  Bertrand. 


21615-  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND* 
r.nixD  maréchal  dc  pilais. 

La  Madone,  a 3 aotil  iHib. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  suis  arrivé  à neuf  heures;  il  en  est 
cinq,  et  je  pars  pour  la  chasse.  On  ne  sent  pas  la  chaleur  ici,  et  le  climat 
est  tout  à fait  différent  de  celui  de  Pnrto-Ferrajo.  Je  me  trouve  très-bien 
établi. 

Il  nie  manque  deux  volets  pour  les  fenêtres  de  ma  chambre  à coucher, 
la  troisième  fenêtre  en  a;  tâchez  de  me  les  envoyer  demain.  Envoyez- 
moi  également  deux  lanternes,  pour  mettre  à la  porte  de  ma  tente,  et  un 
fanal.  Il  y a ici  trois  lits  de  fer;  j'ordonne  qu'on  en  descende  un  à Mar- 
t iana  pour  Madame.  Il  y a quinze  matelas  avec  les  couvertures  et  draps; 
c’est  justement  ce  qui  m’est  nécessaire.  Madame  pourra  venir  à Marciana. 
si  elle  le  désire;  elle  sera  bien  dans  la  maison  de  l'adjoint.  Elle  pourra 
partir  jeudi  prochain,  à cinq  heures  du  matin;  mon  grand  canot  partira 
demain  avec  loffirier  d'ordonnance  Beniotti  pour  la  prendre.  Je  garderai 
le  Hochard.  Si.  In  Caroline  est  de  retour,  vous  la  ferez  partir  une  heure 
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ayant  Madame,  avec  ses  gens;  si  elle  n'est  pas  de  relour,  vous  ferez  partir 
mon  deuxième  canot. 

Faites  partir  demain  un  de  ses  valets  de  chambre,  un  valet  de  pied 
et  une  femme  de  chambra,  un  cuisinier  et  Cipriani,  pour  apprêter  sa  mai- 
son et  son  déjeuner. 

Dans  la  maison  de  l'adjoint , Madame  aura  une  chambre  pour  elle, 
une  pour  ses  dames,  une  pour  scs  femmes  et  une  pour  ses  valets  de 
chambre.  Si  le  sieur  Colonna  vient  avec  Madame,  il  sera  logé  en  ville. 
Il  m'a  paru  que  dans  cette  maison  il  y avait  tous  les  gros  meubles  né- 
cessaires. Je  fais  descendra  pour  ses  appartements  une  commode.  Il  y a 
suffisamment  de  linge  pour  nous  deux. 

Le  chef  d’escadron  Roui  me  sera  attaché  comme  officier  d’ordonnance. 
Il  aura  aoo  francs  d'appointements  par  mois,  jusqu'à  ce  que  je  l'aie 
définitivement  établi.  Il  accompagnera  Madame,  ainsi  que  le  chambel- 
lan Ycntini. 

Je  crois  qu'il  y a assez  d'effets  de  cuisine  pour  Madame  et  pour  moi; 
je  donne  l'ordre  qu’on  en  descende;  il  y a aussi  assez  de  bougies  et  de 
lumières.  Ses  deux  valets  de  chambre,  deux  valets  de  pied,  un  cuisinier 
et  (upriani  me  paraissent  suffire  pour  sa  maison.  La  cuisine  pourra  être 
établie  dans  la  même  maison. 

Envoyez  trois  rideaux  pour  la  chambra  de  Madame;  les  tringles  y sont. 
Envoyez-nous  aussi  des  feux,  pincettes,  pelles,  etc.  Je  crois  que  c’est 
avec  raison  qu'on  dit  qu’il  faut  faire  ici  du  feu  le  soir. 

Nvi’oiiox. 

P.  S.  Le  valet  de  chambra  tapissier  a des  rideaux  de  reste;  il  va  les 
porter  chez  Madame. 

D'apr<«  t'origiim]  cwum,  par  la  général  llmiry  OtMrantl, 

21616.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

r.RATfD  MARECHAL  DU  PALAIS. 

Ln  Madone,  ai!  sotil  irtii. 

Jf>  vous  envoie  un  projet  d’organisation  de  Pile  de  la  Piatiosa  fuit  pur 
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M.  Lapi;  je  vous  prie  de  le  discuter  avec  lui.  Il  propose  de  changer  le 
nom  de  File  ; vous  lui  ferez  comprendre  que  cela  ne  vaut  rien.  La  plu- 
part de  scs  dispositions  me  paraissent  inutiles.  Avant  d'organiser  une 
municipalité,  il  faut  des  habitants.  Le  principal  maintenant,  c’est  de 
pourvoir  à la  manière  dont  on  doit  cultiver  File  celle  année,  parce  que 
le  temps  arrive  où  il  faut  semer. 

Njpolsov. 


D'aprr*  l'original  <*mm.  |Uir  I*  gMiérol  Henry  Brrlmud. 


*21 G 17.  — AL  GENERAL  COMTE  BERTRAND» 

GRAND  M Ail  LC  H AL  Dl  PALAIS. 

l-i  Madone,  »'i  aoiil  iS>4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  l'officier  d'ordonnance  Pérès  est  arrivé 
ce  matin  à six  heures.  Le  capitaine  Bâillon  a fait  descendre  aujourd'hui 
ii  Marciana  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  Madame.  J'envoie  Bernotti 
avec  mon  canot,  mais  je  crois  vous  avoir  mandé  que  Madame  ne  doit 
venir  que  dans  le  ras  où  cela  lui  ferait  beaucoup  de  plaisir. 

J'ai  arrêté  ce  qui  est  relatif  au  budget  de  la  Pianosa;  il  est  donc  né- 
cessaire que  Fortifier  du  génie  y retourne  sans  délai. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  du  sieur  Lapi,  dont  je  ne  comprends 
pas  bien  le  contenu.  Mon  intention  est  de  payer  comptant  les  biens  du 
sieur  Martin  dont  je  dois  prendre  possession  sur-le-champ;  mais  il  est 
des  vignes,  des  terres,  etc.  dont  je  ne  dois  jouir  qu'après  la  récolte,  et 
que  je  ne  dois  paver  que  dans  ce  temps,  puisque  sans  cela  il  faudrait  un 
nouvel  acte  de  prise  de  possession.  Faites  approuver  par  le  conseil  le 
projet  de  contratdes  nouvelles  acquisitions,  ainsi  que  celui  des  anciennes, 
afin  de  voir  s'il  est  en  règle  et  s'il  n'y  a aucune  nullité. 

J'ai  su  par  Bringuer  que  la  maison  où  je  veux  établir  des  remises  et 
qui  est  estimée  plus  de  9,000  francs  est  hors  de  service;  allez  la  voir 
avec  le  sieur  Lapi,  et,  si  cette  maison  est  effectivement  en  mauvais  état, 
je  préférerais  acheter  les  vignes  qui  en  dépendent  et  pour  ne  pas  faire 
l'acquisition  d'une  maison  qui  ne  pourrait  pas  me  servir.  Assemblez  un 
conseil  de  muison,  et  aussitôt  qu'il  aura  donné  son  avis  sur  le  contrat. 
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et  qu'il  se  sera  assuré  qu'il  u’y  a plus  d'hypothèques,  vous  m'en  rendrez 
compte  pour  que  je  donne  les  fonds  nécessaires  pour  le  payement. 

Je  ne  compte  pas  rester  ici  plus  de  quatre  ou  cinq  jours.  Técliez  que 
je  trouve  mon  cabinet  et  ma  chambre  à coucher  terminés,  ainsi  que  la 
façade  de  la  maison  du  côté  du  jardin,  au  moins  le  haut.  Discutez  le 
nouveau  projet  de  l'architecte,  qui  veut  conserver  la  salle  entière.  Si  on 
adopte  ce  projet,  on  pourrait  laisser  l'escalier  qui  existe. 

J'ai  pensé  qu'il  serait  convenable  de  remettre  la  fêle  de  Porlo-Longone 
au  8 septembre;  c’est  fêle  au  mont  la  Sera,  où  tout  le  monde  se  rend, 
faites  une  pointe  sur  Porto-Longone  pour  voir  si  mon  appartement  sera 
habitable  pendant  quelques  jours.  J'y  porterais  mes  lits  de  fer;  mais  il 
ne  faut  pas  faire  de  nouvelles  dépenses. 

Comme  le  sieur  Ventini  sera  nécessaire  pour  le  conseil,  il  peut  rester 
à Porto-Ferrajo;  les  sieurs  llernotti  et  Colonna  sulliront  à Madame  pour 
l'accompagner. 

Nvpoléox. 

Daprri»  l'original  rorom.  par  k générai  Ikury  Ikrlrarwl. 


21618.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  DU  PALAIS. 

La  Madone,  a G août  181S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j'approuve  une  dépense  de  h f>o  francs 
pour  une  route  qui  ira  h la  basse-cour  et  ù la  briqueterie  de  Saint- 
Martin.  Je  voudrais  savoir  ce  que  coûterait  la  route  de  l'Agone  pour  aller 
seulement  jusque  sur  la  hauteur;  cela  ne  forme  pas  plus  d'un  tiers  de 
la  route.  J'autoriserai  alors  cette  dépense.  Il  serait  convenable  qu’il  y eût 
le  moins  de  zigzags  possible;  les  tournants  sont  toujours  dilliciles  pour 
les  voilures. 

La  roule  de  Marciana  à Poggio  n'a  presque  rien  de  fait.  Donnez  l'ordre 
à 1 intendant  de  donner  a o sous  par  jour  ù quarante  ouvriers  pour  faire 
celle  route  sur  un  mètre  de  large  et  de  manière  qu’elle  soit  commode 
pour  les  gens  à pied  et  les  voilures.  Ce  sera  une  dépense  de  -zoo  francs 
environ,  qui  seront  pris  sur  les  9,000  francs  qui  sont  à la  commune. 
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Marciann  étant  un  lieu  unique  dans  I île  pour  la  fraîcheur  et  pour 
l'eau,  je  désire  qu'on  fasse  le  projet  d’une  bonne  route  qui  conduise  à 
la  Marine  de  Marciana.  Cette  roule  serait  très-avantageuse  aux  deux  vil- 
lages pour  leurs  communications,  et  on  pourrait  alors  terminer  la  roule 
de  Procchio  à Marciana.  qui  est  déjà  tracée,  et  faire  faire  le  devis. 

Napoléon. 

P'api *-•  l'original  cuaun-  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21019.  — Ai:  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MinéCBAI.  DC  PALAIS. 

La  Madone,  «6  aoAl  1 8 1 4- 


Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  crois  vous  avoir  mandé  d'écrire  à la 
princesse  Pauline  de  ne  pas  amener  de  maître  de  piano,  mais  seulement 
on  bon  chanteur  et  une  bonne  chanteuse,  vu  que  nous  avons  ici  un  bon 
violon  et  un  bon  pianiste. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'original  («ram  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21620.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAND  MARECHAL  DC  PALAIS. 

La  Madone,  a fi  août  iRj\. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  crains  qu’il  ne  se  passe  quelque  chose 
dans  le  bataillon  de  chasseurs  qui  est  à Porto-I,ongone;  faites  écrire  au 
maire  par  le  commissaire  de  police,  pour  savoir  s'il  n'y  a pas  quelques 
sujets  de  mécontentement,  et  si  cola  ne  provient  pus  de  quelque  vice 
d'administration. 

Napoléon. 

D'après  P origuul  rotnm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21621.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  DU  PALAIS. 

La  Madone.  a 6 août  tBii. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  il  faut  se  tenir  au  fait  de  tous  les  bàti- 
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ments  <|ui  arrivent  dans  lTlc  charges  de  bld,  et  savoir  à quels  prix  il  s'esl 
vendu  depuis  la  récolte;  faire  de  cela  une  mercuriale,  qu'il  pourrait  dire 
avantageux  de  consulter.  On  demanderait  aux  bâtiments  les  lieux  où  ils 
ont  fait  leur  chargement. 

Napoléon. 

D'uprAt  l'original  comon.  par  l«  général  Henry  Bertrand . 


21622.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DG  PALAIS. 

La  Madone,  a 6 ami t |K|S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  un  de  mes  mulets  s’est  noyé  dernière- 
ment, ce  qui  est  une  perle;  cela  vient  de  ce  qu’il  n’v  a pas  une  petite 
pompe  à l’dcurie;  faites-en  arranger  une,  de  celles  qui  sont  en  magasin. 

Napoléon. 

I)  aprêa  l'original  cumm.  par  la  général  H«ary  Bertrand. 


21623. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MtBKCHU.  DU  PALAIS. 

La  Madow,  «7  août  181 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  deux  rapports  du  tre- 
sorier  relatifs  aux  propositions  du  sieur  Sibile.  Vous  autoriserez  le  sieur 
Pons  à passer  un  marchd  à ce  négociant,  aux  conditions  suivantes  : 

i”  Il  aura  l’extraction  exclusive  du  minerai  pour  la  Ligurie,  ù dater 
du  i"janvier  t8i5. 

a°  11  sera  tenu  d'en  extraire  100,000  quintaux  par  an. 

3°  Le  prix  sera  réglé  comme  pour  la  Ligurie;  le  prix  doit  être  porté 
daus  le  marché. 

4"  Il  payera  en  lettres  de  change  à quatre  mois  sur  Porto-Ferrajo , à 
dater  du  jour  de  l'exportation. 

5”  Il  aura  une  prime  de  ao  pour  100  pour  tout  ce  qu’il  extraira  au- 
dessus  de  too,ooo  quintaux. 

6"  Il  se  servira  des  bùtimcnts  de  Rio,  avec  la  condition  qué,  si  les 
patrons  étaient  trop  exigeants,  des  experts  régleraient  le  nolis. 

Sltll.  69 
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7*  Un  liâtiment  sera  chargé  et  partira  tous  les  lundis  pour  le  port  de 
la  Ligurie  désigné  par  l'entrepreneur.  Vous  ferez  connaître  que  le  but 
de  cette  condition  est  d’avoir  une  correspondance  régulière  avec  la  Ligu- 
rie, et  que  peu  importe  que  les  bâtiments  soient  gros  ou  petits;  à vue 
d'oeil,  il  faut  plus  de  cent  bâtiments  pour  porter  les  100,000  quintauv 
de  minerai;  ainsi  cette  condition  ne  peut  gêner  l'entrepreneur. 

8”  Onoille  et  Loano  seront  compris  dans  l’exclusion. 

9°  L’entrepreneur  sera  tenu  d’exporter,  chaque  mois,  au  moins  un 
quinzième  de  ce  qu’il  doit  exporter,  et,  dans  le  cas  où  il  ne  remplirait 
pas  cette  condition,  il  n'en  signerait  pas  moins  les  lettres  de  change 
comme  s’il  avait  retiré  son  quinzième.  Il  sera  maître  de  répartir  les  trois 
autres  quinzièmes  comme  il  voudra.  Enfin,  au  3t  décembre,  ses  1 00,000 
quintaux  seront  retirés,  et.  dans  le  ras  où  ils  ne  le  seraient  pas,  il  eu 
signera  toujours  les  lettres  de  change. 

Faites  dresser  par  M.  Pons  l'état  de  la  quantité  de  minerai  qu’il  a 
fourni  à l'état  de  Gênes  depuis  trois  ans.  afin  que  je  voie  ce  que  le  sieur 
Sibile  aura  à fournir  par  an.  Que  le  sieur  Pons  assure,  par  tous  les 
moyens  possibles,  la  sûreté  de  ce  contrat. 

Il  eût  été  avantageux  que  le  sieur  Sibile  eût  pu  fournir  une  caution 
dans  le  pays. 

Napoléon. 

/*.  S.  Prenez  des  informations  sur  le  sieur  Sibile.  pour  savoir  si  cet 
homme  a réellement  des  moyens  en  Ligurie.  Il  se  réclame  du  président 
du  tribunal. 

D'«pr*»  l'onguMl  «imm.  pur  Ir  gêner»!  Henry  Bortr»nr! 

2 162  A. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GIUND  N IBfXHU.  DC  PIUIS. 

I*  Madone.  sS  aodt  tSiA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand  expédiez  le  courrier  de  Beausset.  Faites- 
lui  connaître  que  j'ai  reçu  des  nouvelles  de  l'Impératrice  au  10  août; 
que  j'aurais  été  charmé  qu’il  eût  poussé  jusqu’ici;  que  cela  ne  l’aurait 
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pas  beaucoup  allongé  el  qu’il  s'eu  serait  retourné  par  la  Spezia  ou  par 
Gènes.  Dites— lui  que  l'Impératrice  doit  m'écrire  à l'adresse  de  M.  Senne 
et  adresser  ses  lettres  à Gènes,  sous  le  couvert  du  sieur  Constantin  Ga- 
lelli.  M.  de  Beausset  sera  porteur  de  la  lettre  ci-jointe  pour  l'Impératrice. 


Dapré*  l'original  cumin,  par  I*  général  Henrj  Bertrand. 


Napoléon 


21635.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GIIAJIO  M.tnécfUL  DU  PALAIS. 

La  Madonp.  -Ho  a nut  i H t ü . 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  aq  el  j’y  ré- 
ponds de  suite.  Je  vous  envoie  la  clef  du  bureau  qui  était  dans  ma  biblio- 
thèque; vous  y trouverez  un  portefeuille  en  maroquin  rouge,  dans  lequel 
se  trouve  lu  clef  de  mon  armoire;  ayez  soin  de  faire  retirer  tout  ce  qui 
se  trouve  dedans.  Faites  jeter  à terre  la  muraille  qui  sépare  ma  chambre 
à coucher  de  ma  baignoire.  Si  la  cheminée  peut  être  faite  dans  le  milieu, 
en  face  des  fenêtres,  le  lit  pourra  être  placé  dans  la  longueur;  si  cela 
n est  pas  possible,  faites-la  faire  où  vous  pourrez.  Il  conviendrait  que 
cela  fût  fait  samedi  au  soir,  afin  que  je  puisse  y aller  dimanche.  Autant 
le  séjour  de  la  Madone  est  agréable  dans  les  chaleurs,  autant  il  est  in- 
commode par  le  mauvais  temps. 

Si  le  logement  de  Porto-Longone  était  bien  terminé,  et  que  je  fusse 
obligé  de  quitter  la  Madone,  je  ne  verrais  pas  d'inconvénient  à aller  à 
Porto-Longone.  Faites-moi  connaître  où  en  est  ce  logement.  Je  suis  fâché 
qu’on  n'ait  pas  déjà  fait  les  plafonds  de  la  salle  d'en  haut.  Ordonnez 
qu'on  mette  à la  poutre  trois  plates-bandes  en  fer,  chacune  de  quatre 
pieds  de  long;  cela  consolidera  la  poutre,  et  on  sera  assuré  qu'elle  ne 
cassera  plus  là;  celle  de  Livourne  serait  en  réserve  en  cas  d’événement. 
Je  ne  conçois  pas  trop  ce  que  vous  me  dites  relativement  à la  galerie, 
à la  salle  à manger  et  à mon  bureau  ; ces  pièces  n'ont  pas  de  plafond,  et 
il  me  semble  qu’en  mettant  une  poutre  et  faisant  passer  par-dessus  le 
plafond,  cela  remédierait  à tout.  11  ne  peut  donc  y avoir  besoin  d'attendre 
de  Livodrne  pour  avoir  les  poutres,  puisque  cela  n'a  pas  trente  pieds  et 
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qu'il  y a,  dans  les  magasins  du  génie  et  de  Rio,  des  poutres  de  cette 
grandeur.  Assurez-vous  par  vous-même  qu’on  travaille  aux  fenêtres  d’en 
liaut  et  à la  salle  de  spectacle,  car  l’architecte  ne  sait  rien  commander, 
et  je  ne  serais  pas  étonné  qu'il  n’y  eût  rien  de  fait  encore.  Voici  cepen- 
dant le  moment  où  ces  pièces  me  deviendront  nécessaires. 

Eo  résumé,  i”  faire  mettre  demain  trois  plates-bandes  en  fer  à la 
poutre  d'en  haut;  3°  abattre  la  muraille  qui  sépare  ma  chambre  à cou- 
cher de  ma  baignoire;  3°  placer  l'armoire  qui  y existe  dans  la  chambre 
où  est  mon  lit  en  fer,  car  je  suppose  qu’il  n’est  pas  possible  de  la  laisser 
où  elle  est;  si  cependant  cela  était  possible,  il  faudrait  la  laisser;  elle  se 
trouverait  couverte  par  le  lit,  et  on  la  peindrait  de  manière  qu'elle  ne 
se  voie  pas;  4°  s’il  était  possible  de  s’assurer  d'avance  des  fenêtres,  arran- 
ger les  quatre  fenêtres  du  eùté  du  jardin,  en  les  faisant  aussi  grandes 
et  eu  les  plaçant  au-dessous  de  celles  d'en  haut.  Il  faudrait  que  ma 
chambre  à coucher  et  ma  bibliothèque  fussent  terminées  de  manière  à 
être  habitables  lundi  prochain.  Savoir  ensuite  la  longueur  précise  que 
doivent  avoir  les  poutres  pour  ùter  l’escalier  de  la  galerie  (on  en  trou- 
verait ici  de  trente  pieds  de  longueur),  et  le  temps  qu’il  faudrait  pour 
détruire  cet  escalier,  abattre  le  mur,  faire  le  plafond  de  la  galerie  et 
l'arranger. 

Napoléon. 

f»4|***  l'onfiMl  rumm  par  le  general  Henry  Bertrand 


21626.  — NOTE  POUR  t.K  GRAND  MARÉCHAL. 

. . •rptomhre  iHii1. 

Faites  partir,  par  un  bâtiment  qui  irait  à (îénes  ou  à la  Spezia.  le 
courrier  du  roi  de  Westphalie.  Vous  répondrez  au  Roi  que  je  me  porte 
bien  cl  que  Madame  est  arrivée,  la*  bâtiment  portera  aussi  les  lettres 
de  Madame. 

Napoléon. 

h.ipm  l'unguial  connu  par  k?  général  Henry  Bertrand. 


' SniiR  date  de  lien  ni  de  jour,  probablement  des  premiers  jour»  de  septembre. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — I8H. 


4«*:t 


21627.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

La  Mftdom . i"  septembre  1 8t 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  suis  allé  aujourd'hui  au  cap  Saint- 
André  et  à la  Testa-di-Noce.  J'ai  vu  là  la  plus  forte  rivière  qui  soit  dans 
l'ile. 

II  n’y  a pas  de  doute  que,  si  on  inet  trois  plates-bandes  et  même 
quatre,  attachées  par  une  douzaine  de  clous  à chaque  poutre,  l’endroit 
où  on  les  mettra  ne  soit  le  plus  solide  : ordonnez  qu'on  le  fasse.  Il  faut 
que  chaque  plate-bande  ait  douze  trous  pour  placer  douze  clous.  Les 
clous  des  extrémités  pourraient  même  traverser  la  poutre  pour  réunir 
deux  plates-bandes. 

Puisque  vous  avez  un  banquier,  toutes  les  lettres  de  change  doivent 
lui  être  adressées,  à mesure  de  leur  échéance,  afin  qu’il  les  perçoive. 
Donnez  l’ordre  au  sieur  Peyrusse  d’en  garder  pour  payer  les  effets  d'ha- 
billement qu’on  doit  acheter  à Gênes  et  une  partie  des  effets  de  caser- 
nement. Quoique  vous  ayez  envoyé  les  lettres  de  change  au  cardinal, 
vous  pouvez  toujours  en  prévenir  le  sieur  Senno,  pour  qu’il  les  fasse 
acquitter  si  le  cardinal  éprouvait  quelques  difficultés. 

Napoléon. 

D- après  l'onginal  ramm.  par  le  généra!  Henry  Bertrand 

21628.— Al!  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 
grand  maréchal  du  palais. 

La  Madone,  i*  septembre  i8»4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  envoie  une  mite  du  sieur  La  pi 
Mir  les  bois  à couper  dans  le  domaine  de  Saint-Martin.  Il  en  résulte  que 
pour  une  dépense  de  909  francs  j'aurai  une  grande  quantité  de  bois 
transportée  dans  la  plaine  de  Saint-Martin.  Faites-moi  connaître  la  valeur 
de  ce  bois,  pour  combien  de  temps  cela  pourrait  faire  l’approvisionne- 
ment de  la  maison,  et  combien  cela  me  coûterait  si  j’achetais  la  même 
quantité  de  bois  à Porlo-Ferrajo,  afin  que  je  sache  ce  que  je  gagnerai. 

Je  désire  qu'on  nomme  sur-le-champ  un  garde  pour  Saint-Martin,  et 
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iju'on  fasse  dire  au  vacher  qu'il  sera  responsable  des  dommages  que 

feront  ses  vaches.  Cela  est  de  rigueur.  , 

Je  vous  envoie  également  un  rapport  du  sieur  Lapi  sur  la  forêt  de 
(iiove.  C’est  en  vain  qu'on  y mettrait  de  nouveaux  gardes,  s'ils  n'y  de- 
meurent pas.  Je  crois  que  le  plus  important  maintenant  serait  d'y  faire 
bâtir  une  maison  pour  le  logement  du  garde. 

Vous  verrez  par  un  autre  rapport  du  sieur  Lapi  que,  moyennant  une 
dépense  de  â,A5o  francs,  j’aurai  une  certaine  quantité  de  bois  des  forêts 
de  Ciove  et  de  la  Bandita  de  Volterajo,  transportée  sur  le  bord  de  la  mer. 
Comparez  cette  quantité  de  bois  avec  l’approvisionnement  de  la  garnison 
de  Porto-Kerrajo  pendant  un  an , et  dites-moi  combien  elle  me  coûterait 
si  j'avais  à l'acheter  à Porlo-Ferrajo , afin  que  je  voie  ce  que  me  rendront 
ces  deux  coupes.  Je  vois,  par  exemple,  que  les  échalas  pourront  être 
vendus  1,260  francs,  et  cependant  ils  m'auront  coûté  56o  francs  pour 
(iiove  et  700  francs  pour  la  Bandita,  c'est-à-dire  1,260  francs.  Si  tout  le 
reste  est  comme  cela,  il  est  certain  que  je  ue  gagnerai  rien.  Approfon- 
dissez cela.  Je  pense  qu'il  ne  faut  pas  couper  de  gros  arbres.  Il  faut 
d'abord  les  faire  élaguer  par  les  ouvriers  de  la  mine;  vous  savez  «pie  le 
sieur  Pons  a proposé  un  projet  pour  cela.  Cet  élagage  aura  le  double 
avantage  d'être  utile  à la  forêt  et  de  rendre  beaucoup  de  bois. 

ÎWoléox. 

D'a|irM  l'original  roiwm.  pjir  le  général  Henry  Bertrand 

21029.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

«lus»  mnfciuL  m mut. 

ta  Madone . » oepletnbre  181V. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  écrivez  a la  princesse  Pauline  que  j'ai 
reçu  toutes  les  lettres  de  Naples;  dites-lui  que  je  suis  blessé  qu'on  m'ait 
envoyé  par  Starhemberg  des  lettres  décachetées,  comme  si  j’étais  prison- 
nier et  qu’il  fût  mon  geôlier;  que  je  trouve  cette  conduite  ridicule  et 
offensante,  et  qu'en  agissaut  ainsi  on  ma  manqué  et  on  s'est  manqué  a 
soi-même.  Il  ne  manque  pas  d'occasions  par  lesquelles  on  aurait  pu 
m'écrire. 
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Je  pense  que  vous  ne  devez  pas  accuser  réception  de  ces  lettres  à Sta- 
rhemberg. 


Napoléon. 


P.  S.  On  peut  m'écrire  par  Slarhemberg,  mais  cacheter  les  lettres;  il 
peut  bien  penser  que,  si  on  se  sert  de  lui,  il  n'y  a rien  de  caché. 

D’aprè*  roriginil  comm.  par  le  g4u4ra]  Henry  Bertrand. 

21630.—  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRA*I>  MARCHAI.  PI  PALUS. 

Porto-  Longooo.  ti  Mptanfoe  iHtk. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  nous  manquons  de  chaises  ordinaires 
pour  toutes  nos  maisons;  il  faut  arrêter  un  modèle  de  rhaises  de  la  va- 
leur de  f>  francs  l’une,  et  un  modèle  de  fauteuils  et  de  canapés  d'un  prit 
proportionné,  et  en  acheter  à Pise  pour  un  millier  de  francs.  Choisir  le 
modèle  le  plus  agréable  parmi  celles  qui  se  font  & Pise. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original  roimn.  par  M.  la  génAral  Hnnry  Bertrand 


21631— Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOCVEHSECR  lie  I.’îl.K  ICEI.SE. 

Porto- Lonj[ww.  S sepleinLr*1  i H i A. 

Monsieur  le  Comte  Drouot,  le  budget  de  la  guerre  pour  sept  mois  se 
monte  à 609,900  francs.  Depuis  il  a été  augmenté  de  1 3,690  francs 
pour  la  Légion  d'honneur,  169  francs  pour  la  route  de  Porto-Longone, 
3,000  francs  pour  les  travaux  de  la  Pianosa,  8,800  francs  pour  achat 
d'un  bâtiment,  1,000  francs  pour  supplément  de  frais  de  bureau  du 
commissaire  des  guerres;  total,  98,369  francs.  Je  crois  que  les  effets 
de  casernement  monteront  à 98,000  francs;  ce  qui  fera  une  angenta- 
lion  de  56, 000  francs.  Je  crois  qu'il  y a d'autres  articles  oubliés,  sur 
lesquels  vous  avez  demandé  une  augmentation  de  crédit.  Ne  pourrait-on 
pas  trouver  à économiser  ces  60,000  francs  sur  le  budget  actuel?  Par 
exemple,  l'habillement  se  monte  à 1 58, 000  francs  ; combien  pourrait-on 
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économiser  là-dessus  cette  année?  Le  bataillon  franc  doit  être  aussi  un 
objet  d'économie,  ainsi  que  le  transport  de  l'artillerie  de  Porlo-Longone 
et  le  chapitre  V,  Solde  de  la  Garde.  Faites-moi  connaître  l’économie  dont 
ces  différents  chapitres  sont  susceptibles. 

D'uprfcn  le  Béguin?  d’ordre*.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21632.  — AU  BARON  JERMANOWSK1, 

M.UOR  DE  CAVALERIE,  1 POItTO-FERRAJO. 

PorUvLortgorvp,  9 w-pU*nlwr  i8t4. 

Monsieur  le  Baron  Jermanowski,  faites  embarquer  sur-le-rbamp  à 
bord  du  brick  rinconstant  i officier,  a sergents , h caporaux , 1 tambour  et 
a à soldats  du  bataillon  de  chasseurs,  en  ayant  soin  de  choisir  les  plus 
anciens  soldais  et  ceux  qui  habitaient  les  côtes  ou  des  ports  de  mer  et 
qui  sont  déjà  marins.  Faites  également  embarquer  sur  le  même  bâti- 
ment 1 sergent,  i caporal  et  10  soldats  de  la  compagnie  du  bataillon 
franc  qui  est  à Porto -Longone,  en  ayant  soin  de  choisir  de  préférence 
ceux  qui  ne  sont  pas  malades  à la  mer.  Veillez  vous-même  à l'embar- 
quement de  ces  hommes,  qui  devra  être  fait  avant  midi,  le  brick  devant 
sortir  pour  chasser  deux  corsaires  harbaresques. 

NxPOLéo.x. 

D'aprê*  l'original.  DrpiM  dfl  la  fn*rre. 


21633.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

«RAM»  MAIIÉCIIU.  DI  PALAIS. 

Pwiiv-I.ongnne , 9 acpUtnlirc  ifità. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  remercie  des  brochures  que  je 
viens  de  recevoir;  faites  une  collection  de  celles  pour  et  de  celles  centre; 
un  jour  je  les  parcourrai  toutes. 

J'ai  reçu  du  roi  de  Naples  une  lettre  fort  tendre;  il  prétend  m'avoir 
écrit  plusieurs  fois,  mais  j’en  doute;  il  parait  que  les  affaires  de  France 
et  d'Italie  lui  montent  la  tête  et  le  rendent  tendre. 

Vous  êtes  parti  sons  me  parler;  cela  est  fort  mal,  et  il  faudra  une 
autre  fois  que  je  vous  consigne. 
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Envoyez-moi  l'état  des  personnes  que  la  princesse  Pauline  amène 
avec  elle.  Eailes  comprendre  à son  intendant  que.  Madame  ayant  pris 
la  maison  qui  était  destiné  à la  princesse,  elle  sera  logée  dans  le  pre- 
mier étage  de  ma  maison,  où  elle  sera  très-bien. 

Puisque  le  marchand  de  Livourne  demande  de  ses  meubles  plus  que 
vous  ne  lui  avez  proposé,  il  faut  les  lui  renvoyer. 

Je  vous  renvoie  la  pétition  de  l'ébéniste  de  la  grande-duchesse  de  Tos- 
cane. Vous  savez  que  je  ne  veux  pas  acheter  de  meubles  de  prix.  Quant 
à sa  demande  d'être  employé,  il  peut  sans  difficulté  monter  une  boutique 
à Porto-Fcrrajo , et,  si  le  garde-meuble  y trouve  son  compte,  on  l'em- 
ploiera. 

Mon  intention  est  d'envoyer  mon  brick  à Civilà-Veechia.  Il  serait  ridi- 
cule que  le  bâtiment  qui  amènera  la  princesse  passât  à une  lieue  de  l'ile 
d'Elbe  sans  la  débarquer  à Porto-Ferrajo. 

Faites  connaître  à la  princesse  que  mon  brick  sera  le  a 5 septembre  à 
Cività-Vecchia. 

Nipoléos. 

D'u|ir«  l'original  comm.  p*r  la  gvnir»!  H«nrj  Bertrand. 

21634.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

P.RAMi  MARÉCHAL  Dl  PALAIS. 

Pwtn  twginfi.  10  septembre 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  la  famille  génoise  qui  vient  d arriver, 
ainsi  que  les  deux  gardes  de  Saint-Martin,  seront  sous  les  ordres  du 
régisseur,  qui  sera  lui-même  sous  les  ordres  du  sieur  Lapi,  dont  vous 
recevrez  les  rapports  sur  les  affaires  importantes  et  qui  exigeront  une 
décision. 

Le  deuxième  garde  que  je  viens  de  nommer  pour  Saint-Martin  est  un 
homme  sâr  et  que  je  connais  depuis  trente  ans.  On  .lui  donnera  les  ciels 
du  la  maison,  et  il  aura  la  garde  des  meubles  jusqu'à  ce  qu'il  y ail  un 
concierge.  Lui  faire  fournir  un  fusil. 

Je  désire  savoir  si  la  presqu  ile  de  l lnlola  m'appartient,  ainsi  que  plu- 
sieurs personnes  le  prétendent,  et  quelle  est  la  largeur  de  l'isthme;  je 
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voudrais  la  faire  fermer  pour  pouvoir  v mettre  des  sangliers  et  des 

daims. 

Napoléon, 

D'aprta  !'<iriginal  cumul.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21635.-- AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

«Rlît»  MARÉCHAL  W!  PALAIS. 

Porto- LongotH* , 11  wptemUrc  i8»4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  Madame  avait  le  projet  de  venir,  et  je 
comptais  la  placer  dans  la  maison  du  génie,  mais  il  faudrait  trop  de  ré- 
parations à cette  maison.  Prévcnez-en  Madame  pour  quelle  ne  vienne 
pas,  ou,  si  elle  vient,  faites  venir  une  voiture  fermée  pour  la  remmener: 
elle  aurait  trop  froid  pour  s'en  retourner  dans  une  calèche. 

On  avait  annoncé,  dans  le  premier  état  de  meubles,  deux  albâtres  et 
deux  tapis  : ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sont  arrivés:  envoyez-les,  car  nous 
eu  avons  besoin. 

N apolbon. 

P'aprè*  l'original  mmin.  par  I*  général  Henry  Bertrand 

*21636.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GBAND  MARÉCHAL  DC  PALAIS. 

Porto- Lonflone,  it  «(Membre  181A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  vous  trouverez  ci-joints  les  effets  <jm 
manquent  à mon  canot;  je  désire  les  avoir  dans  la  journée  de  demain. 
Le  commissaire  de  marine  n'a  rien  fourni  depuis  quatre  mois  qu’il  en  a 
reru  l'ordre.  Vous  avez  dans  les  magasins  une  partie  de  ces  objets  : en- 
voycz-lcs-nioi.  Faites  aussi  acheter  un  bon  filet  pour  la  pèche.  Les  mate- 
lots, quand  ils  n’auront  rien  à faire,  s’exerceront  à pêcher,  et  celu  pour- 
rait être  utile  pour  la  cuisine,  parce  qu’on  pourrait  prendre  une  partie 
de  la  pêche.  Dans  le  port  de  Porto-Ferrajo,  ils  auraient  le  privilège  ex- 
clusif de  la  pêche.  J’attends  tous  ces  objets  pour  aller  à la  Piauosa.  Je 
voudrais  partir  mardi.  Si  vous  comptez  sur  le  commissaire  de  marine, 
vous  n’aurez  rien;  il  parait  que  c’est  un  homme  insouciant  et  lent. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Miam.  par  I*  général  Henry  Bci  lrw.d. 
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21637.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

AI  A R LC  II  Al.  IH1  PALAIS. 

Porlo-Loogooe , i 3 Hplmiire  « k • 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  votre  devis  sur  les  dé- 
penses des  Bâtiments.  Je  crois  l'entrepreneur  un  homme  assez  peu  habile; 
mais  il  faut  tâcher  de  sortir  le  plus  tât  possible  de  cette  bagarre,  et  en- 
suite ne  rien  faire  construire  que  par  adjudication. 

NiPOLÉOD. 

O'aprc*  l'original  romm-  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21638. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porto- Lonjjocc . i3  wpterolirv  i8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  ordonnez  à Loin  hardi  de  faire  sur-le- 
champ  la  route  de  l’Agone.  Faites-moi  connaître  quand  elle  sera  faite 
jusque  sur  la  hauteur.  Ce  moment  est  le  plus  favorable  pour  trouver  des 
ouvriers,  parce  que  les  habitants  de  la  campagne  n'ont  pas  de  travaux. 
Cette  route  est  importante,  parce  que  j'ai  ordonné  l'acquisition  de  l Agone. 
Si  on  ne  peut  y aller  en  voilure,  je  désire  au  moins  qu'on  y aille  com- 
modément à cheval. 

Napoléon. 

D'upréi  l'original  cooira.  par  lr  général  Henry  Bertrand. 


2163».  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAND  MARÉCHAL  IH  PALAIS. 

Porto- Longone,  i3  septembre  i8»4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  prie  de  voir  avec  le  général 
Drouot  comment  on  pourrait  employer  le  sieur  Boinod.  C'est  un  admi- 
nistrateur consommé  et  probe,  et  qui  m'a  toujours  suivi. 

Napolbox. 


O'apm  l'original  connu,  par  le  généra!  Henry  Bertrand 
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21640.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GH  AM»  U A ltrir.ll  AL.  DI’  PAI.A1S. 

Pwto-Lonçone,  i3  wpU*inl»re  tHi'i. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  veux  Caire  !‘ucc|uisilion  de  Capo  di 
Stella,  pour  me  faire  un  parc  pour  la  chasse.  Je  désire  fermer  le  plus  tût 
possible  l'isthme,  que  je  vous  prie  de  faire  exactement  murer.  Au  coup 
d'œil,  il  m'a  paru  avoir  3on  toises.  J'ai  fait  mettre  des  tas  de  pierres 
dans  la  direction  que  je  veux  donner  à la  muraille.  Elle  sera  appuyée  de 
droite  et  de  gauche  par  deux  rochers  qui  s’élèvent  perpendiculairement 
au-dessus  de  la  mer.  Envoyez-)  un  garde  du  génie  avec  deux  grenadiers  et 
les  ustensiles  nécessaires,  pour  tracer  cette  muraille  et  planter  des  jalons. 
Faites-moi  un  devis  de  ce  que  cela  pourra  coûter.  On  trouvera  sur  les 
lieux  la  chaux  et  le  solde.  Cette  muraille  devra  avoir  t pied  d'épaisseur 
sur  5 de  haut.  On  fera  devant  un  hou  fossé  de  6 pieds  de  large  et 
3 pieds  de  profondeur,  avec  une  banquette  de  t pied  ou  1 8 pouces 
de  largeur  pour  asseoir  les  fondements  du  mur.  Tout  cela  doit  être 
fait  le  plus  économiquement  possible.  On  pourra  employer  peu  de 
chaux.  Lorsque  le  devis  sera  fait,  on  passera  un  marché  avec  un  maître 
maçon  de  Porlo-Fcrrajo,  de  Porto-Longone  ou  de  Capoliveri.  Il  sera  né- 
cessaire d'y  faire  construire  aussi  une  maison  carrée  de  1 8 pieds  sur 
q de  haut,  avec  un  toit  en  dos  d'âne,  pour  loger  un  garde.  Faites-moi 
aussi  connaître  ce  que  cela  coûterait. 

Napoléon. 

0 après  l'original  cornm  par  i«  g^nrral  H*wy  Bertrand. 


21641. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  M illricil.il.  DU  RALAI». 

Porto- Loogoot' . i ü aoptembre 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , je  pars  demain  pour  la  Pianosa.  Si  le 
général  Drouot  veut  y venir,  il  faut  qu'il  soit  ici  à neuf  heures. 

Donnez  ordre  que  le  cheval  corse  que  je  monte,  le  cheval  du  pays 
qu'on  vient  d'acheter  et  le  cheval  du  général  Dalesme,  tous  trois  sellés 
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el  bridés,  parlent  demain  matin  à cinq  heures  pour  être  arrivés  ici  à 
sept.  Le  cheval  corse  sera  sellé  pour  moi,  les  doux  antres  seront  pour  le 
général  Drouot  el  pour  une  des  personnes  <pii  m'accompagneront. 

Donnez  ordre  que  la  Mouche  parte  demain  pour  la  Pianosa.  Elle  prendra 
avec  elle  le  Pisan  qui  est  à la  tète  de  la  briqueterie  de  Saint-Martin,  un 
des  deux  architectes,  le  vieux  s'il  se  peut  et  s’il  n'a  pas  la  goutte;  je  le 
préférerais  au  jeune,  parce  qu’il  a plus  d’expérience.  Vous  y ferez  em- 
barquer aussi  mon  jardinier  et  quelque  minéralogiste,  s'il  y en  a h Porto- 
Ferrajo.  Vous  ferez  embarquer  également  trois  lentes  et  les  provisions 
de  cuisine  nécessaires  pour  trois  jours. 

Renvoyez-nous  la  Caroline,  et  fnites-la  partir  a\ant  le  jour.  Elle  pas- 
sera à Porto-Longone,  et,  si  nous  sommes  partis,  elle  nous  rejoindra  à 
la  Pianosa. 

NxroLÉoa. 

D'après  l'original  contint  par  l«  général  Henry  Bertrand. 

21642.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DO  PALAIS. 

Porto-LongoiR1,  17  septembre  181Û. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  le  brick  qui  est  sorti  hier  n’est  pas  en- 
core de  retour;  je  ne  compte  pas  alors  aller  demain  à la  Pianosa;  venez 
ici  passer  la  journée.  J'ai  entretenu  fort  longuement  le  colonel  Campbell; 
il  in’a  paru  disposé  à s'en  retourner  h Gènes. 

Qu’esl-ce  que  c’est  qu'un  chef  d'escadron  polonais  qui  est  arrivé  ici? 

Napoi^oh. 

D'aprèu  l'ongiual  cumin,  par  lu  général  Henry  Bertrand. 


21643.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  Dli  PALAIS. 

P«rt<>-U>n|'one,  19  septemJwe  181  S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  faites  meubler  dans  la  journée  de  jeudi 
ma  chambre  à coucher;  vous  mettrez  le  lit  vis-à-vis  1a  cheminée.  Faites 
également  remeubler  ma  bibliothèque  comme  elle  était.  Vous  y ferez 
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mettre  une  table  simple,  de  5 pieds  de  long  sur  3 pieds  de  tarife,  re- 
couverte d’un  tapis  qui  tombe  jusqu  a terre;  ce  sera  mon  bureau.  Faites 
mettre  les  trois  portes-fenêtres.  Faites  arranger  la  galerie  et  remeubler  le 
cabinet  de  mon  secrétaire  comme  il  était,  afin  que  je  puisse  aller  cou- 
cher à Porto-Ferrajo  vendredi  prochain  ou  samedi.  On  a laissé  une  porte 
entre  la  salle  à manger  et  le  cabinet  de  mon  secrétaire;  je  désire  qu’on 
V mette  une  double  porte  matelassée,  de  la  couleur  de  l'appartement, 
afin  qu  elle  ne  paraisse  pas.  On  y mettra  aussi  la  plus  belle  cheminée 
qu'on  aura,  parce  que  je  travaillerai  là  pendant  l'hiver,  ma  bibliothèque 
■l'avant  pas  de  cheminée. 

Napoléon. 

D'âpre»  Iniigwai  rnmm  par  lu  général  Heur;  Bertrand 

21655.  — AU  GÉNÉRAL  COMTÉ  BERTRAND, 

CBAJID  MAIlÉCIlAL  DL  PALAIS. 

Porln-Longotic , 1 9 sejtD-tnlnv  1 8 1 A , 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  il  serait  nécessaire  que  vous  vissiez  l’in- 
tendant pour  établir  à Porto- Fcrrajo  une  bonne  auberge,  où  il  y aurait 
une  vingtaine  de  lits  de  maître,  afin  que  les  voyageurs,  quels  qu’ils  soient, 
puissent  y loger.  Comme  il  y a déjà  des  traiteurs  dans  la  ville,  il  ne  s'a- 
girait que  d’organiser  un  luîlel  garni. 

Napoléon. 

P’*pm  i’nrt/iiul  connu,  par  U-  général  Henry  Burtrrad. 


21655  — Al)  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

G fl  AND  M lILLCH  AL  Di  PALAIS. 

Porlo-Longow*,  19  vplcmltre  1K1  4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  la  commune  de  Poggio  et  la  Marine 
de  Marriana  demandent  à être  séparées  de  Marciana  et  à faire  des 
communes  à part.  Rio  et  la  Marine  demandent  également  à faire  des 
communes  séparées.  Ces  demandes  me  paraissent  justes.  Puisque 
ces  communes  ont  des  intérêts  à part,  il  me  semble  quelles  doivent 
avoir  leurs  municipalités  séparées.  Cependant  il  est  convenable  que 
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vous  preniez  l'opinion  des  principaux  habitants  de  rcs  pays.  Vous  me 
présenterez  ensuite  un  rapport  général. 

Nvpoléox. 

It'ipw  l'original  coma,  par  I»  général  Htnrj  Bartraad 


21646.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CRASH  VARECH  AL  DC  PALAIS. 

Port  i>- Ferra jo,  «*>  Mt|iteinlirr  181A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vois,  par  l'élat  de  l'intendant,  qu’on 
peut  faire  sur  le  budget  des  dépenses  de  cette  année  une  économie  de 
«7,000  francs,  ce  qui  les  réduira  à 83,ooo  francs.  Il  résulte  également 
de  votre  rapport  que  les  recettes  seront  diminuées  de  6,ooo  francs,  ce 
qui  les  portera  à 116,000  francs.  La  différence  sera  donc  de  3i,ooo 
francs,  qui  pourront  être  versés  à la  fin  de  l'année  dans  la  caisse,  pour 
subvenir  aux  dépenses. 

Faites- moi  connaître  où  en  est  la  dépense  des  routes  et  ce  qu’il  fau- 
drait ajouter  pour  cet  objet.  Je  désire  savoir  si  l’intendant  a fait  payer 
ce  que  j’avais  promis  pour  la  route  de  Poggio  a Marciana,  ainsi  que  pour 
la  route  de  l'orto-Longone. 

Napoléon. 

|)’.i|iré«  f'ongiiu!  cornu»  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21647. — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

Goiviaxer»  or.  i.’Ii.k  te klb r. 

Porto- .6  sopUmbri'  tSiA. 

Donnez  ordre  à tous  les  officiers  d’ordonnance  de  venir  ici  pendant 
tout  le  temps  que  dureront  les  manœuvres  d'infanterie  et  le  polygone,  et 
qu’ils  y assistent.  Faites-leur  faire  l’exercice.  Je  voudrais  dans  quinze  jours 
les  voir  commander  et  faire  le  service  des  pièces  ù boulets. 

D'apnéM  U*  IW*gi»lrr  tTordrea.  BrMioifaAqtie  du  Louvre 
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Sire,  j’ai  l'honneur  do  proposer  à Voire 
Maj«*sté  de  faire  pour  ses  bn  liment*  la  ré- 
partition d’une  somme  de  ja3,ooo  fraucs. 


de  la  manière  suivante  : 

Palais  de  Porto- Ferrnjo. . . 78,000  fr. 

Saint-Martin , y compris  les 

marbres 3 1,600 

Pnrto-Longone 9,Aoo 

Rio 9,000 

La  Madone 9,000 

Total 193,000 


Legrain)  maréchal, 

Bmtkakd. 

D aptèi  l ongi rul  caintii.  par 1«  général  B«irf  BertraiMl 


DECISION. 

Porto- Forrajo,  a 9 septembre  181 4. 

Comme  Saint-Martin  ne  coûtera 
que  90,000  francs,  ii  y aura  donc 

I 0,000  Irancsde  disponibles.  Faire 
rembourser  le9  6,000  francs  qui 
auront  été  avances  pour  le  palais 
de  la  princesse  Pauline,  et  alfecter 
ces  deux  sommes  au  palais  de  Porto- 
Ferrajo,  ainsi  que  les  économies 
qu'on  pourra  faire  sur  la  Madone. 

II  n'y  aura  donc  pas  besoin  d'un 
supplément  de  crédit. 

N*rui.éov. 


21649.  - AC  GÉNÉRAL  COMTF.  DROIOT, 

GOCVEMKUN  l>B  L'Il.K  ICKLBB. 

Porto -Fennjo,  6 octobro  iKrli. 

Il  sera  formé  deux  compagnies  de  tous  les  Polonais,  mameluks  et 
chasseurs  qui  sont  ici,  une  compagnie  à pied  et  mie  à cheval.  Elles  se- 
ront sous  les  ordres  du  commandant  Jcrmanowski.  La  compagnie  à 
cheval  sera  composée  de  i capitaine,  i lieutenant,  7 maréchaux  des 
logis,  1 fourrier,  1 trompette  et  1 1 chevau- légers.  Les  chasseurs  et 
mameluks  de  la  Garde  feront  partie  de  celle  compagnie.  Les  compagnies 
à pied  seront  formées  de  t capitaine,  1 lieutenant,  1 maréchal  des  logis 
chef,  4 maréchaux  des  logis.  1 brigadier-fourrier,  8 brigadiers,  i trom- 
pette ou  tambour  et  7;)  soldats.  Celle  compagnie  fera  le  service  de  ca- 
nonniers. On  fera  faire  la  manœuvre  du  canon  aux  smis-olliciers  et  sol- 
dats, et  on  pressera  leur  instruction  avec  le  plus  d'activité  possible.  Il 
sera  nécessaire  de  placer  une  pièce  de  canon  sous  une  voûte,  pour  la 
faire  manœuvrer  pendant  les  pluies.  Le  capitaine  de  cette  compagnie 
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prendra  les  ordres  du  commandant  d’artillerie  pour  le  service;  mais  il 
rendra  compte  tous  les  jours  au  major  polonais  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  discipline,  la  comptabilité,  les  avancements,  etc. 

Donnez  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  le  détachement  de  cava- 
lerie ait  constamment  ses  armes  en  bon  état  et  un  paquet  de  cartouches. 
Recommandez  également  que  les  o (liciers  fussent  exactement  le  service 
des  écuries. 

Quelques  jours  après  que  les  selles  et  les  brides  auront  été  remises 
à la  sellerie,  rcndcz-vous-y  avec  le  major  Jermanowski  pour  vous  assu- 
rer que  tous  ces  objets  sont  existants  et  en  bon  état,  et  vous  en  dresserez 
procès-verbal. 

Toute  la  compagnie  à pied  sera  chaussée  en  souliers;  en  conséquence, 
toutes  les  bottes  seront  mises  en  magasin,  pour  s’en  servir  en  cas  de 
besoin. 

Tous  les  piquets  d'escorte  seront  sous  les  ordres  du  chef  d'escadron 
Roui,  qui  les  inspectera. 

D’nprè*  le  Rqjûtra  «Tordra*  Bibliothèque  du  Louvre. 

21650.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MIHÉCDAI.  DI  PALAIS. 

Porto- Ferrajo,  10  octobre  iftlA. 

Monsieur  le  Comte  Rertrand.  mon  intention  est  de  distribuer  à la 
(iarde  toutes  les  terres  qui  m’appartiennent  autour  des  salines.  Je  don- 
nerai aux  officiers  jusqu’à  deux  arpents  de  terre  en  toute  propriété  pour 
eux  et  leurs  enfants. 

J’accorde  bien  volontiers  au  colonel  Mallet  le  jardin  qu’il  demande, 
et  même  je  le  lui  donne  en  toute  propriété,  afin  que  les  dépenses  qu’iky 
fera  lui  restent. 

NxpoUon. 

D'«prrà  r«irtgii»*l  (‘••mm  par  le  ipioéral  Henry  Bertrand 
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21651.  — A FERDINAND-JOSEPH,  GRAND-DUC  DE  TOSCANE, 

A FLORBKCK. 

Porto- Pprra)o,  t o octobre  1816. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Oncle,  n'ayant  pas  reçu  de  nouvelles 
de  ma  femme  depuis  le  1 o août,  ni  de  mon  fils  depuis  six  mois,  je  charge 
le  chevalier  Colonna  de  cette  lettre.  Je  prie  Votre  Altesse  Royale  de  me 
faire  connaître  si  elle  veut  permettre  que  je  lui  adresse  tous  les  huit  jours 
une  lettre  pour  l'Impératrice,  et  m'envoyer  en  retour  de  ses  nouvelles  et 
les  lettres  de  M"c  la  comtesse  de  Montesquiou,  gouvernante  de  mon  fils. 
Je  me  flatte  que,  malgré  les  événements  qui  ont  changé  tant  d'individus, 
Votre  Altesse  Royale  me  conserve  quelque  amitié.  Si  elle  veut  bien  m’en 
donner  l'assurance,  j’en  recevrai  une  sensible  consolation.  Dans  ce  cas, 
je  la  prierai  d'ôlre  favorable  à ce  petit  canton,  qui  partage  les  sentiments 
de  la  Toscane  pour  sa  personne.  Que  Votre  Altesse  Royale  ne  doute  pas 
de  la  constance  des  sentiments  quelle  me  connaît  pour  elle,  ainsi  que 
de  la  parfaite  estime  et  de  la  haute  considération  que  je  lui  porte;  qu  elle 
me  rappelle  au  souvenir  de  scs  enfants. 

Nvroiiox. 

D’aprM  la  ««pie  eoanni.  par  I#  gouvernement  du  Grand-Dite  da  Toacana 


*21652  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOL'V  Klin  KGB  DE  L'IlK  D’ELBE. 

Pocto-Ferrijo , 1"  novembre  1816. 

J'ai  vu  le  rapport  que  vous  m’avez  adressé  sur  les  blés.  Il  en  résulte 
que  le  rubbio  pèse  45o  livres  poids  de  marc  et  fait  trois  sacs  trois 
quarts  du  pays;  ce  qui  donne  i33  livres  deux  tiers  pour  le  poids  d'un 
sac;  que,  le  rubbio  ayant  coûté  1 3 piastres  et  demie,  cela  fait  revenir  le 
blé  à 17  livres  10  sous  le  sac  du  pays,  ou  i3  livres  a sous  G deniers  le 
quintal  poids  de  marc.  Le  capitaine  Richon  ayant  apporté  4o o rublj  de 
blé,  cela  fait  i,5oo  sacs,  ou  3,000  quintaux  poids  de  marc,  pour  une 
valeur  de  36,330  francs;  le  nolis  doit  être  évalué  à i,5oo  francs;  le 
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sac  reviendra  donc  à 18  livres  to  sols.  Combien  se  vend-il  aujourd'hui 
à Porto-Longonc  et  à Porlo-Ferrajo? 

Ordonnez  au  capitaine  Bichon  de  venir  ici;  faites  décharger  son  hlé 
dans  les  magasins  etconfiez-le  au  garde-magasin,  qui  sera  chargé  île  sa 
conservation  moyennant  le  prix  que  vous  aurez  fixé.  Prenez  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  que  ce  blé  se  conserve  au  moins  jusqu'au  mois 
d'octobre.  Le  procès-verbal  de  réception  de  ce  blé,  signé  par  le  capitaine 
Bichon  et  le  garde-magasin,  sera  remis  chez  le  sieur  Peyrusse  pour  qu'il 
règle  ses  comptes  à Rome. 

D'aprn  le  Registre  d'ordre**.  BiliLiutbéqiic  du  Lsmc 

il 653.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

«USD  mnÉCDU.  DD  PiLIIS. 

Porlo-Ferrajo,  3 novembre  1*1  A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  on  avait  proposé  de  faire  un  almanach 
pour  l’île  ; je  m'y  suis  opposé.  Je  désire  seulement  en  avoir  un  petit  pour 
moi;  le  secrétaire  général  de  l'intendance  pourra  le  faire.  Cet  almanach 
comprendra  les  noms  de  tous  les  membres  de  l'ordre  judiciaire  et  de 
tous  les  employés  de  l’administration,  avec  l'indication  du  pays  dont  ils 
sont  et  du  montant  de  leurs  traitements  ou  gages.  Il  comprendra  égale- 
ment tout  le  clergé,  depuis  le  grand  vicaire  jusqu’au  moindre  clerc,  avec 
le  traitement  dont  chacun  jouit,  et  leur  pays.  Cela  me  donnera  une  idée 
nette  de  tous  les  employés  de  l’île. 

Napoléon. 

D'après  I original  eomm.  par  1«  général  Henry  Bertrand. 

•21654.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

i.fUKD  MàfltfüHAI.  DU  PILAIS. 

Horlo-Ferrajo , & nmcmtirv  »M|S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j ai  reçu  votre  rapport  sur  l’exploitation 
de  la  carrière  de  marbre  de  Campo.  J'approuve  les  commandes  suivantes  : 
i"une  cheminée  de  335  francs;  9°  quatre  vases  pour  hho  francs;  3“  six 
cheminées  pour  916  francs;  4°  six  vases  semblables  è ceux  qui  sont  à 
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Saint-Martin,  mais  plus  transparents,  pour  a4o  francs;  total  de  la  com- 
mande, i ,a 3 1 francs.  Si  les  vases  sont  bien  transparents,  j'en  comman- 
derai volontiers  un  plus  grand  nombre.  Mais  il  serait  bien  important 
qu'on  pût  faire  des  pavés  de  marbre,  dont  on  trouverait  beaucoup  de 
débit  pour  les  églises.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il  faudrait  pour  établir 
une  scierie. 

Assurez-vous  que  l'argent  sera  employé  à acheter  les  outils  et  à faire 
la  cabane.  Il  serait  possible  que  ces  ouvriers  après  l'avoir  touché  dispa- 
russent. 

Napoléon. 

h'nprta  rurigitiBl  cumin,  par  M l«  général  Henry  Bertrand 


21655.  — A M.  PEY RUSSE, 

TRESORIER. 

Porto-Kerrajo,  1 5 novembre  181$. 

J'ai  à Livourne  plusieurs  affaires  que  je  desire  terminer;  j'ai  aussi 
plusieurs  achats  à y faire  faire;  je  prends  donc  le  parti  d'y  envoyer  le 
sieur  Holard,  mon  jardinier  de  Porlo-Fcrrajo,  qui  s’embarquera  sur  la 
Caroline.  Voycz-le,  et  donnez-lui  les  instructions  nécessaires.  Il  sera  por- 
teur d'une  lettre  de  vous  au  sieur  Bartolucci,  par  laquelle  vous  lui  ferez 
connaître  que  vous  êtes  autorisé  à lui  solder  le  compte  des  deux  envois  de 
livres,  qui  se  monte  à 3,935  francs  71  centimes,  suivant  l'état  ci-joint. 
J'ai  fait  quelques  réductions  sur  des  ouvrages  vieux  et  dépareillés,  et  je  lui 
renvoie  le  Sjtectacle  de  la  Nature,  de  Plucbe.  Vous  trouverez  ci-joint  un  étal 
des  livres  qui  restent  à envoyer  de  Livourne  sur  la  première  commande. 
Vous  écrirez  au  sieur  Bartolucci  que  je  n'ai  plus  besoin  d'aucun  de  ces 
livres,  que  j'ai  reçus  d'ailleurs;  que  la  première  condition,  en  faisant 
cette  commande,  était  que  ces  livres  seraient  envoyés  de  suite,  et  cepen- 
dant cela  dure  depuis  six  mois;  que  pourtant,  pour  faire  cesser  toutes  les 
criailleries , je  consens  à recevoir  tous  les  livres  qui  sont  portés  dans 
l étal  et  qui  viendront  par  la  Caroline.  Après  ce,  je  n'en  recevrai  plus 
aucun.  Le  libraire  pourra  les  envoyer  brochés,  tels  qu'il  les  a;  mais  pré- 
venez le  sieur  Bartolucci  que  tous  ceux  qui  seraient  vieux  ou  de  différentes 
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éditions,  ou  qui  auraient  quelques  défauts,  ne  seront  pas  reçus  à Porto- 
Ferrajo.  Vous  lui  ferez  remarquer  que  j'aimerais  mieux  ne  recevoir  aucun 
de  ces  livres,  vu  la  mauvaise  qualité  des  envois  précédents  et  la  manière 
dont  cette  commission  a été  faite. 

Vous  chargerez  le  sieur  Holard  de  l'achat  de  tous  les  objets  portés  dans 
les  états  ci-joints.  Comme  je  pense  que  l’intervention  du  sieur  Bartolucci 
est  inutile  pour  leur  payement,  vous  pourrez  donner  une  lettre  de  crédit 
au  jardinier. 

Le  secrétaire  du  grand  maréchal  faisait  la  correspondance  avec  Livourne 
et  Gènes;  mais,  comme  vous  êtes  chargé  des  payements,  il  est  plus  natu- 
rel et  plus  simple  que  vous  la  fassiez  vous-méme. 

Ecrivez  également  au  sieur  Bartolucci  qu'on  attend  les  90,000  livres 
de  charbon  qu’il  a achetées,  et  que  nous  n’avons  pas  besoin  des  au, 000 
qu’il  propose,  ainsi  que  l’horloge  qu’a  offerte  M.  Cuilli. 

P’npri*  I*  nogirtrv  d’ordrw.  BtbliotbfrjiM  du  Loavrv. 

21656.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOUVERNEUR  DE  L’ÎLE  D»ELBB. 

Porto-Femjo,  fi  décembre  i8l  & . 

Il  faudra  faire  lever,  par  le  jeune  officier  du  génie  et  un  ou  deux  gardes 
du  génie,  le  plan  des  environs  de  Porto-Ferrajo,  à 1,900  toises  de  dis- 
tance. Il  faudrait  que  ce  plan  fût  fait  sur  une  grande  échelle  et  que  les 
inégalités  du  terrain  fussent  marquées  exactement,  afin  que  ce  plan  pût 
servir  en  cas  de  siège. 

D'aprèd  le  Registre  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21657.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOUVERNEUR  DB  L'iLE  It’BLBK. 

Porlo-Fmajo,  g décembre  1816. 

Lundi  1 3 de  ce  mois,  nous  tiendrons  conseil  d'administration  de  la 
guerre;  il  aura  lieu  chez  moi;  vous  y appellerez  l’inspecteur  aux  revues 
Boiuod  et  le  trésorier  Peyrusse.  L’objet  de  ce  conseil  sera  d'arrêter  les 
dépenses  du  budget  de  181 U et  d'établir  le  budget  réel.  Il  faudra  donc 
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que  le  trésorier  fasse  exactement  l'état  des  dépenses  qui  ont  eu  lieu  et  ce 
qui  reste  sur  chaque  crédit,  et  que  le  sieur  Boinod  présente  l’état  des 
dettes  qu'il  y a à solder.  Le  deuxième  objet  de  ce  conseil  sera  de  régler  le 
budget  de  la  guerre  pour  181a.  Travaillez  à en  faire  un  aperçu.  Vous  y 
serez  porté  comme  gouverneur;  votre  traitement,  à raison  de  1,000  francs 
par  mois,  sera  le  plus  fort;  tous  les  autres  devront  être  moins  forts.  Vous 
verrez  ce  qu'il  est  possible  de  diminuer  aux  différents  individus,  en  fai- 
sant cependant  les  choses  convenablement  et  en  leur  laissant  des  traite- 
ments plus  considérables  qu'ils  n'en  auraient  aujourd’hui  en  France. 

Nous  tiendrons  mardi  un  conseil  pour  régler  le  budget  de  l'île.  Il  sera 
composé  de  vous,  de  l'intendant  et  du  trésorier.  On  réglera  d'abord  tout 
ce  qui  est  relatif  au  budget  réel  de  1 8 1 /* , et  après  cela  le  budget  de 
1 8 1 5 , en  recettes  et  en  dépenses. 

Mercredi  nous  tiendrons  le  conseil  de  la  maison.  11  y aura  vous  et  le 
trésorier.  On  réglera  d'abord  le  budget  réel  de  j8ià,  puis  le  budget  de 
1 8 1 5 , tant  en  recettes  qu’en  dépenses.  La  recette  se  composera  de  la  mine 
et  autres  revenus  qui  n'entrent  pas  dans  le  budget  de  l'île. 

Vers  la  fin  du  mois,  il  sera  tenu  un  conseil  pour  régler  le  budget  de 
la  mine  de  Rio  pour  i8t/i  et  i8»5.  Le  sieur  Pons,  le  trésorier  et  vous 
serez  de  ce  conseil.  Vous  en  préviendrez  M.  Pons,  pour  qu’il  se  tienne 
prêt.  Il  sera  nécessaire  que  ce  conseil  ait  lieu  avant  le  9 5 décembre. 

D'dprfc*  le  Rcgintn*  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21658.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOltEltfRCR  l»R  L’tlK  D’KLBK. 

Porto-Firr»j<» , 1 1 déroaibrr  iRiA. 

Si  l’usage  à Paris  est  de  laisser  le  sabre  aux  grenadiers  qui  9fen  vont 
par  congé,  on  le  leur  laissera;  on  ne  l'ôteru  qu'à  ceux  qui  sont  renvoyés. 

Je  vous  recommande  de  porter  la  plus  grande  attention  à ce  que  les 
cartouches  des  grenadiers  qui  s’en  vont  soient  faites  à leur  avantage, 
pour  ceux  qui  sont  bons  sujets.  Il  faudra  mettre  que  le  congé  leur  est 
accordé  par  les  ordres  du  général  Drouot,  prenant  en  considération  la 
situation  de  la  famille  de  ces  individus  qui  réclame  leur  présence,  et 
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malgré  le  regret  qu'éprouve  le  bataillon  de  se  priver  des  services  d'aussi 
bons  sujets.  On  relatera  tous  leurs  services,  les  batailles  auxquelles  ils  se 
sont  trouvés,  les  blessures  qu’ils  ont  reçues;  enfin  on  n’oubliera  rien 
pour  témoigner  ma  satisfaction  à de  braves  soldats  qui  m'ont  donné  tant 
de  preuves  de  dévouement. 

Les  grenadiers  qui  seront  renvoyés  comme  mauvais  sujets  auront  des 
cartouches  jaunes. 

Faites  imprimer  ici  un  modèle  de  cartouche.  Vous  y ferez  mettre  mes 
armes  au  milieu;  vous  effacerez  cette  formule  de  souverain  de  l'ile 
d'Elbe,  qui  est  ridicule,  et  vous  ferez  en  sorte  que  cette  cartouche  soit 
connue  de  la  Garde,  afin  qu'elle  voie  combien  on  la  traite  honorable- 
ment lorsque  les  grenadiers  s’en  vont  avec  permission. 

D'après  le  Registre  d'ordre*.  Bibliothèque  do  Louvre 


21659.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT. 

GOUYBRXRLR  DR  L*ÎLR  D»RLBR. 

Porto-Ferrajo,  11  décembre 

Je  vous  renvoie  trois  pièces  relatives  à une  coupe  de  bois  dans  les 
forêts  de  Giove  et  de  Volterajo.  Je  désire  que  vous  vous  concertiez  avec 
M.  Pons  pour  faire  couper  dans  ces  forêts  environ  1,000  stères  de  bois, 
lequel  sera  coupé  et  transporté  à la  Marine  par  les  ouvriers  de  la  mine 
sous  sa  surveillance.  Il  ne  faudrait  pas  que  le  stère  revint  à plus  de  ho 
ou  5 o sous.  Le  sieur  Pons  pourra  passer  un  marché  avec  les  conducteurs 
dos  ouvriers.  La  guerre  lui  remboursera  ses  dépenses,  et,  moyennant  ce, 
elle  aura  un  approvisionnement  de  1,000  stères  de  bois,  qui  ne  lui  revien- 
dra pas  à plus  de  a ou  3,ooo  francs.  Vous  verrez  en  même  temps  le 
capitaine  du  port  pour  savoir  combien  rAbeille  et  la  Mouche  peuvent  por- 
ter de  bois;  si  ces  bâtiments  n’en  peuvent  porter  une  quantité  suffisante, 
il  serait  alors  urgent  d’acheter  un  bâtiment  pour  porter  ce  bois  à la  Lin- 
guella,  avec  les  marins  de  la  Garde  et  ceux  du  brick.  11  faudra  avoir  soin 
qu’on  ne  coupe  pas  de  gros  arbres  qui  puissent  servir  aux  constructions. 
On  pourra  employer  un  certain  nombre  d'ouvriers  de  la  miue  pour  les 
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élaguer  et  les  nettoyer,  ce  qui  facilitera  leur  accroissement  et  procurera 
pour  l'nvenir  une  ressource  pour  la  bâtisse. 

D apM*  le  Rtfiatr*  d ordrei.  Bibtiotbéqu«  du  Louvre. 

21660.- — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT, 

COlVF.R>ECB  l»K  L*tLE  PBLBK. 

Porto-Fermjo , a 5 décembre  |8|!|, 

Présentez- moi  trois  olliciers,  chefs  de  bataillon  ou  capitaines  à la 
suite,  pour  commander  les  forts  Montcbello,  Saint-Hilaire  et  Saint-Cloud. 
Les  uns  et  les  autres  y seront  logés  et  ne  pourront  découcher;  ils  auront 
les  clefs  des  magasins  des  vivres,  des  poudres  et  des  citernes. 

A compter  du  1"  janvier,  le  service  des  forts  Montebello,  Saint-Hilaire 
et  Saint-Cloud  sera  fait  par  un  sergent  et  10  hommes  du  bataillon 
corse.  Il  y aura  de  plus  dans  chaque  fort  deux  canonniers.  Ces  détache- 
ments seront  relevés  tous  les  mois,  et  ils  n'auront  pns  d'autre  caserne. 
Tous  les  hommes  formant  la  garnison  de  ces  forts  devront  toujours  s'y 
trouver  à une  heure  avant  le  coucher  du  soleil,  et  ils  ne  pourront  sortir 
pour  aller  en  ville  que  par  la  permission  du  commandant,  qui  ne  l'ac- 
cordera qu'à  une  heure  après  le  lever  du  soleil,  et  seulement  à la  moitié 
de  la  garnison;  de  sorte  qu’il  devra  toujours  y avoir  au  fort  cinq  hommes 
et  un  canonnier.  Par  ce  moyen,  trente  hommes  du  bataillon  corse  se 
trouveront  logés,  ainsi  que  six  canonniers. 

Le  fort  Montebello  sera  armé  de  deux  pièces  de  canon  d'un  calibre 
supérieur  à celui  de  8,  montées  sur  affût  de  siège,  d'un  mortier  de  6 
pouces  et  d'un  obusier,  tout  cela  approvisionné  à 100  coups  par  pièce. 

Le  fort  Saint-Hilaire  aura  trois  pièces  d'un  calibre  supérieur  à ■ a ; 
le  fort  Saint-Cloud  aura  deux  pièces  dun  calibre  supérieur  à ta.  Le 
fort  Montebello  seul  aura  du  biscuit,  de  l’eau-de-vie  et  de  l'huile  pour 
âo  hommes  pendant  un  mois. 

Vous  ferez  embarquer  les  pièces  pour  le  fort  Montebello  sur  un  grand 
canot  monté  par  les  marins  de  la  Garde,  avec  un  détachement  d'artille- 
rie, et  comme  si  elles  étaient  destinées  pour  le  cap  Saint-André.  On  les 
débarquera  au  pied  du  fort  ou  sur  la  plage  la  plus  voisine.  Je  désire  que 
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ces  forts  soient  armés  dans  la  semaine,  et  que,  dès  le  ("janvier,  le  com- 
mandant et  la  garnison  y soient  placés.  Vous  ferez  mettre  au  fort  Monte- 
bello,  indépendamment  de  la  garnison,  10  grenadiers  ou  chasseurs  de 
la  Garde,  choisis  parmi  les  travailleurs.  Ces  hommes  ne  feront  que  tra- 
vailler au  déldayement  et  à prix  fait. 

Vous  donnerez  les  ordres  les  plus  précis  pour  que  la  garnisou  de  ces 
trois  forts  soit  exercée  sur-le-champ  à la  manoeuvre  du  canon,  de  monièfe 
que.  quinze  jours  après,  les  hommes  soient  capables  de  servir  aux  pièces. 

iïspri»  le  Registre  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Louvrv. 

21661.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAM»  MARÉCHAL  01  BALAIS. 

Porto- Ferrajo,  *8  décembre  iHtfc. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  l'architecte  me  rend  compte  que  la 
maison  du  commissaire  des  guerres  ne  vaut  rien,  parce  que  les  étages 
n’ont  que  dix  pieds  de  haut,  et  que  le  premier  étage  est  humide.  Il 
faudrait  habiter  le  deuxième  et  pour  cela  relever  les  planchers,  ce  qui  ne 
pourrait  se  faire  sans  une  dépense  de  i o h i »,ooo  francs,  pour  avoir  un 
mauvais  logement.  Vovez  ce  que  coûterait  le  loyer  de  la  maison  La- 
forgue. et  ce  qu’il  faudrait  y dépenser  pour  la  mettre  en  état.  Si  l'Im- 
pératrice et  le  Roi  de  Rome  venaient  ici.  cette  maison  sera  la  seule 
convenable  pour  loger  la  princesse. 

NapoUok. 

D'aprc»  l'cnginal  cura.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21662  —BUDGET  POUR  LA  MAISON  DE  SA  MAJESTÉ. 

EXERCICE  1815. 


CHAPITRE  I*.  PERSONNES. 

Traitements  des  officiers. 

Gages  de*  employé*  de  La  boticlie.  de  la  chambre 

Gage*  «le  l’ écurie 


■t.  . iltVembif  1 8 1 fl. 


fio.ooo'  I 

4 Ü.OOO  > lAti.OOo' 
Ao.oon  1 


A reporter 


I &9.O0O 
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CHAPITRE  II.  TABLE. 


Cuisine  (6,ûoo  francs  par  moi») 

Rlanrbissage , chauffage.  éclairage  (9,000  franc»  par  moi*) 


Ecurie». 


CHAPITRE  III. 


Report. . 


74,000' 
•i  4.000 


Habillement 


CHAPITRE  IV. 


i|6,uuo 


A'i.OOO 


10.000 


CHAPITRE  V. 

/ dos  bâtiments. . . 10,000'  J 

On  ne  conservera  qu'un  seul  architecte  J du  jardin 3,ooo  J «0,000*  i 

' du  garde-meuble.  7,000  ) > A8,ooo 

Dépenses  extraordinaires «8.000  ) 

CHAPITRE  Tl.  CASSETTE. 

Toilette  de  Sa  Majesté  (5oo  francs  par  mois) 6,000 

Cassette  (600  francs  par  mors)1 6,000 

Frai»  de  bureau  et  présents ♦ 6,000 

Frais  de  voyages 6,000 

Théâtre  et  musique ...........  1 *1.000 

CHAPITRE  VII. 

l)é|M>n*e«  imprévues  . . 6,000 

Total 38o,ooo 


l»»l‘i>*>  U cofiw  («mm.  par  M.  HMhery.  »wréuin’  Je  l'Empereur.  A nie  d'Elbe. 


21663.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT. 

non  KM  El' R DE  L’iLK  D'ELBE. 

Porto- Ferra jn,  a janvier  1810. 

La  Mouche  fera  le  service  de  la  poste.  Donnez  ordre  que  F Abeille  prenne 
celte  nuit  des  vivres  pour  huit  jours.  Elle  sera  montée  par  huit  marins 
de  la  Garde  et  commandée  par  le  capitaine  de  frégate,  qui  se  rendra 
demain  à In  Marine  de  Marciana  et  delà  au  cap  Saint-André,  pour  sur- 


1 .Napoléou  écrivait  le  7 octobre  « A a 4 à son 
lré*sorier  : 

-Voua  donnerez,  tons  les  mois  au  sieur  Mar- 
chand les  ôoo  francs  île  ma  cassette,  sans 


aucune  retenue.  Cette  somme  étant  destinée 
pour  nies  aumône»,  il  ne  doit  en  être  rien  re- 
tenu , et  personne  ne  doit  Heu  ordonnancer  là- 
dessus.  - 
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veiller  les  mouvements  dos  bâtiments  français  qui  paraissent  avoir  établi 
une  croisière  autour  de  l'ile.  Il  pourra  prendre  mon  canotier  pour  lui  ser- 
vir de  pilote.  Il  descendra  à la  Marine  de  Marciana;  il  verra  le  maire,  le 
garde  de  Santé  et  causera  avec  les  matelots,  s’il  y en  a qui  soient  venus 
de  Capruja  et  qui  aient  eu  connaissance  de  ces  bâtiments  français.  Il  fera 
passer  son  rapport  par  un  gendarme  de  Marciana.  Il  sera  nécessaire  que 
ce  capitaine  de  frégate  reste  avec  l'Abeille  au  cap  Suint-André,  et  qu’il 
fasse  toutes  les  croisières  nécessaires  pour  observer  les  démarches  de 
ces  bâtiments.  Il  s'assurera  aussi  de  l’état  des  batteries  du  cap  Saint- 
André. 

Donnez  ordre  à l'officier  d’ordonnance  llernotli  de  s'embarquer  sur 
l'Abeille,  nfin  d’aider  de  ses  connaissances  locales  le  capitaine  de  frégate. 
Ils  se  concerteront  pour  avoir  des  renseignements  sur  tous  les  bâtiments 
qui  arriveront  au  cap  Saint-André  et  à Marciana.  Ils  enverront,  à bord 
des  bâtiments  français,  un  bateau  pécheur  avec  uu  homme  intelligent, 
pour  s'informer  de  ce  qui  se  passe.  Tâchez  surtout  d'avoir  les  noms  des 
bâtiments  et  ceux  des  officiers  qui  les  commandent.  Le  capitaine  de  fré- 
gate pourra  communiquer  avec  eux  lorsqu'il  connaîtra  ces  officiers. 

Vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  Marciana  de  retourner  à son 
poste  et  de  faire  tous  les  jours  des  observations  sur  les  mouvements  de 
cette  croisière,  et  de  surveiller  exactement  tous  les  bâtiments  et  les  pas- 
sagers qui  arriveront.  Comme  le  cap  Saint-André  est  sous  ses  ordres,  il 
aura  soin  de  se  tenir  informé  de  tout  ce  qui  s'y  passera  et  de  vous  le  faire 
connaître  tous  les  jours. 

Vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  la  gendarmerie  d'envoyer 
cette  nuit  une  brigade  de  quatre  gendarmes  à Procchio,  où  ils  resteront 
en  station  jusqu'à  nouvel  ordre.  II  enverra  tous  les  jours  des  patrouilles 
pour  interroger  les  habitants  des  maisons  qui  sont  sur  le  bord  de  la  mer. 
et  savoir  s’il  n'est  arrivé  aucun  bâtiment,  et  s'il  n est  débarqué  personne 
de  suspect.  Le  commandant  de  la  gendarmerie  de  Marciana  fera  la  meme 
chose  le  long  de  la  eéte  jusqu'au  cap  Saint-André  et  jusqu'à  la  Tonnara. 
Un  gendarme  intelligent  restera  au  cap  Saint-André  pour  interroger 
tous  les  bâtiments  qui  viendront  et  faire  son  rapport. 
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Ordonnez  au  commandant  du  fort  Monleb'ello  de  faire  faire,  tous  les 
matins,  la  visite  de  la  cote  jusqu'à  l’Infola,  pour  s'assurer  qu’il  n'est  rien 
débarqué  sur  cette  plage.  Le  commandant  du  fort  Saint-Hilaire  fera  faire 
la  même  chose  depuis  Porto-Ferrajo  jusqu'au  fort  Monlebello. 

Vous  écrirez  à l'intendant  de  donner  des  ordres  aux  gardes  de  Sauté 
de  Marciana  et  du  cap  Saint-André,  pour  qu’ils  envoient  tous  les  jours 
leurs  rapports  sur  les  mouvements  de  la  croisière  française. 

Ordonnez  au  capitaine  du  port  d envoyer  à Capraja  un  bateau  avec  un 
homme  intelligent,  pour  prendre  des  renseignements  sur  les  bâtiments 
français,  avoir  leurs  noms  et  s’informer  de  toutes  les  nouvelles  de  la 
Corse  ou  du  continent.  11  recommandera  à ce  bateau  de  passer  le  plus 
près  possible  des  bâtiments  français,  afin  de  les  observer;  et,  pour  qu'il 
ne  donne  point  d'ombrage,  on  fora  embarquer  dessus  dix  sacs  de  blé, 
vingt  sacs  de  sel  et  pour  a oo  francs  de  légumes  que  le  patron  du  bâti- 
ment sera  autorisé  à vendre  à Capraja,  au  prix  que  coûteront  ces  den- 
rées. Ce  petit  commerce  nous  mettra  à même  d'avoir  fréquemment  des 
nouvelles. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  fassiez  venir  le  sieur  Scnno, 
pour  lui  recommander  de  prendre  des  mesures  afin  d'avoir  des  rensei- 
gnements sur  les  bâtiments  français,  au  moyen  des  hommes  qu’il  a à 
l lnfola  et  à la  Tonnara;  il  pourrait  y envoyer  un  homme  intelligent.  Il 
est  surtout  bien  important  que,  s’ils  s'approchaient  la  nuit  des  eûtes,  vous 
en  soyez  informé  sur-le-champ.  Enfin  mettez  au  fait  de  cette  croisière 
le  garde  des  signaux  du  fort  Falcone,  afin  qu’il  ne  la  perde  pas  de  vue. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  rapports  du  commandant  de  Marciana , 
du  capitaine  de  frégate,  etc.  arrivent  tous  les  jours.  La  brigade  de  Mar- 
ciana enverra  un  gendarme  à Procchio  et  celle  de  Procchio  en  enverra 
un  à Porlo-Ferrajo. 

Décommandez  au  capitaine  du  port  de  ne  pas  quitter  son  poste  et  de 
redoubler  de  surveillance  pour  être  bien  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe. 
Le  commandant  de  la  gendarmerie  tiendra  deux  gendarmes  à la  Marine 
de  Campo,  afin  d'être  promptement  instruit  des  débarquements  qui 
pourraient  se  faire  de  ce  côté.  Écrivez  au  capitaine  Gualandi  d'envoyer 
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tous  les  jours  un  de  scs  officiers  parcourir  les  côtes  inhabitées  de  Po- 
monle  et  autres,  pour  s’assurer  qu'il  ne  s’est  fait  aucun  debarquement. 

Le  capitaine  de  frégate  commandant  C Abeille,  jusqu  a ce  qu'on  puisse 
lui  donner  un  bâtiment  plus  gros,  aura  en  conséquence  100  francs  de 
plus  d’appointements  par  mois.  Procurez-lui  une  bonne  lunette,  s'il  n’en 
a pas. 

D'apn»  te  Regialre  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Louvre, 

21604.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GltAPTD  MARÉCHAL  Dl  PALAIS. 

Porto- Ferrnjo,  3 janvier  iKj5- 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  il  faut  charger  le  trésorier  de  voir  M.  Pez- 
zela  et  de  faire  un  marché  avec  la  Toscane,  pour  vendre  tout  le  sel  de  la 
récolte  prochaine  au  même  prix  que  celle-ci.  Je  pense  qu’il  ne  faut  pas 
s'exposer  à faire  une  deuxième  adjudication  inutile.  11  vaut  mieux  dé- 
clarer que  les  salines  seront  administrées  en  régie.  Le  principal  main- 
tenant est  de  s'occuper  de  la  vente  du  sel  de  la  récolte  prochaine. 

Napoléon. 

D’aprfe  l'originit  comtn.  pur  i«  général  Henry  Bertrand. 


21665.  — NOTE 

POUR  LES  BALS  A DONNER  PENDANT  LE  CARNAVAL. 

Porto-Femqo , 3 janvier  i6i5. 

Dimanche,  8 du  mois,  il  y aura  un  bal  dans  la  grande  salle.  Il  est 
nécessaire  que  les  invitations  soient  faites  demain  au  soir,  en  soumettre 
demain  la  liste  b Sa  Majesté.  Les  invitations  devront  s'étendre  sur  toute 
l'ile,  sans  cependant  qu’il  y ait  plus  de  aoo  personnes.  Elles  seront  faites 
pour  neuf  heures.  Il  y aura  des  rafraîchissements  sans  glaces,  vu  la  dif- 
ficulté de  s'en  procurer.  Il  y aura  un  buffet  qui  sera  servi  à minuit.  11  ne 
faudrait  pas  que  tout  cela  coûtât  plus  de  i.ooo  francs. 

Le  dimanche  i5,  l'Académie  pourrait  fait  l’ouverture  de  son  théâtre 
et  donner  un  bal  masqué.  Le  a a suivant,  je  pourrais  donner  un  autre 
bal.  Le  a g,  le  théâtre  pourrait  donner  un  deuxième  bal  masqué. 
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Dans  les  jours  gras,  qui  vont  jusqu'au  H février,  il  y aurait  deux  hais 
masqués,  un  au  théâtre  et  un  au  Palais. 

Cela  ferait  donc  six  liais,  dont  trois  au  théâtre  et  trois  au  Palais. 

Comme  aoo  personnes  est  le  maximum  de  ce  qu'on  pourrait  inviter, 
en  supposant  même  que  lu  salle  put  les  contenir  et  qu'il  y ait  plus  de 
■too  personnes  à inviter  dans  l'ile,  on  pourrait  inviter  aux  trois  premier» 
hais  too  personnes,  et  toujours  les  mêmes,  et  aux  trois  derniers  les 
lôo  autres,  de  sorte  qu  elles  se  trouveraient  invitées  jusqu'au  carnaval. 

Aussitôt  qu'on  aura  la  liste  de  toutes  les  personnes  à inviter  dans 
l'ile,  la  répartition  s'eu  fera  entre  les  trois  premiers  et  les  trois  derniers 
bals. 

On  assure  qu'il  v aura  une  comédie  bourgeoise,  composée  de  Français 
qui  pourraient  jouer.  Dans  ce  cas,  on  fixerait  la  première  représentation 
au  jeudi  i s janvier. 

Il  faudrait  faire  faire  le  devis  du  théâtre;  MM.  Deschamps  et  Lehel  se 
concerteraient  pour  cela.  Ce  théâtre  serait  appliqué  contre  la  cloison  et 
irait  jusqu'à  la  porte  du  milieu.  Le  salon  actuel  servirait  de  foyer.  Le 
théâtre  consisterait  en  un  échafaudage  en  planches,  en  une  toile  et 
quelques  décorations.  Tout  serait  disposé  comme  dans  les  petits  appar- 
tements. 

On  inviterait  à ces  représentations  une  vingtaine  de  femmes  et  une 
quarantaine  d'hommes.  Si  la  société  pouvait  jouer  trois  ou  quatre  fois  des 
pièces  ou  des  proverbes,  on  donnerait  des  représentations  tous  les  jeudis 
jusqu'au  carnaval. 

Il  est  donc  nécessaire  de  présenter,  i“  la  liste  d'invitations  aux  bals; 
a"  le  devis  de  ce  que  mêlerait  le  théâtre. 

D'après  Confinai  cooun,  |Mir  |r  général  llrory  Bertrand 

*21660. — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

MMND  M «Ré* .1111.  Dl  PALAIS. 

Pnrlo-Fcrrajo,  A jinvier  i8j5. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  prie  de  me  donner  le  nom  des 
bâtiments  étrangers  qui  sont  aujourd'hui  dans  le  port  de  Porto-Ferrajo, 
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leur  tonnage,  la  nation  dont  ils  sont,  leur  chargement,  ce  qu'ils  ont  payé 
de  droits,  etc.  C'est  simplement  un  objet  de  curiosité.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y en  ait  jamais  eu  autant  qu'aujourd’hui.  Je  n’apprends  qu'indireclemenl. 
soit  pur  le  capitaine  du  port,  soit  par  la  gendarmerie,  ce  que  je  devrais 
apprendre  par  la  Santé.  Donnez  des  ordres  pour  que,  de  tous  les  ports 
de  l’ile.  la  Santé  envoie  le  rapport  de  tous  les  bâtiments  qui  sont  arri- 
vés. les  marchandises  dont  ils  sont  chargés,  les  droits  qu'ils  ont  payés, 
les  passagers  qu'ils  ont  à bord  et  les  nouvelles  qu'ils  ont  apportées.  Il 
est  nécessaire  qu’à  Porto-Ferrajo  ce  rapport  vous  soit  remis  tous  les  soirs 
avant  six  heures,  et  que  vous  me  i'envoviez  ensuite.  Le  rapport  île  Rio 
sera  envoyé  tous  les  soirs  à Porlo-Longone  par  un  gendarme,  de  manière 
que  le  commandant  de  la  place  le  reçoive  avant  neuf  heures,  et  qu'il 
vous  l'envoie  ensuite  par  une  ordonnance  avec  celui  de  Porlo-Longone, 
en  sorte  que  je  l'aie  avant  huit  heures  du  matin.  Les  rapports  de  Marciana 
et  de  Canipo  seront  envoyés  tous  les  soirs  à la  brigade  de  gendarmerie 
de  Procchio,  qui  les  enverra  ensuite  à Porto-Ferrajo.  Ainsi  j'aurai  tous 
les  soirs  le  rapport  des  bâtiments  qui  sont  arrivés  dans  la  journée  à Porto- 
Ferrajo,  et  dans  la  nuit,  ou  dans  la  matinée  du  lendemain,  le  rapport 
des  bâtiments  arrivés  dan9  tous  les  ports  de  l ile.  Il  sera  convenable  de 
faire  faire  des  imprimés  pour  tous  les  objets  qu'on  demande,  afin  qu’on 
n’ait  plus  qu’à  les  remplir.  Cette  mesure  aura  de  plus  l'avantage  de 
servir  de  contrôle  pour  la  comptabilité  de  tous  les  droits. 

Remetlez-moi  également  les  noms  et  le  tonnage  de  tous  les  bâtiments 
qui  portent  le  pavillon  de  file,  avec  ce  que  chacun  paye  de  droits  de 
Santé  et  autres. 

Napoléox. 

D'uprfe  l'origiiiâl  <**ain.  par  le  général  llenry  Bertrand. 


21667.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BENTHAM), 

CntM»  MARECHAL  Mi  PALUS. 

Porto- FVrrajo.  tojtntitr  t8i5. 

Monsieur  le  Comte  llcrlrand.  j'avais  désiré,  cet  été,  reprendre  au  sieur 
Senno  la  glacière  qui  lui  a été  louée.  Il  est  indispensable  que  vous  lu 
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preniez  et  que  vous  chargiez  le  sieur  Bâillon  de  s'y  rendre  demain.  Il  fera 
faire  toutes  les  réparations  nécessaires  pour  la  mettre  en  bon  état,  et  il 
la  fera  remplir  de  neige.  Il  restera  à la  Madone  jusqu'à  ce  qu’elle  soit 
pleine,  et,  s’il  ne  peut  la  faire  remplir  entièrement  de  celte  neige,  il  y 
retournera  à une  seconde  neige.  Parce  moyen,  nous  aurons  une  grande 
provision  de  neige,  qui  ne  nous  coûtera  presque  rien. 

Napoléon. 

D'apres  t'onfinal  connu,  par  le  général  Henry  Brilrund. 


21668.  — DÉCISION. 


Le  ni  pi  Initie  Pardi  demande  qu'il  soit 
délivré  un  pain  par  jour  pour  la  nourriture 
des  chiens  de  chasse.  J'ai  l'honneur  de  pro- 
poser à Votre  Majesté  d'approuver  qu'il  soit 
délivré  trente  pains  par  mois  nu  capitaine 
Panli. 

Le  grand  maréchal , 
Rimiito. 

Porto*  Fcrrajo , i fi  j«nri**r  1 8 1 i. 


D'.ipr**  Confina)  roman.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


Porto- Ferra jo.  17  janvier  iNi5. 

Il  ne  faut  pus  donner  du  pain  de 
munition  aux  chiens  de  chasse;  il 
sera  fait  exprès  du  pain  de  son.  Je 
ne  fais  pas  cela  par  économie,  mais 
pour  la  décence.  Le  capitaine  Paoli 
s’arrangera  en  conséquence  avec  un 
boulanger.  Cela  sera  payé  sur  les 
dépenses  de  chasse , pour  lesquelles 
j’ai  porté  ou  budget  100  francs  par 
mois. 

Prévenez  le  capitaine  Paoli  que 
mon  intention  serait  d'acheter  deux 
ou  trois  chiens  d'arrêt,  autant  de 
chiens  pour  le  sanglier,  et  cinq  à 
six  chiens  courants  pour  le  lièvre. 
Je  crois  qu'avec  un  valet  de  chiens 
et  deux  ou  trois  cors  ce  petit  équi- 
page de  chasse  serait  suflisant. 
Faites  faire  un  état  de  la  dépense 
et  un  projet  de  budget  pour  cela. 

Napoléon. 
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21669.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOCVIRSEI  11  UE  L'iLE  D'ELBE. 

Porto. Fiurajo.  1 9 Jan.ior  i8l5. 

A dater  du  t"  février,  le  bataillon  franc  ne  fera  plus  de  service.  Trois 
compagnies  du  bataillon  de  chasseurs  feront  le  service  à Porlo-Ferrajo  et 
une  à Porto-Longone.  Une  des  trois  qui  seront  à Porto-Ferrajo  sera  ex- 
clusivement attachée  à la  place;  les  deux  autres  compagnies  fourniront 
rhacune  un  détachement  de  ah  hommes  pour  le  service  des  batteries  de 
file,  ce  qui  fera  5o,  et  i ou  pour  le  service  de  Porlo-Ferrajo;  le  bataillon 
de  chasseurs  fournira  donc  170  hommes  pour  Porlo-Ferrajo.  Vous  em- 
ploierez l'Etoile  et  le  brick  h accélérer  l'évacuation  de  Porto-Longone. 
Vous  compléterez  à a 5 canonniers  la  garnison  de  Porto-Longone.  L'éva- 
cuation terminée,  ces  ah  hommes  fourniront  des  factionnaires. 

Les  an  hommes  pour  le  service  de  l'ile  seront  distribués  de  la  ma- 
nière suivante  : i3  hommes  dont  1 sergent  à la  Pianosa,  5 à la  tour  de 
Cumpo,  5 à Saint-André,  7 à Mareiana  dont  1 sergent,  3 à Palmajola. 
i)  à Hio  dont  1 sergent,  8 aux  batteries  de  Castello  et  de  San-Mennalo: 
total.  5o. 

Vous  prendrez  des  mesures  pour  que,  dans  le  courant  de  février,  la 
garnison  de  la  Pianosa,  un  officier,  les  magasins  des  vivres  et  d'artillerie, 
puissent  être  établis  dans  la  caserne.  Il  v aura  également  à la  Pianosa 
3 canonniers.  Les  magasins  d’artillerie  et  des  vivres  seront  sous  les  ordres 
du  commandant  (îoltmann;  alors  le  député  de  Santé  n'aura  plus  rien  à 
y voir. 

Tous  les  détachements  dans  les  différentes  batteries  de  l'ile  seront 
logés  dans  les  tours  ou  corps  de  garde  retranchés,  de  sorte  que  la  nuit, 
l’échelle  étant  levée,  ils  soient  à l'abri  d'une  surprise.  On  y renfer- 
mera également  les  munitions  d'artillerie  et  les  vivres  en  biscuit  et 
eau-de-vie  pour  dix  jours.  Il  y aura  toujours  à la  Pianosa  pour  quarante 
jours  de  vivres.  Les  détachements  seront  relevés  tous  les  deux  mois; 
on  s arrangera  cependant  pour  qu'un  homme  ne  fasse  qu'une  fois  le  ser- 
vice pendant  l'année  à la  Pianosa.  y. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  1815. 


522 

Il  y aura  (>  commandants  pour  les  Laiteries  de  l'ile.  On  choisira  des 
olliciers  à la  suite;  ils  seront  logés  dans  les  lours  et  feront  les  fonctions 
de  garde-magasin  des  vivres  et  de  l'artillerie.  Ils  seront  exercés  à la  ma- 
nœuvre du  canon,  afin  de  pouvoir  instruire  les  détachements  A mesure 
ijii  ils  arriveront.  L'officier  d'artillerie  gui  est  à Porto-Longone  et  un  de 
Porto-Ferrajo  feront  des  tournées  pour  inspecter  la  comptabilité  des  dé- 
tachements et  s'assurer  de  leur  instruction  è la  manœuvre  du  canon:  ils 
leur  feront  tirer  quelques  coups.  Les  commandants  des  batteries  et  des 
tours  correspondront  avec  les  commandants  supérieurs  de  Marciana  et  de 
Ifio.  Ils  sont  autorisés  à requérir  main-forte  toutes  les  fois’ qu'il  paraîtra 
en  être  besoin.  Ils  feront  tous  les  jours  des  rapports  sur  les  bâtiments 
qui  sont  eu  vue  ou  qui  seront  venus  mouiller  près  de  leur  place. 

\uus  me  présenterez  un  projet  pour  former  le  bataillon  franc  en  acti- 
vité et  eu  non-activité.  Quand  il  sera  en  activité,  il  sera  traité  comme  il 
l'est  aujourd'hui,  et  vous  me  proposerez  le  traitement  de  non-activité  qu'il 
sera  convenable  de  lui  accorder,  mais  de  manière  à produire  une  grande 
économie  sur  le  budget.  On  pourrait  le  mettre  en  non-activité  pendant 
le  mois  de  février,  qui  est  lepoquc  où  l'on  travaille  à la  campagne  et  aux 
vignes.  Tous  les  dimanches,  les  compagnies  se  réuniront  pour  passer  la 
revue  de  leurs  capitaines  et  s'exercer.  Le  chef  du  bataillon  fera  des  tour- 
nées tous  les  dimanches,  de  manière  à passer  en  revue  chaque  compa- 
gnie quatre  fois  par  an. 

Le  général  Cambronne,  accompagné  d'un  officier  d'artillerie,  passera 
eu  revue  toutes  les  batteries  de  l'ile.  nu  moins  deux  fois  paraît. 


0 .1  lire*  le  Hvgitlri-  d'ordra*.  RtKIinlIté.pjp  du  l.nmie 


21070.  — DÉCISION. 


■lai  riioniiiMir  de  soumettre  à l'approba- 
tion de  Votre  Majesté  la  dépense  faite  pour 
établir  huit  stores  dans  le  salon  de  la  prin- 
cesse Boif'liese.  La  toile  a été  fournie  par  la 


Porto-  Kerrajo . 3 » jjaiit in  i a 1 5. 

M'ayant  pas  ordonné  cette  dé- 
pense, qui  n'est  pas  portée  au  bud- 
get , la  princesse  la  payera.  Il  en 
sera  de  même  pour  toutes  les  dé- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1815. 


princesse.  1^»  dépense  faile s’élève  « 6a  francs 
3o  centimes. 

Le  fjrand  maréchal, 

BtlTSiNIt. 

Porto- Fcttîij h , a 3 pu»  jrr  1 8 1 5. 

D’apr**  IWijçiiiil  cm  mm.  par  t«  général  H**ory  Bertrand 

2 1671.  — NOTES. 

Pt»rUt-F»rr»jo.  3 frvrHT  • 8 a f». 

Je  vois  que  le  cardinal  propose  une  dépense  de  5,6oo  francs  pour 
l'opéra  de  l’orlo-Ferrajo.  S’informer  si  la  musique  de  lu  Garde  pour- 
rait faire  l'orchestre  et  Gandiano  être  maître  de  chapelle:  cela  ferail 
une  grande  économie  et  réduirait  la  dépense  à a,Goo  francs  par  mois.  Je 
crois  d'ailleurs  que  le  cardinal  a dit,  dans  une  autre  lettre,  qu'on  pour- 
rait réduire  ces  traitements  d’un  tiers;  ce  ne  serait  donc  plus  qu'une 
dépense  de  9,ooo  francs  par  mois. 

La  note  ne  porte  que  quatre  hommes,  qui  ne  peuvent  pas  former  une 
troupe.  Il  faut  des  femmes;  le  cardinal  en  annonçait  cependant  plusieurs. 
Eclaircir  tout  cela  avec  Gandiano:  voir  le  nombre  d’acteurs  indispen- 
sables pour  former  une  troupe,  et  ce  que  cela  coûterait  toute  l’année. 

Selon  In  lettre  du  sieur  Lapi,  l’Académie  pourrait  donner  le  produit 
des  entrées,  qu’il  estime  pouvoir  aller  à 4, 000  francs  pour  trois  mois, 
ou  16,000  francs  par  an.  Ne  serait-il  pas  possible  que  la  société  de 
l’Académie  donnât  i.tjoo  francs  par  mois,  ce  qui  ne  ferail  |>ar  loge  que 
div  sous  par  jour?  Cela  ferail  encore  13,000  francs;  avec  les  16,000 
d entrées,  98,000  francs.  Je  donnerais  19,000  francs  par  an;  ce  serait 
donc  4o,ooo  francs  pour  cet  objet. 

La  troupe  avec  laquelle  le  sieur  Lapi  a été  en  correspondance  deman- 
dait 13,000  francs  pour  trois  mois.  Il  v aurait  là-dessus  à diminuer  lu 
musique,  et,  comme  on  prendrait  celte  troupe  pour  l’année,  on  parvien- 
drait probablement  à l'avoir  pour  36, 000  francs.  Consulter  là-dessus 
Gamliano  et  Sipier  pour  éclaircir  ces  idées  et  in’en  rendre  compte. 

D’apre»  l’original  rom  ni.  par  fédéral  Henry  Bertrand. 


penses  de  ce  genre  qui  ne  seraient 
pas  approuvées  avant  de  les  faire. 

Nteoi.lSos. 


Digitized  by  Google 


534 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P’.—  1815. 


21672.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

liKARD  mnér  im.  Dr  palais. 

Porto-Fcrraj« , (••vrier  |M»5. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand . je  vous  renvoie  les  comptes  de  la  com- 
mune pour  1816  et  le  projet  de  budget  pour  181  5.  Chargez  l'intendant 
de  rédiger  l'état  des  recettes  réelles  et  des  dépenses  réelles  pour  181  4, 
telles  qu'elles  se  trouvaient  au  1"  Février.  Chargez  le  trésorier  d'aider  à la 
rédaction  de  cet  étal,  «fin  qu’il  soit  dans  la  forme  voulue.  Aussitôt  que 
vous  l’aurez,  vous  me  le  soumettrez  avec  le  budget  de  i8»5,  et  ce  nés! 
qu'alors  qu'on  pourra  connaître  la  situation  de  la  commune. 

Napoléon. 

D’aprê*  l'original  romro.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21673.  — A M.  BOINOI), 

MSFKCTEtR  AtX  BEVUES. 

l'orto  KtTTJjo.  H*  ftî%ri«T  1 R 1 5. 

J’ai  arrête  l’état  des  dépenses  réelles  de  la  guerre  pour  181  4 à la 
somme  de  68g, 3 1 7 francs  78  centimes,  avant  d'avoir  votre  situation  des 
dépenses.  J'avais  arrêté  le  budget  de  181  5,  sur  lequel  vous  m’avez  lait 
faire  quelques  observations  qui  vous  ont  été  renvovées.  Il  me  semble  que 
vous  réclamiez  sur  une  insuffisance  : l'article  du  génie  est  évidemment 
dans  ce  cas,  parce  qu'il  n'est  porte  dans  le  premier  budget  que  pour 
•j. 000  francs.  Il  doit  se  composer,  1"  d’une  somme  de  1 3 , 8 5 9 francs 
4a  centimes  pour  des  dépenses  approuvées  par  moi  et  dont  l'état  est  ci- 
joint;  j'avais  accordé  ce  crédit  comme  devant  être  affecté  sur  le  produit 
de  la  vente  des  casernes;  vous  remarquerez  à cet  effet  que  j'ai  été  du 
budget  de  181  4 les  a,4oo  francs  pour  la  réparation  de  la  caserne  Saint- 
François,  qui  devaient  être  portés  sur  ce  fonds  spécial;  9“  d’un  marché 
fait  par  entreprise  pour  l'entretien  des  toits,  et  d'autres  dépenses  dont 
vous  donnerez  le  détail,  qu’il  pourra  être  nécessaire  de  faire  pendant 
l'année.  Vous  porterez  pour  cela  un  fonds  de  6, 1 47  francs  08  centimes, 
ce  qui  formera,  pour  le  chapitre  du  génie,  un  crédit  de  90,000  francs. 
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Je  vous  renvoie  le  nouveau  modèle  du  budget  que  vous  m'avez  remis, 
pour  que  vous  le  remplissiez.  Vous  mettrez  & chaque  article  les  obser- 
vations que  vous  croirez  nécessaires.  Vous  porterez  dans  une  colonne  les 
crédits  que  j'ai  accordés  par  le  premier  budget,  et  dans  une  autre  l'in- 
suffisance, selon  les  motifs  que  vous  en  donnerez  et  selon  les  dépenses 
faites  pendant  les  sept  derniers  mois  de  l’année  i8ii.  Aussitôt  que  j'au- 
rai cet  état,  j'arrêterai  définitivement  le  nouveau  budget,  et  j’annulerai 
le  premier. 

(>'»près  |r  ilegutre  d'orrir**.  RiblkiLh+qan  du  Louvre, 

21674.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

Gftl  VRRNKI  H DR  L'IlK  b'RLIlK. 

Porl*-P«rtjo,  1 6 février  i8i5. 

Donnez  l'ordre  que  le  brick  entre  duns  lu  darse,  qu’il  soit  viré  sur 
quille,  qu’on  revoie  son  cuivre,  que  les  voies  d’eau  soient  bouchées, 
qu'on  refasse  son  carénage,  et  qu’on  y fasse  enfin  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  qu’il  puisse  tenir  la  mer.  Il  sera  peint  comme  un  brick  anglais. 
On  fera  de  tout  cela  un  devis  que  vous  me  présenterez  demain.  On  réar- 
mera le  brick,  on  lui  donnera  du  biscuit,  du  riz,  des  légumes,  du  fro- 
mage, moitié  de  l'approvisionnement  en  eau-de-vie  et  l’autre  moitié  en 
vin,  et  de  l’eau  pour  i ao  hommes  pendant  trois  mois.  Quant  à In  viande 
salée,  on  en  donnera  pour  quinze  jours.  Vous  aurez  soin  qu’il  ait  le  bois, 
et  enfin  qu'il  ne  lui  manque  absolument  rien.  Je  désire  que,  du  nu 
*5  de  ce  mois,  il  soit  en  rade  et  prêt  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Pour 
économiser,  le  vin  sera  fourni  de  ma  cave;  le  riz,  le  biscuit  et  l’huile 
seront  fournis  des  magasins.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  chaloupes 
qu’il  peut  porter.  Je  désire  qu’il  en  ait  autant  que  possible. 

I)'a|i«+*  li»  Rrjfiatrf  d'ordre*  Rihliotîièqu*  du  Louvre. 


21675.  — Alt  GÉNÉRAL  COMTE  DROLIOT, 

riOli  VERRBI  B DE  L’ÎLB  D'ELBE. 

Porlo-Ferrtjo,  1 6 fwîer  1 8 1 !>. 

Donnez  l’ordre  au  sieur  Pons  de  noliser  par  mois  deux  gros  bâtiments. 


526  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1815. 

bricks  ou  chehecs  de  Rio , au-dessus  de  90  tonneaux  et  les  plus  grands 
possible;  un  ira  à la  Marine  de  Giove  embarquer  le  bois  et  l'apporter  ici, 
l'autre  ira  à Porto-Longone  évacuer  tout  ce  qu’il  y a,  pour  ici.  Vous  vous 
ferez  donner  les  noms  des  patrons  et  les  rôles  d’équipages. 

D’apn'-*  I*  RcgUliv  «l'ordre*:  llib!i»lhé<|iie  «lu  Lnuvir. 

21676.-  Ab  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GBASD  MARKCH AL  DU  PALAIS. 

Porto-Fcrnjo,  1 t,  iii ri'T  iSi5. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  vous  verrez  par  le  budget  de  l’ile  que 
j’ai  accordé  Ao.ooo  francs  pour  les  ponts  et  chaussées.  Je  pense  qu’il 
serait  nécessaire  de  dépenser  cette  somme  dans  les  mois  de  mars,  avril, 
mai,  juin  et  juillet,  A raison  de  8,000  francs  par  mois.  Je  désire  qu’avec 
ce  fonds  on  répare  la  route  de  Porto-Longone,  celle  d’ici  à Saint-Martin, 
tiuon  fosse  celle  de  Saint-Martin  à l’Agonc,  celle  de  Marciana,  et  enfin 
qu’on  termine  les  travaux  d’art  sur  la  route  de  Campo.  Aussitôt  que  le 
sieur  Lomhnrdi  aura  donné  ses  idées  là-dessus,  on  choisira  des  chefs 
d atelier  pour  ces  différentes  routes. 

Napoléon. 

i)  apres  I ’ original  romnn.  par  le  general  ll*nrt  IW- fini  ml 


*21077.  — Al.  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GIUM>  MARÉCHAL  l»l  PALAIS. 

Porlo-Fmajo . 19  fé*m*r  181 5. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  mon  intention  étant  d’aller  vers  la  mi- 
juin.  on  au  commencement  de  juillet,  à Marciana,  il  est  nécessaire  de 
commencer  les  travaux  vers  le  mois  d’avril,  et  de  faire  reconnaître  les 
maisons  qui  pourront  être  occupées  par  Madame,  la  Princesse,  la  com- 
tesse Bertrand  et  le  gouverneur,  line  commission,  composée  d'un  adjoint 
du  palais,  de  l'officier  d’ordonnance  Bernotti  et  du  capitaine  Gualandi, 
sera  chargée  de  choisir  ces  maisons  et  de  les  louer  pour  juillet,  aoôl 
et  septembre.  Vous  me  présenterez  un  état  des  réparations  qu’il  serait 
nécessaire  d’y  faire. 
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Je  logerai  à la  Madone;  pour  cet  effet,  il  sera  nécessaire  de  transpor- 
ter la  cuisine  de  l'autre  côté  de  la  chapelle.  Une  baraque  en  bois  suffira. 
Il  faudra  une  maison  pour  les  gens,  une  pour  mon  écurie  et  une  pour 
la  Garde,  ne  pouvant  pas  avoir  avec  moi  moins  de  5o  hommes.  Pour 
mon  logement,  il  suffira  qu'on  agrandisse  mon  cabinet.  On  arrangera 
un  peu  la  route.  Tous  ces  travaux  seront  de  peu  d'importance;  failes-en 
faire  le  devis. 

INapoléok. 

D“.iprf»  rorigitMl  connu,  par  h*  général  Henry  Bertrand 


21678.—  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GK4MD  M4lth«.IIU.  Di’  PALUS. 

Porto- ferrajo,  ri  février  iHij, 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  faites  faire  demain,  par-devant  le  maire 
de  Porto-Longone,  et  en  présence  du  sieur  Lombardi.  l'adjudication  île 
la  route  à faire  le  long  de  lu  mer  à Porto-Longone.  Celte  adjudication, 
qui  ne  doit  pas  dépasser  a,5oo  francs,  spécifiera  la  quantité  de  poudre 
nécessaire,  que  je  fournirai. 

NmuioK. 

P.  S.  Faites  passer  également  l'adj'udicatiou  de  trois  petits  ponts  ou 
travaux  dnrt  nécessaires  sur  la  roule  de  Porto-Longone.  au-dessous  du 
village  de  Capolivcri. 

D'après  l'.wtgitul  cimiiiii  pur  le  general  Henry  Bertrand 


21079. — AD  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

«orvmsin  s ns  L'Iis  d'ki.bk. 

Porto- Ferriju,  «a  février  t8i3. 

Il  faudrait  rendre  parfaitement  égales  les  quatre  compagnies  du  ba- 
taillon de  chasseurs,  de  manière  que  celle  des  grenadiers  soit  aussi  con- 
sidérable que  les  autres. 

O'iipré»  le  Kegivlre  dwdm.  UiLliotbeqiu  du  Louvre. 
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21680.— AU  GÉNÉRAL  LAPI, 

A PORTO-FERIUJfi. 

Porfo-Femjo,  s 6 (fniir  ifii5. 

Je  pars  de  l’ilc  d'Elbe.  J ai  été  extrêmement  satisfait  de  la  conduite 
des  habitants.  Je  leur  confie  la  garde  de  ce  pays,  auquel  j'attache  une 
grande  importance.  Je  ne  puis  leur  donner  une  plus  grande  preuve  de 
confiance  que  celle  de  laisser,  après  le  départ  des  troupes,  ma  mère  et 
ma  sieur  à leur  garde.  Les  membres  de  la  junte  et  tous  les  habitants  de 
l'ile  peuvent  compter  sur  mon  affection  et  ma  spéciale  protection. 

Napoléon. 

I*  copie  l>e|«ût  rie  b guerre. 


F ! > Dl  VINGT-SEPTIEME  VOLIME. 
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Aberdeen  (Lord),  plénipotentiaire  anglais  au  con- 
grès do  Châtillon,  978,  «90. 

Aboville  (Baron  a),  général  do  brigade  d'artil- 
lerie. 57. 

Alexandrie,  place  forte  d'Italie.  — (1 3 janvier 
181  4.)  Ordre  de  garder  toujours  dans  celle 
place  une  garni  son  de  8.000  hommes:  ins- 
tructions pour  son  approvisionnement,  60.  — 
( 8 février,  ) Nouvelles  instructions  néeetsiléttl 
par  In  dtk'laration  de  guerre  du  roi  de  Naples . 
107. 

Alle.nt  (Chevalier),  maître  îles  requêtes,  major 
du  génie.  — («4  janvier  181  A.)  Nommé 
chef  du  bureau  militaire  du  roi  Joseph,  85. 

Alliés.  — (A  janvier  181  A.)  Stipulations  faites 
par  l'Empereur  en  faveur  des  alliés  de  la 
France,  dans  les  négociations  dp  la  paix,  1A. 

A lux  (Baron),  général  de  division.  — (i3  fé- 
vrier 1 81  A.  ) Repousse  une  attaque  de  l'en- 
nemi contre  Sens  et  le  contraint  à ouvrir  la 
tranchée,  i83.  — (17  février.)  Reprend 
Melun  et  répare  le  pont , a 1 o . a 1 1 . — (18  fé- 
vrier.) Le  général  Allix  se  porte  sur  Fontai- 
nebleau, «iio.  — (*o  février.)  Il  est  chargé 
du  commandement  de  la  18'  division  militaire: 

1 Celle  tables  été  rédigée  par  M.  Blendeea. 
mu. 


ses  instructions , 9 46,  «47.  — (sa  février.) 
Il  reçoit  ordre  de  se  rendre  4 Auxerre,  pour 
réorganiser  lu  force  publique  dans  le  dépar- 
tement de  l'Yonne  et  s'occuper  de  la  rentrée 
des  contributions  et  de  la  levée  de  ta  cons- 
cription. 968.  — V.  16,  a3o  et  398. 

A volet  état  (Royaume  d').  — (4  janvier  181 4.) 
Opinion  de  l' Empereur  sur  les  dispositions  de 
I* Angleterre  pour  In  paix,  1 1 . 

Awers.  |Mvrt  et  place  forte  de  la  Hollande.  — 
(3  janvier  «8i4.)  Flottille  d’Anvers;  étal  des 
forces  navales  réunies  4 Anvers.  8.  — fin 
janvier.  ) Instructions  pour  la  défense  de  cette 
place;  ordre  d'y  réunir  le  tM  corps.  67  à 
70.  — (ai  février.)  Intention  de  l Eni[>ereiir 
de  ne  jamais  abandonner  Anvers.  a63,  §64. 
— - V.  3*  et  969.  — V.  Maison. 

Approvisionnements.  — (a  janvier  181  4.)  Éta- 
blissement de  magasins  de  subsistances  fl 
Épinal,  à Langrcs.  et  sur  toute  la  ligne  oc- 
cupée par  l’année.  5.  — (19  janvier.)  Ins- 
pection de  l'approvisionnement  des  places  do 
Flandre.  3o.  — Approvisionnement  de  Paris. 
35.  — (17  janvier.)  Établissement  d'ateliers 
de  manutention  b Châlons-sur-Marne  et  aux 
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(l"  février.)  Fabrication  «Je  |Kiiu  biscuité  pour 
l'année,  à Meaux,  la  Ferté-sous-Jouarre,  Châ- 
teau-Thierry et  Épcrnay.  1 1 5.  — (8  février.) 
Plaintes  «le  l’Enip«Tetir  à cause  de  l'insuffi- 
sance «le l'approvisionnement «le  l'année . 1 5# . 
i5g.  — (ai  février.)  Construction  de  fours 
e!  otaliiUttMiient  d'un  magasin  do  vivres  5 No* 
gent;  instructions  pour  l'approvisionnement . 
«54  et  061.  — («a  février.)  Le  préfet  «le 
Seine*et- Marne  reçoit  ordre  «le  fixer  sa  rési- 
dence à Provins  pour  s'occuper  «le  l'approvi- 
sionnement «le  l'année  : — le  ministre  de  l'ad- 
ministration «le  la  guerre  est  chargé  «le  diriger 
tous  les  jours  «les  vivres  sur  l'armée,  «67. 
«68.  — (i«  mars.)  Approvisionnement  «le 
Moissons . 36a.  — V.  Dite. 

\ppRnvisiowE«EVTs  dk  «.LERiiK.  — (a  janvier 
i8*4.)  Fabrication  de  moules  4 baltes  pour 
les  fusils  «le  chasse,  5.  — (1 1 janvier.)  Ar- 
mement et  approvisionnement  de  Paris  et  de 
Lyon.  17  h «9.  — (ta  janvier.)  Insjteclion 
•le  l'armement  et  de  l'approvisionnement  «les 
plaies  «le  Flandre,  3o.  — Nouveaux  nnlivs 
pour  ('approvisionnement  de  guerre  et  l'ar- 
meuient  île  Paris  «*t  «le  Lyon.  34  à 36.  — 

1 17  janvier.)  Approvisionnement  et  armement 
«le  Troyes,  Vilry-le-Fronçois,  Moissons  et  Cbâ- 
lons-  sur  -Marne,  5 1 à 53. — Approvision- 
nement «le  l’artillerie  de  la  Garde.  — Ordre 
de  réunir  à Vincennes  la  réserve  d'approvi- 
sionnement «le  l'artillerie.  55,  56.  — (i8jan- 
vier.  ) Instruction»  pour  l'approvisionnement 
«le  guerre  «le  l'armée  et  la  fabrication  «b*s 
armes.  57  5 60.  — (3i  janvier.)  Ordre 
«l'établir  4 Pari*  le  tlépôl  d'approvisionnement 
do  guerre  de  l'armée.  106.  — <18  février.) 
instruction»  pour  le  réapprovisionnement  «le 
l’armée,  ««7.  — (19  février.)  Ordre  d'activer 
la  confection  des  munitions  d'artillerie.  «43. 
— ( « i fév  rier.  ) Établissement  «l’un  dépôt  d'ar- 
tillerie li  Nogent.  «54.  — (4  mars.)  Ordre 
de  diriger  les  magasins  d'artillerie  sur  Meaux , 
3«8, — fi«  mars.)  Armement  et  approvi- 


sionnement «le  Moissons,  36*.  — V.  Morbier 
et  Dli.hlov. 

Arcis-si’B-Aübk,  chef- lieu  d'arrondissement  du 
département  «le  l'Aube.  — { 1 3 janvier  1 8 1 4.  ) 
Le  général  Dufour  reçoit  ordre  d'occuper  celle 
ville  avec  la  brigade  Jarry,  3g.  — (3i  jan- 
vier.) L'Empereur  prend  Arcu-sur- Aube  pour 
pivot  de  *w?s  opération».  io3.  — Ordre  «le 
fortifier  cette  ville;  — le  grand  quartier  gé- 
néral et  les  réserves  de  l'armée  sont  dirigé 
sur  Arcis-sur-Auhe,  108,  109.  — (1**  février.) 
Etablissement  de  magasin»  dan»  cette  ville. 

1 15.  — («5 février.)  Rétablissement  du  pont. 
«83,  «84.  — («7  février.)  I.Empemir  se 
rend  à Arcis-sur-Aube  pour  attaquer  Hlücher. 
3o4,  3o5.  — (17  mars.)  Nouvelle  cnnceo- 
I ni  ion  «le  l’armée  autour  de  celle  ville,  384. 
385. 

Amm:  1 üiframsfiiion  de  /’).  — (1"  janvier  181 4.) 
Division  de  l'anni^e  en  quatre  corps  pour  «ié- 
fendrv»  la  frontière  du  Rliin  et  celle  du  Nord; 
nomination  «les  commandants  «le  ce»  corps. 
1 à 3.  — («  janvier.  I Oïg-anisalinn  du  corps 
de  réserve  «le  Paris,  547.  — (»3  janvier.) 
Formation  «le  quatre  régiments  provisoires 
de  cavalerie.  3g,  4o.  — (5  février.)  Le* 
trois  divisions  de  gardes  nationales  réunie*  à 
Montereau,  4 .Meaux  et  4 Soissons,  prennent 
rang  dans  l'armée,  de  i3«  à i34.  — (7  fé- 
vrier.) Organisation  «l*une  armée  «le  réserve 
4 Paris.  j38  à i4t.  — (8  février.)  For- 
mation «lu  7*  corps  d'année;  composition  de 
c«*  corps;  nomination  de»  commandants  dre 
divisions,  j56.  — ^17  février.)  Organisation 
«le  la  1"  et  de  In  a"  division  de  In  réserve 
de  Paris;  — instructions  pour  le  recrutement 
de  l’armée.  *i3  4 si  5.  — (tg  lévrier.)  Réor- 
ganisation de  la  cavalerie.  «34  4 «36.  — 
1,  a 1 février.)  Nouveaux  ordres  pour  l’organi- 
sation de  la  cavalerie,  «54.  — 4*  mars.) 
Formation  «le  la  a’  division  de  réserve  de  Pans  ; 
— les  détachement*  «le  cavalerie  «>rgaiiisés 
au  déjiôt  «le  \ mailles  sont  dirigé*  sur  l'armée , 

• 3 19.  — ( 1 4 mars.)  Instructions  pour  le  re- 
erutement «le l’armée,  3C6 , 367.  — (18  mars.) 
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Ordre  de  diriger  sur  l'armer  Inus  les  hommes 
disponibles  dans  I»  dépit!» . «190.  891.  — 
V.  998.  q54  et  95g.  — V'.  Nai-oléos  et 
Cuict. 

Armée  ( Opérations  de  P).  — (Du  1"  au  6 jan- 
vier 181 4.)  Mouvements  des  différents  corps 
pour  résister  à l’invasion  des  alliés  : le  duc  de 
T ré  vise  réunit  la  vieille  Garde  4 Chaumont  et 
à Langrrs;  le  duc  de  Raguse  se  |>orfc  sur  Col- 
mar avec  le  6'  corps,  le  1"  et  le  5*  corps  de 
cavalerie;  te  duc  de  Rellune  occupe  Strasbourg 
avec  le  a' corps;  le  prince  de  laMoskova  prend 
position  à Épinal  avec  deux  divisions  de  la 
jeune  Garde,  1 à 17.  — (Du  6 «11  11  jan- 
vier.) Retraite  du  duc  de  Bellnne  sur  les  hau- 
teurs de  Savenie  et  du  prince  rie  la  Moskova 
sur  Nancy  ; — les  divisions  de  réserve  organisas 
n Paris  se  portent  surNogeut  et  Troyes; — for- 
mation d une  armée  de  réserve  à Paris;  arme- 
ment et  travaux  de  défense  de  cette  capitale, 
17  il  99.  — (Du  19  au  i4  janvier  1 État 
de*  forces  de  l'armée;  plan  de  campagne  de 
l'Empereur;  instructions  générales  jiour  les 
ducs  de  Tarante . de  Raguse,  de  Bellune  et  le 
prince  de  la  Mnsknvo,  99  à 45.  — ( Dit  |4 
au  16  janvier.)  Le  duc  rie  Dalrualic  reçoit 
ordre  de  diriger  sur  Paris  1 9.000  hommes 
d infanterie  et  la  moitié  rie  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées;  pareil  ordre  est  «dressé 
au  duc  d A Huilera  pour  diriger  sur  Lyon  une 
partie  de  l’armée  de  < la talogne;  — état  de  l’ar- 
mée de  Lyon:  — ordre  d’armer  et  de  fortifier 
Troyes.  Vilry, Boissons et  CbAlons-aur-Marne, 
45  à 55.  — (Du  17  au  19  janvier.)  Le  vice- 
roi  d'Italie  reçoit  ordre  de  se  replier  sur  les 
Alpes,  à cause  de  la  déclaration  de  guerre  du 
roi  de  Naples;  concentration  des  forces  du 
Piémont  à Alexandrie  et  5 Gènes;  — renforts 
envoyés  au  duc  de  Caatiglionc  pour  reprendre 
Lyon;  — le  duc  de  Raguse  reçoit  ordre  de  re- 
prendre la  ligne  de  In  Meuse  et  d'em pécher 
l’arrivée  de  l’ennemi  sur  GhâkuM,  55  à 03. 

— < 90 janvier.)  Instructions  au  général  Mai- 
son pour  b défense  de  la  Hollande.  67  ù 70. 

— (9.1  janvier.)  Positions  occupées  par  les 


différents  corjis  autour  île  Chiliens;  la  surveil- 
lance des  ponts  de  Nogent,  Pont -sur -Vomie. 
Mon! créa  11 . Nemours.  Melun  et  Morel  est  con- 
fiée au  général  Pajol.  70  à 84.  — (Du  -i4 
au  *»8  janvier.  ) Le  roi  Joseph  est  nommé  lieu- 
tenant général  de  l’Empereur  pour  défendre 
Puriset  diriger  eur  l'armée  les  troupes  dispo- 
nibles: ses  instructions; — déport  de  l'Empereur 
pour  Cbélons;  marche  de  farinée  sur  Saint- 
Duier;  reprise  de  cette  ville  sur  les  troupes 
de  Blücher.  84  4 97.  — (Du  99  au  3i  jan- 
vier.) Le  duc  île  Raguse  occupé  Joinville  et 
Doulevant  pour  intercepter  la  route  de  Nanrv 
(tendant  que  l’Empereur  poursuit  Blücher  sur 
Brienne;  combat  de  Brienne  : l'Empereur  at- 
taque avec  10.000  homme»  l’armée  de  Blü- 
cher  forte  de  Bo.ooo  hommes  et  la  force  à 
bultre  en  retraite;  pertes  de  l'ennemi;  posi- 
tions occupées  par  l’armée  : le  quartier  géné- 
ral est  établi  4 Brienne;  le  duc  de  T révise 
occupe  Troyes;  le  duc  de  Tarante  couvre 
(lb.4li.un  et  Vilry;  les  ducs  de  Raguse.  «le  Rel- 
lune et  de  Rcggio  sont  en  position  aux  villages 
de  In  Rolhière.  de  Dieu  vil  le  et  de  Soulaines, 
97  4 ti 3.  — (Du  9 au  8 février.)  L’armée 
se  poile  sur  Troyes  après  la  bataille  de  la  Ro- 
lhière; — les  mouvements  des  armées  alliée» 
décident  l’Empereur  à quitter  l’Aube  pour 
manœuv  ror  sur  la  Manie;  le  quartier  général 
est  dirigé  sur  Nogent-sur-Seine  ; concentration 
de  l'armée  autour  de  cette  ville;  le  duc  de 
Tarante  couvre  les  routes  »le  Châlons  4 Éper- 
nay.  Mont  mi  rail  et  Sézanne;  le  duc  de  Raguse 
occupe  Sézanne  et  manœuvre  sur  les  roules 
de  Meaux  à Vitry  et  (Ihâinns,  n3  il  i5a. — 
(9  et  io  février.)  L'Empereur  se  porte  sur 
Sézanne  pour  attaquer  l'armée  de  Blücher; 
état  des  différents  corps  opposés  4 l'ennemi  : 
plan  d'opérations  ; marcha  de  l’année  sur 
Chanipaubert;  brillant  combat  dp  (Ibampau- 
bert  et  destruction  du  corps  russe  d'OIsou- 
(ief;  résultats  de  ce  combat.  i5a  4 170.  — 
(t  1 cl  19  février.)  L armée  se  porte  sur  M011I- 
mirail  pour  attaquer  le  corps  de  Sackeu;  ba- 
taille île  Montmirail  ; pertes  de  l’ennemi  ; 
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l’Empereur  poursuit  P ennemi  sur  ChAteau- 
Thienry;  combat  de  Château-Thierry  ; ses 
résultats;  la  Garde  impériale  se  couvre  de 
gloire  dans  ces  différentes  batailles,  17a  à 
181.  — (*3  février.  ) Lui  destruction  du  pont 
de  Ch  Alean -Thierry  empêche  de  poursuivre 
plus  longtemps  l'ennemi;  rétablissement  dos 
pool*  sur  la  Marne  ; belle  défense  de  Nogent - 
sur-Seine  parle  général  Uounuont;  renforts 
envoyés  ou  duc  de  llnguse  et  aux  corjis  laissés 
sur  la  Seine  pour  couvrir  Paris;  — opéra- 
tions des  dilfémits  corps  : les  ducs  de  Ta- 
rente  et  de  Reggio  se  |M)rtenl  sur  Monlereau  ; 
le  duc  de  Bdlune  est  chargé  de  garder  No- 
gcut  el  de  protéger  toute  la  rive  droite  de  la 
Seine  depuis  Nogent  jusqu'à  Monlereau;  le 
duc  de  Trévise  |>oureuil  l'ennemi  dans  la  di- 
rection de  Soissons  avec  la  a*  division  de 
vieille  Garde  el  les  divisions  de  cavalerie  Col- 
bert et  Défi  ance;  l'Empereur  se  porte  avec  le 
prince  de  la  Motlcova  sur  Montuiirail  pour  ap- 
puyer le  duc  de  Hagusu.  qui  se  trouve  en  pré- 
sence de  l'année  de  Blücher.  1 8 1 à 1 89.  — 

1 1 A lévrier.  1 Bataille  de  Vatichmnps  : déroute 
complète  de  l’armée  de  Blücher;  grands  ré- 
sultats de  cette  bataille;  l'ennemi  éprouve  (le 
nouvelles  |ierlcs  à Eloges  pendant  sa  retraite. 
189  à 196. — (10  février.)  1/ Empereur,  ap- 
prenant (jue  l'année  du  prince  de  Schwar- 
lenberg  opère  sur  In  rive  droite  de  la  Seine, 
dirige  sn  Garde  sur  lu  Ferté-sous-Jouarra  et 
part  pour  Meaux  olin  de  veiller  aux  mouve- 
ments de  ses  troupes;  concentration  des  trempe» 
sur  Guignes;  dispositions  pour  reprendre  le 
cours  de  la  Seine.  1 96  à «06.  — (Du  1 6 au 
1 9 février.  ) Arrivée  de  l'Empereur  à Guignes  ; 
combat  de  Mormanl;  marche  sur  Nogent,  Bray 
el  Monteoeou  jwwr  reprendre  les  ponts  do  l« 
Seine  avant  (jue  le  prince  de  Schwarienberg 
ait  pu  In  repasser;  combat  de  Villeneuve; 
marche  sur  Monlereau;  brillant  combut  de 
Monlereau  contre  la  réserve  du  général  autri- 
chien Biaucbi  et  les  Wurteinbergeois;  pertes 
de  rennemi;  importance  de  lu  reprise  du  pont 
de  Monlereau;  récompense*  accordées  aux 


troupes  des  différents  corps;  — le  général 
Maison . chargé  de  la  défense  de  la  Belgique . 
reçoit  ordre  de  réunir  des  détachements  de 
toutes  les  garnisons  Pt  de  reprendre  I* offensive. 
ao6  à «38.  — («o  el  ai  lévrier.)  Rétablis- 
sement des  ponts  de  Bray  et  de  Nogent  sur  la 
Seine;  le  duc  de  Trévise  reprend  Soissons;  les 
ducs  de  Trévise  el  de  Ragusc  sont  chargés  de 
couvrir  Paris  |»cndaut  que  l'Empereur  suit  la 
retraite  du  prince  de  Schwarienberg  sur 
Troyes; — le  duc  de  Osliglione  reçoit  ordre 
de  réunir  les  Iroupes  de  l’armée  de  Lyon  el 
de  prendre  l'offensive  contre  l'ennemi,  «38  it 
a6ü.  — , j 3 et  2 A fiévrier.  ) l-es  mouvements 
de  l’armée  dégagent  Monlargis  el  Orléans . et 
rejettent  l'année  du  prince  de  Schwartenberg 
sur  Langre*  ; — le  duc  de  Dalmatie  reçoit  ordre 
de  ne  pas  abandonner  la  ligne  des  Pyrénées 
sans  livrer  bataille;  — l'ennemi  évacue  Troyes 
à l'approclie  de  f Empereur;  réoccupa üon  de 
cette  ville;  nouveaux  avantagea  obtenu*  par 
l’année;  perles  de»  alliés.  «66  à *170.  — 
y «a  février.)  Positions  occupées  par  l’armée  : 
le  quartier  général  est  établi  «Troyes;  le  dur 
de  Reggio  et  le  général  Gérard  suivent  l'en- 
nemi sur  Vendum vre,  soutenus  par  les  divi- 
sions de  cavalerie  des  généraux  Saint-Germain . 
Laferrière  el  Trelliard,  et  font  plusieurs  mil- 
liere  de  prisonniers;  le  dnc  de  Tarante  occupe 
Bar-aur-Seine  avec  le  5*  corps  de  cavalerie; 
le  duc  de  Bellune  est  en  |»o»ition  à Méry; 
le  prince  de  la  Moskova  se  porte  sur  Aube- 
lerrc  et  Arcis-sur-Aube  pour  soutenir  le  due 
de  Roguse,  475  à «84. — (*»6  lévrier.)  Le 
prince  de  la  Moskovn  passe  P Aube  h Arc» 
pour  attaquer  les  derrières  de  Ulin  lier  et  dé- 
gager le  duc  de  Roguse;  — It»  duc  du  Casli- 
glione  reprend  MAcon.  Clialon-mir-SnAne. 
Chambéry,  Bourg  et  Genève,  *84  h 498. — 
y «7  février.)  Le  duc  de  Roguse.  pressé  par 
Rlüehrr.  continue  sa  retraite  sur  la  Ferté- 
(iourher  et  parvient  à faire  sa  jonction  avec 
le  duc  de  Trévise.  à Reliais;  il  reçoit  avis  des 
secoure  qui  lui  sont  envoyés;  — l'Empereur 
laisse  au  duc  de  Tarante  le  commandement 
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des  troupe*  réunies  sur  l'Aube,  et  se  porte  lui- 
iiiénie  contre  Blüeher;  — mesures  prises  pour 
la  défense  de  Troyes;  — état  des  coq»s  qui 
mainruvrent  sur  In  Eerté-fîaucher  pour  ni  la- 
quer l'armée  de  Silésie,  a«j8  à 3oG.  — («S 
février.)  Le  général  Roussel  chasse  de  Kère- 
Cbaropenoise  une  division  de  Cosaques  et  de 
troupe*  h;gères  commandée  jwir  Tellenltorri , 
3o6  4 3«>8.  — (1"  et  * mars.)  Ordre  de 
traiter  |>our  ! évacuation  de  Home  et  la  reddi- 
tion  des  places  fortes  d'Espagne,  pour  en 
ramener  les  garnisons  autour  de  Paris  et  de 
Lyon;  — arrivée  de  l'Empereur  à Jouorre; 
Blüeher  s’empresse  de  repasser  sur  lu  rive 
droite  «fo  la  Marne,  mais  son  arrière-garde 
est  atteinte  et  éprouve  quelques  pertes;  re- 
prise de  la  Ferlé-sous-Jounrre , rétablissement 
du  pont,  3o8  4 3 a o.  — mars.)  Le  prince 
d'Eckmühl  reçoit  ordre  de  sortir  de  Ham- 
bourg et  de  prendre  l'offensive  pour  obli- 
ger l'ennemi  4 reporter  une  partie  de  ses 
forces  contre  lui;  même  ordre  ail  général  I<e- 
mnmis,  gouverneur  d«  Magdeburg,  qui  re- 
«.•oiten  outre  pour  instruction  de  foire  sa  jonc- 
tion avec  le  prince  d'Eckmuhl;  — nouvelle» 
instructions  adressées  au  duc  de  Dalmatie 
pour  qu'il  prenne  l'offensive  ; — rappel  d’une 
partie  des  troupes  du  Piémont;  — le  général 
Morand  reçoit  ordre  ch*  sortir  de  Mayence 
avec  le  4*  corps,  de  se  joindre  à la  garnison 
de  Landau  et  de  tenir  la  campagne  sur  les 
derrières  de  l'ennemi;  — même  ordre  au  gé- 
néral Broussier.  gouverneur  de  Strasbourg; 
— le  général  Dumlte,  gouverneur  de  Metz, 
reçoit  au&i  ordre  de  réunir  les  deux  tiers  des 
garnisons  de  Metz,  de  Verdun, de  Tbionville, 
de  l.ong»vy.  etc.  pour  attaquer  successivement 
les  corps  chargé»  «lu  blocus  et  menacer  les 
communications  de  l'ennemi;  — le  duc  de 
Trévise  forte  le  corps  de  kleist,  «le  formé»» 
de  Blüeher,  a repasser  le  canal  de  l’Ourcq,  et 
lui  fait  ««prouver  «les  pertes  considérables  ; — 
la  retraite  «le  Bliicher  sur  Soissons  et  Reims 
décide  l’Empereur  à fiorter  la  guerre  en  lor- 
raine jioiir  rallier  ta  garnisons  des  places  «h* 


la  Meuse  et  du  Rhin,  3it5  à 3s 4.  — (Dii 
3 au  â mars.)  Nouvelles  instructions  adresyta 
nu  duc  de  Dalmiitie,  au  duc  de  Caatigtione  et 
au  général  Maison  pour  leur  enjoindre  «le 
prendre  vigoureusement  l'offensive;  — f Em- 
pereur poursuit  Blüeher  dans  la  direction  «le 
Soissons  et  fait  garder  tous  les  |>a*si*gcs  «le 
l'Aisne  ponr  le  forcer  h livrer  bataille  avant 
su  jonction  avec  les  corps  «le  Bulow  et  «h» 
Wimingemde;  pertes  de  l'ennemi  pendant  sa 
retraite;  — l'évacuation  de  Soissons  par  le 
général  Moreau  livre  à Blüeher  le  passage 
de  l’Aisne  et  lui  permet  de  foire  sa  jonction 
avec  les  corps  de  Büluw  «*l  de  Wiuzingerode: 
conséquences  «le  l’évacuation  «le  Soissons  ; — 
passage  de  l’Aisne  sur  le  pont  «le  Borry-au- 
Hac:  nouvelles  pertes  «le  l'ennemi;  — le  gé- 
n«!rnl  (lorbiticau  s'empare  de  Reims  et  y fait 
•i.ooo  prisonniers,  «le  3o4  à 31t.  — (Do  fi 
ou  8 mars.  ) Marche  de  formée  sur  Loon:  — 
bataille  de  Craonne;  ses  résultats  glorieux. 
34 1 h 35o.  — (Du  ii  ou  i4  mars.)  Insuc- 
ct* de  rallîir|ue  de  Laon,  dit  a l'écbecdu  duc 
«le  Raguse  au  village  d’Alhies;  — retraite  sur 
Soissons  ; — l'armée  se  porte  sur  Reims , oc- 
cupé par  trois  divisions  russes  et  une  division 
prussienne  ; combat  d repris»?  «le  Reims  ; 
pertes  «le  l'ennemi,  35 o à 3t>4.  — (Du  i5 
ou  18  mars.)  Séjour  de  l'empereur  à Reims 
l»our  laisser  reposer  w»  troupes  et  juger  la 
marche  d«w  coalisés  avant  d’«urèler  définitive* 
ment  la  sienne;  — «•iude  de  trois  plans  d'o- 
pérations consistant  â diriger  formée  sur 
\rcresur-Auk».  sur  Provins  ou  sur  Meaux; 
l'Empereur  se  «foeMe  à se  porter  sur  A iris 
«*t  sur  les  ponts  de  l'ennemi,  304  4 3«ji.  — 
mars.)  Prise  de  Méry;  les  chasseurs  «le  la 
Garde  enlèvent  4 l enneini  un  équipage  ch? 
pont;  — l'Empereur  se  |mrte  sur  Snint-Dizier 
après  la  bataille  d’Arcis-sur- Aube,  3ga  à 
3gg.  — (o3  mars.)  Résolution  de  l'Empereur 
de  se  rapprocher  «le  Metz  pour  rallier  les  gar- 
nisons «les  places  fortes.  4o5,  4o6.  — y Du 
3i  mars  nu  5 avril.)  loi  nouvelle  «le  la  marche 
«les  alliés  sur  Paris  fait  nbandoim«T  ce  projet; 
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l'armée  se  replie  sur  Fontainebleau  ; positions 
occupée*  per  les  différents  corps  autour  tir 
cette  ville,  4o6  h 4 19.  — (5  avril,  i Procla- 
mation de  l'Empereur  5 l'armée,  4ao.  49 1. 

A buée  d'Em».vu.u.  — (i4  janvier  »8i4.)  Ordre 
de  diriger  sur  Paris  une  partie  de  l’année  de» 
Pyrénées;  — même  ordre  [tour  f armée  d'A- 
ragon, 40.  67.  — («4  janvier.)  La  division 
de  Toulouse  remplace  les  troupes  dirigées  sur 
Paris.  8a.  — (4  mors.)  Le  duc  de  Dalmntie 
reçoit  onlre  de  reporter  la  guerre  le  long  des 
Pyrénées  et  de  couvrir  la  Garonne.  33o.  — 
V.  81.  199  et  367.  — V.  Sot  lt  et  Socukt. 

Armistice.  — (18  février  181 4.)  I<e  prince  de 
Sehuarzenlierg  fait  demander  une  suspension 
donnes,  «sa.  — («3  février.)  Il  envoie  le 
prince  Liechtenstein,  son  aide  de  camp,  pour 
renouveler  sa  demande.  973.  976.  — (9 4 
février.  ) Conditions  auxquelles  l'Empereur 
musent  à signer  un  armistice;  nomination 
du  général  Fbhaull  pour  négocier  cet  armis- 
tice; ses  instructions.  977  à 980.  — (90  fé- 
vrier.) Les  commissaires  pour  l'armistice  tien- 
nent leurs  séances  à Lusigny,  «83.  — (98 
février.)  Ordre  de  biller  la  conclusion  de  l'ar- 
mistice pour  arriver  à la  paix.  3oô.  — V. 
Fl  un  u.  t. 

Arras.  chef- lieu  du  dtqMtrleineiil  du  Pas-de- 
Calais.  — ( 1 9 janvier  i8i4.)  Sa  garnison. 

33. 

ArrKjUI.  duc  de  Podoue.  général  de  division. — 
(17  février  181 4.)  Chargé  du  commandement 
de  b indivision  de  la  réserve  de  Paris;  — re- 
çoit onlre  de  porter  son  quartier  général  a 
Villeneuve-Saint-Georges . ata.  a 1 3.  — (90 
février.)  lue  brigade  du  duc  de  Ibdoue  est 
détachée  pour  rendre  à Essonne,  9 46.  — 
(n  9.  février.)  Leduc  de  Padmie  est  chargé 
d’organiser  les  gardes  nationales  de  lîrny  et 
de  .Monlereatt.  968.  — (97  février.)  Il  reçoit 
onlre  de  suivre  le  flanc  gauche  de  Rlücher, 
999.  — Opérations  du  duc  de  Pu  doue  sur  la 
droite  de  l’Auhe.  3oi.  — (5  mars.)  U prend 
position  li  Fère-en-TanlenoU.  333.  — V.  979 . 
998  et  3o4. 


Annuelle  ne  i.’arhk.  — (3  janvier  181 4.)  Or- 
ganisation de  l’artillerie  de  la  Garde,  9.  — 
(9  janvier.)  1.‘ artillerie  de  campagne  non  aile 
lée  est  réunie  à Vincenties  et  à b Fèrp;  — 
ordre  de  diriger  sur  Lyon  des  batteries  rie 
campagne  pour  servir  aux  troupes  et  aux 
ganles  nationales,  99. — (17  janvier.)  Orga- 
nisation et  approvisionnement  de  f artillerie 
de  b (ianle,  55.  — (18  janvier.)  Suite  des 
ordres  pour  l'orgnnisatnin  dp  l’artillerie  de  la 
Garde  et  de  l’armée;  — création  d'un  comité 
d’artillerie;  — organisation  de  l’artillerie  des 
gardes  nationales.  57  à 61.  — («3  janvier.  ) 
Etat  de  l’artillerie  de  l’année  réunie  à Vitry. 
74  à 77.  — (-16  janvier.)  Espoir  que  l'Em- 
pereur fonde  sur  b supériorité  de  son  ar- 
tillerie. 9».  — ( 4 février.)  Ordre  de  diriger 
les  parcs  de  f armée  sur  In  Ghapelle-Saiut-Luc . 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  ia6,  197. — 
(7  février.)  Des  compagnies  d'artillerie  de  ma- 
rine sont  dirigées  sur  Par»;  — organisation 
de  compagnies  d'artillerie  à l'École  polytech- 
nique et  aux  Invalides,  t44.  — (9  lévrier.) 
Formation  de  trente  nouvelles  batteries  à Paris . 
169  — i,  1 5 février.)  Mesuras  prises  pour  la 
sûreté  des  canons  pris  aux  ennemis; — Onlre 
de  diriger  1 artillerie  réunie  h CWteou-Thierry 
sur  b Ferié-sous-Jouarre.  198.  1 99. — (18 
février.)  Organisation  de  vingt-huit  batteries 
d'artillerie  à Paris  pour  le  service  île  l'armée 
et  de  la  garde  nationale.  993,  994. — ( 19  fé- 
vrier.) Réorganisation  de  l’artillerie  du  9*corps; 
— plaintes  sur  le  service  de  l’artillerie  au  com- 
bat de  Montereau.  a3o.  — Réorganisation  de 
l’artillerie  légère  de  b cavalerie.  936.  — 1 4 
mars.)  Ordre  de  diriger  sur  Meaux  le  |wrc 
mobile  de  l’artillerie  et  les  batteries  de  réserve . 
3)8.  — (i5  mars.)  Formation  de  l’artillerie 
des  divisions  Defrance  et  Janssens:  — In 
1 4*  batterie  de  b jeune  Garde  psi  réorganiser 
avec  les  pièces  prises  à l'ennemi  au  combat 
de  Reims  : — état  de  l'artillerie  du  duc  de 
Ragtise.  370  à 37a.  — (16  mars.)  État  de 
l’artillerie  du  prince  de  In  M««kova.  878.  — 
(18  mars.)  Mesures  de  sûreté  pour  la  direction 
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•les  convois  d'artillerie  sur  l'armée,  38g.  — 
( a3  mars.)  Ordre  «le  diriger  le  parc  d'artillerie 
sur  Vtssy,  AoG.  — (10  mai.)  Organisation 
du  service  «le  l'artillerie  à File  d'Elbe,  A3.1»  b 
A37.  — V.  Sonatu.  Rrnr  et  Dululov. 

\ rti  i.i.krik  des  puces. — ( G janvier  1 8 1 A.)  Ordre 
d’armer  les  places  de  Verdun,  Sedan  el  Mé- 
zières,  17.  — (11  janvier.»  Armement  et  ap- 
provisionnement de  guerre  de  Paris  et  de 
Lyon.  07  à 39.  — (14  mars.)  Armement 
de  la  l/rte  de  pont  «le  Soissous.  35  A.  — ( i5 
mars.)  Les  pièces  prises  à l'ennemi . au  com- 
bat de  Reims,  sont  employées  A l'armement 
de  cette  ville,  371.  — (10  mai.)  Armement 
de  Porto-Ferrajo . A35  b A4i. 

\tth»i.iv  (Baron).  colonel,  sous-directeur  «lu 
cabinet  topographique  de  l'Empereur.  — (17 
mars  181  A.)  Note  qui  lui  est  rliclt^o  sur  un  pro- 
jet d'opérations , 38-i  à 38A. 

Auifcrr.u . duc  de  Castiglioue,  maréchal  de 
l'Empire.  — (1**  janvier  t8iA.)  Chargé  du 
cuiumaudemeut  du  corj»s  d armée  destiné  à 
couvrir  Lyon,  «. — (11  janvier.)  Reçoit  ordre 
«le  reprendre  Genève;  ses  instructions.  49. 
— ( 1 5 janvier.)  Composition  de  l'armée  «le 
Lyon;  généraux  employés  5 cette  armri*.  A7, 
A8.  — ( > B janvier.)  Le  duc  de  Castiglioue 
est  chargé  de  l'organisation  «les  gardes  natio- 
nales des  j 5*  et  4i*  divisions  militaires;  — 
ce  maréehol  évacue  Lyon;  ressources  mises 
à «1  di-j»osilioH  pour  rroceuper  cette  ville. 
G»  , 63.  — (iô  lévrier.)  Il  reçoit  ordre  «le  se 
mettre  «ai  cnm|>agne  pir  ollaquer  le  corps  de 
liubtia  et  inquiéter  le  liane  de  l'armée  de 
Bohème.  407.— 118  février.  1 Etat  des  troupes 
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du  duc  de  Castiglione. — (41  février.)  Ré- 
ponse aux  motifs  invoqués  par  le  duc  de  Cas- 
tiglioue  pour  retarder  ses  opérations  contre 
l'ennemi,  461,  afin.  — ( 1 3 février.)  Instruc- 
tions pour  les  opérations  do  l'armée  do  Lyon. 

— (47  février.)  Les  troupes  du  duc  de  Casti- 
glione  reprennent  Mâcon,  Chalon-spr-Saône, 
Chambéry,  Bourg  et  Genève,  498.—  V.  a ait , 
439,  4A0.  470.  489  et  490.  — V.  Ltox  et 
Curie, 

Accmt-Aiân,  de  Bavière.  vice-reine  d'Italie. 
— (ia  mars  181  A.)  L'Empereur  engage  celte 
princesse  à se  rendre  à Paris,  3 Go. 

U VP,,  propriétaire  au  chéteau  du  Lue  ( Var.)  — 
149  avril  181  A.)  Reçoit  1111  témoignage  de  la 
gratitude  de  l'Empereur  pour  l'hospitalité  qu'il 
a donnée  b la  princesse  Bnrgbese.  malade  an 
chiteuu  du  Luc,  A40. 

At, triche  (Empire  d').  — y A janvier  181  A.) 
Ks|x>ir  que  l'Empereur  fonde  sur  les  disposi- 
tions  de  l’Autriche  pour  négocier  la  paix . 1 1 , 
«4.—-  Proposition  de  suspension  «l'armes 
adressée  par  l'Empereur  au  prince  de  Aletter- 
nich;  considérations  sur  lesquelles  elle  est 
appuyée,  5o,  fil. 

Auxerre,  chef-lieu  du  département  «le  l'Yonne. 

— (44  lévrier  181 4.)  Le  général  Allix  reçoit 
ordre  de  se  rendre  dans  cette  ville  pour  y 
réorganiser  la  force  publique  et  s'oecu|»er  de 
la  rentrée  des  contributions  et  de  la  levée  de 
la  conscription,  a 68. 

Vlvowe.  chef-lieu  de  canton  du  département 
de  la  LAle-d'Or.  — (6  janvier  181  A.)  Tra- 
vaux de  défense  de  cette  place,  iG. 


B 


Üar-scr-Airb  . chef-lieu  «I  arrondissement  du  dé- 
partement de  l'Aube.  — ^47  janvier  181  A.) 
Lu  vieille  Garde  bat  l'enneiui  à Itar-sur-Aulve , 
gfi.  — (47  février.)  Une  partie  de  l'armée  oc- 
cupe celte  ville  p«mdaut  que  l'Empereur  111a- 
nceuvro  sur  la  Ferlé-Gaucber,  3o4. — (G  mars.) 
Nouveau  combat  de  Bor-snr-Aulie.  3A6. 


Bahor-Scim,  chef- lieu  d'arrondissement  du 
département  de  l'Aube. — (3  lévrier  181  A.) 
I.e  duc  de  Trévisc  reçoit  ordre  d’attaquer  le 
parti  ennemi  qui  s'est  porté  sur  cette  ville, 
1 4 A.  — (4A  février.)  Le  duc  de  Tarante  oc- 
cupe Bar-sur-Seine  avec  le  5*  corps  de  cava- 
lerie, 480. 
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Darius.  ancien  membre  «lu  Directoire.  — (3i 
janvier  ■ 8 1 A .)  Autorisé  à rentrer  eu  France; 
désignation  «le  sa  résidence , i od. 

Barroi-  | Baron).  général  «le  division,  comman- 
dant une  division  de  la  (in nie  impériale.  — 
I no  janvier  i8i4.)  Bapjielé  de  Belgique  [mur 
couvrir  Paris.  70. 

ÏUstf.  (Comte),  contre-amiral.  commandant  les 
marin»  de  la  Corde.  — [3i  janvier  181  A.) 
Tué  au  conduit  «i«?  Drienne,  to3. 

Ikvi sset  (Baron  de),  préfet  du  palais.  4i3 . 

/nj» . 

Deapa  aïs.  chef-lieu  du  département  de  l'Oise.  — 
( » i février  a 8 a A.)  Organisation  de  la  garde 
nationale  de  celte  ville.  aSl. 

Bel. vin  (Chevalier  de).  géuérol  de  brigade.  70 

ziL 

Belfort,  chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment du  Haut-Rhin.  — (10  janvier  i8t4.) 
Instructions  pour  la  défense  île  cette  place. 
niL 

Rfm.ioie. — (ai  févriei-  a 8 1 Résolution  de 
l'Empereur  de  ne  jamais  céder  la  Relgirpie 
aut  alliés.  o64. 

Belliard  (Comte),  général  de  division,  aide- 
major  général  de  l'armée. — f a 3 janvier  1 8x  4 .) 
Reçoit  avis  de  l'arrivée  île  l'Kmperpur  à dir- 
ions ; — ordre*  qu'il  reçoit  pour  la  conrculra- 
tion  île  I année  et  pour  *011  approvisionnement . 
Su.  Sx.  — i_a_£|  février.)  Ses  instructions  |M»nr 
la  réorganisation  de  In  ravalerie.  *35,  «36. 

— _8  mare.  ) Ce  général  RelHard  »e  porte  sur 
Laon  avec  les  divisions  ltou*«e|.  Colbert  et 
Lofemêre.  35o.  — V.  ~*i . 9.54 . 353  et  1 7 . 

BrncLiiEiu  (Baron),  général  de  division.  — (4 
janvier  i£i4.)  Nommé  commandant  de  la  levée 
eu  niasse  du  département  du  Haut-Rhin.  tu. 
1 1 . — ( 4 mare.)  Chargé  du  cnnmiatidenient 
d'une  division  du  iZ  corps  de  cavalerie.  3-jft. 

— ( 12  mnrs Instructions |K>ur  ses opération* . 

ÜliL 

Bermdotte.  prince  mjol  de  Sucile. — (aô  üf- 
vrier  181 4.)  L'Empereur  propose  au  roi  Jo- 
seph d'écrire,  de  son  chef,  au  prince  royal  de 
Snédp  |Hiur  i engager  à changer  de  conduite 


envers  la  France,  a83. — £6  mars.)  L'armée 
de  Bemadollo.  réunie  a celle  de  Blûcher.  hat 
en  retraite  sur  Laon.  344. 

Br.morn,  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur  à 

rile  d'Elbe,  hih* 

Bfrrivlr  (Chevalier),  gémirai  de  brigade.  — 
( i3  fevrier  181  A.)  Chargé  de  défendre  Soiv- 
soiis  . lSiL  — («i  février.)  Enquête  sur  la 
conduite  de  ce  général.  $09. 

Bkrtihkïi.  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagrain. 
vice-eonnétoble,  maréchal  de  l'Empire,  major 
général  «le  l'année:  — lettres  adresses  au 
prince  de  Neuchiltel  sur  { organisation , les 
mouvement*  et  l'approvisionnement  «les  trou- 
pes (do  lZ  janvier  an  5 avril  «8i4).  1 a 
4 1 8.  — Voir  la  liste  de  la  page  58  «. 

Bertrcvo  (Comte),  général  de  division,  grand 
maréchal  «lu  Balais. — t t3  janvier  t8i4.) 
Ses  instructions  pour  l'exécution  d«*s  travaux 
de  défense  de  Pari*.  44,  ià. — (ao  janvier,) 
Chargé.  [«ridant  l'absence  du  prince  de  Neu- 
rhillel.  de  la  correspondance  «le  l'Empereur 
avec  les  généraux  commandant  les  corps . «h* 
67  à 22:  — (22  janvier.)  Reçoit  ordre  «h* 
s'enquérir  des  causes  de  l’ insuffisance  de  l'ap- 
provisionnement, et  de  la  mauvaise  situation 
de  la  caisse  de  l'armée.  21*  22:  — il  raa|  ) 
Ses  instruction»  pour  le  service  de  la  Maison 
de  l Euijiereur  à l'ile  d'Elbe.  4i qq  a 434-  — 
t n>  juin.  1 Nomination  du  personnel  du  palais 
de  Borlo-Longone;  •—  réglement  des  dépenses 
de  la  PianoM.  «le  Porto-Fcrrajo  et  «le  Bort««- 
Longone;  — travaux  du  génie,  des  ponts  et 
chaussées.  45 1 à 453.  — (s4  juin.)  Budget 
des  recettes  et  de*  dépenses  «le  l'ile  d'Ellx* 
458  à 463.  — (3o  juin.)  Travaux  d'ajA- 
propri.it  ion  du  [«lois  «le  l'Empereur  à Porto- 
Longone,  463.  464.  — (3  juillet.)  Réglement 
des  «|é|»cii*es  «le  Borto-Ferrajo;*—  instruction» 
pour  b perception  «les  droits  d'octroi,  466  à 
468.  — (ai  juillet.)  Projet  d’agrandissement 
«lu  palais  de  Borto-Ferrajo.  fiyt,  67 a.  — 
l_2_8  juillet-)  Instructions  pour  le  service  de  la 
manne  de  l’ile  d'Elbe,  473.  4y4. — ( 4 août.  1 
Ordre»  pour  lapprovisionnemcnt  de  file  et  le 
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règlement  de  la  correspondance  de  I Empereur, 
476.  477.— («3  août.)  Projet  d'organisation 
municipale  de  Hic  de  la  Pianos* , 485,  486. 

— (97  août.)  Conditions  de  la  concession  des 
mines  de  Kio.  48g,  &90. — (19  septembre.) 
Projet  de  création  de  communes  <1  Poggio,  I« 
Marine  de  Maman»  et  Rio,  5o9,  5o3.  — 
( 99  septembre.)  Règlement  du  budget  des 
dépenses  des  palais  et  résidence*  de  l’Empe- 
reur. 5o4. — (10  octobre.)  Ordre  de  distri- 
buer à la  (sarde  les  terres  appartenant  à l'Km- 
jwrcur  autour  des  salines  de  Plie,  5t>5.— 
(98  décembre.)  Budget  détaillé  de  la  Maison 
de  l'Empereur.  5i3. 5t4. — (3 janvier  18 »5.) 
Note  jMmr  les  bals  à donner  pendant  le  carna- 
val, 017,  018.  — V.  670,  48o  à 485,  496 
à 5oi,  5i8è  5«o,  5*4.  — Y,  N.iroiios  et 
Eue  (Ile  d'). 

licsi.x_.o5i . chef-lieu  du  déjsartenienl  du  Doubs. 

— (96  février  181 4.)  Le  duc  île  Castiglione 
reçoit  ordre  de  faire  lever  le  siège  de  Besan- 
çon, 989, 

Hts.vuiiMkae  ( Chevalier  nr  la),  conseiller  d'état, 
chef  de  la  division  politique  du  Nord  au  mi- 
nistère des  relations  extérieures.  — ( 4 janvier 
»8i4.)  Chargé  du  portefeuille  des  relation» 
extérieures  pendnnl  les  négociations  rie  la  paix . 
11.  — (9  février.  ) Il  reçoit  ordre  de  se  rendre 
à Cytillon  pour  les  travuux  du  congres.  1 19. 
— V.  45,  198  et  199.  — V.  Eux. n es  ur.  Cnl- 

TILIOJC  et  CvOLAIVCOlAT. 

llriAMvw  (Baron),  général  de  brigade.  — (4 
janvier  181 4.)  Nommé  commandant  de  la 
levée  en  masse  du  département  des  Vosges, 
10,  1 1 . 

licmxiwiLLC  (Comte  an.  général  de  division, 
sénateur.  — (i4  janvier  181 4.)  Chargé  du 
couiiuamleinrni  de  la  levée  en  rnns>e  du  dé- 
parteiiH'iit  des  Ardennes,  46. 

Blvxchi,  général  autrichien,  commandant  un 
corj»s  de  réserve.  — • ( 18  février  181 4.)  Battu 
au  combat  de  Montereau:  ses  jiertes.  998. 

Bigot  ac  Par.  vues  cc  (Comte),  ministre  des  cultes. 

— (3o  janvier  181 4.)  Projet  de  décret  pour 
la  reconstruction . aux  frais  du  trésor,  du  clo- 

XVIII. 


cher  de  la  commune  d’Édaron.  près  Saint- 
Diaier,  ioo.  — V.  Culte». 

Rjtciik.  place  forte,  chef-lieu  de  canton  du  dré 
parlement  de  la  Moselle.  — ( 1 9 janvier  1 8 1 A .) 
Sa  garnison,  33. 

Bleix  (Baron),  général  de  brigade  du  génie. — 
(9  février  181  4.)  Chargé  de  fortifier  Nogent- 
»ur-Seine,  167. 

Bllxiiea,  général  de  cavalerie,  commandant  eu 
chef  l'armée  de  Silène.  — ( 1 9 janvier  1 8 1 4.) 

" Composition  de  son  armée;  sa  force  présu- 
mée, 3o  à 38.  — (3i  janvier.)  Combat  de 
Rrieune;  perte»  de  Blücher.  io3.  — ( i4  fé- 
vrier.) Ce  général  est  encore  battu  ii  Vau- 
cbamps;  ses  pertes.  iqS.  196.  — (6  mars.) 
I.  armée  de  Silésie  bal  en  retraite  sur  Laon . 
344.  — V.  97.  i9o,  *73,  944,  996.  99H, 
3oi  et  3o5. 

Boivod,  inspecteur  aux  revues,  à file  d'Elbe,  — 
(16  février  i8id.)  Se»  instructions  pour  éta- 
blir le  budget  de  la  guerre.  &9  4,  5*5. 

Howard  (Baron),  général  de  division.  — (16 
mars  18 1 4.)  Nommé  gouverneur  de  Stras- 
bourg, 373. 

Botté  (Baron),  général  de  brigade.  i3a. 

Boroivix,  chef-lieu  du  département  de  la  Gi- 
ronde.— (17  mars  181 4.)î Situation  politique 
de  Bordeaux  ; — ordre  de  diriger  des  troupes 
sur  celle  ville  et  d'en  donner  le  commande- 
ment nu  duc  d'Albiifèra,  38».  — V.  Sixhkt. 

Robdesoullk  (Baron),  général  de  division.  — 
(90  janvier  181  4.)  Chargé  du  commandement 
de  quatre  brigades  de  cavalerie  de  réserve . 
65.  — (9.3  janvier.)  Reçoit  ordre  île  suivre  le 
mouvement  de  concentration  de  l’armée  sur 
Vitry.  78.  — (3i  janvier.)  Chargé  de  fortifier 
cette  ville.  108.  — (7  février.)  Nommé  com- 
mandant de  la  cavalerie  de  l'armée  de  réserve . 
»4i.  — (19  février.)  Chargé  du  commande- 
ment de  lu  division  de  cavalerie  du  1"  corps. 
935.  — («7  lévrier.)  La  division  Bordeooulle 
esl  placée  sous  les  ordres  du  prince  de  la  Mos- 
kova,  3oo. — V.  119.  «90.  999.  3ni  et 
33 1. 

BotGuasF.  (Camille  1.  prince,  duc  de  Guastalla. 
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gouverneur  général  des  départements  au  delà 
des  Alpes.  — (i 3 janvier  1 8 1 4. ) Reçoit  ordre 
de  garder  une  garnison  de  8,ooo  homme* 
h Alevondrie  et  d'approvisionner  relie  plaee . 
4o.  — (17  janvier.)  Instructions  qu'il  reçoit 
pour  h concentration  des  troupes  a Gènes  H 
a Alexandrie,  5y.  — (8  février.)  La  déclara- 
tion de  guerre  du  mi  de  Naples  nécessite 
l’envoi  de  nouvelles  instructions  pour  l'éva- 
eiiation  éventuelle  du  Piémont  et  la  dcleuse 
d' Mevandr ie  et  «le  Turin . 1 57.  — (sa  février.*) 
Ordre  rie  diriger  sur  Briançon  et  Chambéry 
une  division  de  6.000  hommes  et  tons  les 
fusils  disponibles.  470.  — V.  63,  9*5.  •>7.4 
et  3 18. 

Rmim.krie  (Baron  de  la).  Usiner  général  «le  la 
Couronne  et  du  Domaine  extraordinaire.  — 
(6  janvier  181 4.)  Chargé  d'appliquer  aux 
dépenses  de  la  Carde  et  de  formée  une  partie 
«les  fomls  du  trésor  de  la  Couronne  ,18.  — 
(3 1 janvier.)  Ses  instructions  pour  les  dépenses 
de  la  Garde,  101,  10*.  — (*3  mars.)  Le 
banni  de  la  Bouillerie  reçoit  ordie  de  ne  plus 
effectuer  aucun  payement  sur  le  Domaine  «*x- 
Iraord inaire.  4o4,  4o5. 

Bori.xr.cs,  village  du  département  «le  l'Aube.  — 
(18  mars  181 4.)  instruction  de  «leux  ponts 
a Roulage»  pour  le»  opération*  de  farinée. 

39,. 

Bniiainm  (Comte  de),  général  de  division.  — 

! 1 3 février  1 8 1 4 . ) Blessé  en  défendant  Nogcnt- 
s«r-Seine  contre  l’armée  du  prince  de  Srliwar- 
senherg;  — opinion  «le  l'Empereur  sur  ce 

général,  181, 

Rover  (Pierre,  baron),  général  de  division.  — 
<7  février  181 4.)  Chargé  du  commandement 
•l'une  division  de  farinée  «le  réserve  de  Paris. 
■ 4o.  — (8  février.)  Nommé  commandant 
d’une  division  du  7*  corps,  1 56.  — (17  fé- 
vrier. ) Lv  division  Boyer  quitte  C baron  ton  et 
«ccupe  Corbeil  et  Essonne,  jia.  — (ai  fé- 
vrier.) Elle  reçoit  ordre  de  se  diriger  sur 
Montcruau.  «55.  — V.  i3t,  168,  181  «*l 
«80. 

Rove*  de  Rerewi.  (Baron) , général  de  division. 


commandant  une  division  «le  la  jeune  Gard*- 

— V.  016,  «46,  «55  et  «68. 

Beav,  chef-lieu  d«i  canton  «lu  déparier lient  «b* 
Seine-et-Marne.  — (8  février  181 4.)  Impor- 
tance de  cette  position;  ordres  pour  sa  dé- 
fense, itîo.  — tîo  février.)  L'ennemi  évacue 
Rray  après  le  combat  de  Montoreau;  réoccu- 
piilion  de  celte  ville  par  la  cavalerie  de  le 
Ganle  et  le  1 »•  corps,  «45,  — («3  février.) 
Oiganisaliou  «le  ht  garde  nationale  «b*  llray. 
968.  — V.  196  et  «46. 

Reest , port  français  sur  1 Océan.  — ( 3 janvic 
|8|4.)  Étal  des  forces  navales  réunies  n 
Brest,  8. 

Hriciie  < Baron  ).  général  «le  division  de  cavalerie. 
— (99  janvier  181 4.)  Reçoit  ordre  de  se 
jiorler  wir  Douhvont  d’observer  Bar-sur- 
lube.  98.  9«j. 

Brie-Corte-Robert.  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
partement de  Scinc-el- .Marne.  — (17  février 
181 4.)  Les  gardes  nationales  de  celle  ville  et 
des  environs  s’arment  avec  les  fusils  abandon- 
nés par  l’ennemi  sur  le  champ  de  bataille  «le 
Yanchamps,  31 5. 

Briex vk,  chef-lieu  de  eaulun  du  département  «le 
l'Aube.  — — («8  janvier  181 4.)  Riücher  «• 
porte  sur  Briennc,  97.  — (3l  janvier.)  Coin- 
ti.it  dp  Brie  nue  ; ses  résultat»  ; — le  quartier 
général  de  f Empereur  «*»l  placé  5 B rien  ne. 
io3. 

Broismer  (Comte),  général  de  division,  gouver- 
neur  de  Strasbourg,  — (i-j  mars  181 4.)  Re- 
ç«it  ordre  de  réunir  les  garnisons  de  Stras- 
bourg, Mil.  Schlestadt,  Landau,  etc.  et  d’en 
former  un  corps  d’armée  actif  pour  opérer 
contre  T ennemi,  355,  356.  — V.  37  3,  374. 

Ribxv  (Comte  de),  «-nmuumdant  une  division 
légère  autrichienne  ((imité  du  prince  «le 
Sclnrartenberg),  «03,  970,  971. 

Ri  dcet.  — («4  juin  181 4.)  Budgets  dta*  re- 
celles  et  de»  dép«Ms  «h*  fllo  d'Elbe.  458  h 
463. 

Iliriow  (Comte  de ) . général-lieutenant . <0111111011- 
ilaut  le  3*  corps  d’armée  prussien.  — («a  jan- 
vier 181 4.)  Composition  de  son  corps  d’or- 
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luée;  ce  ror|»à  parait  avoir  pour  but  d'envahir 
in  Belgique  ci  d attaquer  Anvers , 3o  à 3a. 
— 4 1 5 février.  ) Bülow  abandonne  la  Belgique 


G muerais  ( Prince I.  duc  de  Parme,  urchirhan- 
eriier  de  l'Empire.  — ( 7 février  181 4.)  Ob- 
servation sur  l'inopportunité  des  pratiques 
pieuses  de  l'Impératrice;  ordre  d’envoyer  des 
agents  pour  connaître  les  mouvement*  de 
l'ennenii.  i43. 

Gammui,  chef-lieu  d'arrondissement  du  déparle- 
iiienl  du  Nord.  — (1-1  janvier  1 8 1 4. ) Sa  gar- 
nison, 33. 

Givmowe  (Baron),  général  de  brigade,  eom- 
inandonl  le  3*  régiment  de  voltigeur»  de  la 
Garde  impériale.  — (10  mai  1K1A.)  Nommé 
<0111  mandant  de  Porto- Krrrajo.  chef-lieu  de 
file  d'Elbe,  435.  — (19  janvier  181b.) 
Ghargéde  I inspection  de  toute»  le»  boiterie* 
de  Rie.  5*-j. 

Ciimu  4 Sir),  colonel,  commissaire  anglais  à 
nie  d'Elbe,  434. 

Gvhpo.  village  «le  file  d'Elbe.  — (5  novembre 
181 4.  ) Exploitation  de  In  carrière  de  uiurhre 
de  Compo.  507,  5©8. 

CmiAN  (Di)  capitaine,  ollirier  d’ordonnance  de 
l'Empereur.  — 1 (»3  janvier  181 4.)  Gliargé  de 
faire  exécuter  les  ordre*  de  l'Empereur  pour  la 
r oncenlrotioii  de  farint**  sur  Vitry,  7b  ii  77. 
— (96  janvier.)  Ghargé  de  ^connaître  les 
ponts  «H  Iw  gués  «le  f Orna  in  pour  le  jwi>«ag*‘ 
«le  l'armée.  g3,  q4. 

Gxmot.  général  de  division  «lu  génie,  gouver- 
neur d’Anvers.  3 18.  — V.  Axvkrs. 

G «s  tu  (Baron  1.  général  de  brigade,  3o6. 

tiisTLKMKAGH  (Lord).  ministre  des  affaires  r'iraii- 
gères  d'Angleterre,  représentant  cette  puis- 
sance au  congrès  de  Ghâlilluii , t b 1 . 

GaTHRRIVE.  V.  FaénfolQt  E-fATHMIPIK. 

G vi  uivcoim.  «lue  de  \icence,  général  «le  divi- 
sion. grand  écm«f  de  l'Empereur.  ministre 
des  relations  extérieure».  — | 4 janvier  181 4.) 
Gliargé  de  porter  aux  alliés  des  propositions 
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et  le  Nord  pour  appuyer  «tans  la  direction  de 
Paris;  instructions  «lonnéesau  général  Maison 
pour  arrêter  ce  moununent.  *ob. 


de  paix;  ses  instructions;  conditions  de  pou. 
11  à ib.  — - (1  février.)  Gongrès  de  Ch&- 
lillou;  son  ouverture  est  lixée  «u  3 février. 
119.  — (4  février.  ) Le  due  de  Vireiwe  reçoit 
"parte  blanches  |»our  conclure  la  paix.  »«8. 
199  H note  «le  la  page  916.  — (i3  lévrier.) 
Mesure*  qu'il  est  cluirgé  d’exécuter  par  suite 
«le  la  déclaration  de  guerre  du  roi  de  Naples . 
i84.  18b.  — (17  février.  ) Modification  «les 
instruction*  données  au  «lue  de  Yicenoe  pour  le 
congrès  : le  plénq>ol>.-ntiairc  français  doit  tout 
faire  pour  la  paix . mais  il  ne  signera  rien  sans 
I ordre  de  l'Empereur;  il  olFrira  «le  cesser  les 
hostilité*  si  les  alliés  consentent  à signer  «les  pré- 
liminaires basé*  sur  le*  propositions  de  Franc- 
fort. ai  G,  *17.  — (19  février.)  Difficultés 
que  le  «lue  de  Virrnce  rencontre  pour  l accom- 
plissemcnt  de  sa  mission;  iudigualion  de  l'Em- 
pereur en  recevant  les  conditions  de*  alliés. 
*4o,  *4i.  — (96  février.)  Nouvelle*  ins- 
truction»; communication  de  la  lettre  adressée 
par  l'empereur  Napoléon  à l'empereur  d'Au- 
triche. 993  à 99b.  — (97  février.)  Nou- 
velle* «les  opérations  «le  l'onm^*.  3ob.  — (9 
mars.  1 Réponse  de  l'Empereur  à la  note  remise 
par  les  plénipotentiaire»  «les  alln)*  ; »GetU» 
note  n'est  pas  une  proposition  de  poix,  mai» 
une  capitulation  «léshonoranle  : * — nouvelles 
instruction*  données  ou  due  «b*  Vicence. 
3i3  4 3ib.  — (17  mars.)  Autorisation  de 
taire  les  conr«‘s»iuns  qui  seraient  m(Ji*|fcn*able* 
|M»ur  maintenir  le»  majorations  et  connaître 
l'ultimatum  des  ailes,  38*.  — (3t  mars.) 
\jp  duc  de  Vicence  *e  rpnd  à Pari*,  près  d«*s 
souverains  allié».  jKnir  rétablir  les  négocia- 
tions diplomatiques  et  négocier  la  paix;  ses 
instruction*.  4io.  An.  — V.  üoxoaès  or 
CiItiuoi. 

Cavalerie.  — Y.  AaaxR. 

ij«. 
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Chalox-sur-SaA.xe,  clief  lien  d'arrondissement  du 
département  de  Saône-et-Loire  — * (7  février 
181 4.)  Celle  viHe  résiste  à l'attaque  des  par- 
tisan» ennemi».  1 69. 

Ciivlons-si  r-Marxe.  dipf-lieu  du  ilé[Kirtcineiit 
de  la  Morue.  — (to  janvier  181  A.)  Ordre  de 
diriger  lequijwge  d'artillerie  non  attelé  et 
le  parc  de  l’armée  sur  Ckàlons,  96.  — ( 1 4 
janvier.)  Instructions  pour  la  levée  on  niasse 
et  b formatinn  de  coqw  francs  (Lins  le  dépar- 
tement de  la  Marne,  46.  4 7.  — (17  janvier.) 
Onlre  de  fortifier  Cliâbns;  — établissement 
d'ateliers  de  manutention  dans  cotte  ville  et 
aux  environs:  — état  do  l'artillerie  réunie  4 
Châlons,  09  a 09.  — - (18  murs.)  Le  j^- 
néral  Duvigunu  est  chaigé  du  commandomont 
de  la  ganlo  nationale  et  do  la  lovée  en  ruasse 
de  dindon».  389. 

du mimcs y.  duc  de  Cadore,  ministre  d'état,  in- 
tendant général  de  la  Couronne.  3iô. 

duwirvf  rkrt,  village  du  département  de  la  Marne, 
(in  février  181 4.)  Conduit  de  Cbainpaobert: 
se*  résultat»  glorieux . 174,  1 76. 

Chinez  (Baron),  général  de  brigade,  i39. 

Chvrroxxei.  (Banni ).  général  de  division  d'artil- 
lerie. — (19  février  181 4.)  Chargé  du  com- 
mandement de  l'artillerie  du  a*  corps.  a3«, 

CiuRPrrnrn  (Canule),  géra-ral  de  division  (7  fé- 
vrier 1 8 1 4.  ) Chargé  du  commandement  d'une 
division  de  l'armré  de  réserve  dp  Paris,  t4o. 
— ( 1 3 fév  ricr.)  Reçoit  ordre  d'occuper  < lorlieil . 
la  Ferté-Abi»  et  tou»  les  petit»  ponts  sur  l' Es- 
sonne, t8(i.  — (17  lévrier.)  Chargé  de  »p 
porter  sur  Fontainebleau  et  de  reprendre  celte 
ville.  4 1 o.  9 1 1 . — (11  mars.)  Positions  occii- 
péos  par  ee  général  sur  In  rive  droite  de  l'Aisne. 
353.  — V.  168.  909,  ai  a,  aao  et  36o. 

Charnière  (Baron  général  de  brigade.  89. 

( Hissé  (Baron  ).  général  de  brigade.  1 3 1 . 

Crasseuh  p dk  Lu  bat  ( Comte  ).  général  de  di- 
vision. inspecteur  général  du  génie.  — (93 
janvier  18»  4.)  Chargé  de  l'exécution  des  tra- 
vaux de  défense  de  Paris.  73.  — { «4  janvier.) 
Nommé  commandant  du  génie  de  la  garde 
nationale  de  Paris.  8ô.  — Y.  Paris. 


Ch  17 u x (Baron),  général  de  bngade,  romnian- 
danl  une  brigade  du  «*  eoqts.  — (19  février 
181 4.)  Blp*sé  à b bataille  de  Montman ; son 
ébge.  943. 

Chàtcic-Tiiirury.  chef-lieu  d'arrunili «sentent  du 
dé|Nuiement  de  l'Aisne.  — (1"  lévrier  *8i4.) 
Réunion  dons  cette  ville  d'approvisionnement» 
pour  l'armée;  établissement  dliApilaux  mili- 
taires, 1 10 , 1 1 6.  — ( 1 9 février. ) Combat  de 
Château-Thierry;  ses  résultat»,  178,  179. — 
(i5  février.)  Ordre  d’armer  les  habitant»  de 
Chàloau-Tliierry  et  des  environs  pour  re- 
pousser 1a  cavalerie  ennemie,  901,  909. — 
(«i  février.)  I^e  duc  de  Rnguse  reçoit  ordre 
de  se  porter  sur  cette  ville  pour  couvrir  la 
Ferle-sons  Jonarre,  *»58.  — (s 4 février.)  I>e 
général  Vinrent  est  chargé  du  commandement 
des  gardes  nationales  de  Château -Thierry  et 
de  tous  les  environs.  975.  —(3  mars.)  Ré- 
tablissement du  |M>nt  de  Château-Thierry.  3*5. 
— ( 1 4 mars.  ) Projet  de  fortifier  celte  ville . 
365. 

CnlmuM-eca-Scm,  chef-lieu  d'arrondissement 
du  département  de  b Côte-d'Or.  — (9  février 
1 8 1 4.)  Congrès  de  Cbâtillon . 119.  — (96  fé- 
vrier.) Ijp  duc  dp  Ta  conta  reçoit  onlre  de  s'ap- 
procher de  Cbâtillon  et  d'v  réorganiser  la 
garde  nationale  pour  garder  le  congrès  ; l'Em- 
pereur défend  qu'aucune  troupe  11'eulre  h 
Chùtillnn.  à moins  que  les  membres  du  con- 
grès ne  le  demandent;  Ip  maire  de  Cbâtillon 
est  chargé  du  commandement  de  b ville  [ten- 
dant la  durée  du  congrès;  instructions  pour 
l'organisation  et  le  service  de  la  garde  natio- 
nale, 980  à 998.  — V.  Congres  de  Chà- 
tillov. 

Cnu  aovT,  chef-lieu  du  département  delà  Haute 
Manie.  — ( 9 janvier  181 4.)  Deux  divisions 
de  b Garde  et  la  division  de  réserve  se  réu- 
nissent à Chaumoul  pour  arrêter  l'invasion 
du  territoire.  4. 

Ch  Mincit;  no , port  français  sur  la  Manche.  — 
(3  janvier  t8i4.)  État  des  forces  navales 
réunies  h Cherbourg,  8. 

Garni vro  ( Baron),  général  de  brigade.  — (4  jan- 
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vier  i8iü.)  Nommé  commandant  do  la  levée 
en  masse  du  département  du  Bas- Rhin,  10, 
1 1. 

Lusse,  duc  de  Feltre,  ministre  de  la  guerre. 

— (4  janvier  181 4.)  Formation  de  l'armée 
de  réserve  de  Paris,  5 à 7.  — (8  janvier.) 
Ordre  de  placer  tous  les  douaniers,  gardes 
cham|iêlres,  gardes  forestiers,  gendarmes  et 
tous  les  militaires  réformés  on  pensionnés, 
sous  les  ordres  des  généraux  commandant 
l'insurrection , ao.  — (10  janvier.)  Instruc- 
tions pour  l’admission  dans  les  nouveaux  ré- 
giments de  la  jeune  Garde  des  vétérans  et  des 
invalides  dont  les  blessures  sont  guéries  et  qui 
sont  disposés  à reprendre  du  service,  4 4.  — 
(1 1 janvier.)  Ordres  pour  l'armement  et  l'ap- 
provisionnement de  guerre  de  Paris  et  de 
Lyon.  47  à 49.  — (i4  janvier.)  Instruc- 
tions pour  l'exécution  de  la  levée  en  masse 
dans  les  départements  des  Ardennes,  de  la 
Marne  et  de  la  Meuse;  — ordres  pour  le* 
mouvements  des  troupes,  45 ,46.  — (17  jan- 
vier.) Ordres  pour  l'armenieul  et  la  défense 
de  Troyes,  de  Vitry  et  de  Soisaons,  53,  54. 

— ( *8  janvier.)  Instructions  pour  l'approvi- 
sionnement de  guerre  de  l’année  et  la  fabri- 
cation des  armes;  — ordre*  pour  l’organisa' 
lion  de  l'artillerie  et  son  approvisionnement. 
07  4 Co.  — (ao  janvier.)  Organisation  de 
la  cavalerie  de  réserve,  65  à 67.  — - (a3  jan- 
vier.) Formation  des  compagnies  d’artillerie 
et  organisation  du  génie  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris.  74,73.  — (44 janvier.)  Ordre* 
pour  les  mouvements  des  troupes,  84  4 84. 

— (47  janvier.)  Avis  d’un  succès  remporté 
par  la  vieille  Garde  à Bar-sur-Aube;  — ins- 
tructions pour  l'organisation  des  sapeurs  du 
génie  et  la  formation  de  la  réserve  de  cava- 
lerie de  Versailles,  90.  96.  — (a8  janvier.) 
Avis  de  la  reprise  de  Saint-Dizier  par  l'Empe- 
reur et  de  sa  marche  sur  Brieraie,  97.  — 
(3i  janvier.)  Nouvelle*  des  opérations  do 
l'armée  ; combat  de  Brienne  ; se»  résultats , 1 o3. 

— (3  février.)  Ordres  pour  les  mouvements 
des  troupes,  145.  146.—  { 5 février.)  Arme- 
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moment  et  organisation  des  gardes  nationales, 
1 33  ii  1 35.  — (7  février.)  Armement  des 
barrières  de  Pari*.  t44.  — (8  février.)  Ins- 
truction» pour  le  rappel  de*  troupes  françaises 
de  l'armée  d Italie,  aussitôt  que  le  roi  de 
Naples  aura  déclaré  la  guerre;  — ordre  île 
diriger  sur  Lyon  les  bataillons  de  Mmes, 
Mnnt|>ellier  et  Toulouse;  — rappel  de  l'ordre 
donné  au  duc  d’Albufcra  de  diriger  une  par- 
tie de  son  année  sur  Lyon,  1 56  4 i58.  — 
(9  lévrier.)  Organisation  de  nouvelles  divi- 
sion* de  lu  Garde;  formation  do  treille  batte- 
ries d'artillerie.  168,  169.  — (i4  février.) 
Nouvelles  de  l'armée,  19b.  — (i5  février.) 
Ordre  de  réunir  les  garnisons  de  la  Belgique 
et  île  la  Hollande  pour  arrêter  la  marche  de 
Biilovv  sur  Paris:  — instructions  pour  les  es- 
cortes des  prisonniers  de  guerre;  — ordre 
d'organiser  à Pari*  un  équipage  de  pont  qui 
puisse  être  porté  sur  le*  pointe  de  la  Marne 
ou  de  la  Seine  désignés  par  l'Empereur. 
ao4  4 406.  — (17  février.)  Recrutement  de 
l'année.  41 4,  41 5.  — (18  février.)  Orga- 
nisation de  vingt-huit  boiteries  d'artillerie  à 
Paris,  44.3 , aa4. — (19  février.)  Formation 
île  la  4*  brigade  de  la  réserve  de  Pari*;  — - 
ordre  de  foire  réoccuper  et  fortiüer  Soissott*  ; 

— instruction*  pour  le  duc  de  Castiglioue  cl 
le  général  Maison  : — l'Empereur  fait  droit  à 
une  rirlnimition  du  duc  de  Feltre  pour  l'envoi 
direct  des  dépêche*  de  l'armée  au  ministère 
de  la  guerre,  437  4 «4o.  — (40  février.) 
Avis  de  l’envoi  à Paris  des  drapeaux  pris  aux 
batailles  de  Montmirail . de  Y audiamps  cl  au 
combat  de  Montereeu;  cérémonial  indiqué 
pour  la  réception  île  ce*  drapeaux.  4 48.  — 
(4i  février.)  Instructions  pour  l apprnvisioii- 
nemenl  de  guerre  du  due  de  Roguw  et  le  re- 
crutement de  la  cavalerie;  ordre  d'envoyer  une 
batterie  d'artillerie  au  duc  de  Trévise,  *»S8 . 
-*59.  — (44  février.)  Observations  sur  les 
opérations  militaire*  du  général  Maison.  469. 

— (46  février.)  Organisation  de*  ganles  na- 
tionales de  la  levée  en  masse  dons  les  dépar- 
tement» de  l'Aube,  de  rYooue  et  île  Seine-ei- 
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Marne.  191 , 19g.  — (i*f  mars. '1  Formation 
des  gardes  nationale#  Sédentaires;  — ordre 
d étendre  la  mesure  de  la  levée  en  masse 
dans  l'Aisne,  le  Nord,  le  Pas-de-Calais  et 
dans  les  départements  de  la  7*  division  et  de 
la  Bourgogne;  — faculté  donnée  aux  gardes 
nationaux  de  s'incorporer  dans  les  cor[»  des 
ducs  «le  Roguse.  de  Reggto  et  de  Tarante; 
— ordre  de  traiter  pour  la  garnison  de  Rome 
et  pour  la  reddition  de  toutes  le»  places  d’Es- 
pagne. à l'exception  de  Figuière»:  — nou- 
velles instructions  pour  le  duc  d'Ailmlern  et  le 
général  Maison,  3o8  à 3io.  — (g  mars  ) Or- 
dre de  former  trois  divisions  avec  les  gardes 
nationales  réunies  à Lyon;  — instructions  [tour 
le  prince  d'Eckntühl.  le  duc  de  Dalmatip.  le 
général  I -émané*  et  le  général  Maison.  3 16 
A 3 18.  — (4  mars.)  Nouvelles  de  I armée. 
347.  3a8.  — (5  mars.)  Avis  du  rombul  «le 

Herry-au-Bac  ; pertes  «le  l'ennemi  ; — instruc- 
tions pour  féqni|)emenl  des  garrles  nationaux 
réunis  à Lyon.  34o.  34i.  — (t4  mars.) 
Ordre  de  diriger  un  nouvel  équipage  «le  pont 
sur  l’armée;  — recrutement  de  l'année.  3C5 
A 367.  — (t5  mars.)  Ordre  «le  diriger  sur 
l'armée  tous  le»  «léuichement»  disséminés. 
376 . 377.  — (17  mars.)  Nouvelles  des opé- 
rations de  l'armée.  384.  — ( 18  mars.)  Orga- 
nisation «les  dépAts , 3^0,  3pi . — (go  mars. ) 
Ordre  de  fortifier  Nogent  comme  tète  de  pont. 
397.  — V.  81,  iao.  167,  «07,  357.  398 
et  399.  — V.  NtFOLÜo*  et  Armée. 

Colrkrt  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie.— (a4  janvier  t8i4.)  Troupes  placées 
«ms  son  rominnmiemeiit , 8a.  — (3o  jan- 
vier.) Il  reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Brien  ne 
101.  — (1  g mars.)  Position  qu'il  occupe  à 
Soissou».  354.  — (10  murs.)  Il  est  chargé 
du  romuiandemenl  de  la  1"  division  de  cava- 
lerie d«?  In  (ïarde;  état  des  troupes  composant 
celte  division,  374.  — («7 mars.)  l-e  géné- 
ral Colbert  reçoit  ordre  de  faire  une  recon- 
naissance sur  Vfrius  et  sur  Champoubert . 
38o.  — V.  188.  347.  36i.  386  et  4ia. 

( -oi.liv  de  Scwr  (Comte),  ministre  des  manu- 


factures et  du  commerce. — (i5  mars  181 4.) 
Chargé  d’envoyer  A l’armée  quatre  bataillon» 
de  douaniers,  376. 

Coi.Loar.Do  (Prince  de),  commandant  uu  coiq* 
de  l’armée  du  prince  de  Schwarxenberg . 3 1 . 

CoNPiÈoxe.  chef-lieu  d'arrondissement  du  d«f- 
IMirteuieut  de  l'Oise.  — (9  février  181 4.) 
Moyens  «le  «léfense  «le  la  ville  et  du  palais  de 
Compïègne.  171.  — (18  mars.  ) Eloge  «h?  la 
conduite  des  habitant»  de  Compïègne,  391. 

ComhL  place  forte  du  département  du  Nord.  — 
(is  janvier  i8ià.)  Sa  garnison.  33. 

Cojorks  de  Cmîtillox. — (4  janvier  iBi-4.)  Le 
duc  de  Vicence  est  chargi*  de  porter  aux  allié» 
des  proposition#  de  paix;  instructions  qu’il 
reçoit,  conditions  paix,  de  n à a S.  — (g 
février.)  L'ouvert* ire  du  congrès  de  Chàlii- 
lon  est  lixée  au  3 février,  119.  — (4  février.) 
I.e  duc  de  Vicence  reçoit  tous  {toutoir»  «!«• 
l'Empereur  pour  négocier  et  conclura  b paix. 
1 j 8 . 1 49  et  note  de  la  page  416.  — (*7  fé- 
vrier.) Modification  des  instructions  données 
au  dur  de  Vicence  : le  pbnipnteiilioire  fran- 
çais se  montrera  favorable  à la  paix . mois 
il  ne  signera  rien  sans  l'ordre  de  l'Empereur; 
il  offrira  de  cesser  leu  hostilités  si  les  allié» 
acceptent  le»  hases  «les  déclarations  de  Franc- 
fort. a 16,  417. — (19  février.)  Difficulté* 
que  le  duc  «le  Vicence  rencontre  pour  f accom- 
plissement de  sa  mission  ; indignation  de  l'Em- 
pereur en  recevant  le»  pro|N>rilions  des  alliés . 
«4o.  a 4t.  — (a6  février.)  Précautiuns  priw» 
par  l'Empereur  pour  assurer  l 'indépendance 
et  la  sécurité  du  congrès  : le  senice  de  ChA- 
tilloix  est  confié  à b garde  nationale.  A l'ex- 
clusion de  toute  autre  troupe;  le  maire  est 
chargé  du  gouvernement  de  la  ville  pendant  la 
durée  «lu  congrès  : facilités  données  aux  pléni- 
polenliiire»  pour  leurs  communications  avec 
le  quartier  général  de»  alliés  et  In  circulation 
de  leurs  courriers;  — instructions  adressée» 
au  duc  de  \ icence.  493  A 490.  — (1"  mars.) 
Réponse  de  l'Empereur  à la  note  remise  au 
duc  de  Vicence  par  les  plénipotentiaires  des 
alliés  : "Cette  note  n'est  pas  une  pro|Kwilinn 
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•le  pais . mai*  une  capitulation  déshonorante;' 
rr\ indication  de*  limite*  naturelles  de  la  France 
et  de  ses  colonies , 3i3  à 3i5.  — (a  mars.» 
Communication  au  conseil  de  l'Empire  de* 
pièce*  relative*  aux  négociations  de  la  paix. 
3i5,  3i6.  — (17  mars.)  Le  duc  de  Vicence 
est  autorisé  » faire  le*  concessions  nécessaires 
pour  maintenir  le*  négociation*  et  connaître 
l'ultimatum  de»  alliés.  38o.  — V.  CuiUM* 

OOC  RT. 

Corrige  vu  (Baron),  général  de  division  tle  cava- 
lerie, aille  de  camp  de  l'Empereur.— (5  ruar* 
t8i4.)  Nommé  gouverneur  de  Reims;  *es 
instruction»  pour  fortilier  cette  ville  et  en  orga- 
niser la  garnison,  336  à 36o.  — (8  mars.) 
Témoignage  de  satisfaction  qu'il  reçoit  de 
l'Empereur  après  le  combat  et  la  prise  de 
üaiiii».  348. — (1  7 mare.  1 Le  général  Corbi- 
nenu  est  rappelé  à l'anuée.  387.  — (i3avnl.) 
L'Empereur,  avant  de  quitter  la  Franc»!, 
adresse  un  nouveau  témoignage  de  satisfac- 
tion nu  général  Corbmeau,  Soi,  ôas.  — V. 
Hna». 

t ioRp»  di vois.  — (1  -j  janvier  i8»4.)  Placé  sou* 
les  ordres  du  prince  d'Kckiuükl  pour  défendre 
Hambourg,  Si.  — V.  Davolt. 


$43 

Cor v 1*1  rt  (Baron),  premier  médecin  de  l'Em- 
pereur, 4 4 a et  4 4 4. 

Costvx  { Baron ),  conseiller  délai,  directeur  de» 
pmits  et  chaussées,  36,  44. 

Crao.xxe.  chef- lieu  de  canton  du  département 
île  l'Aisne. — (8  mars  181 4.)  Bataille  île 
Craon  ne;  ses  résultats;  fiertés  de  l'ennemi. 

348  & 35 1. 

Celtes.  — (3o  janvier  181 4.  ) Projet  de  décret 
peur  la  reconstruction  du  clocher  de  la  com- 
mune d'Éclaron,  près  Suint-Dixier,  100.  — 
(16  juin.)  Projet  de  construction  d une  église* 
dan*  nie  de  la  Pianosa.  455.  — (*4  juin.  1 
Budget  du  clergé  de  l’Ile  d'Elbe.  46i.  — 
V.  Bigot  de  Pbéamcxei:. 

Ci'rely  1 Baron),  général  de  brigade.  3q3. 

Curial  (Baron  K général  de  division  de  la  Carde 
impériale.  — (1"  janvier  i8i4.)  Chargé  du 
commandement  de  deux  divisions  de  la  Garde 
réunies  à Kpinal,  1.  — (3  janvier.)  Etal  des 
forces  placées  sous  son  commandement , 9.— 
(i4  janvier.)  Il  reçoit  ordre  fie  prendre  I** 
commandement  de»  troupe*  réunie»  à C hé- 
lons . 46.  — (4  février.)  Position  occupée  par 
la  divisiou  Curial  devunl  Troyes.  196.  — 
V.  188  et  335.  — V.  Gvrdr  i«rÉRm.g. 


I) 


Dvi.esnë  1 Baron  1.  griiéral  de  brigade,  gouver- 
nour  de  l'tle  d'Elbe.  — (47  avril  i8i4.) 
Chargé  de  faire  connalliT  au*  habitant»  de 
file  l'arrivée  prochaine  de  rEiiq>ereur.  et  de 
remettre  au  général  Drouot  les  magasin*  de 
guerre  et  de  bouche  appartenant  au  Domain** 
impérial,  4*i  4. 

Dvrc  (Comte  1.  uiiuistrede  l'administration  de  la 
guerre.  — (a  janvier  181 4.)  Reçoit  ordre 
d'établir  de»  magasins  do  subsistances  à Kpi- 
nal, à Langres  et  sur  toute  la  ligne  ocrtqtéo 
par  l'armée,  5.  — (40  janvier.)  Ses  instruc- 
tions pour  l'établissement  «le  relais  destinés  au 
transport  des  troupe*,  des  munition»  d'artil- 
lerie ci  dus  vivres,  67.  — (i5  février  ) Il  est 
chargé  d’établir  dp  nouveau*  hôpitaux  mili- 


taire* et  de  réserver  de*  place»  d;m*  le*  hôpi- 
taux civil*  pour  le»  bleuté*  et  le*  malade  de 
l'année.  «06.—  (ai  février.» Ses  instruction^ 
pour  l'équipement  de*  gardes  nationaux  et 
f approvisionnement  de  l'année.  460.  461. 
— (44  février.)  Il  reçoit  ordre  d'envoyer  fie 
Paris,  ton»  les  jour*,  de*  vivre*  à l'armée  et 
d'établir  un  uiugUMii  à Nogent,  467  à 471. 

Y.  ArrROVISIOXXEMEVTS  Pt  S»XTK  (Ser- 

rice  rfc). 

Dure,  commissaire  ordonnateur  de  l'année.  — 
(8  février  181 4.)  Plainte»  de  l'Empereur  a 
cause  de  linsutlisuncc  de  l'approvisionnement 
de  laninfe.  »58.  109.  — (9  février.)  Ordres 
pour  les  magasins  fie  vivre*  et  le  service  do 
ambulances.  166. 
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Dimücovtr  (Baron),  général  <!<•  brigade  «le  ca- 
valerie, 2®: 

Davolt . prince  d'Erkmiihl.  duc  d'Aüerstaedt. 
maréchal  de  l'Empire,  commandant  le  |3‘ 
corps  d'armée.  — [i  mars  181 4.)  Reçoit 
ordre  de  sortir  de  Hambourg  et  de  prendre 
loflensivc  contre  l'ennemi.  3 1 0 . 3 17. 

Decvex  (Comte),  général  de  division.  367. 

h. nu  s 1 lîaron  ).  général  de  division  de  la  jeune 
Carde.  — (_3t  janvier  Ltli^j  Blessé  ail  com- 
bat de  Brienne.  luX 

Ricres  (Duel,  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies.  — [3  janvier  iüi  'i-)  Ses 
instructions  [tour  les  croisières  et  l'armement 
des  vaisseaux . fi.  — [8  janvier.)  Il  reçoit 
ordre  «le  mettre  les  fusils  des  magasins  de  la 
marine  ii  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre,  jm.  — 1^  février.)  — Instructions 
pour  la  défense  de  Dimkmpie  et  l'évacuation 
•lu  matériel  de  guerre  réuni  i»  Boulogne.  309. 

— (3  mars.)  Témoignage  de  aalisfaction  «le 
l'Empereur  pour  la  belle  conduite  des  vais- 
seaux  tr  Ifamuiut,  le  Sceptre  et  le  Trident  au 
combat  du  cap  Benat;  quarante  décorations 
de  la  Légion  d'honneur  sont  accordées  auv 
équipage*  de  ces  vaisseaux;  — pris#-*  faites 
par  les  frégates  sorties  de  Nantes.  3 19.  — 
ij  a inan.)  Ordre  de  diriger  l'escadre  de  Ro- 
chefnrt  sur  Toulon.  Brest  01»  Cherbourg.  368. 

— (j_2  nmrs.)  Autorisation  d’employer  les 
équipages  des  vaisseaux  à la  défense  de  Ro- 
tinrforl.  liiU.  — V.  M.vrixb  raxxçAise. 

Rffrvxce  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant une  division  do  gardes  d'honneur. — 
( 3 février  181 4.)  Chargé  d'occuper  Saint - 
Panvs-aiu -Tertres  et  d'éclairer  la  route  de 
Bar-sur-Auhfi,  juin.  — (_g  février.)  La  divi- 
sion Defrancp  se  parle  sur  Sezanne.  lIüL  — 
(1 3 février.)  Elle  reçoit  ordre  de  poursuivre 
rennemi  après  le  conduit  «le  Château-Thierry , 
— (o3  nmrs.l  I.e  général  Defrance  re- 
prend Saint-Rizier  et  fait  ûmi  prisonniers:  il 
est  chargé  de  garder  les  ponte  de  celle  ville  et 
d 'éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi  sur 
Vassy  et  Montiérendcr:  — il  reçoit  ordre  de 


se  porter  sur  Toul  et  de  requérir  la  levée  en 
masse  des  ganles  nationales  de  la  Meuse  et  de 
la  Moselle.  Ao3.  — \ .m,  ma.  iôo.  i?3. 
363.  870.  3<>5 , Ai  3 et  4it.  — V.  ütntn> 
üiiowki'b. 

Dejeax  (Baron),  général  de  brigade,  aille  de 
camp  de  l'Empereur.  — janvier  181 4.) 
Chargé  de  f organisation  et  du  commandement 
de  toutes  les  levées  de  la  Lorraine,  aIL 

Dhurorde  (Comte),  général  de  division  de  lu 
Carde  impériale,  168. 

Delort  (Baron  1.  général  de  brigade  de  cavale- 
rie.— (i3  janvier  181 4.)  Chargé  de  former 
à Meaux  quatre  régiments  provisoires  de  ca- 
valerie H d'en  prendre  le  commandement . 

3g , A o. 

Ueriot  (Baron),  générai  de  division.  — (94 
janvier  181  A.)  Chargé  «lu  rommamlemenl  «les 
dépAte  de  la  Garde,  à Paris.  87. 

Dernuxcuimt  (Baron),  général  de  brigade,  87  3 

Dessaix  (Comte),  géuéral  de  division.  — (4  jan- 
vier 181 4.)  Nommé  commandant  delà  levée 
pu  masse  «lu  déjvartement du  Mont-Blanc.  10 . 
LL.  — (_i_2  février.)  Chargé  de  seconder  les 
opérations  du  duc  de  Castiglione  sur  Genève 
et  sur  le  canton  de  Vaud . o3q. 

Dioeox  (Baron  1.  général  de  division  comman- 
dant l'artillerie  «lu  lil  corps.  — ( 19  février 
181  S.  1 Plaintes  de  l'Empereur  b cause  «le  l'in- 
suffisance  des  munition»  du  lil  corps.  »»•)« 

Domrrousxi.  général  de  «livision,  cummaudant 
un  coq»  polonais,  au  K. 

Dorxi.  chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment du  Nord.  — janvier  181  A.)  Garni- 
son de  cette  ville,  33. 

Dut  Niai.  (Baron),  général  de  division,  comman- 
dant le  ill  corps  de  cavalerie.  «38. 

DaotoT  (Comte),  général  de  division  d'artillerie, 
aide-major  de  la  Carde  iuqiériale.  — (a  a jan- 
vier  ifii4.)Se»  instructions  pour  la  formation 
et  le  recrutement  de  six  nouveaux  régiments 
de  la  Garde.  2I1  — (3t  janvier.)  Chargé  des 
dépenses  de  la  Garde,  ml  — (i4  février.) 
Reçoit  ordre  de  diriger  les  divisions  Meunier. 
Guyot  et  Laferriére  sur  Monlmirail.  1 oi . — 
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(«7  avril.)  Le  général  Drouot  est  nommé 
gouverneur  de  file  d’Elbe;  ses  instructions 
(tour  l'organisation  militaire  de  celle  Ile,  435 
à 44o.  — (sa  mai.)  Armement  de  Porto- 
Longnne  et  de  Me  de  la  Pianosa , 44 1 , 66  « . — 
(«5  rnai.)  Organisation  du  personnel  et  du 
matériel  de  la  marine.  44 3.  444.  — (3  juin.) 
Instructions  pour  l'approvisionnement  de  Me, 
444  h 446.  — (5  juin.)  Service  des  vivres 
de  la  marine;  équipement  et  casernement  des 
troupes;  approvisionnement  de  la  mine  de 
Kio,  446  4 648.  — (»6  juin.)  Instruc- 
tions pour  l’a  ppro  visionnent  en  t de  la  Pia- 
notni  et  de  Porto -Longonc,  453  6 655. — 
(3  juillet.)  Projet  d'armement  de  Me  d’Elbe. 
465.  666.  — (9  août.)  Ordre  de  former  le* 
matricules  des  matelots  de  l’tle;  état  du  |>er- 
sonnel  et  du  matériel  de  la  marine;  réglement 
de  la  situation  des  officiers  réformés;  leur 
organisation,  678  6 680.  — (i4  août.) 
Nouvelles  instruction*  pour  l'approvisionne- 
ment des  troupes.  46o,  48 1.  — (6  sep- 
tembre.) Budget  de  la  guerre,  4g5,  696. — 
(96  septembre.  ) Instructions  pour  tes  officiers 
d'ordonnance  de  l’Empereur,  5o3.  — (6  octo- 
bre.) Formation  de  deux  compagnies  com- 
|K>sées  des  Polonais . Mameluks  et  chasseurs 
résidant  à Me  d’Elbe,  5o4, — (6  décembre.) 
Ordre  de  faire  lever  le  plan  de  Porto- Ferrnj-o 
l>our  mettre  celle  place  en  état  de  défense , 509. 
— (9  décembre,)  — Conseil  convoqué  pour 
te  règlement  du  budget , 609. 5 10.  — (1 1 dé- 
cembre. | Instructions  pour  les  cartouches  à 
dâiv rer a u x grenadiers ,510,5m. — (9 9 dé- 
cembre.) Approvisionnement  des  troupes. 
5 1 1 , 5 1 u . — ( a5  décembre.  ) Nomination  des 
commandants  des  forts  Montebdlo,  Saint* 
Hilaire  et  Saint-Cloud;  armement  de  ces 
forts , leur  garnison . 5 1 a , 5 1 3.  — (9  janvier 
181 5.)  Instructions  pour  la  surveillance  des 
bâtiment*  français  en  croisière  autour  de  Me . 
5i4  à 5*7.  — (19  janvier.)  Réorganisation 
du  service  des  garnisons.  5a»,  59  9.  — 
{16  lévrier.)  Instructions  pour  te  service  de 

xi  vil. 
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la  marine.  &*£,  5n6. — V.  »85,  33g,  6-j6. 
5o6  et  597.—  V.  fi  ardu  ivprènu  et  Elbe 

(tu  »’). 

Dcrocn  (Baron),  général  de  division.  — (10  jan- 
vier i8»4.)  Chargé  do  commandement  d’une 
division  de  Tannée  de  réserve  de  Paris;  com- 
position de  cette  division;  son  armement  ; ses 
ambulances  ; son  quartier  général  est  placé  6 
Nogent-sur-Seine , 96  h 96,  — (»3  janvier.) 
I-e  général  Dufour  reçoit  ordre  d'occuper  Ar- 
ci»-sur-Aube . 39,  4o. — V.  Aauéi  (Orgtmi- 
taùon  de  V). 

Dmirske  (Comte) , général  de  division , comman- 
dant une  division  du  9*  corps.  — (99  janvier 
1816.)  Reçoit  ordre  d’occuper  Doulcvanl  et 
d’appuyer  In  reconnaissance  de  la  division 
Brichesur  Brienne.  98.  99. 

Dilailot  (Comte),  générai  dp  division,  com- 
mandant l'artillerie  de  la  Garde.  — (17  jan- 
vier 1816.)  Chargé  de  l'organisation  et  de 
l'approvisionnement  de  l'artillerie,  55. 56,  — 
(»5  février.)  Instructions  qui  lui  sont  donnée 
pour  Temploi  des  canons  pris  aux  ennemie. 
tg8,  199.  — V.  3o9,  3g  1 et  617.  — 
V.  Artillerie  (de  Tannée). 

Dumoustim  (Baron),  général  de  division,  «68. 

Drxxr.RQ0E.  chef-lieu  d'arrondissement  du  dé- 
partement du  Nord.  — (1 9 janvier  1816.) 
Garnison  de  cette  ville.  33. 

Dcrand  (Baron),  ministre  plénipotentiaire  près 
le  roi  des  Deux-Siciles , to*.  — V.  Nveo- 
Lios  I"  et  CAruivcotinT. 

Di  ri  ttb  (Baron),  général  de  division,  gouver- 
neur de  Metx.  — (5  mars  1816.)  Chargé  de 
former  un  camp  votent  avec  les  garnisons  de 
Metx,  de  Verdun,  de  Longwy.  de  Thhmville 
et  de  Luxembourg,  et  d'alloquer  l'ennemi. 
339.  — (»5  mars.)  État  des  troupes  placéps 
sous  ses  ordres;  ordre  réitéré  au  général  Du- 
rulte  de  rejoindre  l’armée;  ses  instructions. 
371,379. — V.  Cuiiib. 

Dcvicsao  ( Baron  ) . général  de  brigade.  — 
(18  mars.)  Chargé  du  commandement  de 
Châlons-sur-Marne;  ses  instructions.  38y. 

69 
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École  FOLTTBCMMQiit, — ( 9 4 janvier  1816.)  For- 
mation de  trois  compagnies  d'artillerie  à l'É- 
cole pol y technique  pour  le  service  de  trois 
batteries.  85.  — (7  février.)  Plusieurs  bat- 
teries de  l'armée  de  réserve  sont  servies  par 
les  élèves  de  l'École  polytechnique,  *4o. — 
V.  16g  et  ae 4. — V.  Pams. 

Elbe  {Ile  o').  dons  la  Méditerranée.  — (19  avril 
181 4.)  L'Empereur  annonce  4 l'Impératrice 
son  départ  ponrl'lki d'Elbe.  4uu. — (97  avril.) 
ta  général  Drouot  prend  possession  des  pro- 
priété* appartenant  an  domaine  impérial,  4 9 4. 

— (7  niai.)  Prise  de  possession  des  bateaux, 
felouques,  etc.  appartenant  4 l’tle ; — réorga- 
nisation de  l'administration  ; — service  des 
domaines  de  l'Empereur  ; — mesures  de  police 
et  de  salubrité  de  Porlo-Ferrajo;  — création 
du  service  des  ponts  et  chaussées,  497  à 434. 

— (10  mai.)  Organisation  militaire  de  l’ile. 
434  à 44o.  — (95  mai.)  Règlement  du 
«-ervice  delà  marine,  443,  444.  — (3  juin.) 
Approvisionnement  de  Plie.  444  4 4 4b.  — 
(5  juin.)  Équipement  et  casernement  des 
trou|MS,  447,  448.  — (10  juin.)  Nomination 
du  personnel  du  palais  de  Porto -Lotigone- 

— règlement  des  dépenses  de  la  Piannsa,  de 
Porto- Ferra jo  et  de  Porto-tangone;  — tra- 
vaux du  génie  et  des  ponts  et  chaussées. 
45i  à 453.  — (16  juin. ) Approvisionnement 
de  la  Pianos»  et  «h*  Porto- 1. oogone;  —.projet 
de  construction  d'un  village  4 la  Piuuosa. 
453  4 455. — («4  juin.)  Budgets  des  recettes 
et  des  défiensefi  de  File.  458  4 463.  — 
(3o  juin.)  Travaux  d'appropriation  du  palais 
de  Porto-Longoue . 4G3,  464. — (3  juillet.) 
Instructions  pour  les  forlitications  et  l'arme- 
umoI  de  Plie.  465,  466.  — (98  juillet.) 
Etat  de  la  marine  de  Plie  d'Elbe,  473,  474. 

— { 1 9 août.)  Refus  de  l’Empereur  d'admettre 
un  consul  anglais  dans  cette  Ile.  4 80.  — 
{ 90  août.)  Établissement  d’un  lazaret  4 Porto- 
Ferrajo.  484.—  (6  septembre.)  Budget  de  la 


guerre  de  Plie  d'Elbe,  490,  696.  — (10  oc- 
tobre.) Distribution  4 la  Garde  des  terres  ap- 
partenant 4 l'Empereur  autour  de*  salines. 
606. — (i** novembre.)  Nouvelles  instructions 
pour  l'approvisionnement  de  Plie,  5o6,  507. 

— (5  novembre.)  Exploitation  de  la  carrière 
de  marbre  de  (bmpo,  607,  5o8.  — (a5  dé- 
cembre.) Armement  des  forts  Mootebello. 
Saint-Hilaire  et  Saiut-Clond;  leur  garnison, 
Sis,  5 1 3.  — (19 février  1 8 1 5. ) Construction 
d'une  route  de  Porto -Ferrajo  4 Porto  -L011- 
gnne,  5a6,  697.  — (a4  février.)  Départ  de 
l'Empereur  de  Plie  d'Elbe,  5a8,  — V.  Nxeo- 
i.éov  I**.  REBTaxvb  et  Deouot. 

Élis*  Nxpouiov  (Princesse),  grande-duchesse  de 
Toscane.  — (4  janvier  18 1 4.)  Stipulation 
à faire  pour  conserver  Lucques  4 celte  prin- 
cesse. |4.  — (8  février.)  La  déclaration  de 
guerre  du  roi  de  Naples  nécessite  l'abandon 
du  duché  de  Toscane;  PEiu|»ereur  recom- 
mande 4 la  grande-duchesse  de  faire  rentrer 
en  France  le»  soldats  et  employé  fronçai/, 
is7. 

Kcebvvt,  chef-lieu  d'arrondissement  du  défiarte- 
ment  de  la  Manie.  — (7  février  t8i4.)  ta 
duc  de  Tarente  occupe  celte  ville,  147.  — 
( 1 5 mars.  ) Travaux  de  défense  du  pont  d'É- 
pemay:  — organisation  de  b garde  natio- 
nale, 370. 

Emrzl,  chef-lieu  du  département  de»  Vosges. — 
{ 6 jam mt  18 1 4.)  Le  priuce  de  b Uodrava  e»t 
chargé  de  reprendre  celle  ville,  17. 

Kspurr  de  u Toi  b (Baron),  général  de  brigade. 

— (94  janvier  i8l4.)  Nommé  aide  de  camp 
du  roi  Joseph.  85. 

Ktogbs,  village  du  département  de  la  Marne.  — 
(17  février  181 4.)  Le  duc  de  Raguse  bat  un 
corps  russe  4 Éloge»  et  lui  prend  neuf  pièces 
de  canon  .911. 

Érr.jnK  Nxpoléox,  vice-roi  d'Italie,  prince  de 
Venise , commandant  en  chef  l'année  d'Italie. 

— (17  janvier  181 4.)  Reçoit  ordre  de  rame- 
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ner  l'année  «l’Italie  sur  les  Alpes  en  laisunt 
les  italiens  pour  ganler  les  places  fortes;  — 
avis  de  la  défection  du  roi  de  Naples  et  des 
eiïnrts  tentés  par  l'Empereur  pour  faire  la  paix 
ülL  — [8  février.  ) Rappel  de  l'ordre  de  re- 
traite de  l'année  d'Italie  ausailâL  que  le  roi  «le 
Naples  aura  déclaré  la  guerre,  1 56 , 1 57.  — 
( tfi  février.)  Nouvelles  de  la  guerre;  les  vic- 
toires remportée*  sur  les  alliés  font  espérer 
la  conservation  de  l'Italie,  aaA  a 2 a 6.  — 
I H)  février.)  L'Empereur  engage  le  prince 
Eugène  a envoyer  la  vice-reine  A Paris,  a4a. 
— (_i_a  mars.)  Motifs  de  rEiiqiercur  en 
engageant  la  >ice-reiue  A se  rendre  à Paris. 
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et  Italie  ( Royaume  d‘). 

Exrlmats  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie, commandant  le  a*  corp*  de  cavalerie. — 
(j9  février  18.1  A.)  L’Empereur  accorde  cin- 
quante décorations  de  la  Légion  d'honneur  au 
•j*  corps  de  cavalerie  pour  sa  belle  conduite  A 
la  bataille  de  Vaucbamps . *34. — ( 1 1 mars.) 
Le  général  Exelmans  est  chargé  du  comman- 
dement de  la  Ü!  divisiou  de  la  Garde;  position 
qu'il  occupe  A Soissona , 353.  — ( i5  mars. ) 
Il  est  nommé  commandant  de  la  il  division  de 
cavalerie  de  la  Garde.  3y6.  — V.  335,  üiu 
et  4i2* 


F 

PcumsB-Joiin . grand-duc  de  Toscane.  — (io 
octobre  s H i A.j  L'Empereur  prie  ce  prince  de 
lui  transmettre  A l’Ile  d’Elbe  «k*  nouvelles  de 
l'Impératrice  Marie-Louise  et  du  Roi  de  Rouie. 

aoli. 

FRHTÉ-Gutsni  ^L»),  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
porteinent  «le  Seme-et-Maruc.  — (jij  février 
161  A.  I Occupée  par  le*  alliés;  le  prince  de  la 
MosJtova  et  le  duc  de  Bellune  se  dirigent  sur 
cette  ville  pour  y attaquer  l'ennemi.  3«»n  A 
3o5. 

Foc*  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de  Lyon. 

— (A  août  i8i4.)  L'Empereur  lui  fait  ouvrir 
un  crédit  A Rome  pour  l'approvisionnement  «le 
Rie  d'Elbe;  — mesures  prises  par  l'Empereur 
(mur  la  sûreté  de  sa  correspondance  avec  le 
cardinal  Feseb,  4^6 , /177.  — V.  46«j,  & 7a, 
476  et  5s3. 

Fismes.  chef-lieu  de  canton  du  «lépartrmeut  «le 
la  Marne.  — (_ij  mars  181  A.)  Travaux  de 
défense  de  celle  ville;  sa  garnison.  354, 
355, 

Flaiiiult  (Comte  i>b),  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.-—  ( a A février  i8i4.) 
Chargé  de  n«?goc»«ïr  l'armistice  proposé  par 
le*  alliés;  conditions  de  cet  armistice,  277 
à a8o.  — ( «2  février.)  Instructions  pour 
la  conclusion  de  l'armistice,  *9«j.  3oo.  — 


(flH  février.  ) Ordre  de  hâter  la  cunchisiou  «le 
l'armistice  pour  arriver  A la  pou.  3o6.  — 
V.  Armistice. 

ForrmuLKir,  chef-lieu  «I  arrondissement  du 
département  «le  Seine-el-Marne.  — ( ai  jan- 
vier 181  4.  ) Troupes  dirigée»  sur  Fontaine- 
bleau pour  couvrir  Paris;  organisation  de  la 
garde  nationale , füL  — [G  février.  \ Ordre 
d'enlever  du  palais  tout  ce  qui  pourrait  servir 
de  trophée  A fennenii,  «37,  — (ç^  février.) 
Moyens  de  défense  «le  la  ville  et  du  pabi*. 
171.  — ( 19  février.)  Iiïs  Autrichiens  pré- 
servent le  palais  «le  Fontainebleau  du  pillage 
des  Cosaques , aAIL  — (3i  mars.  > Concen- 
tration «le  l'armée  autour  «le  Fontainebleau 
|MMidant  l'occupation  de  Paris  pur  le»  allie*». 
4iq  A 4 1 5.  — V.  84j  a 1 o «d  an. 

Forestier  (Baron),  général  de  brigaile.  — (3i 
janvier  1 Hi 4.)  Tué  au  combat  d«*  Brien uc. 
io3, 

Fouciiâ.  duc  d'Otrante,  ministre  «Pétai.  — [8 
février  181 4.)  Chargé  de  régler  avec  le  roi  de 
Naples  les  conditions  de  la  remise  de  Rome  et 
des  places  «le  b Toscane,  1.57.  — (ta  mars.  ) 
L'Emjiereur  blâme  la  convention  signée  par  le 
duc  d'Otrante  et  «léfend  «le  faire  revenir  se* 
garnisons  par  mer,  33?. 

F» te u er  dr  CtttUL  (Baron),  général  de  division 

fiij. 
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d'artillerie.  — (jq  février  jSj.4.)  Chargé  du 
commandement  de  l'artillerie  du  n*  eorj« . 

o 3.1. 

François  |“,  empereur  d’ \u  triche. — (ai  février 
t B t A.)  Proposition  qui  lui  est  adressée  par 
l’Empereur  Napoléon  d’éviter  les  chances  d’une 
bataille  et  de  conclure  la  paix  sur  les  bases 
offertes  par  les  alités  4 Francfort,  afia  h a6B. 
— (i_2  mars.)  Opinion  de  Napoléon  sur  l’em- 
pereur d’Autriche,  357, 

FatuRRior  e - G at  h mi  s e - So mi  e - Donot  11  Ak , prin- 
cesse de  Wurtemberg,  reine  de  Wcstphalie. 
tüL 

Friaxt  (Comte).  général  de  division,  coroman- 
»lant  la  lI  division  de  la  vieille  Garde. — ( i4 


Gu.  mm:  (Prince),  général  russe,  commandant 
larriérc-garde  du  corps  de  \Y inzingerode.  — 
{ 5 mars  iÜiV  1 Fait  prisonnier  au  combat  de 
Berry-au-Bac , 34o. 

Gautsalme  (Comte),  vice-amiral,  gouverneur  de 
Toulon,  370.  3*4. 

Garde  imrArialk.  — (1^  janvier  181 4.)  Ordre 
de  diriger  la  Garde  sur  Chaumont . Laugres 
et  Epirial . 1 cl  i — (9  janvier.)  Effectif  des 
coq»,  4.  — (8  janvier.)  Ordre  de  diriger  les 
dépôts  sur  Paris,  îll. — (19  janvier.)  Le  dur 
de  T ré  vise  occupe  Chaumont  avec  la  vieille 
Garde;  la  s*  division  de  la  jeune  Garde  se  dirige 
sur  Cillions , 64 , fUL  — (jaj  janvier.)  Forma- 
tion de  six  nouveaux  régiments;  instructions 
pour  leur  recrutement,  — (a 3 janvier.) 
Le  général  I^efebvre-Desnoéties  se  dirige  sur 
ChAlons  et  Vitrv  avec  une  partie  de  la  cava- 
lerie et  la  division  Rotlembourg  ; étal  de  son 
artillerie,  7A  è 76.  — ij>_4  janvier.)  Départ 
du  général  Colbert  pour  Nogeul-stir -Seine  avec 
une  division  de  cavalerie  de  la  Garde.  — l>e 
général  Ornano  est  chargé  du  commandement 
et  de  l'organisation  des  dépôts  réunis  à Paris; 
— l'artillerie  est  placée  sous  les  ordres  du  gé- 
néral d'Aboville;—-  effectif  de  la  Garde  réu- 
nie h Paris,  gj  h &£L  — (07  janvier.)  La 


février  181 4.)  Chargé  de  se  porter  avec  la 
vieille  Garde  sur  Montmirnil  pour  soutenir  le 
duc  de  ftagusc,  iq4,  195. — ( ta  ma».)  Re- 
çoit ordre  de  se  diriger  sur  Reims;  ses  ins- 
tructions, 36 1 . 36a.  — (99  mars.)  Le  gé- 
néral Friant  se  porte  sur  Saint-Diiier  après 
la  bataille  d'Arria  gqr-Aube;  troupes  placées 
sous  son  commandement,  399,  Aoo.  — V. 
3o9  . 4 l6  et  4*7. V.OiUI  IMPERIALE. 

Faiaiov  (Baron),  général  de  division.  — (s4 
janvier  t8i4.)  Chargé  de  l'organisation  de 
deux  divisions  de  réserve  à Paris . — ( 18 

mars.)  Ses  instructions  pour  l'organisation  des 
déjiôLs  réunis  4 Paris,  3go,  3qi  . — V.  Armée 
( (bffuHÎaalioH  de  P). 


vieille  Garde  liai  l'ennemi  à Rar-sur-Aube,  q5. 
— (3i  janvier.)  Ordre  pour  les  dépenses  de 
la  Garde,  toi,  10a.  — (3  février.)  Concen- 
tration de  la  Garde  4 Troye».  1 u 1 , 1 99.  — 
(4  février.)  Positions  occupées  par  les  diffé- 
rent» corps,  t96,  197.  — (5  février.)  Une 
partie  de  la  Garde  évacue  Troyea  et  sc  porte 
sur Nogenl-sur-Seine , 1 3n,  1 3i  . — (6  février.) 
La  vieille  Garde  suit  le  mouvement  de  retraite 
de  l'armée  sur  Nogent,  î.ly.  — (8  février.) 
La  division  de  tirailleur»  (V  division  de  la 
jeune  Garde)  et  la  a!  division  de  la  vieille  Garde 
sont  placées  sous  les  ordres  du  duc  de  Tré- 
visc,  i36.  — tjj  février.)  Organisation  de 
deux  nouvelles  divisions  à Paris,  168,  169.  — 
(1 1 février.)  Relie  conduite  de  la  vieille  Garde 
à la  bataille  de  Montmiroil.  176,  177.  — (12 
février.)  F.loge  de  la  conduite  de  la  Garde  aux 
combats  de  Cbatnpauberl  et  de  Château- 
Tbierry.  180.  — (i3  lévrier.)  Ordre  de  diri- 
ger la  réserve  du  général  Ornano  sur  Fon- 
tainebleau ; — une  division  est  dirigée  sur 
Essonne,  1Ü2  4 186.  — (i4  février.)  La 
(îarde  se  dirige  sur  Montinirail  pour  soutenir 
le  duc  de  Raguse.  qui  se  trouve  en  présence 
de  l'année  de  Blücber.  h^i  4 19  5.  — (16 
février.)  Ordre  de  diriger  sur  l'armée  1rs  dé- 
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lâchement*  de  la  vieille  Garde  qui  se  trouvent 
encore  h Paris,  908.  — (jj  février.)  Toute 
h Carde  se  porte  sur  Nangis,  sia.  — (ny 
février.)  L'Empereur  accorde  de  nombreuses 
d<rnration$  de  la  Légion  d'honneur  aux  diffé- 
rents  corps  de  la  Garde  impériale  ; — organi- 
sation de  la  réserve  de  la  vieille  Garde,  s 34 
4 -i3fi.  — (so  lévrier.)  La  Garde  se  dirige 
sur  Hrnv,  h la  suite  «le  l’ennemi,  a frf».  ai6. 
— (j»2  février.)  Réunion  de  la  vieille  Garde  4 
Arcis-sur-Aube  pour  attaquer  Rlûcher,  3ûj 
4 3nfh  — (î*  mars.)  Instructions  pour  le 
recrutement  de  la  cavalerie,  il  i_,  3 1»  — (5 
mars.) Trou jies  polonaises  attachées  4 la  Garde. 
33a.  — (j  i mars.  ) Positions  occupées  par  la 
Garde  à Soissous . 353,  — ùü  mars.  ) Ihstrgn- 
nisation  de  la  cavalerie,  3y4.  — (ij  mars.) 
La  vieille  Gordc  se  dirige  sur  Fère-Champc- 
noise,  38?.  — ( ao  mars.)  l-es  chasseurs  de 
la  Garde  enlèvent  un  équipage  de  pont  à l’en- 
nemi. 3<y4.  — (‘ta  mors.)  La  Garde  se  jiorte 
sur  Saint  -Ditier  après  la  bataille  d'Arcis-sur- 
Aube,  399,  &iw>. — (a3  mars.) Règlement  des 
dépenses  de  la  Gartle.  4o4  , 4o5.  — (3  avril.) 
Allocution  de  l’Enijvereur  à la  vieille  Garde 
réunie  à Fontainebleau,  4i5,  4iG.  — (ao 
avril.)  Adieux  de  l’ Empereur  à la  Garde.  4a a , 
Aa3.  — V.  170,  171.  319,  -j 5 4 . 3tii,  36a. 
4o6  et  A07,  — Armée  et  Nxpoléiüs. 

Gardes  d’howech.  — (jh  janvier  i8i4.)  Les 
gardes  d'honneur  sont  placés  sous  les  ordres 
du  général  Defrance,  1 j i. — (i3  février.)  La 
division  Defrance  est  chargée  de  poursuivre 
l'ennemi  après  le  combat  de  Château-Thierry, 
1M.  — (ta  mors.)  Cette  division  prend  part 
au  combat  de  Reims,  363.  — ( iâ  mars.)  Lue 
batterie  d’artillerie  est  attachée  il  la  division 
Defrance;  — les  gardes  d'honneur  commaudés 
par  le  général  Vincent  sont  chargé  de  fortifier 
le  pont  d’Épemay,  370.  — V,  ito,  1 99 , 
1 45,  i5o,  t63,  3 G ‘j  et  3tifl.  — V.  Defrance. 

Gardes  nationales.  — (i**  janvier  181 4.)  For- 
mation de  quatre  corps  de  gardes  nationaux; 
armement  et  équipement  de  ces  corps,  ÎL — 
(a  janvier.)  Les  gardes  nationales  sont  desti- 
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nées  à former  la  réserve  do  l’année,  5j  — 
Ordre  d'organiser  les  gardes  nationales  de  la 
Haute -Saône  pour  défendre  Vesoul,  j.  — 
(6  janvier.)  Même  organisation  dans  la  llatile- 
Mume  pour  la  défense  de  Langrus;  — les 
gardes  nationales  sont  chargées  de  défendre 
les  ponts  du  la  Saône  depuis  Mâcon  jusqu'il 
Port-sur-Saône,  iiL — (g  janvier.)  Ordre  de 
diriger  sur  Lyon  deux  ou  trois  boiteries  de 
campagne  pour  le*  gardes  nationales,  la* — 
(10  janvier.)  Organisation  des  gardes  natio- 
nales de  MeU , Tbionville  et  Sarreloui*  pour 
concourir  à la  défense  de  ces  places,  *4.  — 
(ta  janvier.)  La  délcnse  des  ponts  de  Saint- 
Cloud,  Sèvres,  Corbcil  et  Meaux  est  confiée 
aux  gardes  uatiouales  de  Versailles,  Saint- 
Cloud  et  Meaux , 3iL  — (»^  janvier.  ) Orga- 
nisation des  gardes  nationales  de  Troyes, 
Soissous  et  Vitry-le-François,  54,  53.  — (18 
janvier.)  Formation  de  camps  pour  les  ganh*s 
nationales  4 Soissons,  Meaux  et  Troyes;  — 
3,ooo  gardes  nationaux  du  Calvados  se  diri- 
gent sur  Meaux;  — fbnnatiou  de  l'artillerie; 
— organisation  des  gardes  nationales  des  -j\ 
8*,  1 Ll  et  ni  divisions  militaires;  leur  effec- 
tif; elles  reçoivent  ordre  de  se  diriger  sur  Gre- 
noble, Chambéry,  Vienne,  Mâcon  et  Tarare, 
tia  4 63.  — (o3  janvier.)  Organisaliou  de 
l'artillerie  et  du  génie  de  la  garde  nationale 
de  Paris,  22*  "3.  — (*4  janvier.)  Le  géné- 
ral Pacthod  reçoit  ordre  d’organiser  les  gardes 
nationales  de  Pont,  Moutereau  et  Fontaine- 
bleau ; — ordre  de  diriger  toutes  les  cohortes 
de  gardes  nationales  sur  Montereau,  Morel  et 
Nemours,  pour  couvrir  Fontainebleau;  — le 
duc  de  Conegliano  est  nommé  major  général 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  le  général 
Drouot  commandant  de  l'artillerie,  et  le  colo- 
nel Villaulroys  directeur  général  du  parc;  le 
général  Ckasseloup  est  chargé  du  commande- 
ment du  génie;  — composition  de  la  garde 
nationale  de  Paris  ; difficulté  de  pourvoir  4 sou 
armement , 83  4 85*  — (3i  janvier.)  Ordre 
de  réunir  4 Melun  et  4 Montereau  tous  les  ba- 
taillons de  gardes  nationales  de  la  il  division 
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militaire,  to4.  — (5  février.)  Le  général 
Parlhod  occupa  Montereau  avec  une  division 
de  5,ooo  gardes  nationaux  qui  prend  rang 
dans  l'armée;  — les  divisions  de  gardes  na- 
tionaux réunies  à Meaux  et  à Soisson»  pren- 
nent aussi  rang  dans  l'année;  leur  effectif; 
généraux  qni  les  commandent;  — instruction» 
de  rEiniieieur  pour  l'armement  et  l'organisu- 
tiou  des  garde»  nationales  : »Cra  troupes  ne 
sont  plus  des  gordra  nationale»,  mais  de  vé- 
ri laide»  troupe»  de  ligne,  puisqu'elles  se  com- 
posent d'homme»  qui  ont  déjà  fait  deux  cents 
lieues  pour  couvrir  la  capitale,»  i3*  à *35. 

— ( 9 février.)  Instructions  j»our  complé- 
ter l’organisation  et  l'instruction  de*  divi- 
sions réunira  à Meaux , Soissons  et  Montereau  ; 

— la  gunle  nationale  de  Paris  est  rhargréï  du 
service  des  barrières.  *6-j  h 171.—  (i3  fé- 
vrier.) I.J  division  réunie  à Meaux  se  porte 
sur  Montereau , sons  le»  ordres  du  duc  de  Ta- 
renle,  187.  — (10  février.)  Des  délache- 
meuls  de  gardes  nationales  sont  chargés  d’es- 
corter les  convois  fie  prisonniers  fie  guerre 
dirigés  sur  Par»,  ao5.  — (*0  février.)  La 
division  eoinmaudée  par  le  général  Pactliod  rat 
incorporée  dans  le  7*  corps;  organisation  de 
son  artillerie,  a*o.  — (*7  février.)  Ordre  de 
diriger  sur  l’armée  le  régiment  des  gardes  na- 
tionales de  la  Seine.  9 *5.  — (*H  février.) 
Organisation  de  rarlillerie  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris;  — formation  île  la  garde  na- 
tionale de  Nangis,  •> •* 3 à *«‘16.—  (91  fé- 
vrier.) Instructions  pour  l'équipement  de»  gar- 
des nationaux  incorporés  dans  rarinée,  -j6u, 
a6* . — (a a février.)  Organisation  des  gardra 
nationales  île  Bray  et  de  Moutereuu . sGH.  — 
t*4  février.)  Le  général  Vincent  est  chargé 
du  commandement  dra  garde»  nationales  de 
C.hàteau-Thierry  et  de  tous  Ira  environs,  1170. 

— (96  lévrier.)  Décret  pour  une  levée  de 
3,ooo  hommes  dans  chacun  des  départements 
de  l'Aube,  de  fYoune  cl  fie  Seine-et- Marne, 
sous  le  nom  do  garde*  naii(iNfiu.r  des  amhn~ 
getxt*  de  la  levée  en  masse;  — le  service  mi- 
litaire de  ChAtiilon-sur-Seinc  est  coniié  à la 


garde  nationale  pendant  la  duree  du  congrès . 
a 85  à a 911.  — (i**  mars.)  Organisation  des 
ganle»  nationales  sédentaires  ; — faculté  don- 
née aux  gardes  nationaux  d'être  incorporés 
dans  l'armée  jusqu’à  la  lin  de  la  guerre,  3o8 
à 3 10. — (s  mars.)  Ordre  de  former  trois 
divisions  avec  les  gardes  nationaux  réunis  è 
Lyon,  sans  se  préoccuper  de  leur  équipement  : 
» Faites  connaître  que  je  me  bats  avec  des 
gardes  nationaux  île  Bretagne,  qui  sont  en  sa- 
bots.» 3*6.  — (5  mars.)  Ordre  de  conlier  la 
défense  de  toutes  les  place»  des  Ardennes  aux 
ganle»  nationales;  — organisation  de  la  garde 
nationale  de  Reims;  une  partie  de  cette  ganle 
prend  rang  dans  l'armée;  — équipement  des 
gardes  nationaux  réunis  à Lyon;  instructions 
pour  lpur  habillement,  34  * . — (10  mars.)  Le- 
vée de  3 0.000  hommes  à Paris,  sous  le  titre  de 
1er  te  en  masse  des  garde*  nationale*,  35 1 , 35s. 

— (*•*  mars.)  La  garde  nationale  de  Strasbourg 
est  chargée  de  la  défense  de  celle  place.  356. 

— (*5  mars.)  Organisation  de  la  gurde  natio- 
nale d'Hpeniay.  370. — (*  7 mare.)  Le  duc  de 
T révise  rat  chargé  d'organiser  la  garde  nalio- 
nale  de  Reims , 887.  — (1 8 mare.)  I<es  gardes 
nationale*  de  la  Seine-Inférieure,  de  l'Eure  et 
de  l'Oise  sont  dirigées  sur  l'armée,  390.  — 
(*i3  mars.)  Le  général  Dcfrancc  reçoit  ordre 
de  requérir  la  levée  en  masse  dra  gardes  na- 
tionales de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  4o3. — 
V.  Glaire  et  Armes  ( ( hgauisatioM  de  P), 

Gasskmm  ( Comte  us),  sénateur.  — (19  janvier 
i 81 4.)  Nommé  membre  du  comité  de  défense 
île  Paris,  36. 

Gu’tiukr  (Baron),  général  de  brigade,  i3t. 

Ge.vdarmkiur.  — (6  janvier  1 8*  6.)  Ordre  de  réu- 
nir la  gendarmerie  de  la  Haute-Marne  et  celle 
des  iléparlemenl*  occupés  par  l'ennemi  pour 
défendre  Langrra,  16.  — (8  janvier.)  La  gen- 
darmerie est  placée  sous  les  ordre  dra  géné- 
raux commandant  l’insurrection,  90.  — (9  4 
janvier.)  Effectif  de  la  gendarmerie  de  Paris; 
son  service,  88.  — (10  mai.)  Organisation 
du  service  de  la  gendarmerie  à Tlle  d Elbe, 

435  à 437. 
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Géx»,  ville  d'Italie.  — (18  février  t8iA.)0rdre 
de  mettre  cette  ville  en  état  de  défaut,  995. 

GkxIsvk,  chef-lieu  du  département  du  l^énian.  — 
(il  janvier.)  Le  dur  de  Casliglione  reçoit 
ordre  de  reprendre  cette  place:  ses  instruc- 
tions: mesure»  pour  la  défense  de  cette  partie 
du  territoire:  ordre*  pour  l'armement,  f ap- 
provisionnement et  la  garnison  de  Genève;  le 
général  M usiner  est  nommé  gouverneur  de 
cette  ville,  99.  — V.  t5,  989  cl  990. 

(Uni  MlUTVIKE.  — (6  janvier  181  A.)  Travaux 
de  défense  de  l-angrc*  et  d’Auxnnne.  16.  — 
( 1 9 janvier.)  Travaux  de  défense  de  Paris  : 
fort  il  ica  lions,  palissade»,  chevaux  de  frise  et 
barrières;  — étude  des  positions  militaires 
autour  île  Paris;  — travaux  de  défense  de 
Lyon,  34  5 36.  — (17  janvier.)  Ordre  de 
fortifier  Chftlooa-eur-Marne  et  Vitry-le-Fran- 
cois,  09.  — (18  janvier.)  Comité  de  défense 
du  génie,  58.  — (96  janvier.)  Travaux  de 
défense  de  Vitry,  91,  ga.  — (97  janvier.) 
InsuflisAiice  des  ressources  du  génie;  instruc- 
tions pour  la  réorganisation  dm  sapeurs;  en- 
voi d’officiers  du  génie  h l'armée.  g5.  — 
(1"  février.)  Ordre  du  jour  pour  le  corps  du 
génie  de  l’armée;  travaux  de  défense  de  CbA- 
lous.  Vitry.  Truye*,  Areis-sur-Aubo.  et  des 
ponts  de  la  Marue.  de  l’Aube  et  de  la  Seine. 
116.  117.  — (17  février.)  Organisation  de 
compagnies  de  sapeura  pour  l'armée,  91 5.— 
(19  février.)  Le  génie  est  chargé  d’établir  un 
pont  de  bateaux  sur  l'Yonne,  à la  hauteur  de 
Fossard,  et  uu  sur  la  Seine,  près  de  Moule- 
renu  ; — ordre  de  palissoder  Monlereau , *ï3a , 
«33.  — (91  février.)  Construction  de  re- 
doutes à Nogent;  — le  juarc  du  génie  suit 
l’armée  pour  jeter  de*  ponts  sur  la  Seine. 
907.  — (90  février.)  Rétablissement  du  pont 
d’Arcis-sur-Aubc»,  «83,  a 84.  — (i**  murs.) 
Ordre  de  rétablir  le  pont  de  la  Ferlé-coua- 
Jouarre.  3ia.  — (A  mars.)  Rétablissement 
du  pont  de  Nogent,  3i8.  —(5  mars.)  Ordre 
de  jeter  un  )K>nt  de  chevalet»  a l'ont-  Arry 
et  un  autre  a Mau  y ; — travaux  de  défense 
de  Reims,  334  A 34o.  — (1 1 mars.)  (k>ns- 


tmetion  de  redouta  h Montmartre.  353.  — 
(19  mars.)  Ordre  de  diriger  le  génie  de  In 
Garde  cl  un  équipage  de  |Hiut  sur  Reims, 
36 1.  36a.  — («A  mars.)  Projet  de  fortifier 
Château-Thierry,  365.  — (1 5 mars.)  Travaux 
de  défense  de  Reims,  371. — (18  mars.) 
Construction  de  quatre  ponts  sur  l’Aube  et  de 
deux  ponts  sur  la  Seine  h Méry.  Roulages  et 
Plancy,  .I91.  3gn.  — (90  mors.)  Ordre  d'é- 
tablir des  fortifications  de  campagne  en  avant 
de  Nogent,  comme  téta  de  pont,  397.  — 
(10  mai.)  Organisation  du  service  du  génie 
4 nie  d’Elbe,  435.  — V.  3oa  et  4o6.  — 
V.  Lkiv  . But*  et  Clarke. 

Gérard  ( Baron),  gémirai  de  division.  — (7  jan- 
vier 181 4.)  Chargé  du  commandement  de  la 
division  de  réserve  ‘le  Paris,  18,  19.  — (a 3 
janvier.)  Reçoit  ordre  de  suivre  le  mouvement 
de  concentration  de  l'armée  sur  Vitry  ; effec- 
tif de  se»  troupe»,  y4,  75.  — (3  février.) 
Chargé  d'occuper  Saint-Pamw-aux-Terlres . 
et  d'éclairer  la  mule  de  Rar-aor-Aube,  190. 
I9i.  — (4  février.)  Les  trnu|>es  du  général 
Gérard  occupent  le  pont  de  la  Guillotière  et 
sont  chargées  de  défendre  tous  les  ponts  de  In 
Seine,  depuis  Sainl-Parres  jusqu'à  la  hauteur 
des  Muisons-Hlanrhcs . 196.  — (8  février.) 
I^ea  deux  division»  du  général  Gérard  occupent 
Pont -sur -Seine;  elles  sont  placées  sou»  les 
ordre»  supérieur»  du  duc  de  Rellune,  îâg. — 
(19  février.)  Le  général  Gérard  est  chargé  du 
commandei lient  du  9*  corps;  il  reçoit  ordre 
de  se  porter  sur  Pont-sur- Yonne  avec  la  Cava- 
lerie du  général  Pajol  qni  est  placée  août 
ses  ordres;  — réorganisation  du  9*  corps. 
999  à 93a.  — (90  février.)  Le  9*  corps  oc- 
cupe Sens  et  Ponl-»ur-Yonne , 946,  947.— 
(94  février.)  Le  gémirai  Gérard  porte  son 
quartier  général  au  ponL  de  la  Guillotière. 
près  Tmyes;  la  cavalerie  du  général  Saint- 
Germain  est  placée  sous  se»  ordre».  974.  — 
(4  avril.)  Le  »’  corps  prend  position  à Pringy 
et  4 Boi*sisc-le-Roi , près  Fontainebleau,  4 16. 
— V.  77,  78,  80,  111,  i3o.  i5o,  997  et 
«55.  — V.  Armée  (Opération»  Je  /‘). 
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Girardi.v  (Comte),  général  de  division.  409. 

(ioiar.ALD  (Baron),  chef  d'escadron . premier  of- 
ficier d'ordonnance  de  l'Empereur.  — £8  mars 
1816.)  Troupes  placées  9011s  son  comman- 
dement pour  tourner  la  position  de  l'ennemi 
et  se  porter  sur  Laon . 34g. 

Graham , général  anglais,  commandant  une  di- 
vision de  milices  anglaises  attachée  au  corps 
d'armé*  de  Ktilow. 

Grissot  (Baron),  général  de  brigade.  — [8  fé- 
vrier 18 1 4.)  Nommé  chef  d’état* major  du 
7'  corps,  1 àt». 

(îrczft.  capitaine,  officier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur, 33i. 

GaoDcav  (Comte),  général  de  division  de  cavale- 
rie. — [2  janvier  1 81 4.)  Chargé  du  comman- 
dement de  In  cavalerie  de  l'armée.  &.  — |Jl  et 
4 février.)  Ses  instructions  après  In  hataillp 
de  la  Rothière.  au  4 197-  — (£  février.)  Il 
reçoit  ««dre  de  se  rapprocher  rie  Sétanne  et 
de  Chain paubert , où  l’Empereur  se  dispose  à 
attaquer  formée  de  bJücber.  liLL  — £ij>  fé- 


vrier.) Le  général  Grouchy  se  porte  sur  Monl- 
mirail;  troupes  placée*  sous  son  commande- 
ment, 199 , ■auü.  — février.)  Éloge  de  sa 
conduite  à la  bataille  de  Yauchamps,  aai. — 
(8  mars.)  Blessé  à la  bataille  de  Craonue. 
348.  — V.  1 18,  2_i_a  et  o46.  — V.  Année 
( OpèralionM  de  Z1). 

Glillemixot  (Comte),  général  de  division.  — 
( t5  mars  181 4.)  Nommé  gutivemour  de 
Mayence;  état  dos  forces  placées  sous  ses 
ordres,  37g, 

Gcte  (Baron),  général  de  brigade,  1 3-j  , g 07. 

Gctot  (Baron),  général  de  division,  comman- 
dant la  al  division  de  cavalerie  de  la  Garde. 
lüIL  — £3  lévrier  181 4.)  Chargé  de  faire 
des  recon naissances  aux  environs  de  Troyps 
pour  observer  les  mouvements  de  l’ennemi , 
hi.  — ^Vrier.)  I.a  division  Guyot  se 
porte  sur  MontmiraiL  tgi.  — V,  Garde  im- 
périale. 

Cru  lai  (Comte),  commandant  uu  corps  de  l’ar- 
mée du  prince  de  Schwarzenberg . Ül. 


U 


Hamkuvave  (Baron),  général  de  division.  — 
( 1 7 janvier  181 4.)  Chargé  du  commandement 
de  la  a!  division  de  réserve;  ses  instructions 
pour  la  défense  de  Troyes.  5JL  — (g3  jan- 
vier.) Organisation  de  son  artillerie,  2*L  — 
(a4  janvier.)  Troupes  placées  sous  son  com- 
mandement, 88 , 89.  — ( 19 février.)  Nommé 
commandant  d’une  division  du  corps  d’ar- 
mée. g3g.  — V.  64,  83^  io4.  i_lj  et 

Il astrkl  t Banni  d’),  général  de  division,  direc- 
teur de  la  conscription  militaire.  — (99  jan- 
vier 181 4.)  Chargé  de  lever  la  conscription 
de  181Ô  dans  les  départemeuts  du  Midi, 
7g. 

Haitrrive  (Comte  d’).  conseiller  d'état.  — (3i 
janvier  i8ti.)  Chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille des  relations  extérieures . m->.  — (8  fé- 
vrier.) Ses  instinct  ions  pour  terminer  les  af- 
faires d'Es|>agne.  160,  «<»«  — 


Chargé  dp  remettre  au  roi  Joseph  copie  des  «» 
propositions  des  alliés  au  congrès  de  CliAlillon . 
:t8i 

Hevriov  (Baron),  général  de  division,  comman- 
dant une  division  de  la  jeune  Garde.  3qq  . Lu  1 
et  4o6. 

Hollaxde.  — £4  janvier  *81 4.)  Intention  de 
l'Empereur  de  stipuler  en  faveur  de  Tindi-pen- 
. dance  de  la  Hollande  dan»  les  négociations  de 
paix . i_3  à îiL 

IIortevse-Eaioévie,  reine.  — (jj»  mars  181 4.) 
Cette  princesse  se  joint  a l'Empereur  pour  pro- 
poser  4 la  v ire-reine  d'Italie  de  ne  pas  rosier 
dans  un  pays  occupé  par  l’ennemi  et  de  venir 
faire  ses  couches  4 Boris . 35g, 
llri.n  (Comte), général  de  division,  commandant 
la  lH  division  militaire. — £to  janvier  1 8 1 4.) 
Chargé  de  faire  entrer  comme  soldats  ou 
comme  sous-officiers  dans  les  régiments  de  la 
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jeune  Garde  les  vétérans  disposés  à reprendre 
du  service.  a4. — (9  février.)  Ses  instructions 
pour  l'organisation  de  l'artillerie.  170.  171. 
— {9  mars.)  Le  général  Hulin  reçoit  ordre 
d'organiser  la  division  de  réserve  de  Paris 


hsPKCTEras  acx  a* vois. — (7  janvier  i8i4.) 
Instructions  pour  le  contrôle  du  service  des 
inspecteurs  aux  revues,  19,  90, 

Itst hbectiov  x atiomle.  — (1"  janvier  181 4.) 
Sou  organisation  ; In  généraux  de  l’insur- 
rectioii  sont  placi^  sous  les  ordres  des  géné- 
raux commandant  les  corps  d’armée,  3. — 
( a janvier.)  Organisation  de  la  levée  eu  masse 
dans  la  Haute-Saône,  7.  — (4  janvier.) 
Nomination  des  commandants  de  la  levée  en 
masse  dans  les  département*  du  Bas-Rhin,  du 
Haut -Rhin,  des  Vosges,  du  Mont-Blanc,  de 
l’Isère,  de  la  Côte-d'Or,  du  Jura,  du  Doubs  et 
de  la  Haute-Saône  ; composition  des  comités 
de  recrutement;  attribution  des  commandants 
de  la  levée  en  masse;  organisation  des  levées  par 
communes  et  par  villages;  formation  decorjK 
francs;  concession  de  commissions  de  parti- 
sans, îo.  1 1. — (Bjauvier.)  Les  douaniers, 
garde*  champêtres,  gardes  forestiers,  gen- 
darme» et  tous  les  militaires  réformés  ou  pen- 
sionné* sont  plans  sous  les  ordres  des  géné- 
raux commandant  l'insurrection . 90.  — (9 
janvier.)  I^e  général  Dejean  est  chargé  de  I or- 
ganisation et  du  commandement  de  toutes  les 
levées  de  la  lorraine,  «3.  — (i4  janvier.) 
Ordre  pour  l’exécution  de  lu  levée  eu  masse 
dons  les  départements  des  Ardennes,  de  la 
Marne  et  de  la  Meuse,  45.— (t5  lévrier.)  Ar- 
mement îles  habitants  de  Château-Thierry  et 
des  environs  pour  repousser  la  cavalerie  en- 
nemie. soi . 909.  — (ao  février.)  Le  général 
Vllix  est  chargé  de  donner  des  commissions 
de  partisans  et  de  créer  des  compagnies  fran- 
ches dans  la  18*  division  militaire  (Aube. 
Haute-Marne,  Voune,  Côte-d'Or  et  Saône-et- 
Loire.) — (96  février.)  Décret  pour  une  levée 

vvni. 


et  de  diriger  sur  l'armée  la  cavalerie  dis|»o- 
nible . 3 1 9. — ( 3 1 mars.)  Ce  général  conserve 
le  commandement  de  la  1 " division  militaire 
pendant  l'occupation  de  Paris  par  les  alliés, 
4 19. — V.  73,  84  et  91 5.  — V.  Paru. 


de  3,000  hommes  dans  chacun  des  déporte- 
ments  de  l'Aube,  de  l'Yonne  et  de  Seine-et- 
Mnme;  organisation  de  ces  nouvelles  troupes 
sous  le  nom  de  gardes  nnliotuiu.  r des  coût  ni 
genis  de  la  levée  en  masse  ; — ordre  d’étendre 
ces  mesures  aux  département*  de  la  Drôme, 
de  l'Isère,  du  Mont-Blanc  et  h tous  les  dépar- 
tements évacués  par  l’ennemi,  991 , 999.  — 
(6  mars.)  Disposition»  enthousiastes  des  pay- 
sans pour  repousser  l’ennemi;  projet  de  dis- 
tribuer des  cadres  de  bataillons  dans  tous  les 
départements  de  l'Empire,  344.  — { 10  mars.) 
Levée  de  3o,ooo  hommes  à Paris,  sous  le  titre 
de  levée  en  masse  des  gardes  nationales,  35  t. 
359.  — ( 1 9 mars.)  l>e  colonel  Simon  e*t 
chargé  du  commandement  d'un  corps  franc 
aux  environs  de  Meaux;  se»  instructions.  358. 
— (i4  mars.)  Projet  de  (Ment  pour  l’orga- 
nisation du  contingent  de  Paris  dans  la  levée 
en  masse.  369.  — (16  mars.)  Inst  nid  ions 
pour  la  levée  en  masse  des  habitants  de  la 
Lorraine,  de  l’Alsace  et  des  Vosges,  378.  — 
(17  mars.)  l.e  duc  de  Trévtse  est  chargé  d’or- 
ganiser la  levée  en  niasse  4 Heinis,  387.  — 
(a3  mars.)  Le  général  Defrance  reçoit  ordre 
de  requérir  la  levée  en  masse  des  gardes  na- 
tionales de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  4o3.  — 
V.  Napolko*  l~  et  Curie. 

Is  valides. — (10  janvier  181 4.)  Ordre  d'em- 
ployer comme  sous-officiers  les  invalides  dont 
les  blessures  sont  guéries  et  qui  consentent  ii 
reprendre  du  service,  94.  — (7  février.)  Or- 
ganisation de  compagnies  d'artillerie  aux  In- 
valides, i44.  — (9  février.)  Formation  de 
batlrrics  servies  par  les  Invalides,  iftg.  — 
V.  ScRORin  et  Clarkil 

Italie  (Royaume  d').  — (4  janvier  181 4.)  Dé- 

:o 
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penses  occasionnées  par  les  places  fortes  d'Ila- 
lie;  — les  instructions  remises  au  duc  de 
Vicenee  pour  négocier  la  paix  portent  qup 
*rindé|M?iidance  entière  de  l’ Italie  est  le  pre- 
mier intérêt  de  la  France;»'  — ligne  proposée 
pnur  la  démarcation  des  frontières  de  l'Italie, 
lîL  — [8  février.)  La  déclaration  de  guerre 


Jac.quivot  (Baron),  général  de  division.  — (19 
févrÙT  lÜifl.)  Chargé  du  commawfémenl  de 
la  division  de  cavalerie  fégère  du  ûl  corps; 
composition  de  celte  division.  «35.  «36. 

Jatssevh  1 llaron).  général  de  division.  355. 

Jamy  1 Baron),  général  de  brigade.  — • (j_o  jan- 
vier Chargé  du  commandenienl  d’une 

brigade  de  l’armée  de  réserve  de  Paria  ; — com- 
position de  cette  brigade,  nJL  — Q3  janvier.) 
ünire  de  la  diriger  sur  Arcia-sur-Aube,  39. 

Jf.rnvvowhki  (Baron),  major  de  cavalerie,  à l’tle 
d’Elbe.  — tjj  septembre  t8i  fl.)  Chargé  d’ar- 
mer le  brick  ïlnconttant  pour  chasser  deux 
corsaires  barbaresques  qui  «étaient  montrés 
sur  les  côtes  de-HIe  d'Elbe,  fl 96.  — (6  or. 
tobre.)  Nommé  commandant  de  deux  compa- 
gnies formées  avec  les  Polonais.  Mameluks  et 
chômeurs  résidant  à File  d'Elbe,  ôofl. 

JÉnÔMt  N vpoléon  , roi  de  Westphalie.  — (fl  jan- 
vier L&xfl.)  Stipulation  en  faveur  des  états 
du  roi  de  Weslphalie  formulée  par  l'Empe- 
reur dans  les  conditions  de  la  paix  ; compensa- 
tion éventuelle  en  Italie.  16. — (t*r  septembre.) 
L'Empereur  donne  avis  au  roi  Jérôme  de  l’ar- 
rivée de  Madame  Mère  à Pile  d’Elbe,  69a. 

Joachim  Napouom,  roi  de  Naples.  — (_i3  février 
iBifl.)  Déclare  la  guerre  k la  France;  son 
ambassadeur  reçoit  ordre  de  quitter  le  terri- 
toire de  l'Empire,  |J£4,  ifiiL  — («6  février.) 
L’Empereur  espère  encore  arrêter  l'exécution 
des  projets  du  roi  de  Naples  et  charge  le  roi 
Joseph  de  l’éciairer  sur  les  conséquences  de  sa 
conduite,  *95  r s g3. 

Jomm  NvroLios,  roi,  grand  éledenr.  — (_io 
janvier  L’Empereur  fait  mettre  k 


du  roi  de  Naples  oblige  l'Empereur  k rappeler 
son  année  et  à abandonner  toutes  les  places 
d’Italie.  i56.  107.  — (_i_«  mars.)  Ordre  de 
faire  revenir  les  garnisons  par  terre  et  non  par 
mer,  357.  — V.  Eugène  Napoléon , Borghksk 
et  Caulaincourt. 


l’ordre  du  Palais  que  ce  prince  sera  annoncé 
sous  le  titre  de  /loi  Jostph . avec  les  honneurs 
usités  pour  les  princes  français;  — le  roi  Jo- 
seph est  autorisé  à prendre  l'uniforme  des 
grenadiers  de  la  Garde  ; — composition  de  sa 
maison;  — réception  de  la  cour  et  des  auto- 
rités , aiL  — (j»fl  janvier.)  Le  roi  Joseph  est 
nommé  lieutenant  général  de  l’Empereur;  ses 
instructions;  il  est  chargé  du  commandement 
de  la  garde  nationale,  des  troupes  de  la  1"  di- 
vision militaire  et  de  la  [>artie  de  la  Garde  réu- 
nie à Paris;  nomination  de  ses  aides  de  camp 
et  de  l’officier  supérieur  chargé  de  l’expédition 
de  scs  ordres  ; état  des  troupes  reunies  sous 
son  coimuaiHlement  ; ses  instructions  pour  l'or- 
ganisation et  les  mouvements  «les  troupes, 
ÉLi  k ji.  — {Jh  janvier.)  Ordre  pour  le  pave- 
meut  des  dépenses  de  la  Garde,  101.  ««»•>  — 
Avis  «les  résultats  du  combat  de  Briemie,  io«>. 
î lu. — (a  février.)  Avis  de  l'ouverture  «lu 
congrès  de  Gbâtillon , j 1^.  — (6  février. ) Ins- 
tructions pour  l'armement  et  l'équipement  des 
troupes,  t36,  137.  — j j février.)  Formation 
d'une  armée  de  réserve;  instructions  pour  la 
défense  de  Paris;  — nouvelles  de  l'armée. 
« 38  k »5q-  — [H  février. ) Opinion  de  l'Em- 
pereur sur  la  situation;  instructions  pnur  sa 
famille;  ordre  de  faire  partir  l’Impératrice  et 
le  Roi  de  Rome  pour  Rambouillet,  si  Ion  rece- 
vait la  nouvelle  d'une  bataille  perdue  on  de  la 
mort  de  l'Empereur,  iILa  k 1 3ô  ; — ins- 
tructions pour  l'évacuation  de  l'Italie  et  le  rè- 
glement des  affaires  d'Espagne  ; — ordres  pour 
le  mouvement  des  troupes;  — nouvelle*  «le 
l'année,  jAi.  «6i. — (g février.)  Avis  des 
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dispositions  prises  pour  Attaquer  l'armée  de 
Blucher;  état  des  forces  dont  l'Empereur  dis- 
pose; évaluation  des  corps  ennemis,  17a  h 
174.  — (10  février.  ) Avis  du  combat  de  Cham- 
paubert;  pertes  de  l’armée  russe,  175.  176. 
—-(11  février.)  Bataille  de  Montmirail;  ses 
résultats  importants,  176,  177.—-  (19  fé- 
vrier.) Ombotde  Château-Thierry,  178, 179. 
— ( 1 3 février.)  Instructions  pour  le  service 
des  troupes  réunies  à Paris  ; — ordre  de  diriger 
la  réserve  du  général  Ornano  sur  Fontaine- 
bleau, 181  b 1 83.  — (i4  février.)  Avis  de  la 
bntaille  de  Yauchamps:  pertes  de  rennemi, 
195 . 196.  — ( i5  février.)  Instruction  pour  la 
défense  de  Paris,  ao3,  aoA.  — (16  février.) 
Ordre  de  diriger  sur  l’armée  les  détachements 
de  la  vieille  Garde  qui  se  trouvent  encore  à 
Paris.  ao8,  «09.  — (17  février.)  Nouvelle 
de  la  reprise  de  Soissons  et  de  la  défaite  d’un 
corps  russe  b Éloges;  — instructions  pour 
la  formation  de  la  iM  et  de  la  a*  division 
de  la  réserve  de  Paris  ; ordres  pour  les  mou- 
vements de  troupes,  an  4 9»5. — (18  fé- 
vrier.) Avis  de  la  demande  d'une  suspension 
d'amies  par  le  prince  de  Schwarzenberg . aas . 
**3.  — (19  février.)  Combat  de  Montereou; 
pertes  des  Autrichiens  et  des  Wurtember- 
geois;  — ordres  pour  le  recrutement  de  l'l> 
niée,  398.  — Nouvelles  de  l’armée;  instruc- 
tions pour  In  réserve  d'approvisionnement  de 
guerre  et  pour  le  service  des  hôpitaux . a4a 
b 9 4 4.  — (90  février.)  Le  duc  de  Bassano 
est  chargé  d'envoyer  an  roi  Joseph  copie  des 
propositions  des  alliés,  a 4 7.  — (a3  février.) 
Nouvelles  de  la  guerre,  979  b 974.  — (a5 
février.)  L’Empereur  demande  au  roi  Joseph 
s'il  croit  pouvoir  écrire,  de  son  chef,  au  prince 
royal  de  Suède  pour  l'engager  b changer  de 
conduite  envers  la  France,  a83. — (96  février.) 
Il  lui  propose  d’écrire  aussi  an  roi  de  Naples 
pour  le  faire  revenir  de  ses  résolutions  hos- 
tiles. 993,  993.  — (97  février.)  Nouvelles 
de  l'armée,  3o4  à 3o6.  — (»**  mars.)  Avis 
de  la  reprise  de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  des 


opérations  de  l'année;  — instructions  pour  le 
recrutement  de  la  cavalerie  de  la  Carde.  3i  ». 
3 19.  — (9  mars.)  Le  roi  Joseph  reçoit  ordre 
de  réunir  le  conseil  de  l'Empire  et  de  lui  com- 
muniquer toutes  les  pièces  relatives  aux  négo- 
ciations de  la  puix.  3»5,  3» 6.  — (5  mars.) 
Avis  des  combat»  de  Lùy-sur-Ourcq  et  de 
May;  pertes  deB alliés.  336,  387. — (8  mars.) 
Bataille  de  Cramine;  ses  résultats,  348. — 
(10  mars.)  Nouvelles  de  l'année;  — instruc- 
tions pour  une  levée  de  3o,ooo  homme*  à 
Paris,  sou»  le  titre  de  /crée  «1  ma\* e île*  gardtë 
nationale* , 35 1,  35a.  — (1»  mars.)  Avis  de 
l'insuccès  de  l'attaque  de  Laon  et  de  la  retraite 
de  l’année  sur  Soissons;  causes  de  cet  in- 
succès; — instructions  pour  le  recrutement  de 
la  Garde;  — ordre  de  créer  des  ateliers  de 
charité  4 Paris.  35a.  — ( 1 4 mars.)  Avis  de  la 
reprise  de  Reims  et  de  la  destruction  du  corps 
de  Saint-Priest.  364.  — (16  mars.)  Nouvel 
ordre  de  faire  partir  dans  la  direction  de  la 
Loire  l'Impératrice,  le  Roi  de  Rome  et  tou»  les 
grands  dignitaires  de  l’Étal,  si  Paris  était  me- 
nacé, 378.  — ( 17  mars.)  Nouvelle»  de  la 
guerre  ; ordre  de  diriger  des  troupes  sur  Bor- 
deaux et  d'en  donner  le  commandement  au 
duc  d'AIhufero,  38t,  38a.  — (90  mars.)  Avis 
de  la  prise  de  Mérv;  perle»  de  l'ennemi.  3p4. 
— V.  i5i,  170,  171,  »83,  »85.  189.  976. 
*77*  «97,  3o8,  3a4,  356,  357.  385  et  386. 
— V.  Napoléou  I",  Puis. 

Josirats*  (Impératrice- Reine).  — (8  février 
1 8 1 4 ).  Chargée  par  l'Empereur  d’écrire  au 
prince  Eugène  pour  le  presser  de  revenir  sur 
les  Alpes.  »6o.  — - (93  mars.)  Instruction* 
pour  le  mode  de  payement  de  sa  dotation, 
4o4. 

Jouhvai. — (19  février  »8»4.)  Reproches  sur 
le  défaut  de  direction  de  la  presse;  l'Empe- 
reur se  plaint  de»  journaux , qui , par  leur» 
indiscrétions  inintelligentes  et  par  leurs  flat- 
teries intempestives,  compromettent  les  opéra- 
tions de  l’année.  94». — V. Savaux. 

Jeu*.  — V.  Makis-Julie. 
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Kellerusva , duc  de  Valmy,  marchai  dp  l' Em- 
pire, commandant  supérieur  dp»  *5  ü!  4* 
division»  militaires.  — (3  janvier  i8i4.) 
Ordres  qu'il  reçoit  pour  l'organisation  et  les 
iiKHiveineuls  «les  Croupes,  9.  ul  — (8  jan- 
vier.) Se»  instructions  pour  l'armement  des 
détachements  el  leur  direction  sur  l«?s  diffé- 
rents corps,  ±±.  — ( 1 t janvier,)  l.e  duc  de 
Valmy  reçoit  ordre  de  ne  pu  tenir  la  a*  divi- 
sion de  la  jeune  Garde  enfermée  dans  Thion- 
villeet  de  la  diriger  sur  Verdun,  3iu 
k fêlerai inn  . ermite  de  Valmy,  général  de  divi- 
sion de  cavalerie.  — février  *8t  4.)  Reçoit 
ordre  de  se  porter  sur  Séxiinne  et  Champan- 
bert,  1 46.  — (22  février.)  Chargé  du  com- 
inandrmieut  d'une  division  de  dragons  venant 
d Espagne;  cette  division  forme  l'avant-garde 
«le  l’armée  qui  50  porte  sur  Naugis.  a_i«.  — 


LttITU.  — V.  Marip-Lrtitia. 

LvreRRiêar.-I.RvéoLiK  (Baron'*,  général  de  divi- 
sion de  cavalerie  de  la  Garde,  » r> » . 

I.a  Ferté-soi îs-Joi.  arre,  chef-lieu  de  caillou  du 
flé|Mirtmnent  «le  Seine-cl-Mame.  — ft*'  février 
181  &*)  Fabrication  «lan*  celle  ville  de  pain 
biscuité  pour  l'armée;  — établissement  d'hApi- 
Iaiu  militaires,  * « 3.  niL  — (jj  février.) 
Troupes  chargées  de  diffcndre  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  «fi».  — ( i *'  mare.)  L'Empereur  re- 
prend cette  ville  sur  l'ennemi;  rétablissement 
du  pont . 3i  i.  3 1 s.  — V.  197.  198  et  a58. 

Latore-st  (Comte  an ) . conseiller  d’état  en  service 
extraordinaire.  — [8  février  181 4.)  Chargé 
•le  négocier  avec  le  roi  Ferdinand  la  reddition 
des  places  de  la  Catalogne  occupée*  par  de# 
garnisons  françaises.  1 58. 

Lvcrxrcr  (Comte),  général  de  division,  i3a. 

L avez  an,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  — (_a3  janvier  1 8 J 4.)  Chargé  de 
faire  exécuter  le»  ordres  «le  l'Empereur  pour 


(18  février.)  Le  comte  de  Valmy  réoccupe 
Provins,  9*0.  — (nj  février.)  L’Empereur 
accorde  cent  décorations  «le  la  Légion  d'hon- 
neur aux  troupes  du  comte  de  Valmy  pour 
leur  belle  conduite  4 la  bataille  de  Vauchamp» . 
*34.  — ( af>  février.)  I a cavalerie  du  comte 
de  Valmy  *e  dirige  sur  Bar-sur-Aube  et  forme 
l'avaut-garde  de  l'année,  *84,  qftâ. — V. 
187,  ai8.  aai  et  3o4.  — V.  Armée  (Opéra- 
tion* de  F). 

Klkist.  général  prussien,  commandant  un  corps 
prussien  de  l'armée  du  prince  de  Scliwartcn- 
berg,  3i. — (i4  février  i8»4.)  Ce  corps. qui 
avait  rejoint  l'armée  de  Blücher.  est  battu  h 
Vauchamp».  1 q5. 

Klenac  (Comte) , feld-maréchal-lieutenant.  com- 
mandant  un  corps  de  cavalerie  de  l'armée  «In 
prince  de  Schwanenberg , il ±. 


la  concentration  de  l'armée  à Châlons  et  4 
Vilry  ; — ses  instruction*  pour  l'approvision- 
nement de  formée.  22* 

Lavdrrcir#  , place  forte  du  déferlement  du  Nord. 
— (ta  janvier  1 81  4.)  Sa  garnison,  33. 

Lance  nos  (Comte  de),  commandant  un  corps 
russe  de  famée  de  Silésie.  — (8  mars  1 81 4.) 
Battu  à Craonne;  ses  pertes,  348. 

La v; h k».  chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment «le  la  Haute-Mume.  — {«"janvier  lSj 4^ 
Réunion  de  la  Corde  4 Langres,  1 et  a.  — 
(Ji  janvier.)  Importance  de  cette  place;  ses 
travaux  de  défense;  organisation  et  armement 
«les  garde*  nationales  pour  la  défendre,  îiL 

Laov,  chef-lieu  «lu  département  de  l'Aisne.  — 
(5  mars  181 4. 1 Marche  de  l'armée  sur  cette 
ville,  335.  — mars.  1 Bataille  de  Laon; 
ses  résultats,  3 ojl,  3âa. 

Ltw,  directeur  «le*  domaine*  impériaux  4 l’Ile 
d'Eltte,  f« a «j  ■ 43o,  433, 486.  4q3 . 4g4 , 497. 
— Chargé  du  commandement  «le  file,  5a8. 
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Lata  lutte  (Comte  n).  coosdller  d'état,  direc- 
teur général  de#  postes,  »5o,  3*7. 

I.Fciminn  (Baron),  général  de  brigade.  — 
(«4  janvier  1816.)  Nommé  aide  de  camp  du 
roi  Joseph,  85. 

Limvit-DBirohm  (Comte),  général  de  divi- 
sion. commandant  une  division  de  cavalerie 
de  la  (iarde.  — («3  janvier  181 4.)  Reçoit 
ordre  de  se  diriger  sur  Vitry;  — troupes  pla- 
cée# «ou#  son  commandement,  7 4 à 76.  — 
i3i  janvier.)  Blessé  nu  combat  de  Brienne; 
éloge  du  son  iulrépidilé.  io3.  — (i5  mars.) 
I brigué  pour  commander  la  3*  division  de 
cavalerie  de  la  (iarde,  37 4.  — (a3  mars.' 
Il  reçoit  ordre  de  se  |»orter  sur  Vaasy.  4o6. 
407.  — V.  80, 4 19,  4*7  et  419.  — V.  Carde 
impériale. 

Liroi.  (Baron),  général  du  division  de  la  jeune 
(iarde.  — (a3  mars  18» 4.)  Chargé  de  re- 
p rendre  Vitry.  4oa. 

Légion  uronneir.  — (19  février  i8»4.)  Déco- 
rations accordée*  aux  diflérenls  corps  après  la 
bataille  do  Vauchatnps,  934. 

Lemaire  (Baron),  général  de  division.  (4 jan- 
vier 181 4.)  Nommé  commandant  de  la  levée 
en  masse  du  département  delà  Haute-Saône. 
10.11. 

I .mm mu*  (Comte),  général  de  division,  gouver- 
neur de  Magdeburg.  — ( a mars  1816.)  Re- 
çoit ordre  de  sortir  de  Magdeburg  et  de  réu- 
nir ses  troupes  à celles  du  prince  d'Eckmübl. 

3,7. 

I.kry  (Rarun  de),  général  de  division,  comman- 
dant le  génie  de  formée.  — ( 1"  février  1 81 4.) 
Chargé  île  l'exécution  des  travaux  de  défense 
de  ChAlons,  Vitrv.  Troyes,  et  de#  pools  de  la 
Manie,  de  l’Aube , de  la  Voire  et  de  la  Seine. 
116,117.  — février.)  Reçoit  ordre  de  cons- 
truire trois  ponts  sur  la  Seine,  à Troyes,  pour 
le»  opérations  de  l'année,  iti.  — (t**  mars.) 
Chargé  de  rétablir  le  pont  de  la  Ferté-sou*- 
Jouarre,  3ia.  — (tS  mars.)  Ses  instruction* 
pour  les  travaux  de  défense  de  Reims,  371. 
— (18  mars.)  Constate! ion  de  quatre  ponts 
sur  l'Aube  et  de  deux  ponts  sur  la  Seine,  à 
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Méry,  Roulages  et  Plancy.  391 , 399.  — V.  g 5. 
167  et  907.  — V.  Génie. 

Leturt  (Baron),  général  de  division  de  cavale- 
rie. — (i5  mars  1 81 4.)  Chargé  du  comman- 
dement de  la  3*  division  de  cavalerie  de  la 
Garde,  374. 

Levai.  (Comte),  général  de  division.  — - (5  fé- 
vrier 181 4.)  Chargé  de  #e  porter  sur  Nogent- 
sur-Seine  avec  sa  division , 1 3 1 , — (8  février.) 
Nommé  commandant  d'uue  division  du  7* 
corps,  i56.  — (lA  février.)  Cette  division  se 
porte  sur  Montmirail,  191,  199.  — (i5  fé- 
vrier.) Elle  se  rapproche  de  la  Ferlé-sou#- 
Jouarre  pour  couvrir  Paris , 197. 

Levée  es  misse.  V.  Iwurectiox  mmsiu. 

L'Hlilmkr  ( Baron),  général  de  division.  — 
(i5  janvier  18» A.)  Chargé  de  diriger  sur 
Paris  la  division  de  réserve  de  Bordeaux.  4g. 

Liechtenstein  (Prince  de)  , aille  de  camp  du  prince 
de  Schwanenberg.  — (93  février  181 4.) 
Chargé  de  porter  h l’Empereur  une  demande 
d'armistice.  97A.  — V.  Schwarzf.xderm. 

Lille,  chef-lieu  du  département  du  Nord.  — 
( 1 9 janvier  1 8 1 4 .)  t «amison  de  celte  place ,33. 

Lomq  (Canal  du).  — (8  février  181  A.)  Le  gé- 
néral Pajol  est  chargé  de  la  défense  de»  ponts 
de  ce  canal,  depuis  Morel  jusqu  à la  Loire, 
itio.  — (19  février.)  Nécessité  pour  l'armée 
d’avoir  deux  pont#  sur  œ canal,  933. 

Loflawr,  place  forte  du  département  de  la  Mo- 
selle. — (i*i  janvier  181  A.)  Sa  garnison,  33. 

Louis  Napoléon,  roi,  connétable  de  l'Empire. — 
(6  février  181 4.)  Intention  de  l’Empereur  de 
mettre  le  roi  Louis  A la  tète  de  Paris.  137. — 
(8  février.)  Conseils  du  roi  Iaïui#  pour  In 
paix;  opinion  de  ]'Eui|>creur  sur  ce  sujet; 
I Empereur  décide  que  le  roi  Louis  s'éloignera 
de  Paris  avec  le  roi  Joseph , en  cas  d’éventua- 
lité malheureuse.  1 5 3 , i55. 

Lucien  Bonaparte,  prince  de  Canino,  470. 

Lucotte,  général  de  brigade,  997,  906,  955. 

Llsiom  . chef-lieu  de  canton  du  département  de 
l'Aube.  — (a5  février  181 4.)  Les  commis- 
saires pour  farraistire  tiennent  leur#  séances 
A Lusigny.  983. 
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Li  xEMBoi  At; . chef-lieu  du  département  des  Forêts. 

— (la  janvier  l£i4.'i  Sa  garnison,  ÜIL 
I.tov  . chef-lieu  du  département  du  llbône.  — 
(i**  janvier  i8iA.)  Formation  d'un  corps 
d'armée  destiné  à couvrir  celte  ville,  i*  — 
(i  t janvier.)  Armement  et  approvisionnement 
(U*  Lyon;  intention  de  l'Empereur  de  faire 
de  cette  ville  une  place  d'armes,  d’v  réunir 
un  corps  d'armée  et  de  la  mettre  en  bon  étal 
de  défense.  »8.  sq.  — (jj  janvier.)  Année 


chargée  de  couvrir  cette  place;  formation 
d'un  comité  de  défense,  3A  h 3ji  — ( »B 
janvier.)  ta  duc  de  Casligiione  est  forcé  d'éva- 
cuer Lyon;  — ressources  mises  à sa  disposi- 
tion pour  réoccoper  cette  ville;  — ses  instruc- 
tions, Ç*j  (LL  — £8  février.)  Ordre  de 
diriger  sur  Lyon  les  bataillons  de  Mmes. 
MontjM’Ilirr  et  Toulouse,  lîxft.  — Iji  mars.i 
Formation  de  trois  divisions  de  gardes  natio- 
nales 4 Lyon,  3ifi. — V.  Acgbuao. 


M 


Mviiovnii.  duc  de  Ta  renie,  maréchal  de  l'Em- 
pire, commandant  le  il! corps.  — (io  jan- 
vier »8i4.)  Chargé  de  manunivrer  sur  Mars- 
Iriclit.  Namur  et  sur  le  liane  droit  de  Blücher: 
— - ses  instructions  spéciales;  — avis  des  opé- 
ration* de*  outres  cnrpa,  |6^  *Jj.  — (jjf  jBU‘ 
vicr.)  État  des  forces  commantléc»  par  le  duc 
de  Turuute . 35.  — ^3  janvier.)  Ce  maréclial 
reçoit  ordre  de  défendre  Liège  et  la  Meuse 
contre  l'armée  de  Blücher.  et  de  couvrir  le» 
débouchés  de  Paris,  3^  iUL  — (i_2  janvier.) 
Avis  de  In  concentration  de  l'armée  sur  Châ- 
lous , âJL  — {3_i  janvier.)  ta  duc  de  Tarente 
laisse  le  51  corps  d’armée  et  le  il  corps  de 
cavalerie  4 Sainte  Mcnrhould . pour  protéger 
Vilry,  lleims  et  les  Ardemies,  et  se  porte  *ur 
CliAluns  avec  le  il*  corps  et  le  a!  corps  de 
cavalerie,  tulL  — {J_  févr*er.)  Le  i_t 1 corps 
occupe  Épernay  et  soutient  chaque  jour  des 
combats  contre  l'ennemi,  147.  — (_i3  février.) 
Le  1 1 * corps  prend  part  aux  ojvérations  de 
l'année  contre  le  priuce  de  Scliwarscriberg, 
AIL»  a ta.  — (18  février.)  Il  reçoit  ordre  de 
suivre  l'ennemi  dans  la  direction  de  Brny. 
après  le  combat  de  Morniant,  a 19.  — (111  fé- 
vrier.) Le  duc  de  Tarente  porte  son  quartier 
général  4 Saml-Murtm-dc-Bosseiiay.  -j53.  — 
(94  février)  Il  sc  dirige  sur  Bar-sur-Seine  avec 
le  5'  corps  de  cavalerie,  980.  — ( 96  février.) 
Ses  instructions  pour  l'organisation  de  la  garde 
nationale  de  CbAlillon-sur-Seiiie . a85.  — (97 
février.)  Le  duc  do  Tarente  est  chargé  de  con- 


tenir l’ennemi  4 Bar-sur- Aube  et  4 Clair-vaux 
pendant  que  l'Empereur  se  rend  ii  Arris-sur- 
Aube  pour  attaquer  Blücher;  effectif  de  se» 
troupes,  3oa  4 3o4.  — (J5  mare.)  Avis 
des  succès  de  l'armée;  — ordre  d'occuper 
Troyes  et  de  ne  quitter  la  Seim*  dans  aucun 
cas,  34s.  — (a3  mare.)  Le  duc  de  Tarente 
reçoit  ordre  de  concourir  4 l'attaque  de  Vilry, 
4oa.  — V.  io5.  ito.  1 1 1.  1 13.  1 46.  170, 
996,  997,  343,  A01  et  Aog. — V.  Autr. 
( Opèratioiu  de  /*). 

Mvdove  (La),  village  de  l'Ile  d'Elbe  habité  par 
l'Empereur,  484  à 4g4. 

Maestiucut.  chef- lieu  du  département  de  la 
Meuse- Inférieure.  — (1^  janvier  181  A.  ) Sa 
garnison,  «LL 

M.tisov  (Barou).  général  de  division.  — ( «a 
janvier  181  4.)  Troupes  placée»  sous  son  com- 
mandement pour  couvrir  la  Belgique , 33-  — 
^janvier.)  Le  général  Maison  est  chargé  de 
tenu*  en  échec  le  corps  d'armée  de  Bülow,  37. 

— y_4  janvier.)  Se»  instructions  pour  la  dé- 
fense d'Oslende  et  de  N impart,  46.  — [ 1 8 
janvier.)  Combats  soutenus  par  le  général 
Maison  contre  les  troupe»  de  Bülow.  58,  09. 

— ( 90  janvier.)  Instructions  pour  la  défense 
de  la  Belgique  et  la  concentration  du  îll  corps 
sur  Anvers,  6j  4 qo.  — (lû  février.) 
Ordre  de  rassembler  toutes  le»  garnisons  et 
d’arrêter  le  mouvement  de  Bülow  sur  Pari», 
9o5.  — février.)  L'Empereur  »c  plaint  du 
système  de  défimse  suivi  par  le  général  Mai- 
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son  ; il  lui  ordonne  de  réunir  ses  troupes  et 
île  marcher  à l'ennemi.  1187,  «38.  — (3 
mors.)  Le  général  Maison  reçoit  ordre  de  dé- 
gager Bru  telles,  3a6.  — V.  969,  3io  et 
346.  — V.  Arnm  ( OpérutUms  de  /*)  et  Clark  s. 

Mallet  (Chevalier),  colonel  du  1"  régiment  de 
voltigeurs  de  la  Garde  impériale.  — (10  octo- 
bre 1 81 4.)  Reçoit  de  l'Empereur  la  concession 
d'un  terrain  à Tlle  d'Elbe,  5o5. 

Marchand  (Comte),  général  de  division.  — (4 
janvier  181 4.)  Nommé  commandant  de  la 
levée  en  masse  du  département  de  l'Isère,  10. 
ti.  — (18  janvier.)  Chargé  d’organiser  les 
gardes  nationales  des  7*  et  8'  divisions  mili- 
taires et  de  lier  ses  opérations  à celles  du  doc 
de  Costiglione,  69.  63.  — V.  48,  93g  et 
«70. 

Marchant  ( Baron  ) . intendant  général  de  Tannée. 

— (17  janvier  1 81 4.)  Chargé  d’approvisionner 
(Huilons  et  d'y  établir  des  ateliers  de  manuten- 
tion, 09 , 53.  — (1"  février.)  Avis  de  la  trans- 
lation de  l'administration  de  l’armée  4 Séxanne; 
instructions  pour  la  direction  des  convois,  le 
service  des  blessés  et  l'approvisionnement  de 
vivres  de  l'armée,  1 1 5.  — («9  février.) L’in- 
tendant Marchant  reçoit  ordre  d'ètre  toujours 
présent  au  quartier  général  de  l'armée,  968. 
— V.  Approvisionnements  et  Santé  [Service 
de). 

Markt,  duc  de  Bassano , ministre  secrétaire  d'état. 

— ( 90  février  1 8 1 4.)  Chargé  d’envoyer  au  roi 
Joseph  copie  des  propositions  des  alliés,  167. 

— V.  38i,  4o5  et  4o6. 

Marjb-Jolik. reine.  — (10 janvier  i8i4.)  L’Em- 
pereur ordonne  que  cette  princesse  soit  an- 
noncée au  Palais  sous  le  titre  de  Heine  Julie; 
composition  de  la  maison  de  cette  princesse  ; 
cérémonie  de  réception  de  la  Cour  et  des  auto- 
rités, y 3. 

Marie -Lktitia,  Madame,  mère  de  l’Empereur 
Napoléon.  — (94  juillet  181 4.)  Dispositions 
prises  par  l'Empereur  pour  son  voyage  et  son 
séjour  à Ttle  d'Elbe,  479.— (90  août.)  Arri- 
vée de  Madame  Mère  à Tlle  d’Elbe,  489.  — 
V.  i54.  4g7  et  4g8. — V.  Napoléon  I”. 


Marie-Loctm!,  impératrice  des  Français  et  reine 
d'Italie.  — (8  février  181 4.)  Le  roi  Joseph 
reçoit  ordre  de  faire  partir  l'Impératrice  et  le 
Boi  dp  Borne  pour  Hainhouiliel,  si  Ton  recevait 
la  nouvelle  d'une  bataille  perdue  ou  de  la  mort 
de  l'Empereur.  *54,  i55. — (ao  février.)  Pré- 
sentation 4 l'Impératrice  des  drapeaux  pris 
aux  batailles  de  Montmirail,  de  Vauchamp* 
et  nu  combat  de  Monlpreau,  948.  — (ai 
février.)  lettre  4 écrire  par  l'Impératrice  aux 
habitants  d'Orléans  pour  les  engager  4 dé- 
fendre leur  ville  contre  l'ennemi;  projpt  de 
lettres  semblables  pour  les  habitants  de  Lille. 
Valenciennes,  Cambrai,  etc.  — (19  mars.) 
L'Empereur  défend  de  troubler  le  repos  de 
l'Impératrice  en  l'entretenant  sans  nécessité 
des  difficultés  de  la  situation,  356,  357.  — 
(19  avril.)  L'Impératrice  reçoit  avis  du  dé- 
part de  l'Empereur  pour  Tlle  d'Elbe,  499, 
4 9 3.  — ( 1 1 mai.)  Envoi  de  00  ehevau-légers 
polonais  et  de  100  charma  d'attelage  pour 
le  service  de  l'Impératrice  pendant  son  séjour 
b Porme,  44o.  — (97  juillet.)  Préparation 
du  logement  de  l'Impératrice  à Tlle  d'Elbe. 
473.  — (g  août.)  L'Empereur  *e  plaint  de 
iM»  paa  recevoir  des  nouvelles  de  l'Impéra- 
trice, et  exprime  le  désir  qu’elle  le  rejoigne  à 
Ttle  d'Elbe  avec  le  Roi  de  Rome,  477,  478. 
— - (98  août.)  Mesures  prises  par  l'Empereur 
pour  sa  correspondance  avec  l'Impératrice. 
490,  4g  1.  — V.  48a  et  5o6.  — V,  Napo- 
léon I"  et  Josepii. 

Marie-Palumc,  princesse  Rorghese,  duchesse  de 
Guastalla.  — (g  septembre  i8i4.)  Mesures 
prises  par  l'Empereur  {M>ur  l'installation  de 
cette  princesse  4 Tlle  d'Elbe,  4g6,  697.  — 
V.  479,  48«»,  488,  4g4  et  599. 

Marine  française  — (3  janvier  i8«4.)  Ordre* 
pour  les  croisières  et  l’armement  des  vais- 
seaux; état  des  forces  navales  réunies  à Tou- 
lon, Anvers,  Cherbourg.  Brest  et  Rocbefort. 
8.  — (o4  janvier.)  Formation  à Cherbourg 
de  quatre  compagnies  de  matelots-canonniers 
pour  le  service  de  l'artillerie  de  Tannée,  86. 
— ( 3 1 janvier.  ) Le  contre-amiral  Basic . 
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commandant  les  marin*  du  la  Garde,  est  lui 
au  combat  de  Brioune,  in3.  — [2  février.) 
Plusieurs  IxTttcric*  de  l'armée  de  réserve  sont 
servies  |»ar  les  marins  de  Cherbourg,  1A0.  — 
( }i  février.)  Ordre  de  diriger  les  deux  fré- 
gates h 1 Perle  el  l’Oder  sur  Cherbourg , «5g. 

— [a  mars.)  L'Empereur  accorde  quarante 
décorations  de  la  Légion  d'huiincur  aux  équi- 
page des  vaisseaux  le  llomulux . le  Sreptre  et 
le  Trident  , pour  leur  Mie  conduite  au  combat 
du  cap  Benat;  — prises  faites  4 la  marine 
anglaise  par  les  frégates  sorties  de  Nantes, 
îLiq.  — (1a  mars.)  Ordre  de  diriger  l’escadre 
de  Rochcfort  sur  Toulon . Brest  ou  Clierbourg, 
3 3 K.  — [9^  mai.)  Organisation  du  service 
de  la  marine  4 ITIe  d'Elbe,  44a.  — (_a8 
juillet.)  État  de  la  marine  entretenue  par  l'Em- 
pereur pour  le  service  de  celle  Ile.  4ç3,  trjh. 
— V.  Rixars. 

Miaaovr.  duc  de  Raguse.  maréchal  de  l'Empire, 
commandant  b*  6*  coq»  d’armée.  — 1 1" jnn- 
vier  181 4.)  Le  11!  corps  occupe  Colmar,  1 
a II,  — (ia  janvier.)  État  des  foreps  du  duc 
de  Rflgnae,  M — (1 3 janvier.)  Ce  maréchal 
est  chargé  de  suivre  le  flanc  gauche  de  l'armée 
de  Blûdier  et  de  manœuvrer  entre  les  places 
de  la  Moselle,  iLÜ.  — (lü  janvier.)  Il  reçoit 
ordre  de  tenir  pu  échec  sur  Metz  les  coq»  de 
Sacken  et  d'York,  lku—  (_uj  janvier.)  Le  duc 
de  Ragnse  prend  le  commandement  des  trempes 
du  duc  de  BHIiini- . et  reçoit  ordre  de  reprendre  la 
ligne  de  la  Meuse  et . si  cela  u’était  pas  possible . 
de  .m*  replier  sur  Châlons  en  disputant  4 l’en- 
nemi la  route  de  Verdun  bChAbms.  lü  — I aej 
janvier.  ) l.e  G*  corps  occupe  Vawy  ; — - avis  de 
la  marche  de  Tannée  sur  Brienne,  g8  4 uni* 

— (Al  janvier. ) Ordre  de  porter  le  til  corps 
sur  l^esmont  et  île  laisser  une  arrière-garde  à 
Maizières.  to8.  — février.)  Instructions 
pour  la  défense  d’Arcivsur-Auhe:  demande  de 
renseignement*  sur  les  prisonniers  autrichiens 
fait»  par  le  ûl  coq».  i-j.'I,  j q4. — ( 5 février.» 
Le  duc  de  Raguse  reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
Nogent-sur-Seine  pour  garder  le  pont  île  cette 
ville  et  y prendre  le  commandement  d’une 


division  de  Tannée  d’Espagne.  H19.  t3o. — 
(6  février.)  Avis  de  la  réunion  de  l'armée  4 
Nogent.  i36.  1 37.  — 1 7 février.)  Le  fil  corps 
se  porte  sur  Sézanne;  — instructions  pour  le 
mouvement  des  troupes,  i45  4 14^  — 

I «a  février.)  Le  duc  de  Rajjusc  est  cbaqjé  de 
poursuivre  Tenncini  après  les  combats  dH  iham- 
paubert  et  de  Montmiruü , 177,  178.  — [i]t 
février.)  Ce  maréchal  se  trouvant  en  présence 
de  forces  supérieures  se  replie  sur  Kromen- 
tières  ; dispositions  prises  par  l'Empereur 
pour  le  soutenir.  4 ig4.  — (i_5  février.) 
Avis  des  mouvements  des  autres  corps  d'ar- 
mée; ordre  de  contenir  l'ennemi  à K toges, 
pendant  que  l’Empereur  se  porte  contre  l'armée 
du  prince  de  Sehwarzenberg.  -joo  , *m. — 

( 12  février.)  ta*  duc  de  Raguse  bat  un  coq)» 
russe  à Étog«*s  et  lui  prend  neuf  pièces  de 
canon,  ul  — ( iq  lévrier.)  L'Empereur  ac- 
corde un  grand  nombre  do  décorations  de  la 
Légion  d'honneur  au  lileoq»,  «34.—  («o  fé- 
vrier.) Leduc  de  Raguse  reçoit  ordre  de  suivre 
les  mouvements  du  coq»  de  Winzingerode  sur 
Reims  et  CbAlons,  a44,  a 45. — (ai  février.) 

II  occupe  Sétanne;  ses  instructions  |>nnr  con- 

tenir Tannée  de  Blüchcr  et  couvrir  Paris;  il 
reçoit  ordre  de  prendre  position  4 Fère-Gham- 
penoise.  a 07.  — ( a?  février.)  Réunion  des 
troupes  du  duc  de  Raguse  et  du  duc  de  T ré- 
vise pour  attaquer  l’armée  de  Silésie,  3nn. 
3o  1 . — {!»  mars.)  Opinion  de  l'Empereur  sur 
le  duc  de  Raguse . 3a8.  — (_G  murs. ) l^es 
garnisons  îles  places  du  Nord  rejoignent  les 
troupes  de  ce  maréchal  et  sont  placées  sous 
scs  ordres,  33». — ( 10  mars.)  Echec  éprouvé 
par  le  duc  de  Raguse  au  village  d’Atbies,  près 
Laon,  33 1 — (ia  mars.»  État  des  |M*rles 

éprouvées  par  ce  maréchal  ; nouvelles  Irouprs 
placées  sous  son  commandement,  155-  — 
( 1 7 mars.»  Avis  des  mouvements  de  l’année; 
le  duc  de  Raguse  est  chargé  de  contenir  Blü- 
cheret  découvrir  Paris,  pendant  que  l’Empe- 
reur se  porte  sur  les  derrières  des  années  al- 
liées; le  corps  du  duc  de  Trévise  est  placé 
sous  ses  ordres.  388- — mo  mors.)  Nouvelles 
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de  l'année;  instruction»  f*our  la  retraite  éven- 
tuelle des  troupes  du  duc  dp  Hngiiso  sur  Clin- 
Ions  et  Épernny,  en  couvrant  la  roule  de  Paris 
par  de*  par tû»  de  cavalerie,  .I9».  — V.  81, 
ti3,  i5a,  176,  99i«  958.  3o4.  349.  347, 
36g,  370,  386  et  417.  — V.  A rsée  (Qpc- 

r al  ion»  de  /’). 

M a . prince  d'Eaaling . maréchal  de  l'Empire. 
3 16. 

Mkhi'ci,  place  forte  du  département  du  Nord. 

— (1 4 janvier  1 8 1 4.)  Sa  garnison , 33. 

Mi dk ir  1 Baron),  général  de  brigade,  407, 4 08. 

Mitucs,  chef  lieu  du  défurtcmcnl  du  M011I- 
Tounerre. — (1 5 mars  1 8 1 4.)  I jt  général Guil- 
leiiiinot  est  nommé  gouverneur  de  Mayence; 

— étal  des  troupes  composant  la  garnison  de 
cette  place,  374. 

M k u: \ . eltef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  Seineel- Marne. — { 19  janvier  181 4.) 
l.o  garde  nationale  de  Meaux  est  chargée  de 
garder  les  ponts  île  Corbeil  et  de  Meaux , 35. 

— ( 1 8 janvier.)  3, 000  gardes  nationaux  du 
Calvados  se  dirigent  sur  Meaux,  pour  former 
un  camp  autour  de  cette  ville,  6t.  — (t“  fé- 
vrier.) Établissement  de  magasins  d'approvi- 
sionnement à Meaux,  1 15.  — (5  février.)  La 
division  de  gardes  nationaux  réunie  dans  celte 
ville  prend  rang  dans  l'année,  i3a.  — (9  fé- 
vrier. ) Composition  de  cette  division  ; instruc- 
tions pour  compléter  son  organisation,  tôt. 

— ( i5  février.)  L’année  se  porte  sur  Meaux 
pour  arrêter  la  marche  du  prince  de  Schwor- 
zenbeig.  199. 

Menu,  chef-lieu  du  département  de  Seine-et- 
Morne.  --  ( 17  février  1 81 4.)  Le  général  Allix 
reprend  Melun  et  répare  le  pont,  ato,  au. 

Minkval  (Baron),  secrétaire  îles  conimnmle- 
ineuls  de  l'Impératrice  Marie-Louise,  44o, 
477, 48a,  483. 

Merle  (Baron),  général  de  division,  gouverneur 
de  MaeslrichL  — (t5  mars  181 4.)  Reçoit 
ordre  de  réunir  les  garnisons  de  Macslricht, 
Wesel,  Juliers,  Venlo  et  Grave,  et  d'opérer 
avec  le  général  Maison  |iour  fuirr  lever  le  siège 
des  place»  de  la  Meuse.  379,  373. 

SXVII. 


Mkjiur  (Baron),  général  de  division.  — (19  fé- 
vrier 181 4.)  Chargé  du  commandement  de 
la  division  de  cavalerie  légère  du  t"  coqw. 

a35. 

Mfor,  village  du  département  de  Seine-«t- Marne. 

— (5  février  181 4.)  Le  général  Ricard  reçoit 
ordre  lie  se  rendre  4 Méry  cl  d’y  Inire  sa  joue- 
lion  avec  le»  quatre  divisions  revenant  d’Es- 
pagne, 199.  — ( 18  mars.)  Construction  d'un 
pont  a Méry  pour  les  o|>ératjonn  de  l’armée, 
39t.  — (90  mars.)  L’Empereur  s’empare  île 
Méry;  pertes  de  l’ennemi,  3q4. 

Mettimicm-  Y 1 r r noo M-Ocas» ■ t user  (Comte  k)  . 
ministre  des  alfaires  étrangère»  d'Autriche. — 
(16  janvier  t8»4.)  L'Empereur  lui  adresse 
une  proposition  de  suspension  d'armes;  con- 
sidérations sur  lesquelles  elle  est  appuyée,  5o. 
5 1 . — V.  19,  «63  et  978. 

Metz,  chef-lieu  du  département  de  la  Moselle. — 
(8  janvier  181 4.)  Armement  et  organisation 
dan*  cette  place  de»  détachements  destinés  aux 
différents  corps . 41.  — (t  9 janvier.)  Garnison 
de  Metz,  33.  — V.  Dt hutte. 

Meiiriee  (Baron),  général  de  division,  comman- 
dant une  division  d’infanterie  de  la  vieille 
Garde. — (4  février  181 4.)  Position  qu’il  oc- 
cupe devant  Troyes,  196.  — (i4  février.)  Il 
reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Mon  Uni  rail,  191. 

— (19  mars.)  La  division  Meunier  est  placée 
sous  le*  ordre»  du  duc  de  Trévisc;  position 
qu’elle  occupe,  36t.  — Y.  Grade  imp^rule. 

MÉziÈaes . chef-lieu  du  département  des  Ardennes. 

— (6  janvier  181 4.)  Ordre  d'armer  cétle 
place,  17. 

Michel  ( Baron  ) , général  de  brigade  de  la  Garde. 

— (ti  février  181 4.)  Blessé  au  combat  de 
MonUnirail . 177. 

Milhaud  (Comte),  général  de  division,  comman- 
dant le  o*  cor}»  de  cavalerie.  — (9  février 
i8t4.)  Chargé  d'occuper  Nogent-sur-Seine  et 
de  surveiller  le  corps  de  Sacken , 1 79. — ( 1 8 
février.)  Le  5*  corps  se  porte  sur  Bray.  apres 
le  combat  de  Mormanl,  949. — (19  février.) 
L'Empereur  accorde  cent  décorations  de  In 
légion  d’honneur  aux  troupes  du  général 
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Milhaud  |wur  leur  Mie  conduite  ii  l«  bataille 
de  Yaucbamps.  «36.  — («7  février.)  Le  5* 
corps  occupe  Bar-sur- Aube  et  Clairvaux,  3o4. 

— (a3  mars.)  fl  reçoit  ordre  «le  concourir  à 

I attaque  de  Vilry.  4o*.  — V.  i45,  «45. 
•IÔ4.  609,  617  et  619. — V.  Année  (O/mto- 
lioni  1 te  f ). 

Mivot,  général  de  brigade.  — (9  lévrier  181 4.) 
< Chargé  d'occuper  la  Ferlé-sous-Jonarre  ; trou- 
|k*s  pincées  sous  ses  ordres,  161. 

Miollis  (Comte),  général  de  division,  gouver- 
neur «le  Home.  — (3i  janvier  181 4.)  Le  gé- 
néral Miollis  donne  deg  pnsse-purts  à l'ancien 
directeur  Barras  pour  revenir  en  France; 
.ipprnbntion  de  cette  mesure  par  l'Empereur. 
io*j.—  (8  février.)  La  déclara tiou  de  guerre 
«lu  roi  de  Naples  nécessite  l'abandon  de  Rome  ; 
instructions  données  au  g«inéral  Miollis  pour 
la  rentrée  eu  France  d«*s  soldats  et  employé» 
rran«;ais.  107. 

Mot*  l Comie),  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tice. — (a5  février  1816.)  Observations  «le 
rKnqiereur  sur  fés  rap|«orU  du  grand  juge , 

Moi.utv  1 Comte  1,  ministre  du  trésor  public.  — 
(7  janvier  181 4.)  Ses  instructions  pour  le 
contrôle  de»  déjvenses  de  la  Irefsorerie  et  le 
service  des  inspecteurs  au»  revues,  19,  90. 

Movcit,  «lue  «le  Conegiiann,  maréchal  de  l'Em- 
pire.  — \ ail  janvier  181 4.)  Chargé  de  la  dé- 
fense de  Pans.  73. — 1*4  janvier.)  Nommé 
major  général  «Je  la  garde  nationale.  84.  — 
V.  P t»IS  et  <iUM  MTlOVVLt. 

Monnet  ( Baron  t,  général  de  brigade.  — (4  jan- 
vier t8i4.)  .Nommé  commandant  «le  la  levée 
eu  masse  du  déparlement  du  Doubs,  10,  11. 

Movr*uv«r  (Comte  as),  ministre  «le  l’intérieur. 

— ( s janv içr  1 8 1 4.)  Ses  instructions  pour  l'or- 
ganisation «le  la  garde  nationale  et  «le  l'insur- 
rection «le  la  Haute-Saône,  7.  — (17 janvier.) 

II  reçoit  ordre  d'écrire  au»  préfets,  sous-préfet* 
et  maires  «b*  la  Marne,  de  l’Aisne  et  de  l'Aube, 
de  seconder  l'organisation  «le  la  g aide  natio- 
nale et  la  mise  eu  état  «le  défense  de*  place» 
«le  Troyes,  Saisons  et  Vilry,  54,  55.  — (si 


février.)  L'Empereur  se  plaint  des  préfets  «pu 
ont  abandonné  leurs  départements  sans  né- 
cessité, <*t  leur  onionoe  de  rest«*r  «lans  les  «lcr- 
mers  villages  occupés  par  les  troupes  fran- 
çaises. «60.  — («4  février.)  Instructions 
pour  les  gardes  nationales  ; — ordre  de  lever 
en  Bourgogne  la  conscription  de  1810  et  de 
l'appeler  à Paris.  «75,  976.  — (96  février.) 
Instructions  «le  l'Empereur  pour  la  direction 
«le  l'esprit  public  : »Ce  n'est  pas  par  «les  vers, 
des  od«*s  qu'on  |noit  (vanenir  à l'animer, 
mais  par  «h*  faits  et  des  détails  simples  et 
vrais,»  987,  «88.  — (5  mars.)  Instructions 
pour  rhabiilement  des  gardes  nationale*.  34», 
34*.  — ( 1 4 mars.)  Projet  de  décret  pour  l'or- 
ganisation du  rontingent  de  Paris  dans  la 
levée  en  masse,  36g.  — V.  G»n»r.s  satio- 

NALKS,  l.VSlt  HHBCTIOV  Cl  JoL  AVAL  V. 

M«m  abois,  chef-lien  d'arrondissement  du  dépar- 
tement du  I,oiret.  — (9  février  181 4.)  Les 
ganles  nationales  réunies  à Orléans  sont  diri- 
gées sur  Montargis , t6* , 1 63.  — (si  février.) 
Organisation  de  la  garde  nationale  «le  Mon- 
ta rgis.  gai. 

Movrsnux  (Baron),  géuéral  de  brigade.  — (17 
février  181 4.)  Reçoit  ordre  de  se  porter  sur 
Fontainebleau  pour  reprendre  celte  ville,  9 1 o. 

Moothkad  , chef-lieu  «le  canton  du  département 
«le  Seine-et-Mome.  — (96  janvier  181 4.) 
Organisation  de  la  garde  nationale;  mesure»* 
«le  défense  du  pont  de  Monlereau,  83,  84. 
( 5 février.)  I.c  général  Paclhod  occupe  Mon- 
lereau avec  une  division  de  5,ooo  gardes  na- 
tionaux, i3a.  — (8  février.)  La  tléfense  de 
celle  ville  est  confiée  au  général  Pajol,  160. 

— (i3  février.)  Instruction*  pour  la  «léfense 
«le  Montereau  ; — le*  ducs  de  Tarent*  et  de 
Reggio  se  |>orletil  sur  relie  ville,  187,  188. 

— (18  février.)  Combul  «le  Montereau:  im- 
|M>rtanre  de  la  conservation  du  pont,  «97,— 
1 1 9 février.)  Ordre  de  jialisâader  Montereau. 
«33.  — (94  février.)  Réorganisation  de  In 
garde  nationale,  *08-  — V.  195,  «46  et 
947.  — V.  Nipolko*  I"  et  Année  (Opérations 
•le  V). 
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\lo\TEsyi)ioc  (Baron  a*),  chambellan  de  l' Em- 
pereur. 6a3. 

Moxtejqlioc  (Comtesse  ui).  gouvernonle  du  Roi 
de  Home,  5o6. 

MosTroar  (Baron),  général  de  brigade,  1 3 1 . 

Motmno*  (Comte  Bailly  de),  général  de  tlivi- 
sion  d'état-major.  — (lA  janvier  181A.) 
Chargé  d'organiser  un  dépèt  d'état-major  è 
Ghâlons.  45.  — (17  janvier.)  Le  général 
M nnlhion  reçoit  ordre  de  fortifier  Chùlon», 

5a. 

Mostmirail,  chef-lieu  de  canton  du  département 
de  la  Manie.  — (10  février  181 4.)  L'Em- 
pereur se  porte  sur  Montmirail,  17b.  — 
(1 1 février.)  Bataille  de  Montmirail;  ses  résul- 
tats importants,  176  4 17g.  — (lA  février.) 
Nouvelle  concentration  de  l'année  sur  Mont- 
mirail pour  attaquer  l'armée  de  Blùcher,  191 
à ig5.  — V.  Nafolbox  I"  et  Anale  {Opération* 
tU  f ). 

Mobavd  (Comte),  général  de  division,  gouver- 
neur de  Mayence.  — (a  mars  181 4.)  Heçoil 
ordre  de  sortir  de  Mayence  et  de  tenir  la  cam- 
piïgne  sur  les  derrières  de  l'ennemi , 3 1 8.  — 
(l5  mars.)  Etal  des  troupes  placées  sous  sou 
conimundeuient;  ses  instructions,  379,  373. 
— V.  Guiu 

Moreau  (Baron),  général  de  brigade,  gouver- 
neur de  Soissons.  — (5  mars  i8t4.)  Con- 
damné ù mort  par  un  conseil  de  guerre  pour 
avoir  évacué  celte  ville  sans  la  défendre,  33G 
337.  — (6  mars.) Observations  sur  les  moyens 
de  justification  du  général  Moreau,  345. 

Muret,  village  du  département  de  Seine -el- 
Mame.  — (t8  février  181 4.)  Le  général 
Pajol  est  chargé  de  rétablir  le  pont  de  Morel , 
aa7* 

Moam  (Baron),  général  de  brigade.  111. 

Morte*  ait  (Baron  de),  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur.  — (90  février 
1 81  A.)  Chargé  de  |iortei‘  i»  Paris  les  drapeaux 
plis  par  l'armée  aux  batailles  de  Montmirail. 
de  Yauchamps  et  au  combat  de  Mootereau, 
9A8. 

Mortier,  duc  de  Tréviae,  maréchal  de  l'Empire. 
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commandant  la  vieille  Garde. — (1*' janvier 
181  A.)  Chargé  de  se  porter  avec  la  Garde  sur 
Chaumont  et  sur  Langres , 1 , a.-—  ( 1 o janv  ier.  \ 
Ses  instructions  pour  la  défense  de  Belfort . 
96.  — (1*  janvier.)  État  des  forces  du  duc 
de  T révise,  3 A.  — (»3  janvier.)  Ce  maréchal 
est  chargé  de  lier  ses  opérations  avec  celles  du 
prince  lie  la  Moekova  et  du  duc  de  Bellune. 
pour  tenir  en  échec  l'armée  du  prince  de 
Sckwaraeoberg  et  couvrir  Paris,  38.  — (17 
janvier.)  Il  reçoit  ordre  de  M rapprocher  «h* 
Ghâlons  s'il  est  obligé  d'évacuer  Langrrs,  5s  . 
53.  — ( a3  janvier.)  Le  duc  de  Tréviae  occupe 
Bar-sur- Aube  avec  la  vieille  Garde.  74.  75. 

— (97  janvier.)  Avis  de  l'attaque  de  Sairit- 
Dizier  ; — instructions  pour  les  mouvements 
de  la  vieille  Garde . 98.  — ( 3o  janvier.)  Avis 
de  la  reprise  de  Brienne  et  de  la  défaite  de 
r ennemi;  — le  duc  de  Tréviae  reçoit  ordre 
de  diriger  des  reconnaissances  sur  Bar-sur- 
Aube  pour  seconder  les  opérations  de  l'armée 
sur  ce  point.  100.  toi.  — (3  février.)  Réu- 
nion de  la  vieille  Garde  à Troyes,  191.  — 
( A février.)  Positions  quelle  occupe  pour  dé- 
fendre celle  ville.  196,  197.  — (6  février.) 
Avis  de  la  concentration  de  l'armée  sur  Nogttt  ; 

— mouvement  de  retraite  de  la  vieille  Garde 
sur  cette  ville.  137,  1 38.  — (8  lévrier.)  La 
5*  division  de  la  jeune  Garde  et  la  a*  division 
de  la  vieille  Garde  sont  placées  9ous  les  ordres 
du  duc  de  T révise,  t56.  — (9  février.)  Ce 
maréchal  se  porte  sur  Séianne,  tG3.  — (t3 
février.)  Il  est  charge  de  suivre  l'ennemi  Bur 
Soissons.  188.  — (tA  février.)  I*  duc  île 
Tréviae  enlève  une  partie  des  équipage*  de 
IVniiinii . 189.  — (i5  février.  1 II  reçoit  ordre 
de  ae  porter  sur  Meaux . 199.  — (iG  février.) 
Scs  opérations  sur  la  droite  de  la  Manie;  — 
les  troupe»  du  général  Dotnbron  ski  sont  placées 
sous  son  commandement , 908.  — (91  fé- 
vrier.) Il  reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Châ- 
teau-Thierry  pour  rouvrir  la  Ferle- sous  - 
Jouarre  et  lier  ses  opérations  avec  celles  du 
duc  de  llaguse.  *58.  — (1  mars.)  Le  duc 
de  Tréviae  force  le  corps  de  Kleist  i abao- 
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donner  la  ligne  6e  l’Oiimj.  el  lui  fait  prouver 
«les  perle»  considérables , 3qo.  — (5  mare.) 
La  cavalerie  «lu  duc  de  Trévise  forme  l'avant- 
garde  do  l'armée  qui  marche  sur  l-aon,  1)35. 

— {il  mars.)  Les  divisions  Roussel . Charpen- 
tier. Boyer  et  les  Polonais  du  général  Pac  sont 
placé»  sous  les  ordres  du  duc  de  Tréviso. 
333  — (ta  mare.)  Ce  maréchal  occupe Sois- 
sons;  état  de»  troupes  dont  il  dispose.  .36 1. 

— (ij  mare.)  Il  est  chargé  de  mettre  Reims 
en  état  de  défense  et  cT y organiser  la  levée  en 
masse,  .387.  — V.  65 . »3i.  <5o.  î/n.  <5q. 


Aiaun,  chef-lieu  du  département  de  Sanibitvet- 
Meuse.  — (t_s  janvier  «Ri 4.)  Garnison  de 
cotte  place,  33_ 

Yiîtgis,  chef-lieu  de  cauton  du  département  de 
Seine -et- Marne.  — {8  lévrier  i8t4.)  La 
division  est  chargée  de  garder  celle  ville, 
Hîn-  — {18  février.)  Organisation  de  la  garde 
nationale  de  Nangi»,  **6. 

N*vjorTT  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant la  cavalerie  de  la  Ganle  im jiérialc.  — 
{2  janvier  181 4.)  Chargé  d'inspecter  la  ca- 
valerie réunie  h Versailles  et  d'organiser  une 
brigade  de  cavalerie  pour  l’armée  de  réserve 
Paris,  i£.  — janvif»!*-)  Ses  instruction» 
|»ur  l’organisation  de  la  cavalerie  de  l’armée . 
de  4o  4 iX  — (*.m  lévrier.)  Chargé  de  diriger 
les  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  sur 
Bray  et  le  5T  corps  de  cavalerie  sur  Nogeul. 
*45.  — V.  tin  et  -3o  ».  — V.  Garde  i«ea- 
riu.k  et  Arubk  (Orgamtnüir * de  /’). 

Nin.ca  (Royaume  de).  — (3j  janvier.)  Rappel 
de*  oilieiers  français  au  service  du  roi  de 
Naples,  îo-i. 

Niroiiox  P\  Empereur  de»  Français,  Roi  d’Ita- 
lie. Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin. 
Médiateur  de  la  (ionfédérulion  helvétique.  — 
1 Du  GI  au  i_q  janvier  181 4.)  Mesures  prises 
par  l'Empereur  pour  combattre  l'invasion  des 
alliés  : concentration  de  l’armée  à Langres. 
Chaumont  et  Éptnal;  organisation  de  la  levée 


îqa,  soi,  0*8.  3o4,  3o6 . 3*a.  34s,  368. 
4i3  et  4i 7.  — V.  Oarok  nmniti.*  et  AruiIk 
( Opémliotu  de  T). 

Mouriez  (Baron),  général  de  brigade  de  cava- 
lerie. — (ao  mare  1 8 1 4.)  Chargé  du  com- 
mandement d’une  brigade  de  euicaBsiere , 3q5. 

Murat.  — V.  Joachim  NapoUm. 

Mushkr  u Corverserik  (Baron),  général  de  di- 
vision. — (11  janvier  j8i4.)  Nommé  gouver- 
neur de  Genève,  — (i5  janvier.)  Attaché 
à l'armée  de  Lyon,  48. 


eu  masse  dans  les  départements  menacé*  par 
l'ennemi  ; travaux  de  défense  des  ponts  de  la 
SuAnr.  depuis  Mâcon  jusqu'à  Port-sur-Saàne: 
impulsion  donnée  à la  fabrication  de»  arme»  ; 
instructions  pour  la  défense  des  places  fort**»  : 

— envoi  du  duc  de  Vicaoce  aux  avant-[*ostes 
de»  allié*  avec  des  conditions  de  paix.  1 4 
g?.  — ( Du  li  nn  18  janvier.)  Intention  de 
l'Empereur  de  faire  de  Paris  une  place  forte 
el  de  ne  l'ahoodonner  dans  aucune  circons- 
tance; instructions  pour  l’armement  et  les  tra- 
vaux de  défense  de  celte  capitale  ; ordre  de 
reconnaître  les  hauteurs  qui  l'environnent  et 
d'étudier  la  position  que  devrait  prendre  l'ar- 
mée en  ras  d’attaque;  reconnaissance  des 
pouls  de  la  Seine  et  de  la  Marne;  mesures 
pour  h*»  approvisionnement»  de  guerre  el  de 
vivre»;  — instruction» générale*  pour  le*  opé- 
rations des  duc»  de  Tarente,  de  Belluiie,  de 
T ré  vise,  de  Ragusc.  du  prince  de  la  Moakovu 
et  pour  celles  du  corps  d Anvers;  — organi- 
sation de  la  cavalerie  de  l’armée,  gj  ® ^ 

— (Du  u 8,1  *3  janvier.)  Ordre  d'armer 
Troyes,  Yilry,  Boissons  et  Châlons-sur-Marne: 

— instruction»  pour  l'approvisionnement  de 
guerre  de  l’a  mu s*  ; — formation  de  camp  de 
garde»  nationales  à Boisson*.  Meaux  et  Troyes  ; 

— organisation  de  l'armée  de  Lyon;  — ins- 
tructions pour  la  défense  de  la  Hollande  et  de 
la  Belgique;  — formation  du  parc  d'artillerie 
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de  l'armée,  5o  à 80.  — (a4  janvier.)  Le 
rui  Joseph  ni  nomme  lieutenant  général  de 
l'Empereur  et  chargé  du  corn  mandement  des 
lrou|MM  réunies  à Paris  ; ses  instructions  pour 
la  défense  de  cette  capitale  et  l'organisation 
des  réservai  de  formée,  84  à 9t.  — (Ou 
•jti  au  3i  janvier.)  L'Empereur  arrive  à ChA- 
lons;  — il  se  porte  sur  Saint-Oixier  et  en 
chasse  l'ennemi;  — poursuite  de  Hliicher  sur 
llrieime;  ronihal  de  Kriennc  : f Empereur  at- 
taque avec  to,ooo  homme»  l'année  de  Blii- 
cher,  forte  de  3o.ooo  hommes,  la  chasse  de 
Hrienne  et  la  poursuit  jusqu'au  village  de  la 
Rothière,  80  A io3.  — (Du  »M  ou  8 février.) 
Retraite  de  l'armée  sur  Troyes  après  la  ba- 
taille de  In  Rothière;  opinion  de  l'Empereur 
sur  cette  bataille;  — marche  de  l'armée  sur 
Nogcut-sur-Seine  pour  couvrir  Paris  ; — ios- 
(ructiuns  pour  la  formation  d'une  armée  de 
réserve  a Paris;  — envoi  au  due  de  Vicerice 
des  pouvoirs  nécessaires  pour  conclure  la 
paix;  — ordre  de  faire  partir  l'Impératrice  et 
le  Roi  de  Rome  (tour  Rambouillet,  si  l'ennemi 
approcluiit  de  Paris;  — résolution  de  l'Em- 
pereur de  ne  jamais  abaudouuer  cette  capitale; 
— — ordres  pour  la  formation  du  7'  corps  d’ar- 
mée; — le  prince  Eugène  reçoit  ordre  d’éva- 
cuer l'Italie  aussitôt  que  le  roi  de  Naples  aura 
déclaré  la  guerre  à la  France;  — renvoi  du 
roi  Ferdinand  en  Espagne;  — instructions 
[tour  l'évacuation  éventuelle  de  l'Espagne;  — 
plaintes  de  l'Empereur  à cause  du  décourage- 
ment des  hommes  qui  composent  son  gouverne- 
ment; conseils  énergiques  qu'il  leur  donnp;  — 
non  veau  v ordre*  pour  l'approvisionnement  de 
f armée , 10A  à 108.  — (Du  9 au  1 a lévrier.) 
I .es  différent*  corps  se  rapprochent  «Je  ta  Marne 
pour  couvrir  Paris  contre  l'ennemi;  — la  *é- 
(taration  des  armées  du  prinre  de  Schwarxen- 
Iterg  et  de  Rlucher  «lécide  l'Empereur  à com- 
meneer  si4*  opérations  contre  ce  dernier;  con- 
centration de  l’armée  sur  Sécannc;  forces 
laissées  sur  la  Seine,  de  Nogent  il  Munlereau. 
pour  arrêter  la  marche  du  priucc  de  Schwar- 
renberg;  brillant  combat  de  Chanipaubert  : 


le  corps  du  général  russe  Oison  fief  est  entiè- 
rement détruit;  ce  général  est  fait  prison- 
nier avec  tout  son  état-major;  — marche  de 
l'Empereur  sur  Montmirail  pour  attaquei 
Sacken;  bataille  de  Montmirail  ; le  corps  d'ar- 
mée de  Sacken  est  mis  ilans  une  déroute  com- 
plété. quoique  f Empereur  n'ait  engagé  que  la 
moitié  de  sa  vieille  (larde;  grands  résultats 
île  celte  victoire  ; — l'Empereur  se  porte  sur 
EhAtemvThien  y contre  le  corps  d'York . appar- 
tenant aussi  4 l'armée  de  Blücher;  rom  bat  de 
Cbéteau -Thierry  : tonte  l'arrière-garde  «lu 
corps  d'York  est  détruite.  tü8  4 181.  — 
(i3  et  iA  février.)  Belle  défense  de  Nogent- 
sur-Seine  : la  garnison  repousse  trois  assauts 
consécutifs  et  tue  9.000  hommes  à l'armée  du 
prinre  de  Schwareenberg;  — rétablissement 
des  ponts  sur  la  Mann»  pour  continuer  In 
poursuite  des»  corps  d’York  et  de  Sarken;  — 
!'Em|>creiii'.  apprenant  que  Blücher  se  port»* 
contre  le  duc  de  Roguse.  revient  sur  Mont- 
iiiirail:  bataille  de  Yauchamps  : les  (Merles  de 
lllûcher  s'élèvent  à 4,000  tués  OU  blessés. 
8,000  prisonniers  et  10  drapeau»;  — me- 
sures entonnées  par  l’Empereur  par  suite  de 
la  déclaration  de  guerre  du  roi  de  \uples. 
181  « 196.  — (Du  ii>  au  18  février.)  L'Em- 
pereur dirige  »ur  Paris  18,000  prisonniers 
fuit*  aux  batailles  de  Cliainjiaubert , Montmi- 
rail. Château-Thierry  et  Nauchanqis;  — far- 
méo  se  replie  sur  Meaux  pour  arrêter  la 
marrlie  du  prince  «le  Schworzenlierg  sur  Pa- 
ris ; le*  deux  divisions  «le  jeune  (larde  de* 
généraux  Charjientier  et  Boyer  de  Rebcval  se 
|»ortent  sur  Corbeil  et  Fontainebleau,  pour 
couvrir  Pari*  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine 
pemlaut  que  farinée  iiianu*uvre  sur  la  rive 
droite;  combat  de  Moruuint  : les  gardes  natio- 
naux de  Brie-Comlo-Robert  s'arment  avec  le* 
fusils  laissé»  par  l'ennemi  sur  le  champ  de  ba- 
taille; poursuite  de  l’ennemi  sur  Nangis;  — 
modification  des  instructions  données  au  duc 
«le  Yicence  pour  h*  congrès  de  Châtillon  : le 
plénipotentiaire  français  reçoit  ordre  «Je  conti- 
nuer à tout  faire  eu  faveur  «le  la  paix , mari 
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de  ne  rien  signer  sans  l’ordre  de  l'Empereur 
et  de  | irendre  les  propositions  de  Francfort 
pour  baw  de*  négociation»,  196  h 417.  — 
(18  et  19  février.)  L'Empereur  dirige  sur 
Monterenu  le  4'  corps,  les  troupes  du  général 
l'ajol.  et  s'y  porte  lui-ménic  avec  la  vieille 
Garde;  combat  de  Mnntereau:  le  corps  wur- 
temhergenis  et  le  corps  autrichien  du  général 
Rionchi  sont  mis  pii  déroute;  leurs  pertes;  le 
|>oiit  de  Mnntereau  que  l'ennemi  occupait  déjà 
est  enlevé  pur  le  général  Pajol;  im|Kirlamv  de 
la  possession  de  ce  |»ont  pour  les  ojM;nitions  de 
l'armée;  — récompenses  accordées  à l’armép; 
— le  prince  de  Srliwnrjtenlierg  fait  deman- 
der mie  sinqiensfon  d'armes  à l'Empereur;  — 
les  avantages  obtenus  en  Italie  par  le  prince 
Eugène  font  espérer  la  conservation  de  ce 
royaume;  — l'Empereur  signale  nu  ministre 
de  l'intérieur  le  préjudice  rnusé  au  pays  par 
les  journaux  qui,  pour  flatter  l'amour-propre 
national,  font  ressortir  la  disproportion  de  nos 
force»  avec  celle»  de  l’ennemi,  et  rappelle 
qu'un  des  premiers  principes  de  In  guerre  est 
d'exagérer  se»  forer»  et  non  de  les  diminuer. 
917  à ait.  — (91  et  aa  février.)  Envoi  à 
Paris  de»  drn|H’aux  pris  aux  bataille» de  Mont- 
mirail,  de  Vauchamp»  et  de  Monlereau;  — 
proposition  adressée  b l’Empereur  d'Autriche 
d'éviter  le»  chances  île  nouvelle»  batailles  et 
<le  conclure  la  paix  sur  les  bases  proposées  à 
Francfort  ; — l'Empereur  rappelle  au  duc  de 
Casliglione  ses  anciens  service»  et  lui  ordoune 
de  prendre  l'offensive  contre  l'ennemi;  — 
projet  de  l'Empereur  de  passer  la  Seine  afin 
de  poursuivre  l'armée  du  prince  de  Schwar- 
xeuberg;  marche  de  l’armée  sur  Troyes, 
ail  à 967.  — (Du  aa  au  9 h février.)  Ordres 
pour  l'approvisionnement  de  formée  ; — ar- 
rivée de  l'Empereur  à Troye»;  — envoi  du 
général  de  l'Iuhuull  à Lusigny  jKiur  négocier 
l'armistice proposé  par  les  alliés;  ses  mslrur- 
liou»,  967  h 980.  — (ait  février.)  L'Em- 
pereur, infomté  du  mouvement  de  Rlücber 
sur  la  Marne . dirige  le  prince  de  la  Moskova  et 
le  duc  de  Brllui  e sur  Arcis . et  lui-méme  quitte 


Troyes  en  laissant  devant  cette  ville  des  forces 
capables  d'imposer  au  prince  de  Schwarzen- 
beig,  980  à 980.  — (96  février.)  Mesures 
prise»  pour  la  garde  de  GhAtilfon  et  la  liberté 
de»  plénqtoteutiaircs  alliés  pendant  toute  la 
durée  du  congrès;  — effort»  tentés  près  du 
roi  de  Naple»  [tour  l’éclairer  sur  le»  consé- 
quences dp  sa  conduite  envers  la  France;  — 
instruction»  pour  la  levée  en  niasse  dans  les 
dé|tarlemenl»  évacué»  par  l'ennemi  ; — ordre 
de  faire  connaître  dan»  le»  journaux  le»  excès 
commis  par  les  troupes  alliées,  a 85  b 998.  — 
(97  et  98  février.)  L’Empereur  se  dirige  sur 
la  Ferlé-Gaucher,  où  il  compte  rencontrer  far- 
niée  de  Rliicher:  — une  division  de  Cosaqnps 
et  de  troupes  légère*,  est  chassée  de  Fère- 
Cbampenoise , 998  à 3o8.  — (i“  mars.)  In- 
c ft rpn ration  de»  garde»  nationale»  dan»  l'ar- 
mée; — ordre  de  traiter  pour  l'évacuation 
de  Rome,  pour  celle  des  places  d'Espagne, 
excepté  Figuière»;  — les  commandants  de 
Mayence  et  de  Metz  reçoivent  ordre  de  sortir 
de  ces  places,  de  rollier  les  garnisons  voisine» 
et  d'attaquer  les  derrière*  de  I ennemi;  — 
l'Empereur  reprend  la  Fcrté-sous-Juuarre  et 
fait  lever  les  {vont»  que  Rlûchcr  avait  établis 
sur  la  Manip;  pertes  de  l'ennemi.  3o8  à 
3 19.  — (9  mars.i  Indignation  de  l'Empereur 
en  recevant  les  proposition»  des  plénipoten- 
tiaires alliés;  le  dur  de  Vicence  reçoit  ordre  de 
déclarer  que  la  France  ne  traitera  que  sur  les 
bases  proposées  à Francfort;  la  déclaration 
de*  allié»  et  toutes  le»  pièce»  relatives  au  con- 
grès sont  communiquées  au  conseil  de  l'Em- 
pire; — ordre  à transmettre  à Davoiil  de 
quitter  llamhourg  et  d'attaquer  les  détache- 
ments ennemis;  pareil  ordre  est  adressé  au 
général  Lemarois,  gouverneur  de  Magdebnrg; 
— récompense*  accordée*  aux  équipages  de* 
vaisseaux  le  Hcmnlua , /r  Sceptre  et  le  Trident 
pour  leur  belle  conduite  au  combat  du  cap 
Benat;  — projet  de  l'Empereur  «le  porter  la 
guerre  en  Lorraine  et  de  rallier  toutes  les  gar- 
nison» des  place*  de  la  Meuse  et  du  Rhin. 
3 1 9 a 3sA.  — (Du  3 au  5 mars.  1 Arrivée 
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de  l'Empereur  à Fiâmes;  l'etuiciui  perd  4.000 
prisonniers  en  opérant  sa  retraite;  — prise 
de  Reims;  pprles  de  l'ennemi;  — [dan  d'opé- 
rations pour  placer  Blucher  entre  l'Aisne  et 
l'année  française;  la  position  des  différents 
corps  ne  laisse  aucune  issue  au  général  prus- 
sien; marche  sur  Soissons  pour  exécuter  ce 
plan;  l'évacuation  de  Soisaons  par  le  général 
Moreau  change  la  lace  des  choses  et  livre  un 
passage  à Klürher;  — l'Empereur  *e  dispose  à 
forcer  le  passage  de  l’Aisne;  il  s’empare  du 
pont  de  Berry-au-Bae  et  culbute  les  Cosaque# 
chargés  de  le  défendre,  3a A à 34o.  — (Du 
t»  au  8 mars.)  L’armée  suit  la  retraite  de  Blü- 
cher  sur  Craonne  et  Laon  ; bataille  de  Craonne  ; 
pertes  des  alliés;  les  corps  de  Winxingerode, 
Izmgpron.  Vorousof  et  Sacken  sont  poursuivi* 
pendant  deux  lieues,  depuis  Craonne  jusqu  a 
I*  Ange-Gordien,  34o  h 35o.  — (10  et  it 
mars. } DiqtositJon#  (tour  que  le  Pojmî  retourne 
à Rome  et  soit  reconduit  aux  avant- postes 
napolitains;  — bataille  de  Laon;  un  échec 
éprouvé  par  le  duc  de  Raguscuu  village  d A thics 
compromet  le  succès  de  cette  bataille  et  force 
l'armée  à se  replier  sur  Soissons,  35o  4 353. 
— (Du  ta  nu  1 4 mare.)  L'Em|>ereur  se 
porte  sur  Reims,  occupé  par  trois  divisions 
russes  et  une  divisiofi  prussienne;  combat  de 
Heim»;  ses  résultats  im portants  ; séjour  de  l'Em- 
pereur  dons  cette  ville  pour  laisser  reposer 
son  armée,  pourvoir  à l'organisation  des  nou- 
velles troupes  arrivée  de  Paris,  et  juger  la 
marche  des  coalisés  avant  de  prendre  une 
détermination;  — instructions  pour  les  forti- 
fications de  Paris;  — projet  de  décret  jwiir 
une  levée  de  19,000  hommes  à Paris,  353 
à 3tig.  — (i5  cl  16  mars.)  Ordre  donné  au 
général  DurtiUe  de  réunir  les  troupes  dispo- 
nible* des  garnisons  de  Metz , Verdun . Mont- 
médy,  Luxembourg,  Sarrelouis,  Longwy,  et 
de  rejoindre  l'armée;  de  pareils  ordres  sont 
adressés  au  général  Morand . gouverneur  de 
Mayence,  au  général  Merle,  gouverneur  de 
Maestrirht,  et  ou  général  Broussier,  gouver- 
neur de  Strasbourg;  — réorganisation  de  la 


cavalerie  de  la  (larde;  — recrutement  du 
6*  eorps;— l'Empereur  rappelle  ou  roi  Joseph 
qu'il  doit  diriger  sur  la  Loire  l'Impératrice,  le 
Roi  de  Hoiim?  et  tous  Jps  grands  dignitaire* 
de  l'étal,  si  l'ennemi  s’avançait  sur  Paris  avec 
de*  forces  telles  que  toute  résistance  Ml  im- 
possible, 3t»9  h 378.  — (17  et  18  mars  J 
Autorisation  donnée  au  duc  de  Vicence  de  faire 
les  concessions  qui  seraient  indispensables  pour 
maintenir  les  négociation#  et  connaître  l'ulti- 
matum des  alliés;  — formation  de  l'armée  île 
la  Garonne  dont  le  commandement  est  confié 
ou  duc  cfAlbufera  ; instructions  de  ce  maréchal  ; 

— mouvement  de  l'Empereur  sur  Eperons 
pour  s'assurer  îles  desseins  de  l'ennemi;  — In 
retraite  du  prince  de  Schwsrxenberg  ramène 
l’année  sur  Aras -sur-  Aube,  378  à 3g3.  — 
(90  mars.)  Prise  de  Méry;  l'année  forre  le 
passage  de  l'Aube  «*t  de  la  Seine  ; les  chasseurs 
de  la  Garde  enlèvent  un  équipage  de  pont  4 
l’armée  do  Bohème.  3g3  à .'I98.  — (Du 
93  au  97  mars.)  L'Empereur  se  dispose  à 
exréuler  sou  projet  de  se  rapprocher  des  place* 
fortes  pour  rallier  leurs  garnisons;  marche  «le 
l'armée  sur  Vitry;  le  général  Defrance  s'em- 
pare de  Saint-Dixier  et  y fait  5oo  prisonniers; 
la  cavalerie  légère  M porte  sur  Saint- .Miiiiel  et 
Bar-sur-Oraaiu  [M>tir  ouvrir  Ira  communica- 
tions de  l'année  avec  Verdun  et  Metz  ; posi- 
tions  occupées  par  les  dilfércnts  corps,  3g8  à 
4 10, — (3t  mars.)  L'Empereur  apprend  la 
marche  des  alliés  sur  Paris  et  accourt  en  toute 
hâte  uu  secours  de  celte  capitale  ; son  arrivée 
à Fromenteau;  le  duc  de  Vicence  est  envoyé 
près  des  souverains  alliés  pour  négocier  la 
paix  ; concentration  de*  troupes  entre  Kontai- 
nebleau  et  Orléans,  4 10  à Ai 5.  — (3  avril.) 
Allociittou  à lu  vieille  Garde,  Ai 5,  Ai 6.  — 
ÇA  avril.)  Abdication  conditionnelle  de  l'Empe- 
reur, A 18. — (5  avril.)  Proclamation  à l'armée. 
4*o,  Aai.  — (11  avril.)  Acte  d'abdication. 
4*i.  — (l3  avril.)  Témoignage  de  satisfac- 
tion donné  ou  général  Corbinaan,  ko  1 , koo. 

— (19  avril.)  L'Empereur  annonce  à l'Imptv 
ratrice  son  départ  pour  l'Ile  d'Elbe.  Af*.  — 
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i 9 0 avril.)  Adieux  à la  (îarde,  iat,  4a 3.  — 
(97  avril.)  l<o  general  Dalesnio.  gouverneur 
de  l’Ile  d'Elbe,  reçoit  ordre  de  remettre  celte 
Ile  ou  général  Drouot,  Ao4. — -(7  mai.)  Arri- 
vée de  l’Empereur  à Elle  d'Elbe;  notification 
de  la  prise  de  possession  est  faite  4 INaples,  à 
Rouie,  « Floreure  et  b (lûnes;  projet  d'orgs- 
i.isotion  des  administrations  et  des  troupes  de 
l'He;  mesures  de  salubrité;  organisation  du 
service  des  ponts  et  chaussées,  4 97  à 634. 

— (10  mai.)  Organisation  militaire  : le  géné- 
ral Drouot  est  nommé  gouverneur  de  l'Ile.  et 
le  général  Cnmbronne  commandant  de  Porto- 
Ferrajo  ; effectif  des  trou  |>es;  casernement  ; ad- 
ministration de  la  guerre;  service,  de  santé, 
434  b 43g.  — (i-a  mai.)  L'Empereur  en- 
voie à Parme  5o  cliev  au-léger*  polonais  et  une 
centaine  de  chevaux  d'attelage  pour  le  service 
de  l'Impératrice.  44o. — («9  mai.)  Armeuienl 
de  Porlo-Ferrajo  et  de  l'Ile  de  la  Pianosa;  — 
service  militaire  de  la  (îarde,  44o  à 44 9. 

— (90  mai.)  Organisation  du  personnel  cl  du 
matériel  de  la  marine,  443,  444. — (5  juin.) 
Instructions  pour l'approvisioiuiement  de  l'Ile, 
446  à 448.  — (6  juin.)  Prise  de  posses- 
sion de  file  de  la  Pianosa;  son  armement;  sa 
garnison . 448  4 45 1 . — ( 1 0 juin.  1 Travaux 
pxécufés  à Porto  Ferrajo  et  à Porto- Longone . 
45 1 5 453.  — (a4  juin.)  Instructions  pour 
la  pèche  du  corail  ; — budget  des  recettes  des 
domaines  île  l'Empereur;  — budget  des  dé- 
pense» de  l'administration  de  rite,  457  à 
463.  — ( 3o  juin.)  Travaux  exécutés  au  palais 
île  Porto-Lougone .|  463.  464.  — (3  juillet.  1 
Ordres  pour  les  fortification»  et  l'armement  de 
l'Ile;  — budget  de  Porto  - Fei  rajo , 464  à 
468.  — («4  juillet.)  Travaux  exécutés  au  pa- 
lais de  Porto-Ferrnjo,  471.  — (98  juillet.) 
Instructions  pour  le  service  de  la  marine,  473 , 
474.  — (4  août.)  Ouverture  d’un  crédit  au 
cardinal  Fesch,  à Rome,  pour  l'approvision- 
nement de  l'Ile,  676,  477.  — (g  août.)  Orga- 
nisation du  personnel  de  la  marine,  478, 
479.  — (90  août.)  Arrivée  de  Madame  Mère 
à file  d'Elbe;  — - mesures  prises  pur  l'Empe- 


reur pour  la  sûreté  de  sa  correspondance  avec 
l’Impératrice  Marie- Look.  48*. — ( 9.1  août.) 
L’Empereur  lixe  sa  résidence  à la  Madone;  — 
projet  d'organisation  de  l’Ile  de  la  Pianosa. 
485.  486. — (97  août.)  Budget  de  la  guerre 
de  file  d'Elbe,  4g5,  4g6.  — (*>g  septembre.) 
Ordres  pour  l'exécution  de  travaux  aux  palais 
de  Porto-Ferrnjo . Porto-I>ougone  et  aux  rési- 
dences de  Saint-Martin,  la  Madone  et  Rio. 

504.  — (6  octobre.)  Formation  de  deux  coin- 
jiagnirs  de  cavalerie  avec  le»  Polonais.  Mame- 
luks et  chasseurs  résidant  duu»  l’Ile.  5o4. 

505.  — (10  octobre.  ) L'Empereur  prie  le 
grand-duc  de  Toscane  de  lui  donner  des  nou- 
velles de  l'Impératrice  et  du  Rai  de  Home. 

5 06.  —(6  décembre.)  Projet  de  fortifier  Porto- 
Ferrajo,  oog. — (y  décembre-)  Règlement  du 
budget  de  File,  509.  5 10, — («5  décembre.) 
Armement  des  forts  Montebelk»,  Saint-Hilaire 
et  Saint-Cloud;  leurs  garnisons,  5 1 * . 5i3. 

— (98  décembre.)  Budget  de  la  Maison  de 
l'Empereur,  5i3,  5i4.  — (9  janvier  i8i5.) 
Uni  res  pour  la  surveillance  des  bâtiments 
français  en  croisière  autour  de  l'Ile,  5i4  5 
517. — (3  janvier.)  Instructions  pour  In  fûtes 
pendant  le  carnaval.  5*7. 5i8.— ( igjanvier.) 
Ordres  pour  le  service  militaire,  5a  1,  599. 

— (3 1 janvier.)  Arrivée  de  la  princesse  Pauline 
à file  d'Elbe.  Sh-j.  — (16  février.)  Règlement 
des  dépenses  delà  guerre.  5s4,  5*5.  — (ig 
février.)  Subvention  accordée  au  service  des 
ponts  et  chaussées.  5*6. — {96  février.)  Dé- 
part de  l'Empereur  de  l'Ile  d'KIlie.  5*8. 

V\pni.éox  - Fa  ivçois-Cii.tai.r.-'- Joseph.  prince  im- 
périal , roi  de  Rome. — ( 8 fév rier  1 8 1 4.) Ordre 
de  foire  partir  le  Roi  de  Rome  pour  Rambouil- 
let. si  l’on  recevait  la  nouvelle  d'une  botoill  ■ 
perdue  ou  de  la  mort  de  l'Empereur,  i54, 
1 55.  — (97  février.  ) Légende  h mettre  sur  des 
gravures  du  Roi  de  Rome  ; l'Empereur  désire 
que  ce  prince  soit  représenté  on  uniforme  de 
garde  national,  3o6.  — (9  août.)  Lellres 
écrites  par  l'Emjiereur  pour  faire  venir  son  fils 
à l'Ile  d'Ellie,  477.  — (10  octobre.)  L’Empe- 
reur s’adresse  au  grand-duc  de  Toscane  pour 
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recevoir  des  nonvHIns  du  Roi  de  Rome.  dq6. 
— V.  Napoléon  I"  et  Joseph. 

Net.  prince  de  le  Moskovu.  duc  «lEIclungen, 
maréchal  de  l'Empire,  — (6^  janvier  i8*4.) 
Reçoit  ordre  de  prendre  le  commandement 
des  troii[M»s  réunies  h Nancy,  de  gard«*r  cette 
ville,  de  reprendre  Epinal  et  de  contenir  l’en- 
nemi de  ce  cAlé.  — Jji*  janvier.)  Chargé 
de  lier  se»  o|M{rutions  avec  cplles  du  duc  de 
Trévisect  du  duc  de  Bellune  pour  tenir  en 
échec  l’armée  du  prince  de  Schwarx«»nberg  et 
couvrir  In  route  de  la  capitale , 38. — <3  fév lier.) 
I*es  troupt*»  du  prince  de  la  Mnskova  s'éta- 
blissent à Troyes  apivs  la  bntaille  de  In  Ro- 
thiére,  H9.  — [8  février.)  Elles  se  portent 
sur  Séinnne  pour  opérer  contre  Hiiicher;  — 
troupes  placées  sous  le  commandement  du 
prince  de  la  Moskova.  1 5<>.  — i l 4 février.) 
Ce  maréchal  se  porte  sur  Mon tm  irai!  pour 
soutenir  le  duc  de  Rnguse.  ip5.  — ( LÀ  fé- 
vrier.) Il  reçoit  ordre  de  se  diriger  sur  Nangis. 
ai  g.  — trio  février.!  Marche  sur  Rray.  a A 6. 

— (a_4  février.)  Mouvement  sur  Yendeuvre. 
près  Troyef,  -jfin.  — (97  février.)  Le  prince 
de  la  Moskova  occupe  l'huicy  avec  le  duc  de 
Bellune;  les  troupes  du  duc  de  Pudone  et  du 
général  Bordcsoullp  sont  placées  sous  ses  ordres 
pour  maiMimvrer  contre  l'armée  de  BKicber. 
iiiiii  h 3ol>.  — (a8  février.)  Sa  marri»*  sur 
Fére Champenoise.  3otî , .I07.  — mars.) 
Se»  instructions  avant  la  bataille  de  Craonne. 
3A7.  — LL*  ">««.)  Position  qu’il  occupe  à 
Soisson»,  353.  — mars-)  Il  reçoit  onlre 
de  si’  diriger  sur  Reims;  ses  instruction» . .'Un . 

— ij_A  mars.)  Sa  marche  sur  ChAloni;  — la 
division  Janssens  est  placée  sous  ses  ordres, 
3tirt.  — I iC  mars.)  Ses  instructions  pour  la 
levée  en  masse  de»  habitant»  de  la  lorraine. 


«le  l'Alsace  et  des  Vosges;  — état  de  son  artil- 
lerie. 378.  379.  — mars.)  Il  est  chargé 
de  reprendre  Vitry  ; ses  instruction»,  4o«, 
A u 3.  — V.  a 1.  80.  is6,  1 3 « . i5i.  aa i. 
aah.  9.34,  a 80,  *jp6.  a «>7.  333 . 333 , 34g, 
A07  et  Aid.  — V.  Arméf.  (OprraJmia  de  (’) 
et  (ilRDE  IMPÉRIALE. 

iNooERT-sira-SRivB.  chef-lieu  d’arrondissement  du 
«iépartenient  de  l'Aube.  — (2  janvier  »8i4.) 
ta»  division  de  réserve  do  Paris  reçoit  ordre  de 
prendre  position  dnn»  cette  ville.  *8j  ir).  — 
(3»  janvier.)  Emploi  de  la  navigalmn  pour  le» 
transports  militaires  de  Paru»  0 Nogenl.  1 1 1. 
[6  février.)  Toute  l’armée  sc  porte  sur  celle 
ville.  137.  ■ — (_8  février.)  Ordre  de  forlilier 
N figent , 1 09. — (9  février.)  Intention  de  l’Eni- 
jvereur  d’augmenter  progreM  veinent  U*»  forti- 
fication» de  cette  ville,  alin  île  pouvoir  y former 
un  camp  retranché  inexpugnable,  167.  — 
\ 1 3 février.)  Le  prince  de  SchwarztMiberg  at- 
taque Nogenl  sans  succès;  jiertes  «le  son  armée . 
1 81 . — ( a o février.)  I /ennemi  occupe  cette 
ville,  mai*  il  l'évacue  après  le  romhat  de  Mon* 
[ereaii.  *j4«j.  — (4_i  février.)  Ordre  de  barri- 
cader Nog«*nl  «*t  d'y  construire  quatre  redoutes; 
le  quartier  général  est  établi  dans  nette  ville 
an 4.  ■i'i-j  — £99  février.)  Mesures  prises  4 
Nogenl  pour  l'approvisionnement  de  l'armée; 
construction  de  fours;  rétablissement  du  graml 
pont  de  cette  ville,  -ri’» 7 4 270.  — 100  murs. ) 
Ordre  de  construire  des  fortifications  de  cum- 
|Migne  en  avant  de  Nogenl.  comme  tête  «!«• 
|>ont,  397.  — V.  83 . in.  1 99.  944,  a45 
et  94g. 

Novov,  chef-lieu  «le  canton  «lu  département  «le 
l'Oise, — (18  mars  i8i4.)  Él«»gc  du  patrio- 
tisme «Je»  [militants  de  Noyon , 38p. 


0 


Olsolhkf.  commandant  le  «j*  corps  d'année  russe 
(armée  de  Silésie.)  — [10  lévrier  181 4.)  Fait 
prisonnier  avec  tout  son  état-major  au  com- 
bat «le  tlhnmpuubert,  170, 
nui. 


Ordever,  colonel  de  cavalerie,  *34.  ^3iL 
Orléans.  chef-lieu  du  départe  nient  du  Loiret. — 
(9  février  181 4.)  19,000  garde»  nationaux 
sont  réunis  dans  celte  ville,  îiLi,  ifi3. — (<i 
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février.)  L'lmpéralnw>  est  chargée  d'écrire  oi»\ 
habitant»  d'Orléans  pour  les  engager  à résister 
à l'ennemi  ; organisation  do  moyens  de  défense . 
•j4«j.  i5o. — (3i  mars.)  Intention  de  l’Em- 
jH'iviir  de  prendre  Orléans  pour  pivot  île  *e* 
militaires  et  d'y  établir  le  siège  du 
gouvernement  | tendant  l'occupation  de  Paris 
par  les.  alliés,  4 1 1 . 4 i -J . 

Ûrvuv  (L*  ) , rivière  de  France  i limite- Marne.) 
— junicr  iHi  4.)  Ordre  de  reconnaître 
b-s  ponts  et  l«*s  gués  de  celle  rivière  |M>ur  le 
|utssage  de  l'année.  q3. 

Onwvo  (Comte),  général  de  division  de  cavale- 
rie.— ^*4  janvier  181 4.)  Chargé  du  coin- 
uianilenient  et  de  l'organisation  des  déjuM»  de 
la  Conle  réunis  à Paris.  ÎÜ.Mj; — ^février.) 
Ses  inslnirlinns  pour  l'organisalion  de  la  ré- 
serve de  la  Carde,  1 70 , 171.  — j l3  février.) 
I.a  réserve  du  général  Ornano  rejoint  l’armée. 
i83.—  ( i_2  lévrier.)  Ce  général  est  chnrgé  de 
«niiipléler  l ariillerie  des  divisons  Charpculier 
el  Rover,  * 1 «.  — niars.)  Ses  instructions 
pour  le  recrutement  de  la  cavalerie  de  la  Garde. 
3 1 1 . 3 1 -j  . — \ . 101.  100 . 181 . Il n 4 et  4 1 3. 
— V.  Garde  impkrulk. 

Ostkvde,  port  et  place  forte  «le  Hollande, 
janvier  181 4.)  Sa  garnison,  diL  — ij_4  jan- 
vier.) Inslnirlinns  pour  la  défense  de  rrtle 
place.  ilL 


P Ai:  1 .Comte  i*h;.  général  de  brigade  de  cavalerie. 
— mars  Liji  4.)  Chargé  du  commandement 
d’un  corps  polonais,  334.  — V.  107.  3i  1 . 
33 ■> . 333.  3ü3  et  3ii«j, 

Pktiiod  (Baron),  général  de  «livisi'jn.  — (-*4 
janvier  181 4.1  Charge  d’organiser  les  gardes 
nationales  «le  l’uni.  Monterean  et  Fonlaine- 
hlean , üi.  — (J»  février.)  Ce  général  occupe 
Montereau  avec  une  division  de  it.000  garde» 
nalionauv.  i3«i.  — (ifi  février.)  Crtte  di- 
vision est  attachée  au  22  eorps;  organisa - 
lion  de  son  artillerie.  «io.  — ( 00  murs.) 


Ocdivot.  duc  de  Heggio,  maréclial  île  l'Empire, 
commandant  «leux  divisions  de  la  jeune  Garde. 

— \_4  février  i8i4.)  Position  qu'il  occu|>eeii 
avant  de  Troyes,  1 97.  — (3  février.) 
Chargé  du  commandement  du  corps  d'armee 
réuni  à .Vogent,  îiü  à 1 33.  — ^8  février.) 
Nommé  conimandant  du  2I  corps  d’année; 
ses  instructions,  106.  i ;><>.  — (jj  février.) 
Chargé  de  défendre  les  |M)nü«  de  Brav,  de 
Moiilereau.  de  Pont-sur  Vomie,  de  Morel  et 
de  Montaigis  pendant  que  l’Empereur  se  porte 
sur  Séranne  pour  attaquer  l'armée  de  Rlncher  ; 
troupes  placées  sous  son  commandement . 
ibn.  tülL  (i3  février.)  I/;  duc  de  Reggio 
s«*  porte  sur  Montereau , 1 H 1 . — ( » ô février.) 
Il  est  chargé  de  contenir  l’ennemi  devant 
Meaux  jusqu'à  l’arrivée  de  l’Empereur.  uo«. 
— Ijh  février.)  ta  ü!  corps  de  cavalerie  est 
plan)  sous  les  ordres  du  duc  de  Heggio.  *iô3. 

— ( a_4  février.)  Ce  maréclial  reçoit  ordre 
d’appuyer  b*  mouvement  du  général  Gérard 
surVeodeuvre,  près  Troyes,  a8o. — (6 mars.) 
Il  est  désigné  pour  remplacer  éventuellement 
le  duc  de  Tarcnle  dans  son  commandement . 
.I  ij . 343.  — £8  mars.)  Avis  des  résultats 
«le  la  bataille  de  Craonne.  34g.  — V.  it»4. 
i?3.  i8>,  187,  a 18,  419.  soi,  006  et  417. 
— V.  G IBM  iMpfaïuR  et  AlUÉt  {Opérations 
dr  F). 


Elle  suit  ba  mouvement  de  concentration  «le 
l'armée  sur  Arcis-sur-Aube.  3 98.  — V.  187 
et  00O.- 

P 111. hoc  , capitaine,  ollicicr  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur, Mi».  »Q4. 

Pajol ( Baron),  général  de  division.  — (ao jan- 
vier iHi4.)  Chargé  du  commandement  d une 
division  de  cavalerie  «b»  réserve.  1ÜL  (s  4 
janvier.)  Se»  instructions.  8*,  — ^8  février  ) 
Chargé  de  la  défense  de  Montereau.  de  Pont- 
sur-4 niine.  de  Sens,  et  des  ponts  du  canal 
du  taing.  depuis  Muret  jusqu'il  la  taire.  1S9. 
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160.  — (18  février.)  Il  reçoit  ordre  de  réta- 
blir le  pont  de  Moral.  de  dégager  .Nemours  el 
de  jeter  des  partis  sur  Sens.  u» 7.  — (19  fé- 
vrier.) Le  général  Pnjol  est  blessé  au  combat 
de  Montere.au;  témoignage  de  satisfaction  et 
d intérêt  qui  lui  est  donné  par  fKnippreur; 
cinquante  décorations  de  In  Légion  d'honneur 
sont  accordées  mu  troupes  du  général  Pajnl, 
•3L — V«  il-».  i*3»  1117.  14S1 181,187* 

918  et  999. 

Pvnu,  capitaine  nu  service  rie  l'Empereur,  « l'Ile 
d'Elbe.  5«o. 

Puis,  capitale  de  l'empira  français.  — (1“  jan- 
vier *81 4.)  Formation  d’une  armée  de  réserve 
à Poris,  3.  — ( 1 1 janvier.)  Intention  de 
l'Empereur  de  faire  «le  Paris  une  place  forte; 
projet  d’y  attendre  l'ennemi;  grand*  préjtara- 
1 if»  d arménien t et’ d'approvisionnement*  «le 
guerre;  artillerie  de  la  garde  nationale;  ordre 
rie  rapprocher  rie  Paris  tous  les  bataillons  d'é- 
quipages militaire*  et  d'artillerie  des  pinces  de 
la  Moselle  et  des  Ardennes.  *7, 98.  — (19  jan- 
vier.) Garnison  de  Paris;  étal  des  force* qui  peu 
vent  se  réunir  pour  défendra  cette  capitale;  ré- 
solution de  l'Empereur  de  n'abandonner  Pa- 
ris dan*  aucun  cas;  armement  des  barrière*; 
travaux  de  défense  j»our  fermer  l’enceinte; 
étude  des  positions  militaire*  autour  de  celte 
capitale;  moyens  de  défense  des  pont*  de 
Saint-Cloud,  de  Sèvres,  de  Mcnu\.  de  Cor- 
beii  et  autres;  approvisionnement  de  vivres; 
approvisionnement  de  guerre;  création  de 
grands  ateliers  |>our  l'équipement  de*  nou- 
velles levées;  formation  d'un  comité  de  dé 
fense.  34  a 3y.  — («3  janvier.)  Organisa- 
tion île  l'artillerie  el  du  génie  de  la  garde 
nationale;  — le  général  Chasse  loup  est  chargé 
de  l’organisation  du  génie  ; — h*  duc  de  Cn- 
negliano  el  le  général  Hulin  sont  chargés  de 
la  défense  de  Paris.  79,  73.  — (9-4  janvier.) 
Occupation  de  Nogcnl-sur-Seine.  d’Arci*-*ur- 
Aube.  de  Pont-sur- Yonne,  de  Melun  et  de 
Fontainebleau  pour  couvrir  Paris;  — le  roi 
Joseph  e*t  chargé  de  comuinnder  la  ganle 
nationale  de  Paris  et  les  troupes  réunips  don* 


cette  capitale;  — - le  duc  de  Conegliauo  est 
nommé  major  général  de  la  garde  nationale  ; 

— comjiosition  de  la  garde  nationale:  son  ar- 
tillerie; — le  colonel  Yillaiitroy»  est  uomiiié 
directeur  général  du  parc  ; — le  jpWral 
Drouot  est  chargé  du  coniiiiaitdeiitcnl  de  l’ar- 
tillerie; — diiliculté*  de  l’armement  ; établis- 
sement d’un  atelier  pour  h**  ormes;  — étal 
de*  troupe*  réunies  U Pari*  el  aux  environ*; 

— état  de  l'artillerie;  — positions  des  corps 
chargés  de  rouvrir  Paris,  84  à 91.  — (3i 
janvier.)  Ordre  d’établir  à Paris  le  dépAl  d’ap- 
pruvisiounemeiit  de  guerre  de  l’armée,  lot». 

— Emploi  de  la  navigation  jKUjr  les  tran»- 
1 10 rts  mililoire*  île  Pari»  à Nogeut-sur-Srme . 
119.  — (7  février.)  Formatiuu  d'une  armée 
de  réserve  à Paris;  — instructions  pour  b 
défense  des  liarrièrra.  i38  k i&3.  — (8  fé- 
vrier. I Prévision  d'éventualités  |n»uvon!  exiger 
le  départ  de  la  Hégencc.  i53  à i55.  — (9 
février.)  La  garde  nationale  est  chargée  du 
sm  ice  des  barrières . 171.  — (19  février.  ) 
Établissement  d hApitauv  jKiur  fnnée; — les 
prison  nier»  de  la  Maille  de  Montmirail  et  des* 
combats  de  Champauhertctde  Château -Tliiern 
sont  dirigés  sur  Pari*.  179.  180.  — (1 5 fé- 
vrier.) La  Garde  «•  porte  sur  la  Ferté-sous- 
Jouatrc  jvour  couvrir  Paris.  197,  198.  — 
Ordre  de  fortifier  les  barrières  du  Jardin  de* 
Plantes , de  Fontainebleau . d’Orléans . et  d'oc- 
euper  Uicèlre.  ao3.  90  4 — (18  février.)  Or- 
ganisation de  l'artillerie  de  la  garde  nationale 
de  Paris,  9*4.  — (au  février.)  Envoi  quotidien 
ib  vivres  à formée , 967.  — (10  mars.)  Levée 
dp  3o.onn  hommes  à Pops,  «ou»  le  litre  de 
/crée  en  musse  des  /fardes  nationales . 35 1 . 35* . 

— ( 1 1 mars.)  Création  d’ateliers  de  charité; 

— Ordre  de  construira  des  redoutes  à Mont- 
martre. 309.  — (t 9 mars.)  Opinion  de  l’Em- 
peranrsur  les  sentiments  de  la  population  pa- 
risienne. 357.  — (1 4 mars.)  Projet  de  décret 
|H)ttr  r organisation  du  coutingimt  de  Paris 
dans  la  levée  en  masse,  36q.  — (il»  mars.) 
Ordre  éventuel  pour  le  départ  de  In  Régence. 
377.  — (3 1 mars.)  Occupation  de  Pari»  par  les 

7*- 
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alliés  l'Empereur  envoie  le  due  de  Vieeoce 
près  de»  souverains  alliés  pour  leur  recom- 
mander la  |M>pulalion  de  la  capitale,  610.  — 
— V.  NAKliOR  cl  Joseph. 

hruüc.  — V.  MaiE-l’iiLixK. 

Pérès , officier  cf ordonnance,  h file  d'Elbe,  464. 

Pf.rkiv  (Victor),  duc  de  Bellune,  maréchal  de 
l'Empire,  commandant  le  a!  corps  d’armée. 
— LLll  jflHvier  181  A.)  Chargé  «IWuper  Stras- 
bourg et  d*y  compléter  l'organisation  du  al 
corps.  a.  — ^6  janvier.)  Blâmé  par  l‘Em|ie- 
reur  d'avoir  décwiverl  Kpinal  en  portant  son 
corps  «formé**  sur  Ips  hauteurs  «le  Savcrne;  «es 
instructions , 1 — ( 1 j janvier.  ) Klaldes  forces 
placées  sous  son  commandement.  sÜL  — (j_3 
janvier.)  Le  duc  de  Bellune  reçoit  ordre  «le 
fier  scs  opérations  a mut  celles  du  prince  de  I» 
Moskova  et  du  dur  de  Trévise  pour  arrêter 
fermée  du  prince  «le  Schwarrenbeig  et  rou- 
vrir Paris,  ÜL  — (JJ  janvier.’!  Ses  instruc- 
tions lui  prescrivent  de  ne  pas  «juitter  la  Mo* 
selle  san»  livrer  combat,  ai-  — (ati  janvier.) 
Avis  de  l’arrivée  «le  l'Empereur  à Vitry  et  «le 
In  pfisitiou  de  l'amu5*?;  — ordres  pour  les 
iiiouveinents  du  al  corps,  <j4 . tp.  — * (3 1 jnn- 
vier.)  Positions  orcup*^*  jjnr  le  a*  rorps,  îiiL 

— (_3  février.)  l-«*  ô*  corps  «le  cavalerie  est 
plaré  sous  les  ordre»  du  due  «le  Belluiie,  i n». 

— (4  février.)  Ce  maréchal  occupe  Creucy 
et  Pont-Hubert;  il  est  cluirgé  di*  reconnaître 
l«*s  ponts  «le  In  Seine  depuis  l'tml-Hultert  jus- 
qu'à V'illaccrf,  ia<>.  — (_8  février.)  Ordres 
pour  ses  opération»  ; les  troupes  placées  sons 
son  commandement  se  composent  des  deux 
divisions  du  a'  corps , «les  deux  dix  usions  du 
général  Gérard  et  des  trois  divisions  du  Ü 
corps  «Ip  cavalerie,  1 5q.  — (j  février.)  Il 
reçoit  ordre  «le  porter  son  quartier  général 
à Nogcnl-sur-Seine  ; effectif  de  scs  trou  pi», 
« 63.  1 64.  — (18  février.)  Plaintes  de  l’Eru- 
pereur  & cause  de  l'incertitude  des  mouve- 
ments «le  ce  maréchal . o«  8 à aon.  — ( tp 
février.)  Le  duc  de  Bellune  laisse  le  com- 
mandement du  al  rorps  nu  général  Gérard  et 
prend  celui  de  deux  divisions  de  la  Garde, 


qq8.  — L'Emprrc«ir  accorde  deux  cent*  dé- 
corations de  la  Lfyiou  d'honneur  au  al  corps, 
a 34.  — (a 4 février.)  l-c  duc  «le  BHlune 
se  dirige  sur  Trnyes.  afin.  — f_a  mars.) 
Il  reçoit  ordre  «le  suivre  le  motiveimml  de 
formée  sur  Château- Thierry  et  de  rétablir 
le  |iont  de  celte  ville,  Hjj-  — (6  mars.)  Ce 
maréchal  est  hlessé  à la  bataille  de  Craonne. 
348.  — V.  03j  dllj  22:  1 « « do . i65, 

i3o.  i64  et  333.  — V.  Ansii  (CjpésfMtt 
de  /’). 

Petit  ( Boron  ) , général  de  brigade  . major  du 
i Z régiment  de  grenadiers  rie  ht  Garde  impé- 
riale, 4-i  3. 

Périme,  trésorier  de  l'Empereur,  à file  d’Elbe, 

— [i_5  novembre  i8t4.)  Ses  instructions. 

3o8,  3 09. 

Pmxosa(La).  petite  Ile  de  la  Méditerranée,  sur  les 
cAtes  de  la  Toscane,  dépendant  de  file  d'Elbe. 

— (sa  mai  181A.I  Organisation  militaire  de 
cette  île,  A6i,  44a. — (6  juin.)  Prise  de 
possession  de  In  Pianosa;  travaux  «le  défense 
de  cette  Ile;  sa  garnison;  son  approvisionne- 
ment, 448  à A5o.  — (to  juin.)  Règlement 
des  dépenses  de  cette  lie;  — travaux  du  génie 
et  des  ponts  et  chaussées,  63 1 à 453.  — 
(i  A juillet.)  Instruction»  pour  la  pèche  du  co- 
rail  autour  de  la  Pianosa,  669,  — jj»3  aotlt.) 
Projet  iforgnnisatinn  municipale  «le  cette  île, 
485,  tflL 

Pir.  VII,  Pape.  — (6  janvier  i8i4.)  Disposi- 
tions de  l'Empereur  [tour  le  retour  «lu  Pape 
à Rome,  tA.  — (10  mars.)  Projet  «le  faire 
reconduire  le  Pape  à Parme , aux  avant-postes 
napolitains.  33o,  35 1 . 

Pivot sso , général  «le  brigade,  «3«. 

Plié  ( Baron  ) . général  de  division  de  cavalerie.  — 

I q3  mars  i8i4.)  Chargé  de  requérir  la  levée 
en  masse  des  gardes  nationales  du  district  «le 
Ncufchâleau . 6o3. 

Plavct,  village  du  département  de  l'Aube.  — 
( «8  mars  181 4.)  Projet  de  construction  de 
deux  pouls  à Plancy  pour  les  opérations  «le 
l’armée,  3gq. 

Polo«;*e.  — (4  janvier  181  6.)  Stipulations  de 
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r Empereur  pour  la  garantie  des  intérêt»  des 
Polonais  dans  les  conditions  do  paix,  iiL 

Poncbt,  général  de  division. — jj  5 janvier  ifti4.) 
Nommé  commandant  d'une  division  à l'armée 
de  Lyon,  48. 

Pow  (de  l'Hérault) . directeur  des  mines  de  Hio , 
à l'Ile  d'Elbe.  4go,  5 1 o.  5i  i.  asô. 

PoxTÉcotiusT  (Comte  or),  sénateur.  commis- 
saire extraordinaire  en  mission  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,  5* . 5<). 

Port<mik«Ym»,  chef- lieu  de  canton  du  dépar- 
tement de  l'Yonne.  — ( a 4 janvier  t8i  4.) 
Organisation  de  la  garde  nationale  de  celle 
ville;  ordre  de  fortifier  le  pont;  importance 
de  cette  |>ositioii , 83j  §2.  — (8  février.)  Le 
général  Pajol  est  clutrgé  dt  la  défense  île  Pont- 
sur- Yonne,  itio. 

Porto- Fmrxio,  port  et  chef- lieu  de  file  d'Elbe. 

— (7  niai  »8i4.)  Réglements  de  police  et  de 
salubrité,  43 1 à 434.  — (io  mai.)  Organi- 
sation militaire  de  Porto-Ferrajo.  435  4 44  «- 
— Llü  jtiio.)  Règlement  des  dépenses  de  la 
ville;  — travaux  du  'génie  et  des  ponts  et 
chaussées.  AIÙ  4 45.3  — « [3  juillet.)  Réor- 
ganisation de*  hospices;  — instructions  pour 
la  perception  des  droits  d’octroi,  406  4 AQH. 

— [a_4  juillet. I Travaux  d' appropriation  du 
palais  de  Porto-Ferrajo,  4?i.  4?s.  — ( ao 
août.)  Projet  de  plantation  des  promenades 
de  in  ville,  483,  4H4.  — £6  décembre.)  Le- 
vée du  plan  de  Porto-Ferrajo  pour  mettre 
cette  place  en  état  de  défense,  5oq. — V'.  Etau 
(lut  d’). 

Porto-Loxgovk,  ville  cl  jiort  de  file  d'Elbe.  — 
{io  mai  i8i4.)  Organisation  militaire  de 
cette  ville,  435  4 43 9.  — (10  juin.)  Nomi- 
nation du  personnel  du  palais  de  Porto-I,on- 


gone;  — réglement  des  dépenses;  — travaux 
du  génie  et  des  ponts  et  chaussées,  A.~i  1 4 
453.  — (3o  juin.)  Projet  de  travaux  au  palais 
de  l'Empereur  4 Porto -Longone.  463,  464 
— V.  Klk  (Ile  d). 

Prévu  (Baron),  général  île  brigade.  — (4  jan- 
vier t8i4.)  Nommé  commandant  de  la  levée 
en  masse  du  dépurteineut  du  Jura,  îo,  ll. 
— (5  mars.)  Cbargé  do  réipiipç nient  «les. 
Polonais,  33s. 

Pfii*o* viers  i»E  ocerbe.  — (_6  janvier  i8i4. 1 
Ordre  d'éloigner  de  Verdun  les  prisonniers 
qui  s'y  trouvent,  — (i_5  février.)  Mesures 
prises  pour  conduire  4 Paris  les  prisonnier', 
des  batailles  de  Montmirail,  de  Vaiit-hnmps. 
de  f.bampauhcrl  et  du  combat  de  Uiàteau- 
Tbierry  ; des  détachements  de  In  garde  na- 
tionale sont  eliargés  de  l'escorte  de  ces  pri- 
sonniers, oo5.  — février.)  Pro|»osition 
d’échange  des  prisonniers.  379.  980.  — [3_y 
mars.)  Ordre  de  diriger  les  prisonniers  sur 
Orléans  pendant  l'occupation  de  Paris  par  les 
alliés,  4 11. 

Provivs,  chef-lieu  d'arrondissement  du  iléjMir- 
tenient  de  Seine -et -Marne.  — février 
»8t4.)  Le  quartier  général  et  les  pares  de 
l'armée  sont  dirigés  sur  Provins;  troiqios  réu- 
nies dans  cette  ville.  1 64 . <64.  ( 18  lé- 

vrier.) Le  comte  de  Valmy  chasse  l'ennemi 
qui  occupait  Provins,  a-io.  — (ao  février.) 
Réorganisation  du  service  de  la  gendarme- 
rie; nomination  d*un  commandant  de  place. 
a 4 9.  — (as  février.)  Le  préfet  de  Seine- 
ct- Manie  reçoit  ordre  de  fixer  sa  résidence 
4 Provins  pour  s'occuper  de  fapprov  isionne- 
menl  de  l'armée,  367.  — V.  Approvisiokvr- 
uexth. 


H 


R vobt  ( Baron  1 . général  de  brigade  de  gendar- 
merie, 197. 

K AorL . capitaine  d'artillerie,  4 file  d'Elbe,  fioft- 
Ratiiert,  secrétaire  de  l'Empereur,  4 file  d'Elbe, 
4 39  et  ai  4. 


Bruis,  chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  la  Marne.  — (â  mars  181 4.)  (.'Em- 
pereur s'empare  de  cette  vilJe  ; pertes  de  l’en- 
nemi; — le  général  (iorbineau  est  nommé 
gouverneur  de  Reims;  — travaux  de  défense 
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de  relie  ville;  un  garnison . «le  334  A 33~.  — 
(in  mars.)  L'Empereur  ne  porte  sur  Reims. 
3 lu . 3Ca.  — (j_4  mars.)  combat  «le  Reims; 
i-eprise  «le  celle  ville.  3G4.  — (jj>  mars.)  Les 
«'«mon»  pris  h l'ennemi  sont  employé  h l’ar- 
metnent  «le  cette  place;  — travaux  «le  défense, 
371.  — [ij  mars.)  Onanisa liou  de  la  garde 
nationale  et  de  la  levée  eu  masse;  — ins- 
tructions pour  la  «léfense  «le  Reims,  387.  — 
V.  Goimixbau. 

Ilnvim  (Lomle).  général  de  division.  — (19 
mars  181 4.)  Opinion  de  l'Empereur  sur  ce 
général;  mesures  prises  pour  linnorer  sa  mé- 
moire , 357.  358. 

Ricard  (Baron),  général  de  division.  — (_3  fé- 
vrier  i8iA.)  Tnjtqtfs  placées  sous  son  com- 
niandeuient.  1 ’i3.  — V.  <£i_,  i >3.  » -jg.  |84 
et  i>HL 

Ricmov  . enseigne  «le  vnis»«vnu . commandait! 
!' Abeille,  k Mc  d'Elbe,  Itb-j,  A76,  007. 

Rio.  village  et  port  de  l'flo  d'Ellie.  — (sj 
jÜiAJ  Instruction»  pour  l'exploitation  des 
mines  «le  Rio.  689.  Aç)u. 

Hociieport.  pirt  fraïu-ai»  sur  l'Océan.  — (3  jan- 
vier 181 4.)  État  des  forces  navales  réunie»  il 
Rncliefort.  IL  — (16  mars.)  Ortlre  de  me  lin* 
eellp  ville  en  étal  de  «léfense.  IÎ79-  — (13; 
mars.)  Les  «^juipago  «le»  vaisseaux  reçoivent 
ordre  «le  concourir  « la  ibTense  de  celte  plarr. 
■IM*.  — V.  Orr.ius. 

Rouvivr  (Baron),  général  «le  division  du  g«:me. 

— £.11  janv,er  181 4.)  Chargé  «le  fortifier 
Cb4lons-6ur-Marue  et  Vitry-le  Françoi».  iiL. 

Itou  et  ( Baron).  géu«:ral  «le  division  de  la  Garde 
impéiiale,  olL 

Riimr  1 Italie).  — (_4  janvier  181  4.)  intention  de 
l'Empereur  «le  renvoyer  le  Pape  k Rome.  »4. 

— (1^  mars.)  Ordre  «le  traiter  avec  le  roi  de 
Naples  pour  le  retour  de  la  garnison  «b-  R«uim*. 
3.0  — V.  Pis  VII. 


Roml'lls  (Le).  vaisseau  de  guerre  fronçais. 

^ mars  îiii  4.)  L'Empereur  accorde  viugt-riwj 
décorations  de  la  Légion  d'honneur  h l'équi- 
page «le  ce  vaisseau,  pour  sa  belle  conduit** 
au  combat  «lu  cap  Benat.  3 19.  — V.  Marive 
muiçaise  et  Decrè». 

Roxzier.  g«*néral  de  brigade,  907. 

HoTTwaorac  (Baron),  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  la  jeune  Garde.  — 
V.  5iL  64,  2^  80»  «a6.  *64.  i65 , 

i8i.  187  et  4 18.  — V.  Garde  impériale. 

Bohl,  chef  d'escadron.  — ( «j3  août  i8i4.)  Alla- 
ebé  comme  officier  d'onlonnanee  au  service 
«le  l'Empereur,  à l'ile  d Elbe,  485. 

Rocssel  d'Hlrral  (Baron),  général  «le  divisiun. 
— (90  janvier  181 4.)  Chargé  de  la  direction 
du  dépôt  de  cavalerie  de  Versailles:  ses  ins- 
truction» pour  le»  acquisitions  de  chevaux . 
66,  67.  — (9  A janvier.)  Opinion  «le  l'Empe- 
reur sur  ce  général,  «jo.  — (ir^  février.)  I.e 
général  Roussel  est  nommé  rommandant  «l'une 
division  du  61  corps  de  cavalerie;  coiji|M»silion 
de  cette  division.  «35,  «36.  — V.  8(L  3o6. 
3o7,  353  et  4 1 9. 

Itivtn.w  (De),  auditeur  au  Gonseil  «l'état.  «4o. 

Riscv  (Baron),  général  de  division.  — (5  fé- 
vrier iÜi4d  Chargé  du  commandement  «l'une 
division  de  garde»  nationaux.  >3a.  — (9  1 
février.)  Tué  jvar  un  boulet  en  défendant  Sois- 
sons,  9.58,  069. 

Rrseir  (Empire  de).  — (_4  janvier  181  A.)  Opi- 
nion de  l'Empereur  sur  les  «Imposition»  «le  la 
Russie  relativement  à la  paix.  1 1 . 

Rrrv  (Baron).  gém*ral  de  division,  commandant 
l’artillerie  de  l’armée,  — («3  janvier  i8j4.) 
Se»  instructions  ]>our  l'organisai  ion  de  l'ar- 
tillerie et  rapproviüionuemenl  de  guerre  «l«* 
l'armée.  j8  k 8jl.  — V.  où  53  «H  — 
V.  Artillerie  de  l'Armée  et  ArPROTMinim- 

M ES T»  DE  Gt ERRE. 


S 


Saceex  (Baron  de),  général-lieutenant . coin-  Rlücher.  — (3_i  janvier  181 4.)  l«o  corps 

mandant  un  «le»  rnrps  russe*  «le  formée  de  d'armée  de  Sacken  est  battu  k Brionne.  i o3. 
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— O j février.)  Pertes  de  ce  corps  au  combat 
de  Mont  mirait . 17b,  177.  — V.  Ho.  60. 

i<’>4.  1 70,  1Ü1  et  9?3. 

Sxixt-Aximk (Cap),  h l’Ile  d’Elbe,  ■'» i ■> . .r>  1 ti. 

Suvt-Cloio,  ville  du  «^parlement  de  Seine-et- 
Oise.  — (jj;  janvier  181 4.)  La  garde  natio- 
nale de  Saint-Cloud  est  chargée,  avec  celle 
de  Versailles,  de  garder  les  ponts  de  Sèvres 
et  de  Saint-Cloud,  &L  — V.  G«Rur.s  v*ti«v 
XUB. 

Sairt-Dixibb  , chef-lieu  de  caillou  du  d^iarlemeut 
de  la  Haute-Marne.  — ( 06  janvier  181  h.) 
L'Empereur  m>  plaint  de  l'évacuation  de  cette 
ville  par  le  duc  de  Reliure,  cy_.  — [98  jan- 
vier.) Reprise  de  Saint-Dizier  par  l’Empereur. 
«17-  — (jia  mars.)  L’armée  se  porte  sur  Saint- 
Dixier  après  In  bataille  d”  Are» -anr- Aube, 
3pq.  4oo. 

8vivt-G  errais  (Baron  dr),  général  de  division 
de  cavalerie.  — {j_  février  181 4.)  Chargé 
du  commandeiiient  de  la  cavalerie  réunie 
à Meaux,  lAL  — ( « 5 lévrier. ) La  division 
du  général  Saint -Germain  *e  rapproche  de 
la  Ferlé- sous -Jouarre  pour  couvrir  Paris. 
197.  — [«3  mars.)  Elle  reçoit  ordre  de  se 
diriger  sur  Samt-Dizier  et  d’ouvrir  les  com- 
munications de  l’armée  avec  Metz  et  Verdun. 
600  à 4o3.  — - V.  187.  974 , àoo.  4o3  et 
4o«j. 

Suvt-ürer.  chef-lieu  d'arrondissement  du  «Jé- 
[uirtemeut  du  Pas-de-Calais.  — (19  janvier 
i8t&.)  Garnison  de  celte  place,  33. 

S \i»t- PaiEsii Comte  or.),  commandant  un  corps 
russe  île  l’armée  de  Silésie,  — 1 1 4 mars  1 8 1 4.) 
Blessé  mortellement  au  combat  de  Reims; 
pertes  de  son  corps  d'armée , 3t>4. 

Svivtk-  Mkvemocld,  chef-lieu  d'arrondissement 
du  dépurtciiient  de  la  Marne.  — ( 3i  jan- 
vier 1 81 4.)  Le  i corps  d’armée  et  le  31  corj* 
•le  cavalerie  occupent  cette  ville  pour  pro- 
téger Châlons.  Vitry.  Reims  et  l«  Ardennes, 

t ntl. 

S»*Ti.(.Srrtice  de ).  — (3  janvier  a 8 ■ 4. > For- 
mation des  ambulances  de  In  Garde,  <£,  — 
(il  février.)  Instruction*  pour  le  transport  des 


blessés  et  des  malades;  établissement  dbôpi- 
tewx  à Sézaune.  Chàteau-Thierrv  et  In  Ferté- 
snus-Jouarre . 1 îlL  — (3  février.)  Évacuation 
des  malades  sur  Nogent . 1 ±j_  — ( ^ février.  1 
Les  ambulances  de  l'armée  sont  dirigées  sur 
Sézaune,  iliii.  — jjji  février.)  Ordre  de  for- 
mer à Paris  des  hôpitaux  pour  l’année.  179. 

— ( 1 o février.  | Les  blesses  de  l’armée  «ont 
dirigés  sur  Paris.  1 98.  — L'Empereur  se 
plaint  de  l'mmdlisance  des  ressources  orga- 
nisées â Paris  (tour  les  blessés  et  les  malade** 
de  l'armée;  il  ordoune  d'établir  de  nouveaux 
hôpitaux  militaires  cl  de  réserver  des  places 
dans  les  hôpitaux  civils  pour  le  service  de 
l'armée,  oui».  — rjo  février.)  Ordre  de  ré- 
|>urtir  une  |NU*tic  des  blessés  entre  Versailles . 
Rouen,  Évreux.  Saint-Germain,  Chartres  et 
autres  villes  dans  celte  direction,  1 4 't.  — 
(10  mai.)  Organisation  du  service  «le  santé  ;■ 

IHe  d'Elbe,  638. 

SiasRtnuis,  place  forte  sur  la  Sarre  ^province 
riiénane  ).  — (jja  janvier  1 8 1 4.)  Sa  garnison . 

:t:t 

SiViiv,  duc  de  Rovigo,  général  de  division,  mi- 
nistre «le  la  police  générale.  — jjn  janvier 
tfillj Instructions  qu’il  reçoit  pour  la  rentrée 
pii  France  «lu  directimr  Barras  et  la  désignation 
«le  sa  résidence,  > oa.  — £«j  février.)  l’Iainbs 
«le  l’Empereur  i cause  «le  l'inexactitude  «le» 
renseignements  fournis  par  la  police;  son  opi- 
nion sur  la  police,  170.  — (m  février.)  Avis 
des  résultats  glorieux  de  la  bataille  de  Mont- 
mirail  et  du  combat  de  Château-Thierry.  179, 
( 1 «j  février.)  Reproches  sur  la  mauvaise  direc- 
tion de  la  presse;  l'Eiiqiereiir  se  plaint  de  ce 
«pie  le»  journaux,  dans  leurs  récits  «I» événe- 
ments de  lo  guerre , compromettent . |»ar  leurs 
intempestives  Batteries  et  leurs  inintelligentes 
indiscrétions,  les  opérations  «le  l'armée.  •> 4 i . 

— 1 ji_i  février.)  Le  ministre  «le  la  police  reçoit 
ordre  de  recueillir  et  de  publier  les  faits  odieux 
commis  par  l'ennemi  dans  les  départements 
envahis,  aôa.  aüiL  — 1 afi  février.)  Instruc- 
tions «le  l'Empereur  pour  la  direction  delespril 
public:  "O  n’est  pas  par  «les  vers,  «les odes. 
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correspondance:  de  napoléon  ï- 


qu’on  peut  parvenir  h l’animer,  mais  par  des 
faits  et  des  détail»  simples  et  vrais.»  *87, 
« 88.  — (u>  mars.)  1/6  duc  de  Rovigo  reçoit 
nnire  de  faire  conduire  le  Paj*e  ii  Panne . aux 
avant- jKteles  napolitains,  35  n.  35i.  — V. 
<34.  iiâj  et  3qt , 

Schiamm  (Baron),  général  de  brigade,  3?3. 

ScMrmmMM  l Prince  ae).  commandant  eu 
chef  la  grande  année  des  alliés.  — (jj*  jan- 
vier 181  4.)  Composition  de  celte  armée;  sa 
force  présumée,  ihj  ÎLl.  — [i3  février.)  la* 
prince  de  Schwarzenlierg  échoue  dans  l'attaque 
de  Nogenl  ; ses  (wrlos . îfij.  — (j_8  février.) 
Ce  prince  fait  demander  une  suspension  d’ar- 
mes , — (ad  février.)  Le  prince  de  !Neu- 

chAlel  annonce  nu  prince  rie  Schwarzenberg 
qu'il  est  inexact  que  la  paix  ait  été  signée;  scs 
observations  sur  les  dillicullés  que  les  négo- 
ciations rencontrent  de  la  part  de*  alliés . «jq4, 
— V.  38,  1*7,  1 74 . a 63  et  a?3.  — 
V.  .Napoléon  I". 

Skbasti.im  (Comte),  général  de  division.  — 
(97  février  181 4.)  Chargé  du  commandement 
des  troupes  réunies  hTroyes;  ses  instructions 
pour  assurer  In  sûreté  de  cette  ville  et  la 
défense  des  parcs,  3on.  3o3.  — ( 1 7 mars.) 
Il  reçoit  ordre  de  se  diriger  sur  Epernay  avec 
les  ni  et  3'  divisions  de  la  Garde,  38 n.  — 
(18  mars.)  Corn  Kala  livrés  par  legénéro!  Schns- 
ténni , 3q9. — V.  187.  3 19.  343, 386,  38?. 
3q3.  608  et  4 1 3 . — V.  Arvkr  ( Operation» 
de  I '). 

Scatv , chef-lieu  darroudisseinenlilu  département 
des  Ardennes. — (6  janvier  181 4.)  Ordre  d'ar- 
mer celle  place . i_2. 

S ri.  en  (Comte  Octave  iik),  général  de  brigade. 
— ( 6 janvier  181 6 .)  Chargé  de  garder  les 
ponts  de  la  SaArie.  îJL 

•Sécam  | Comte  Philippe  ne),  grand  maître  des 
cérémonies . sénateur,  commissaire  extraordi- 
naire & Dijon,  8n. 

Szivr.  (La),  fleuve  de  France. — («6  février  1Ü1 6.) 
Importance  pour  l'armée  d’avoir  un  équi|wge 
de  pont  pour  passer  la  Seine  à volonté,  -H)u, 
•v v>z  ■ — ( b mars.)  Le  duc  de  Tareote est  cliargé 


de  défendre  le  passage  de  la  Seine  h Troyes. 
Nogent,  Bray  et  Montercau,  34a,  343. 

Sms,  chef- lieu  d'arrondissement  du  département 
de  l'Yonne.  — (jl  février  1816.)  Troupes 
chargées  de  la  défense  de  cette  ville,  ifio.  — 
( 1 3 février.  ) I/»  général  AUix  re[EOti*»e  une 
attaque  de  l'ennemi  contre  celle  place  et  le 
contraint  à ouvrir  la  tranchée,  i83.  — (90  fé- 
vrier.) Le  2I  corps  occupe  Sens;  — formation 
du  compagnies  franches  pour  la  défense  du 
pays,  946,  9.47, 

Sehlrieb  (Comte),  maréchal  de  l'Empire,  gou- 
verneur des  Invalides.  — (j^o  janvier  181 4.) 
Instructions  qu'il  reçoit  j»our  incorporer  dans 
la  Garde  et  dan»  l'armée  les  invalides  dont  les 
blessures  sont  guéries  et  qui  sont  disposés  n 
reprendre  du  service,  ’iA. — V.  Invalides. 

Sêxansr,  chef-lieu  de  canton  du  département  de 
la  Marne.  — (1^  février  »8i&.)  Le  quartier 
générai  et  l'administration  de  l'armée  sont  éta- 
blis h Sézanne;  — travaux  de  défense  de  celte 
ville;  établissement  d'hôpitaux  militaires . 1 1 h, 
1 1 li.  — V.  i45,  > j«j.  996  et  3«iq. 

Simon,  colonel.  — mars  181 4.)  Chargé  du 
commandement  d’un  corps  franc;  ses  instruc- 
tions, 358. 

Soissons,  chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  l’Aisne. — (17  janvier  i8i4.)  Arme- 
ment et  travaux  de  défense  de  cette  place  ; — 
organisation  «le  la  garde  nationale,  5.1  à 53. 
— ( janvier.)  Etat  des  forera  qui  se  di- 
ligent sur  Soissons,  fia. — (a  février.)  La 
division  «le  gu  nies  nationaux  réunie  dans  celte 
ville  prend  rang  dans  formée.  i3a. — £i3 
février.)  Le  général  Berruyer  rat  chargé  de 
défendre  Soissons,  » 86.  — [ih  février.)  Im- 
portance de  colin  position,  1 89.  — (17  fé- 
vrier.) L’ennemi  s’empare  de  Soissons,  mais 
il  l’évacue  après  la  bataille  de  Yaucbamp». 
±11-  — (18  février.)  Béoccupatioa  et  réar- 
mement de  Soissons,  9 ai-  — (j4  mars.)  \à>. 
général  Moreau  est  chargé  du  commandement 
«le  cette  place,  33a.  — (_6  mars.)  Ce  général 
évacue  Soissons  sans  l'avoir  défendu;  obser- 
vation* sur  ses  moyens  de  justification;  — 
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mesures  prises  [tour  réoccuper  cette  place  et 
la  rnrüfler,  344,  365. — (i  i mors.)  L'année 
se  replie  sur  Soissons  après  la  bataille  de  l.aon . 
353.  356.  — (is  mars.)  Armement  de  la  Mc 
de  pont  de  boisson»,  354.  — V.  t4g.  161, 
180.  «37  et  36a.  — V.  Murkai. 

Sorbier  (Comte),  général  de  division,  comman- 
dant l'artillerie  de  l’armée. — ( 5 février  1 8 « 4.) 
Chargé  de  l'organisation  de  l'artillerie  de  l'ar- 
mée, 1 3 « . — (9  février.)  Ses  instruction» 
pour  l'organisation  des  approvisionnements  de 
guerre,  166.  — (57  février.)  Le  général  Sor- 
bier prend  le  commandement  de  l'artillerie 
réunie  à Bar -sur- Aube  pour  opérer  contre 
Bliicher.  3o3.  — (t3  mars.)  Ses  instructions 
pour  les  mouvements  du  |>arc  de  l'armée. 
A01.  — V.  t56,  157.  a3a.  3oa  et  A 17.  — 
V.  Artillerie  de  l'armée. 

Socham  (Comte),  général  de  division.  — (4  mars 
181 4.)  Nommé  commandant  de  la  a*  division 
de  réserve  de  Paris.  3 a 8. — (ao  mars.)  Chargé 
de  garder  Nogent,  Montereau,  Bray  et  Morel . 
3g8. — V.  897  et  4i3. 

Soült,  duc  do  Dalmotie,  maréchal  de  l'Empire . 
commandant  en  chef  l’armée  d'Espagne.  — 
(lA  janvier  181 4.)  Reçoit  ordre  de  diriger  sur 
Paris  une  partie  de  ses  troupe»,  et  de  se  tenir 
prêt  4 se  porter  lui-même  sur  la  Loire  avec  le 
reste  de  son  armée  aussitôt  que  le  traité  de 
Vakmçay  aura  été  raliüé,  45,  46.-— («6  jan- 
vier.) La  division  de  Toulouse  se  rend  a l'armée 
d'Espagne  pour  remplacer  les  troupes  dirigées 
sur  Poris,  8a. — (s3  février.)  Le  duc  de  Dal- 
motie reçoit  ordre  de  ne  pas  abandonner  la 
position  qu’il  occupe  sur  l'Adour  sans  livrer 
bataille.  971,  -374.— (a5  février.)  Nouveaux 
ordres  qu’il  reçoit  pour  reprendre  l'oflensive, 
a8a. — ( 4 mars.)  Sa  retraite  sur  Tarbes  ; ins- 
tructions de  l'Empereur,  33o.  — - V.  70  et 


577 

3 17.  — V.  Armée  d'Espagne,  Napoléon  I"  et 
Clarke, 

Spariie  (Baron),  général  de  brigade  de  cavalerie . 
a 36.  307. 

Stuho.v  (Comte  de).  plénipotentiaire  de  l'Au- 
triche au  congrès  de  Cbàtillon.  99A. 

SnuaoiiH,  chef-lieu  du  département  du  Bas- 
Rhin.  — (ia  mars  18 1 4.)  Le  général  Brous- 
sier,  gouverneur  de  Strasbourg.  reçoit  ordre 
de  former  un  corps  d'année  actif  avec  (a  gar- 
nison de  celle  place  et  les  garnisons  des  villes 
voisine»;  — la  garde  nationale  remplace  les 
troupes  de  ligne  pour  la  défense  de  Stra>- 
bourg.  355,  356.  — (»5  mars.)  Le  général 
Bonnard  est  nommé  gouverneur  de  cette  place , 
373. 

Strole  , général  de  brigade. — (a  4 janvier  1 8 1 4.) 
Nommé  aide  de  camp  du  roi  Joseph,  85. 

Slchet,  duc  d’AIhufera.  maréchal  de  l'Empire, 
commandant  l’armée  de  (’.alologne,  en  Espa- 
gne.— (i4  janvier  181 4.)  Reçoit  ordre  de 
diriger  une  partie  de  son  armée  sur  Lyon . et 
de  s'y  porter  lui-im'mc  avec  le  reste  de  ses 
troupes  aussitôt  que  le  traité  de  Vnlençav  aura 
été  ratifié  en  Espagne,  46.  — (8  février.) 
Plainte»  de  l'Empereur  4 cause  du  retard  ap 
porté  4 l’exécution  de  cet  ordre; — latitude 
laissée  ail  duc  d'Albufera  |H>ur  conserver  ou 
abandonner  Barcelone . 107.  i58. — (iM»iars.) 
Ce  maréchal  reçoit  ordre  de  traiter  avec  les 
Espagnols  pour  la  reddition  de  toutes  les  place*. 
4 l’exception  de  Figuière»,  et  de  diriger  une 
nouvelle  division  sur  Lyon,  3«o. — (16 mars,) 
Projet  de  T Empereur  de  remplacer  le  duc  de 
Dalmatie  par  le  duc  d’Albufera.  37g.  — (17 
mars.)  Le  commandement  des  troupes  dirigées 
sur  Bordeaux  est  confié  an  duc  d'Albufera, 
38 1,  38*.  — V.  71  et  11 3.  — V.  Armée  d'Es- 
pagne. 


Taillade,  lieutenant  de  vaisseau.  — (a 5 mai 
181 4.)  Chargé  du  commandement  de  la  ma- 
rine à l'Ile d'Elbe;  ses  instructions,  443, 444. 
mu. 


Taubtram».  prince  de  Bénévent,  vice- grand 
électeur  de  l’Empire.  — (8  février  181 4.) 
Opinion  de  l'Empereur  sur  Talleyrand.  1 54. 
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Twciimi  de  u P \i*ekie  | Comte) . chef  d'escadron . 
aide  de  camp  du  vico-roi  dltalic.  — ( >8  fé- 
vrier iHi4.)  Charjyé  de  porter  au  vicc-mi  le» 
instructions  de  l'Empereur  pour  la  défense  «le 
rilnlie,  19&,  ««3. 

Tv*»;iim  de  la  Pu.r.aiK  (Comte).  général  de  bri- 
gade. — {-j*  janvier  i8»4.)  Nommé  aide  de 
•■amp  du  mi  Joseph . tüL 

TErruiOM,  général  russe,  coiiunnudant  une  di- 
vision de  Cosaques.  — («8  février  i8i4.) 
Chassé  de  Fcre-Champcnoise  pnr  la  division 
Roussel , 3o8. 

Tuioume,  place  forte  du  ilépartemcnt  île  la 
Moselle.  — (n  janvier  i H* 4.)  Garnison  de 
cette  place , lin. 

Toulox . port  français  sur  la  Méditerranée.  — 
janvier  181 4.)  Etal  des  forces  navales  réu- 
nies h Toulon.  tL  — (_a  nwrs.)  Confiance  de 
l'Empereur  dans  1rs  moyen»  de  défense  de 
celle  ville.  3a 4. 

Ïium.urd  i Baron  i.  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  dragons.  — ( tt)  fé- 
vrier iili4A  I.Knipereur  accorde  cent  décora- 
tions de  la  Ivégiou  d'honneur  à lu  division  du 
général  Trelliard  pour  sa  Iteile  couduite  à la 
bataille  de  V anrhuni|»s;  composition  de  celle 
division.  *34  à «36.  — V.  1 3 1 . 36 1 et 
4*3. 


Troyks,  dief-iieu  du  départefiicut  île  l'Aube.  — 
( t 4 janvier  j8i4.)  La  réserve  de  l'armée  *e 
dirige  sur  celte  ville.  AjL  — < 17  janvier  A 
Instructions  pour  l'armement  et  la  mise  en 
état  de  détente  de  Troyes  ; — organisation 
de  In  garde  nationale.  Hi  à aiL  — (_i8  jan- 
vier.) Formation  d’un  camp  de  garde»  natio- 
nale» ù Troyes.  lit-  — («3  janvier.)  Organi- 
sation de  l'artillerie  de  la  gante  nationale.  j3. 
— Lâl  j*ûvier.)  État  des  troupes  munies  ii 
Truyeo;  approvisionnement  de  guerre  île  cette 
ville,  106,  1 nü.  — (3  février.)  Position»  oc- 
cu|>ées  par  les  différents  corps  pour  défendre 
Troyes.  1 js.  1 *6  et  1*7. — («4  février.)  I*s 
alliés  occupent  cette  ville,  mais  ils  sont  obli- 
gés  de  l'abandonner  h l'approche  de  l'armée; 
l'Empereur  y fait  son  entrée,  «70. — [«2  fé- 
vrier.) I je  général  Schnsliaiii  jhtik!  le  com- 
mandemenl  de  Troyes;  ses  instruction»  pour 
assurer  la  sûreté  de  cette  ville;  troupes  plante» 
sou*  set  ordres,  3oa.  3u3. — 1 G mars.)  Opi- 
nion  de  l'Enqiereur  sur  l'importance  de  la  po- 
sition de  Troyes.  3ÜL 

Tii.i.k,  cltef-lieu  du  département  de  la  tior- 
rè/.e.  — (6  janvier  181 4.)  Impulsion  donnée 
à la  fabrication  des  armes  dans  cette  ville. 

ü 


V 


\ vi.Kv<;Ar  (Château  de)  (Indre).  — ij_4  jauvier 
181 4.)  Traité  de  Yalcnçoy  ; projet  d'évacua- 
tion de  l'Espagne  aussitôt  que  la  rntilicoliou 
ite  ce  traité  par  le»  Espagnol»  sera  confirmé**. 
Ü>-  ÜL 

Vvi.BVciKwes,  chef-lieu  d'arrondissement  du  dé- 
|Nii1emenl  du  Nord.  — mj»  janvier  181 4.1 
Garnison  de  celle  place,  2IL. 

V vs»v.  chef-lieu  d'arrondissement  du  département 

de  la  Haute-Marne.  — ( 39  janvier  *Hi4.) 
I fi  til  corps  reçoit  ordre  d’occuper  cette  ville. 
iliL 

V v lient mp*.  village  du  dé|>arleuiciil  de  la  Marne. 


— t l4  février  iüj  4a  Bataille  de  Yauchauip»: 
pertes  de  l'ennemi , 1 q5  , 196. 

Vkui\  (Baron),  général  de  brigade.  — ^jan- 
vier t8»4.)  Nommé  commandant  de  la  lévite 
en  masse  du  dé|Mu  temenl  de  lu  CAle-d  Or.  lll. 
ll,  — V.  et  89^ 

Vu*  lli  ell  (Comte),  vice-amiral  hollandai».  — 
i_4  janvier  j 81 4.)  Resté  fidèle  ù la  France;  son 
«•«cadre  défend  les  forLs  Lissalle.  Moriaud . Caf- 
farelli  et  f Écluse,  en  Hollande.  i*l — (ai  fé- 
vrier.) Éloge  «le  sa  conduite.  >5i. — (4  mars.) 
Cet  amiral  reçoit  ordre  de  défendre  le  fort  1,0»- 
aalte;  mi|mrtance  «le  cette  position.  3*7. 
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\r.muv.  général  de  brigade.  — (ai  lévrier 
a 8t  A.)  Enquête  sur  la  conduite  de  ce  général , 
*&9* 

\ p.hih'k.  place  forte  du  département  de  la  Meuse. 
— (6  janvier  1816.)  Ordre  d’armer  celle 
place,  17. 

) KaK.ui.LR9.  chef-lieu  du  département  de  Seine- 
el-Oise. — ( li  janx fer  1 8 1 A.)  Impulsion  donnée 
a la  fabrication  des  armes  à Vcnaillei,  17. — 

I 11»  janvier.)  Li  garde  national)1  de  Versailles 
est  chargée,  avec  celle  de  Saint-Lloud.  de 
garder  les  ponU  de  Sèvres  et  de  SaiiiMdnud. 
35.  — (.'I  février.)  Dépôt  de  cavalerie  de  Ver- 
sailles; le»  nouveaux  corps  organises  dans  cette 
ville  se  dirigent  sur  b Üléitrc  de  la  guerre. 

1 i5.— ( 1 7 février.)  Etal  de  b cavalerie  réunie 
un  dépôt  de  \ rrsaitbs;  ordre  de  la  diriger  sur 
Tannée.  914.  — V.  Boisskl  n’Ili  ua. 

\ f.socl,  dief-iieu  du  département  de  b Houle- 
Saône.  — (•»  janvier  181  4.)  Organisation  de 
la  garde  nationale  et  de  rinsurreetinn  de  la 
Haute-Saône  pour  mettre  Yesoul  4 l'alu  i des 
partis  ennemi» . 7. 

Vktéiuxs. — (10  janvier  181 4.)  Ordre  d'employer 
comme  soldats  ou  comme  soits-olBcicr» . dans 
les  nouveaux  régiments  de  In  jeune  Garde.  les  * 
vétérans  qui  consentent  à reprendre  du  ser- 
vice. **4.  — (iâ  février.)  Iti«lnictinn*  pour  la 
formation  de  quatre  Iwtaillons  de  vétérans 
■Ir^liiiis  ii  un  service  actif.  -»«4  . suô. 

YiLUKTiUM*.  colonel  d'artillerie.  — («4  jan- 
vier 181  4.)  Nommé' directeur  général  du  part: 
d artillerie  de  b garde  nationale  de  Paris. 
86. 

\ iLMtas-LorreiirTs.  rlief-lieu  de  canton  du  dé- 


partement de  (‘Aisne.— {17  février  181 4.)  I.e 
duc  de  Trévise  occupe  cette  ville,  «»3. 

Viitcusp  (Fort  de),  près  Paris.  — (y  janvier 
181 4.)  Ordre  de  diriger  sur  V incennes  l'nrtil 
lerie  de  campagne  non  attelée,  pour  avoir 
toujours  à Paris  et  aux  environs  des  moyens 
de  défense . «a. — ( 1 7 janvier.)  Ordre  de  réu- 
nir il  ViiMrenne»  b réserve  d'approvisioniie- 
menl  rie  fartillcrie  de  l'armée . ôti.  — ( 1 8 jan- 
vier.) Le  rfepôt  d'artiibrie  de  formée  est  établi 
ibns celte  place.  09.  — ( 9 février.)  Kormatimi 
de  trente  nouvelle»  batteries  ii  Yinrennes . t tnj. 

Vixckkt  (Bamn).  général  de  brigade. — (ai  fé- 
vrfer  181 4.)  Chargé  du  commandemenl  des 
garde»  national***  de  ChAteou-Tliierry  et  d** 
tous  les  environs.  a*5.  — ( 1 4 mars.)  Reçoit 
ordre  d'occuper  Éperuoy.  .T69. 

Vivre xt.  colonel  du  génie,  à fîle  d'Elbe.  —(49 
mai  1 81  4.)  Lhorgé  ife  forlilbr  l'îb  de  la  Pi;i- 
nosa,  44 1,  44a. 

Vitrv-u-Fraxçois,  chef-lieu  d'arrondissement 
«lu  département  de  b Marne.  — (17  janvier 
181 4.)  Armement  de  cette  ville;  travaux  «b 
défense:  organisation  de  la  garde  nationale, 
âa  à 55.  — («6  janvier.)  (ion centration  île 
l'armée  à Yilry;  importance  de  celle  posi- 
tion; instructions  pour  son  armement,  91  ii 
n3.  — (ao  mars.)  L’Kmpereui  se  porte  sui 
eetle  place  pour  l'enlever  à l'ennemi.  3i|8.  — 
( *3  inani.)b  prince  de  b Moskova  chargé 
d attaquer  Vitry;  se*  instructions.  Aon.  Ao3. 
— V.  io5,  108  et  3qq. 

Vorovsof  ( Prince) . commandant  b 3*  corps  d'in- 
fanterie russe.  — (8  mars  i8t4.)  Battu  à 
Gramme.  348. 


\\ 


\\  Atcnuix  ( îb  de),  en  HoHande.—  ( 1 •)  janvier 
1 81 4.)  Sa  garnison . 3a. 

Wattim  (Chevalier),  général  de  brigade  de  ca- 
valerie. — (4  mars  181 4.)  Suspendu  de  son 
commandement  et  I nul  11  il  devant  une  commis- 
sion d'enquête . 33 1. 


Wiuimtox  (Lord),  commandant  en  chef  les 

armées  alliées  du  Midi.  971. 

Wessl,  chef-lieu  de  1a  «5*  division  militaire.  — 
(ia  janvier  i8i4.)  Sa  garnison.  33. 
Wiükmimm  (Baron  or),  général -lieutenant, 
commandant  b a*  corps  d'armée  russe  (armée 
73. 
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•le  Srlésie.  ) — (8  mur»  1816.)  Battu  à 
Craonne;  se*  perte».  3fl8.  — V.  3o.  *44  et 
•j73. 

Wimiwrin  ((ii»ili>)>]|éiéral-lieut«tnan(1  com- 
mandant le  1"  rorps  d'armée  russe  (armée 
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do  prince  de  Scfcwarxeuberg).  — (iy  février 
181 4.)  Battu  au  combat  de  Nangw;  Mi  perles 
•j  4*. 

Weede(  Baron  de  ).  cuintiunid.-ml  le  corps  bavarois 
de  l’armée  dn  prince  de  Selivvanu'iibrrg . 3 1 . 


Y 


ïn«*  vus  WmTEsiuiiu;  (Comte),  général «lieuteria ni.  commandant  le  1"  corps  d'armée  prussien 
(année  dp  Blürber).  3o. 
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A QUI  LES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


\tthaun  (Baron),  colonel, 

\<  gkbf.au . duc  de CastigHone.  maréchal  de  l'Kin- 
pire.  lüi. 

A ll lste  ( Princesse ) , vice-reine  d'Italie.  dGii. 

Ai sb.  propriétaire  du  cliAtcau  du  Luc.  4*j5. 
Helliari»  (Comte),  général  de  division,  aide- 
innjor  général  de  l'année,  tin. 

Hr.RTiiiF.il,  prince  de  \eudiilel  et  de  Wagniin, 
vic**-cnnnétable,  maréchal  de  l'Empire,  tj^ 
•iA  . djjj  09 , 3 o , 37.  3q , (6,  4^.  5j_.  îiiL, 
63_  74 , 07,  >06  A Mo,  iao.  m,  taq 
i»  i3i.  i44.  1 45 . «5o.  > â ij  . ifia,  <63. 
«77»  «84,  iHn,  «88,  tqo,  « 98  & 909 , 
•J07,  908,  910  4 a 19,  a 17,  419  à *91, 
996.  -i  i 9 n o3j.  -j34.  a 44  à uà6,  953 
à «57,  965  4 969,  a?4,  4 980.  «81.  *83 
A 98G.  agG  à 3o3 , 3 1 3 , 3a  1 , 3a 3.  33o 
A M*  34*,  Mj  348  A 35o*  Mi 
354.  3GCK  Mli  ML  3M  4 37 A.  3^  4 

380,  m a Mil  Mi  Mi  Mi  Mi 

3qq  A 4oi,  4o3,  4o4,  606  <1  4i3.  4iG  A 
4t8. 

Bkrtrin»  (Comte),  général  de  division,  grand 
mnrvcbal  du  Palais.  44,  M,  45i,  655,  458. 
45y , 463 , 466,  468.  46g.  470  à 677. 
A8t.  ili3  A 4<j5 . 4«jC  A 5o3 , 5o5 . 807. 
5 1 3 . 617  A ô«9,  5a 4 , 5a6.  597. 
Bksvardière  (Chevalier  de  la),  conseiller  d'état. 

hL 

Bigot  ue  Préamene«j(  Comte).  ministre  des  cultes. 

Boinod.  inspecteur  aux  revues,  5a6. 

H0Rr.1iF.sr  (Camille),  prince,  duc  de  Guastalla, 
gouverneur  général  ries  départements  au  delà 
des  Alpes.  5^; 


liot'iLLtKiE ( Baron  de  la),  trésorier  général  delà 
Couronne.  4o4. 

Cambacérès  (Prince),  duc  de  Panne,  .oriiirlnin- 
celier  de  l'Empire,  i43.  390. 

Caban**  (De),  capitaine,  officiel-  «rordoumuice 
de  l'Empereur,  25_.  <i3. 

CaoLaihcoobt,  duc  de  Vicenee,  général  île  divi- 
sion. ministre  îles  relations  extérieures,  i_u 
19.  1 «y,  197.  198,  i84 , 9 16.  a4o.  993. 
3o5 , 3 « 3 , 38a.  4 10. 

Clarek.  duc  de  Feltre,  ministre  de  lagiuftie. 
5,  1 5,  iiL  Mj  4 a3_,  üj_.  a<i,  4o, 
45 ■ 53.  07  A 5q,  65.  70,  7a.  73.  8i. 
8a.  91.  90,  97.  io3,  io4,  106.  « 1 1. 1 1 4. 
«an.  ia5.  C13  à t35.  i44,  «56.  i5?. 
167,  iC8,  179.  1 8«j.  iq5,  9u4  A 907, 
91 4,  aa3,  937  A 939.  968,  958.  *59, 
969  A 971,  989.  989  A 991,  3o4.  3oK , 
iiü  A 3 1 H . 3a4,  3ai>.  397,  33 o . 33a  , 
338.  34o.  343,  345,  346,  3§2:  ^ 
364  A 366.  376.  379,  384.  390  397 . 

Ja*L 

(Colbert  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie, 38o. 

( ,orbi>eau  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie. aide  de  camp  de  l'Empereur.  691. 

Corvisart  (Baron),  premier  médecin  de  l Em- 
pereur,  696. 

Du.ksne  (Baron),  général  «le  brigade,  gouvei- 
MT  de  l’ile  d'Elbe,  696. 

Dard  (Comte),  ministre  de  l'administration  de 
la  guerre,  62.  960,  967.  970. 

Dure,  commissaire  ordonnateur  de  l'année. 
«58, aoO. 

Dccais  (Duc),  vice-amiral,  ministre  «le  in  ma- 


CORRESPOND ANCE  DK  NAPOLÉON  lr. 


08*2 


rine  i*l  de#  colonies.  ü,  iOj  9,*i(| , 3 1 9 , 

Dkfmvck  i Comte),  général  *l<*  division.  417. 

îliioi  ot  ( Comte) , general  de  division  d'artillerie . 
aide-major  de  la  Carde  impériale.  2i_:  • 

407,  437.  A4o,  443. 444 . 446.  453.  436. 
463.  464.  A78  à 481.  490,  5o3.  3nfi . 
.*06 . 009  ô 3 i 9 . 5i4,  3a >.  3 a 3.  037. 

Di  nf>iie  (Comte),  général  de  division.  98. 

Dtt.v11.nv  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant l'artillerie  de  In  Garde,  üL 
^ lin.r\E  Napoléon.  vin-roi  d’Italie.  3lL  99A. 
a 4-i . 338. 

Fkrmvavd-Josepr,  grand-dur  de  Toscane.  iuifL 

I i uiu  i.t  (Comte  de),  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Km|>ereur,  977.  999. 

Fm nié.  duc  d’Otraute,  ministre  délai.  îAi. 

Fr  moi»  I".  empereur  d'Autriche,  969. 

Friwt  (Comte),  général  de  division  de  la  vieille 
(initie.  191. 

CnoT(llnron),  général  de  division  de  cavalerie. 


La  pi  . directeur  de»  domaines  impériaux . 4 File 
d’Ellie.  roiiiiuandanl  de  celte  lin.  5a8, 

Lev  al  (Comte),  général  de  division . 190. 

Mvrnovvi.n.  duc  de  Tarenle,  maréchal  de  l'Km 
pire,  dlL 

Muwa  (Uaron),  général  de  division,  67. 

Mahciiixt  1 Itarnn  L intendant  général  de  l’année, 
1 1 3. 

Maret,  dur  de  ilassnno.  minisire  d élai . 4u5. 

Marie-Loi j>e.  impératrice  des  Français  et  reine 
d’Italie.  4*9,  4*3. 

Maruovt.  duc  de  Ragnsc,  maréchal  de  I Empire. 
98.  i -j3.  13?,  1A7.  lût,  176 . 1 89 , 374. 

Mevkv  al  ( Uaron  | . secrétaire  de#  commandement' 
de  rini|»érntricu  Marie-louise.  44o. 

MtrmMCl  - Viv.vEao»  ne  -Ochsevhai  se>  ( Comie 
de),  ministre  des  affaires  étrangère»  d’Au- 
triche . Ûlll. 

Molé  (Comte),  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tice. 

Moli.ien  (Comte ),  ministre  du  Trésor  puldir. 


itift. 

Hvstmei.  (Uaron  lé),  général  de  division,  direc- 
teur de  la  conscription  militaire.  79^ 

Haï  tkrive  (Comte  d*),  conseiller  d’état.  1 ni. 

Ili  lia  (Comte),  général  de  division.  319. 

Jr.RuvvoiASRi  (Uaron),  major  de  cavalerie.  '196. 

Joseph  Napoléon,  roi.  grand  électeur.  93_.  84. 
nu.  109,  1 19.  i36.  1 38  4 ifi t , 1 48 . 

» 3 1 4 1 53 , 160  ii  169.  170,  179 , 176 
a 176,  17*.  181.  i83.  18.3.  i8G.  19.3  à 
1 n7,  -jo3.  miq.  an,  il 3 . 91 5.  999.  998. 
•i  A-i , j44 , 947.  949,  979 , 970,  983. 

a 9* « 3oA , 3o3,  3o8.  3i  i,  3 1 3 . 3-i3. 


üfc 

Movtalivet  (Comte),  ministre  de  l'intérieur.  2_ 

34. 960.  976.  987.  34t.  369. 

Mortier,  duc  de  Tréviae.  maréchal  de  l'Kmpire. 

96, 65,  96,  i9 4,  1,17,  199 , .I90.  3ii. 
Naksmitt  (Colnle),  général  de  division . romman- 
liant  la  cavalerie  de  la  Garde  impériale.  iu_ 
Nbt.  prince  de  la  Moskova,  duc  d Klchiugen . ma- 
réchal de  l’Kmpire.  4oa. 

Pajoi.  i Uaron).  général  de  division  de  cavalerie, 
>*■», 

PiriDMt,  trésorier  de  I Em|ieivur.  à l’île  d’Elbe. 

3o8. 


3 > 3 . 397,  399,  336.  33?.  343. 348,  üâjL, 
356.  MiL  3üA.321.38K3Ji5. 

«V«- 

Kelurmavv,  duc  de  Vâimy.  maréchal  de  l’Em- 
pirr.  Q_,  9_l_,  iqi. 

LvHkzi'i , capitaine,  otlicior  d’ordonnance  de 
l‘ Empereur,  77. 


Hrn  t Uaron),  général  de  division,  commandant 
l'artillerie  de  l’armée,  78. 

Savart.  duc  de  Rovigo.  général  de  division,  mi- 
uistre  de  la  police  générale.  109,  1 3 4 . 17*11, 
-1 4 1.  •-»■*) 9 . 981.  988.  35o.  39t. 

V ictor  Ferri*  , duc  de  Uellnne . maréchal  de 
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